Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


J 


L'ART 

JOE  VÉRIFI^P.  LES  J)ATÉS  v 

DES  FAITS  HISTORIQUES.  . 

DES  CHARTES.  DES  CHRONIQUES. 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

m 

DEPUIS  lA  NAISSANCE  DE  NOTRE-S£IG|Kint. 


'    [jT-  7j 


% 


« 


« 


.  Cet  ouorfige  se  iroUQê  aussi  : 

l  Chez   ARTHTO-BERTRAND ,  libraire , 


rue    Hautefeuille  jtM"^ 


à  P^iis. 


■■■r 


•<;»-*? 


p«f^ 


*■*•*■ 


* 


m 


^. 


è 


\f 


L'ART 

DE  VÉRIFfER  LES  DATES 


DES  FAITS  HISTORIQUES, 
DES  CHARTES,   DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

•     DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOtRE-SEIGNF.UR, 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  l'on  Irouve  les 
Olympiades;  les  Années  de  J.  C, ,  de  l'Kre  Julienne  ou  de  Julei 
César,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Conslauiinonleudc  l'Ère  des 
Séleucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antîoche,  de  l  EriW'Espflgne, 
de  l'Ère  des  Martyrs,  de  l'Hégire;  les  Indiclîons,  le  Cycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire,  le  Terme  Pascal,  les  Pâtiues  ,  le» 
Ëpacles ,  el  la  Chronologie  dés  Eclipses  ; 

:c  deux  Calendriers  Perpétneli,  le  Glossaire  deiDÀIes,  le  Calatugue  de* 
■liait:  le  Calendrier  Jes  Juifs;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
^itamenli  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarche* 
J'Onenl,  dei  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  dei  Huns,  det 
Vandales,  des  Golhs,  des  Lombards,  des  Rulgares.  de  Jérusalem,  da 
Clijprc:  des  Princes  d'Autioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Bois  de* 
ParlWs,  des  Perses,  d'Arméniei  des  Califes,  des  Sultans  d'iconlum  , 
d'Alep.  de  Damas;  des  Empereurs  Ottomans  ;  deiSchahi  de  Perse; 
des  Grands-Maîtres  de  Malle,  du  Temple;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grandi  Feudalaires  de  Franre, 
d'Allemagne,  d'Italie;  des  Républiques  de  Venise,  de  Gïno*,  du 
Provinces-Unies,  etc.,  etc.,  elc. 

PAR  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAIST-HAOR; 

vec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

INT-AlliIS,   rhEvalier  de    plusieurs  Ordres,    aulcur   de 
e  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  l'Europe. 


TOME  QUINZIEME. 


A  PARIS, 

RUE  DE  LA  VRILLIÉRE.  N".  lo,  PRÉS  LA  BANQUE, 

MALADE,    IMPBIMEUR  DU  XOt ,    RUE   COQUILLI  tRE, 


A<Ç2r9C> 


z. 


î 


/ 


A 


# 


•;W 


«^ 


« 


V* 


!> 


L'ART 

DE 

VÉRIFIER  LES  DATES. 


1 


CHRONOLOGIE    HISTORIQUE 


[  SEIGNEURS  ET  COMTES  D'EGMOND  (•> 


Les  seigneurs,  puis  comtes  d'Egmoad,  prirent  leur  nom  du 
chàtiau  J'Egmoml,  au  bourg  appelé  de  même,  à  quelques 
lieues  d'Alcmaei-,  Jansla  NorJ-Hdllande ,  place  qui  fui  détruis 
par  les  rebelles,  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas,  au  seizième 
lièrle ,  et  «la  en  dépit ,  Uni  de  ce  que  l.amoral ,  comte  d'Eg'- 
moiid  ,  sVtait  «éparé  des  seigneurs  révoltés  ,  pour  resler  avec  le 
duc  d'Albe  ,  qui  lui  fn  Uancher  la  loie,  que  de  ce  que  ses  fila^ 
AU  lieu  de  venger  b  mort  de  leur  père  élaient  demeurés  attachés 
i  l'iîspagne.  Procope-Fraoçois  .  mort  en  1707,  fut  }e  dernier 
mâle  Jf  celle  illustre  maison  ,  qui  fui  connue  dès  le  douzième 
siècle ,  et  qui ,  dans  le  quinzième  ,  a  donné  des  ducs  â  la  Guel- 
dre.  (^ucli|u<'s-un5  l'ont  préicndu  faire  descendre  des  anciens 
joiï  ou  ducs  de  Frise  ;  mais  cette  origine  est  tout-a-fait  ^bu- 
leuse.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le»  ancêtres  des  seigiieun 
d'Egmond  furent  k-s  avoués  de  l'abbaye  d'Egmond ,  fondée  au 
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CliROtI01.Or.IE   HISTOOIQUE 

dixième  siècle  par  Tbierri  I ,  comte  de  llollanJc, 
qu'à  une  lieue  du  château  d'Iîgmond ,  mais  qui  a  élc 
ruinée  dans  les  rêvolulions  dis  Pays-Ras.  Jeau  à  l.eidîs,  danS^ 
son  Clironwon  Egmondanum,  Ponlus  Heurerus  ,  el,  après  eux, 
Simon  Van-l.eeuve,  en  oui  donné  la  suile;  mais 
ision  de  la  corriger  et  de  l'augmenter  en  plusie 
comme  on  verra  p»r  les  citations.  H  se  troiHL-,  dan 
quelijoes  traits  que  nous  avons  omis,  pour  n'avoir  pu  ksvériller. 

BF.RVVOLD. 

Bebwold,  fils,  à  ce  que  l'on  prétend,  J'un  autre  Tîervvold, 
mort  eii  myà,  est  le  premier  qu  on  reconnaisse  pour  s.-igueur 
â'£gmbnd  )  et  l'on  ajoute  qu'il  périt  dans  la  guerre  du  comte 
Florent  II  de  Hollande  ,  contre  les  \yest-Frisons,  l'jn  1 1 14  ; 
mais  les  anciens  liisioriens,  et  même  les  plus  anciennes  chro- 
niques de  Hollande  ne  parlent  point  de  cette  guerre,  comme  la 
remarquent  MM.  DujarJin  et  Sellius,  auteurs  de  IHistuire  gê-  , 
nérale  des  Proeînces-Vnîes  (lom.  111 ,  pag.  yii) ,  qui  ne  cilent,'' 
pour  garant,  que  les  annales  d'Êgmond,  rapportées  par  Uoc- 
Keaèerg.  {Ufntut.  Egmond. ,  pag.  17.)  On  lui  fait  succéder  Albert 
(il  fallait  dire  Alard]  d'Egmond,  qui  accompagna  Florent  III , 
comte  de  Hollande  ,  dans  son  eipéditloii  contre  les  West-Frî- 
sons ,  el  fut  tué  par  eoi  dans  une  reneentre  ,  près  de  Schagen  , 
le  2a  janvier  1169.  (n.  si.)  (  Kluit  oJ  ann.  1 16S  ,  p.  n8,  «y.) 
Mais  cette  succession  ne  s'accorde  pas  avec  les  chartes,  dont 
l'une  alteste  qu'en  ii43.  à  la  dédicace  de  l'église  de  l'abbaye 
'd'Egmond,  se  trouva  Berwold,  avoué  de  cette  ahbsye  ,  avec 
plusieurs  autres  qui  y  sont  qualifiés  hommes  illustres,  Vfris 
illuatrissimis....  Bereivuido  ,  ejusdem  er.deiicc  adforatu  {Mirici  oper, 
diplom.,  lom.  IV,  pag,  '6fi,  (  le  27  février  1  i(i8)  (  n.  st.  ), 
henvoldus  de  Ehniunde  demeura  pour  le  comte  de  Hollande , 
garant  de  la  pain  qu'il  conclut  avec  le  comte  de  Flandre  (Kluit, 
Cad.  diplom.  holland.,  n".  Sa  ,  pag.  nju).  Il  faut  donc  qu'il  y 
ail  eu  trois  seigneurs  d'Egmond  de  ce  nom ,  si  celui  de 
est  bien  .réellement  mort  en  cette  année. 
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DODON. 


1174-  DoDOTt,fils  deBerwold 
la  succession  de  son  père  ;  mais 

religieux  de  l'abbaye  d'Egmond, ,. 

prétendirent  n'être  point  héréditaire.  1^ 
jugement  de  Florent  HI,   com 
contre  Uodon,  le  3  octobre  u 


itdéjà. 


déjà,  en  U74,  recueilli 

des  diftic^és  avec  les 

sujet  de  l'avouerie  qu'ils 

—  1^  querelle  fut  portée  au 

de  Hollande,  tjui  la  décida 

Voici  un  extrait  de  k  pi^ce 


J 


hes  seiGNECBS  d'ebstoh».  s 

Mpporlée  d'âpre  Jean  <]e    Leide,  par  M.  Kluit ,  an  n*.  35, 

pag.   ao4  :  Flureiitius  cornes  Uull tHremit  el  romposiiil  Utcm  ^ 

ijua  eral  inter  ecclesiam  Uiecmuniienfiu  et  Dodtincm  filium  Ber- 
ofoldi  f  illo  asseitnU ,  ^uàd  adifocatia  et  jus  lotitis  abbuu'a:  (t) 
tttum  Kssetjeodum,  et  r.onoentuhocneganle.LccTet'il  ergà  rames  coa~- 

silto  principam  et  nobïliam  suoriim qubd  comei  HoîlanditX  iolua 

ait  ligilimusfldaocalus  ecdesia  Harmunaensis  ;  .et  giîh  ta  mino- 
n'ùus  eceiesia  adtocata  earere  non  potesl ,  Ideà  palam  dslerminaait 
lit  fjuem  cornes  terne  et  abbas  cccfesim  rommuni  consensu  elegerlni^ 
iitc  sit  adoocatus  ,  et  advoratiam  non  ex  lienefido  ,  seiî  e.v  condicto 
Uan  diu  tentât  çiiam  diu  utile  indelur  abboti  el  comiti.  Mais  cette. 
disposition  fut  changée  par  la  suite. 

Ûans  un  acte  de  Tan  ii()i),  on  trouve  entre  les  témoins  un 
Ifilletmus  de^gmundd.  (kluit,  Cod.  dipl. ,  n".  46,  pg.  asg.). 
Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  noble;  ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'est  qu'il  ne  fut  point  seigneur  d'Egmondi 

Il  WALTEH  OU  WAUTIER  II. 

F  1200.  Walter,  auquel  les  catalogues  ou  lisles  des  seigneurs 
tfEgmond,  donnent  le  surnom  de  mauvais  (s) ,  pour  avoir  voulu 
('approprier  hérédilairemenl  l'avouerie  de  l'abliaye  d'Jsgmond  y 
en  violant  les  arragements  fails  antérieurement  à  cet  égard  (3), 
se  montre,  pour  la  première  fois,  dans  une  charte  du  3  novem— 
iut  1300,  comme  garant  pour  Thierri  VII ,  comte  de  Hollande, 
d'une  convention  faite  avec  Henri  1,  duc  de  Brabani  (Kluit, 
iiid.  dipl.,  if.Si,  /).  253.)  Tbierri  étant  mort  en  (2o3,  Walter 
se  déclara  pour  Guillaume,  son  frère,  contre  Ada,  sa  fille ,  et 
lut  un  de  ceux  qui  Grent  le  plus  d'efforts  pour  le  faire  entrer 
dans  la  possession  du  comté  de  Hollande,  l'an  iao4.  Il  pensa,  ua 
jour,  être  la  victime  de  son  zèle,  ayant  été  battu  près  de  Leide, 
par  le  comte  de  Loss,  époux  d'Ada,  qui  peu  auparavant  avait 
détruit ,  par  le  feu  ,  le  château  d'Egmond  (  Chron.  boUand.  ana- 
nlm  monaclii  Egmoitd.  ad  ann.  iao3e/iao4.  Celle  chronique 
est  celle  qu'on  a  été  dans  l'usage  de  citer  sous  te  nom  de  fVil-  . 
-,  i^mu! proairalor,  qui  CD  a  été  le  continuateur).  Alais après  que 


(l)  MieHs  ,  au  CoJe  dipl.  de  Hollandt ,  rapporte  la  même  pièce  ,  el 
;  ici  nt'iKUi'Adi'ocalix ,  su  lii:u  S Abbalia.  (  Tome  I  ,  page  117.) 
(a)   Ib  U  ToDt  fils  d'Albert  (  qu'ils  devaient  nommer  Alard  )  d'Eg- 
...axià^t  tué  en  nËg.  On  n'a  rien  trouvé  pour  assurer  sa  filiatiou  ;  mail 
îl*ura  apparcDiment  e'id  fils  de  Dodon. 

[3)  On  a  apparemment  mis  sur  son  compte  ce  que  l'on  vient  àt.  voir 
I,  (lui  fut  inconnu  aux  rédacteurs  de  ces  lîiles. 


I 
I 


'4  «mw»oi,onm  msTo»içciî 

Gnillafifne  te  Bit  rendu  matlre  de  la  Holtandp  ,  WaWtrr  fit 
hâtir  à  neuf  re  chîieau.  11  di.ll  élr»^  mort  l'an  la^S.  On  .li__. 
donne,  pour  ftrnime ,  ClémilKCE,  fille  du  conxe  de  Goeldrev' 
niaU  ,  ijalis  un  acte  de  lïoi  ,  elle  est  nnmtnée  M^BiLfE,  saos 
que  son  origine  y  Siiit  cKprîmée.  Nous  sommes  lenlés  de  croîr» 
qu'elle  était  fille  de  Hugues  d'Ysselmonde ,  parce  qu'on  ne  voit, 
pas  trop  pertrquoi  Waller  et  un  autre  seigneur  euK^nl  fait ,  d« 
dom-ert  ,  à  réélise  de  Sainie-Marie  de  'J'osen  ,  une  donalion 
pour  le  lepog  des  âmes  de  leurs  femmes  el  iluJit  Hugues  ,  qaàd 
IVaïierus  de  Eggiimaïulà  ,  et  Aiiloniui  de  Geimen  ,  pra  remédia 
anàharitnt  suarum  el  Huftanii  de  Isseimunde ,  et  pro  aiunrutut 
tlxorum  suarum ,  sr.iticet  Mabilîa  et  HeUewif.  C'est  ce  que  port*- 
unerhariedu  Corale  de  Hollande,  datte  de  l'an  laoï.  (Mieria, 
Gode  dipiom.,  tom.  ],  pftg.  i.%.) 

,  On  lui  donne  paur  enlafils,  GuiHaame,  qui  suit;  Gérard  et 
Arnold,  muiis  en  Palestine,  l'an  1237;  Sibraml,  menlionné' 
en  1233;  Halewinde  ,  femme  de  Guillaume  de  Tejlingen  ;  et 
un  bâtard,   nomiHé  Woiïtéf ,  tûé  en  1376,  par  ks  Frisons, 


GUILLAUME  L 


I 


t 


121-^  Au  plus  tard.  Guillaume  I ,  fils  de  Walli^r,  suivant 
une  charte  de  121(1.  cilte  ci-après,  avait  succédé  à  son  pèr*  _ 
dans  la  seigneurie  d'Iigraond,  comme  en  fait  foi  une  charte,  en 
vertu  de  laquelle  Lubert ,  ;iU)é  d'Egmnnd ,  lui  donnn  l'avouerie  ' 
de  cfl»e  abbaye  pour  lui  et  ses  descendants  ,  on,  à  leur  déraut , 
l'aîné  de  ses  ffi'res  et  leurs  héritiers  légitimes  :  ce  qui  lui  ' 
Onfirmé  en  122(5,  par  Henri,  suceetsenr  de  l.ubert.  {Mieris, 
tùta.  I,  pag.  i(îo  PI  201.)  Mais,  dès  iai6,  il  entra  en  contes— 
lalion  avec  l.uberl ,  au  sujet  des  droits  de  l'avoué.  Guillaum*- , 
comte  de  Hollande,  termina  leur  différent ,  le  2S  aoOt  de  U 
njtme  année  (_Mieris,  lom.  I ,  pag.  164.  )  On  le  rencontre  en- 
core, éonime  témoin,  dans  une  charte,  datée  de  l'an  tz'Ai, 
(  liid. ,  pag.  yoH.  )  On  rapporte  sa  morl  à  l'an  1 2.34  :  on  lui 
,  pour  f'mine  ,  Badeloci:,  lïllc  du  seigneur  d'Amslel  , 
r  SHCce.sîenr  Gérard  (i).  Mais  quoique  l'on  aperçoive  un  - 
Grriirdits  de  Egmond,  entre  les  témoins  d'une  cbarte  d'Arnool, 
abbé  d'Egmond,  datée  du  i4  janvier  laSo  (_ibîd. ,  pa^.  so5)  ,  i 
l>U)uelle  Guillaume  fut  requis  d'apposer  son  sceau ,  il  est  dou— 


(1)  On  met  sa  mon  en  isja  ,  et  un  lui  donne  pour  enfants  Gui 
)»unip  tl  Thierrî ,  et  unr  fille  nommé  Suphie ,  femme  de  Jarques  i 
Woude  et  de  Warmondl.  Guillauràe  doit  avoir  été  ion  jucccweur 
tire  mort  en  i3o4. 


1 


,  BBS  ariGREons  d  ecxoud. 
u'il  ail  été  de  cetie  matjon  ,  et  encore  plus  ,  qu'il  ait  été 
ci-aseuT  de  Guillaume.  U  semble  (|ue  çj  Fié  Waulier  OU 
'^dllei-,  iluquel  et  d'un  autre  Guillaume  il  est  parlé  dans  uue. 
e  de  FlorcQt  V,  comlc  de  Hoibade.  donnée  le  19  déceOi- 
stiB,  à  U  ville  de  Leide,  firœsenfiias  IValterv  de  Kgmondâtt 
Wilhriit»  ûs  Benihem  ifii/ilibus.  W  l/hehw  de  Egmondn  pru  Cas- 
io de  ^ydai ,  eu/us  soctr  est ,  assgusum  pneslaiite....  ffal- 
,  frater  IVUMtni  de  Egmondd.  (Mieris,  lùtn.  1,  pag.  345.) 
«lualité  de  chevalier  que  porte  Wallcr,  donne  lieu  de  eroire 
1  faut  le  regarder  plutôt  comme  seigneur  dominant  d'Eg" 
' ,  que  Guillaume  qui  n'a  point  ce  litre,  au  moins  dans 
:  charie.  Ou  ignore  si  ce  JVallenis  fmier  Willtbiti  est  lg>  ■ 
que  l'aiiire,  nommé  auparavant.  S'il  en  e^t  difféi'ent , 
IX  frères  auraient  été  d'une  branche  eullaléi'ale  d'Ë^montl  ; 
ils  ii'uul  point  élé  ûls  de  JVultenàs  mi/es  y  puisque  le  fils  tie 
celui-ci,  itommé  Guillaume,  mourut  en  lay::,  comme  on  verra 
ci-api'ès,  et  c|ue  Guillaume ,  Lcau-pèi'e  du  cliSlelain  de  Lcîde, 
semnle  avoir  vécu  eiicure  en  137(3.  (Miens,  lom.  I ,  pag.  385), 
Au  reste,  iecliiielain  de  Lcïde  ,  gendre  de  Guillaume,  se  nom- 
niait  Henri,  ei  sa  femme  tialcwirie,  suivant  une  cLarte  du  moia 
isy6.  (  liid. ,  totn.  I ,  pag.  'àii'6.  ) 

WALTER  ou  WAUTIEK   11. 

>i%445.  WàIteh  ou  'VrAUTiEa  II  se  irouve  parmi  ([uelque* 
afali^f  seigneut-s  ,  comme  lémoin  dans  une  charte  de  privilège , 
que  (^uillïiime  11,  comie  de  Hollande  ,  accorda  à  la  ville  de 
Hacrlem,  le  a3  novembi*  ia45-  (^/tm,  lom.  I ,  pag.  aaî.) 
1)  périt  h  la  journée  de  Heilo .  avec  Guillaume  ,  son  lils  ,  en 
cDRiballarit  contre  les  ^iVest-F^isons ,  pour  Florent  V,  comte 
de  Hollande,  le  20  ou  le  32  août  1172.  {Wi/h.  procuralar,  ad 
MM.  i:iK6,  ap.  Ant.  MatthKUm,  Anateci.,  tom.  Il,  pag.  519.) 

ki  GUILAUME    II. 

ET.  ■37(i.    GcilLI.A.UHEfut  B 

en  iait  fat  uue  lettre  que  1 
a8  juillet  de  cette  année  (  A'Vjh'ï,  n".  2715,  pag.  Nio),  et  encore 
pjus  clairement,  pour  l'an  i:i83,  une  cliarie  dudit  comte,  datée 
du  :i7  juin,  qui  ]ioi-te  ;  Fidriis  noster  }Vilhehiias  de  Egmundà 
miles..,,  ifubd  i/ise  ùi  diimo  stid  pfapi  Hyaogom  et  super  mansum 
suani  ,  uiî  damus  tua  xituata  esi ,  BE'tlWERn  LIBËRÈ  PÛTEST 
XXUi.BS  NOSTttOS....  stU  ht  aiùs  ioris  in  Egmundd  et  domiiiH  sui 
poteiteos  retinere ;  cùin  taineit  otnnes  alla  jurisâictianes  (haute 
hasse J  àlii  libéré  pertintanL  (  Miens ,  tom,  1 ,  pag.  433.  )  Ce 


^^Hit  liasse; 


CBROTTOLOGIE  IIISTORIQITZ    ' 

d'Ëgmond  ,  quoique  variai 
de  Hollande,  élaîeiit  souverains  à 

n  frère  ,  nommé  Thierri ,  qui  fut  app-ir 

I  ecclésiastique ,.  vu  qu'il  est  placé  devant  lui  dans  iiii  aute* 


de  Egmuiulà  (  Mieris 
deWaulier,  dont  ou 
ce  dei 

t.  pas  Eurt  cxtraordi 


rt    I ,  pa^.  4^7')  Mais  fiireqt--ils  frère». 
Il  i\e  parler,  ou  iurenUils  ses  fils f  £». 


^naître  Gérard  pour  successeur  de  GuïUau 

fe  JeuK  seigneurs  pour  fils  ?  c'es\  ce  que 

riërmioer.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Guillaume 

uharles  depuis  1276  :  il  demeura,  le  7  nn 

£aîx  faite  entre  l'éviîque  d'Ulrechlel  Floi 
inde.  {Mieris  ,  tom,  I,  pag.  55 1.)  L'ai 
ti-agique  de  ce  prince,  arrivée  le  37  ou 
Gérard  d'Kgmood  firent,  le  2  aoûi  s 


nommés   Gui  11  au 
Enfin  ,   faul-il  r 


(ce- 


:1,  elti 
jous  ne  ]iouvo[is  dé— < 

1  lan^ ,  cHulion  de  la  1 
nt  \  ,  comte  de  Hol-  . 
iuç)6,  après  la  mort  1 
i  juin  ,  Guillaume  et  ■ 
une  conventioir  1 


i 


c  Thierri,  seigneur  de  Brederode,  et  quelques  autres  nobles  j. 
pour  maintenir  les  inlcrêts  du  jeune  comte  Jeau ,  alors  absent^ 
en  Angleterre.  {Mierix ,  lom,  1 ,  p.  ûya.)  ïbierri  s'élanl  eusuitei 
rendu  avPc  une  flotte  en  Angleterre  ,  pour  en  ramener  le  jeunt 
comte ,  Guilhume  et  Gérard  d''Egmoud,  chevaliers  ,  l'y  accom- 
paguèrenl ,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  roi  d'Angleterre  , 
datée  du  8  janvier  1^97  t  n-  st.  ) ,  et  publiée  par  Bymer  (  Acta  ^ 
publica,  etc. ,  lom.  1,  part. -^,  pag.  170,  édit.  de  la  Haye,  iy'Ae^')n 
Ce  Guillaume  doit  avoir  été  fds  de  Guillaume  11  ;  car  il  n'est  1 
guère  apparent  que  l'âge  de  celui-ci  lu!  ail  permis  de  risquer  ce. 
voy,ige  ;  et  comme  il  est  nommé  avant  Gérard  ,  il  ne  paraît  pas; 
qu'il  en  ail  été  le  fils,  ni  mfme  peuL-flrele  frère.  Quoi  qu'il  en  , 
SDÎI ,  on  met,  en  l'io^  ,  la  mort  de  Guillaume ,  ell'unveut^i 
<|uoiquc  sans  preuves  ,  qu'il  ait  eu,  pour  femme,  Ada,  fille  du 
duc  de  Milan ,  Joui  il  aurait  eu  deux  filles  ;  et ,  quant  à  Gérard  , 
mort  avant  son  ptre  ,  en  i3oo,  nous  l'avons  rencontré,  pour  la 
preniiére  fois,  sous  le  titre  de  seigneur  Gérard  d'Egmond,  dan» 
un  acte  en  llamand ,  donné  le  mardi  avant  la  mi-Car^'mc  129» 
(v.  st.)  ,  et ,  pour  la  dernjére  fois,  sous  le  nom  de  Gérard  d'tg— ' 
mond ,  dans  une  pièce  du34aoilt  '29^;  (it/ierû,  lom.l,  p.534'-ij 
et  606).  Il  doit  avoir  eu  pour  femme  Elisabeth  DE  Staven^  1 
qui  l'aurafait  père  Je  Guillaume  et  Je  Waulier,  successivement 
seigneurs  d'Egmond  ;  de  Nicolas,  prévôt  d'Utrecht;  de  Jean, 
lige  des  seigneurs  d'Egmond-Merenstein  el  Kenenbourg  ;  et 
d'Adélaïde,  femme  de  Jacques  de  Lichlemberg 
en  i33i. 


décédêciji 

1 


GUILLAUME  III,   scRNOMMÉ  LE  BON. 

i3o4-  Guillaume  m,  fils  i)c  Gérard,  avait  épousé  Marif, 
nommée  MARGUtHiTs  fiarJcandc  Lcide,  fille  d'un  comte  de 
BlanckiTitieim  :  il  moiirul  sans  lignée,  l'a»  ï3i2  ,  et  fui  emrn-é 
à  l'ahliaye  d'EGjniond.  Jean  de  Leide, dit  {C/iron.  Egm.  cap.  54  ) 
(ju'en  i3io,  il  obtint  du  pape  la  confirmation  de  l'avouerie  de 
l'abbaye  d'Egmond. 

"     "  '  "■    us.  ûmè  d&  Ï'3T\  1 3  11,  in  Dominirà  l'n 

a  WUfielmus  de  Egmunde,  famulus  ou 

•  '•  pag4'*7)i 

l'il  i[ 


i 


f  u^  r,antatar  Remitiisr.eiv,  i 
éciiyer  t  MiraU  op.  tliplom. , 
formeà  Jean  de  Leide,  qui 
.été fait  chevalier. 


tcmnigiic  (jii  d  mourut  s 


WAUTIER    m. 


fjui  précède,    était 
ond,  le  aS  octobre 


■VVautier  m,  frère  de  Gulllanm 
léjà  son  successenr  dans  la  seigneurie  d'Egi 
]3i2  ,  comme  on  voit  par  la  chrooir|ue  d'EjTnond,  c  53 
quitta  par  mort  en  1^21,  et  fui  enterré  à  l'abbaye  d'Egmond. 
Sa  femme  Bkatrix,  de  la  famille  de  Vanden-Dorloge,  lui 
survécut  jusqu'en  i35i.  On  neleur  donne  pour  enfant  que  Jean, 
qui  suit.  Peut-être  y  faut-il  ajouter  Alard  d'Egmond,  (pii ,  en 
'iSal  accompagna  le  comte  de  Hollande  pour  porter  du  secours 
'au  comte  de  Flandre  conlre  les  villes  rebelles ,  si  toutefois  l'his- 
torien de  Flandre  (  A/e/er,  aJ.  onn.  i3i8,fol,  i32),  areucon- 
tré  jaste  sur  le  nom  de  ce  seigneur. 

JEAN    I- 


Sar.  Jean  Lagrandit  considérablement  la  succession  de  ses 
_icétres ,  au  moyen  du  mariage  qu'il  contracta  l'an  l'iin  avec 
Guvole  ;  c'est  ainsi  qu'elle  est  nommée  dans  l'acte  cité  plus  bas. 
Jean  de  Leide  la  nomme  Guida  ;  mais  il  se  trompe  en  la  faisant 
fille  de  Gilbert  d'Ysselslein,  fille  d'Arnoul,  seigneur  d'YswIs- 
tein,  après  la  mort  duquel,  arrivée,  &  ce  qu'il  paraîl ,  en 
1363(1),  la  seigneurie  d'Ysselslein  entra  dansla  maimn  d'Kg- 
mond,  suivant  (a  promesse  qu'avait  faite, le  20  mai  i33o, Guil- 
laume III  comte  de  ilullaiide,  de  la  conférera  Guyote  ,  au  cas 


(i)  Je  crois  pouvoir  finférpr  d'un  arlc  du  i3  (ulllpl 
par  lequel  le  comle  da   Holl.  d^pnse  d'un  Cet'  qu'il  ; 
1  d'Yiielituio.  (  fan  MUris ,  tomp  III,   page  i 
il  mort  fiDtre  ce  jour  et  le  4  juiHi^t  i^âg.  (  Uid., 


diaOKOI-OGlE  HlSTOHtQDI 

Ut  point  dVnfanls  mSIcs,  sauf  d' 
filles,  si  toutefois  ily 
Jom.  H,pag.  497O  l-'an    i3iJo,  les  factions  lies  (,aln;I 
des  HœrkiDs  ayant  commence  à  partager  la  HoUamie,  Je: 
un  des  principaux  partisans  de  celle'iles  premiers.  U  dnil  avoir 
Icrminé  sa  carrière  l'an  i'i6çf,JeanileLen\e{iuChran.liginourl.'), 
•  chap.ôo,  met  sa  mort  au  a8  drêcinbre  iSyi),    et  dit  qu'il  fut 
«nlerré  à  Ysselslcin.  Il  mérite  d'en  être  cru  préférable meni  aur 
autres.  U  laissa  une  poslerilé  nombreuse.  On  nomme  Arnoul, 
■qui  suit,  Gérard,  chevalier,  l»iUi  du  Kcnnemerland  cl    rbâle- 
^  lain  de  Fiaveren,  t(ui  vivait  le  ay  février  i.'i'o  (v.  st.  )  ,  suivant 
e  charte  (  VanMlrris,  lom.  111:  pag.  iiS);  Guillaume,  thé- 
ier el  seigneur  de  Sœlermeer;  Zewart  et  Zevenliiivsen,  en- 
''core  vivant  au  tti  avril  1^70  (n.  si.)  ((7«(ipag.  3-lg);  Jean  « 
,   Oiion,    écuyers;    Albert,    chanoine-  li'Llirechl  ;     Elisabeth, 
femme  de  Philippe  de  Telrode ,  veuve  déjà  ru  mois  de  février 
.(Sjfi  (  V.  st. )  (lïW.  pag.  319)  ;  Beric,  mariée,  1".  à  Waleran 
(le  Brederode,  mort  en  iSG^,  sans  lignée;  2".  à  Gérard  deCuy- 
lenbourg,  vers  Tan   1371    (  ihid.    pag.  264  ),   et  cinq  autre* 
Sites. 

ARNOUL  r. 

1370,  AhnoclI  .'iiicccda  à  son  père  Jean  I,  dans  les  seSgnea- 
^sTies  d'Egmond  et  d' Ysselstein  ,  Tan  i38o,  le  5  janvier  (  v.  st.) 
Albert,  comte  de  Hollande,  lerinina,  par  scnlence  arbitrale, 
la  guerre  qu'Arnoul  avait  eue  avec  le  comte  de  tilois  {ibid., 
pag.  3(io.) 

L'an  i3a6,  le  6  octobre,  Arnoul  s'arrangea  avec  ceux  de 
Gouda  ,  louchant  la  seigneurie  de  Zevenhuysen,(/i/^.,  p.  4^4-) 
Il  se  distingua  beaucoup  dans  les  expéditions  que  le  comte  de 
Hollande  Cl  contre  les  Y'csl-FrisonSr  et  en  reconnaissance  de 
ses  services ,  Albert  hii  donna  ,  le  1 1  aniU  i3i(8 ,  pour  lui  el  se» 
successeurs,  la. seigneurie d'Ammland  en  fief  {îlid.  pag.  tifjfi.j 
Il  avait  jpndé.^  YssL-lslein,  en  1394,  un  couvent  de  Bernardinsi 
im  canal,  depuis  Fgmoml  juscju'à  Ackmaer,  fut  encore  soii  ou- 
vrage, li  mouj-ul ,  l'an  1403,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans,  et 
lut  enlerrê  à  Ysselsleîn.  Sa  femme  YolaciDE,  GUe  d'un  comte 
de  l.inance  ou  Lciningen  ,  lui  survécut  jusqu'au  34  avril  i434i 

tet  fui  Inhnmée  à  l'église  des  Dominicains,  à  la  Haye.  FJte  lui 
tn-air  donné  Jean  ,  <jui  suit  ;  et  Guillaume,  (fui  tHd  la 
rie  d'Yssclstein  eu  partage,  et  mourut  le  Ai  détembi 
•ans  laisser  d'enfants  d'Anne  d'Hennyn , 
"Waiitier,  seigneur  de    Bossuyt  en  Hainaui  .  morie  en  i^Oo; 
mais  il  eut  uue  fille,  et  un  bis  nommé  Aiiiuuld'VstUsleiii,  tout 


I 


ii.'temiire  i^âi , 
'.  de  Waller  on 


^ms  SEIGNECnS  T>*EGHOI>n;  ^ 

deux  kSUrds.  Son  pftre  avait  éj^slcment  laissé  une  fille  naturelle, 
nommée  Aleïile,  femme   d'YsUaniJ   d'AlLmade ,    morle  en 
1470. 
[   '  JEAN  II. 

1409.  Jeati  11  fut  le  successeur  d'Arnoul  I ,  son  père  ,  dans 
la  seigneurie  d'Egmonil.  avant  le  1".  avril  1409-  [.VanMieris, 
tom.  IV,  pag.  i3ti.)  Il  fut  surnbmmé  aux  Sonnelles ,  ou  ,  en  fla- 
mand, metée  Bel/en,  parce  (ju'il  [vorlait  dans  les  combats,  sur 
son  habit,  plusieurs  petites  sonnettes  d'argent,  afin  t|ue,  dans  j 
le  fort  de  la  mêlée,  si  ses  soldais  ne  le  voyaient  pas,  ils  puaseiit 
du  moins  entendre  qu'il  n'était  pas  fort  éluigné.  A  l'exemple  do 
"""1  p^re ,  il  eut  des^bntestatiuns  avec  rabbé  d'Ësmond,  au 
jet  de  la  jtiridîclion  sur  certaines  terres.  Guillaume  VI, 
imie  de  Hollande,  termina,  par  sentence  arbitrale,  le  3  octo- 
^  i4ti,  ce  différent  en  faveur  de  l'abbé.  ( ^ax  Mierîs,  t.  IV, 
pag.  178)  Le  mariage  de  J  L'an  avec  Mahik  p'ArkIiL,  ni^ce  de 
Itenaud,  duc  de  Gueldre,  l'avait  engagé,  de  même  que  son  fi^re, 
i  refuser,  au  comte  df  Hollande,  le  service  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  Jean  d'Arkel  et  le  duc  de  Gueldre.  Les  deux  d'Eg- 
inond  avaient  iiiSme  forme  le  projet  d'enlever  le  comte  de  Hol- 
lïnde,  et  de  le  livrer  au  duc  de  Gueldre.  Une  parole  échappée 
il  celui-ci,  apfps  qu'il  eut  fait  la  pais  avec  le  comte  en  1412, 
les  fit  d'autant  plus  su3pecicr,  qu'ils  ne  paraissaient  plus  à  la  cour. 
Jean  d'Arkel,  enfin,  ayant  été  livré  au  comte  par  quelques 
seigneurs  hollandais  qui  l'avaient  enlevé  au  mois  de  novembre 
I4i5,  avoua  le  complot,  de  crainte  d'être  mis  à  la  torture.  Le 
hniitquEce  comte  en  fit  répandre,  excita  l'indisnation  de  la  no- 
blesse et  du  peuple  contre  les  d'Egmond.  Jean  demanda  alors  ua 
■auf-conduil  pour  venir  se  justifier.  Le  comte  lui  répondit ,  que 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  vu  de  pareil  exemple  entre  un  prince 
et  son  sujet ,  il  le  lui  ferait  néanmoins  expédier.  Mais  Jean  n'osa 
comparaître.  Le  conseil  lui  fil  son  procès,  le  déclara  convaincu 
du  crime  de  haute  trabison  ,  le  condamna  à  perdre  la  léle ,  con- 
fisqua ses  biens.  Le  décret  qui  ordonne  la  confiscation  est  du  1 5 
mai  i4iG.  {l'an  Mîeris,  tom  IV.  p.  .W8.  )  La  sentence  fut  por- 
tée contre  Jean  et  Guillaume.  {HcJa,  pag,  170.  )  Jean  se  réfu- 
gia, avec  son  frère,  dans  le  château  J'Ysseistein,  place  très-forte. 
Giiillaume  (il  sommer  les  habitants  de  livrer  le  criminel  ;  et , 
lur  leur  refus,  il  commença  le  siège,  Qui'lques  seigneurs ,  cepen- 
dant, ménagèrent  un  accommodement,  par  lequel  les  dcui 
.  fi-Ères,  ayant  cédé  la  ville  et  le  château  d'Ysselslein ,  consen— 
l&reat  à  sortir  du  pays ,  et  à  n'y  rentrer  jamais  qu'avec  te  consen- 
tement du  comte.  Celui-ci  s'obligea  de  leur  payer  tous  les  '"' 
XV.  a 


en-       J 


CHKOnOLOGIE  RISTOUQUk 

pour  leur  subsîslance,deut  mille  vieui  écus  (i)  Meao,  sîxcenta 
Couronnes  à  son  frère,  et  huit  cents  à  Yolande,  leur  mère,  sur 
les  revenus  des  biens  qu'ils  abandon aaient.  (  Uujardin  ,  Histoire 
des  Provinces -Unies,  tom.  111 ,  pag.  385  ,  suiv. ,  et  Bgo,  suiv.  , 
d'après  Jean  de  l.eyde  ,  liv.  Sa,  cnap.  i-j  et  23.)  Dans  " 
blée  des  états  tenus  à  la  Haye,  le  i5  août  i4'^i  P^f  '' 
pour  y  faire  reconnaître  Jacqueline,  sa  Glle,  pour  ion  héritière, 
cette  princesse  et  le  dauphin',  son  époux,  ainsi  que  Marguerite  , 
sa  mère ,  s'engagèrent  h  réunir,  au  comté  de  Hollande,  [es  biens 
de  Jean  et  de  Guillaume  d'Arkel,  pour  avoir  Inng-tems  fait  la 
guerre  au  comte ,  et  ceux  de  Jean  et  de  Guillaume  d'Egmond  , 

Jour  avoir  été  souvent  infidèles  au  comte ,  et  à  ne  point  élargir 
ean  d'Arkel,  ni  faire  rentrer  en  Hollande  les  d'Egmond ,  k 
iQoins  qu'ils  n'eussent  entièreinent  saluait  le  comte.  (  Vaa 
Miens  ,  tom.  IV,  pag.  38G.  ) 

Après  la  mort  de  Guillaume  VI,  comte  de  Hoibnde,  arrivés 
le  3i  mai  i4'7t  le*  deux  d'Egmond,  profilant  des  intelligencfs 
qu'ils  conservaient  dans  un  pays  qui  leur  avait  appartenu  ,  sur- 
prirent le  château  d'Ysselstein  ;  mais  la  comtesse  Jacqueline  le 
lit  presque  aussitôt  assiéger ,  et  le  força  de  se  rendre  sur  la  fin 
de  |uin.  Elle  accorda  à  ceux  d'Utrecbt  le  pouvoir  de,  le  démo- 
lir. (  Van  Miens,  tom.  IV,  pag.  4oi  i  Dujardirt  -,  ibid.  pag.  4<3-  ) 
C'est  ce  qu'ils  exécutèrent  en  partie  le  39  juin  de  cette  année, 
et  en  partie  l'année  suivante,  peu  après  la  Toussaint  (Herfa, 
pag.  272  ;  fan  Mieris ,  lom.  IV,  pag.  49=-  )  Cependant ,  Jean 
d'Egmond  s'était  rendu  à  Uordrecnl  auprès  de  Jean  de  Bavière, 
oncle  de  Jacqueline,  qui  s'y  était  fait  proclamer  niarard  ou 
r.'genl  de  la  Hollande.  (Acte  du  20  novembre;  fan  Mieris ^ 
lom.  IV,  pag.  4'^oO  D'Egmond  vînt  peu  après  surprendre  ta 
ville  de  Gorincbem  ou  Gorcum;  mais  la  comtesse  ne  tarda  pas 
à  la  reprendre;  et  Jean  y  fut  fait  prisonnier  le  i".  décembre  de 
la  même  année  1417-  (Heda,  pag.  272,  met  ce  fait  au  3o  no- 
vembre. )(  Uujardin,  pag.  4o'-  )  Sa  captivité  ne  fut  pas  lon- 
gue ;  car  il  se  trouva  avec  son  frère,  et  quelques  autres  seigneurs 
de  sa  famille,  à  l'accommodement  fait  le  i3  février  1419  (  n. 
st.  ),à  Woudrichem,  entre  la  comtesse  de  Hollande  et  Jean  de 


([)  Dans  Tarte  d'obllgalion  donne  a  re  sujet,  le  premier  août  l4>6, 
par  cinq  villes  àe  Hollande,  qui  s'étaient  obligées  à  lui  payer  la  somme 
stipulée ,  tanl  qu'il  ne  serait  point  rétabli  dans  ses  lerres,  on  lit  Jeux 
miUe  couronnes  de  France  au  lieu  d'écus  1  et  celle  somme  devait  eca- 
lemenl  aire  paje'c  à  ses  hérillcrs  après  sa  moil.  (fan  Jffiàn'i,  tome  iV, 
page  379.)  Suivant  un  arle  du  10  août  ,  Guillaume  d'Egmond  devait 
touclier  une  rente  annuelle  de  800  et  uon  pas  60a  couronnes.  (  Jii'ti.  j 
|>.p3S..) 
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ivîère.  Par  le  septième  arlicle  de  ce  trailé,  les  d'B^ond  pou- 
it  revenir  en  sûrclé  en  Hollande ,  un  mois  après  sa  oatc. 
t  t^an  Mieris,  tom.  IV,  pag.  Saa-Satj.  )  Mais  cela  ne  contenta 
pas  les  d'Egmond  ,  (jui  se  virent  toujours  exclus  de  leur  patri- 
moine :  ils  molesièrenl  beaucoup  les  Trajeclins  et  les  seigneurs 
du  parti  des  Hwckins.  Jean  de  Bavière,  ruward  de  Hollande, 
ïi'ayant  point,  remédié  à  ce  désordre,  plusieurs  seigneurs  et  villes 
lui  déclarèrent  la  guerre;  mais  il  vint  à  bout  d'élcïndre  la  ré- 
bellion par  là  prise  de  Leyde,  qui  se  rendit,  te  17  août  i4ao, 
après  un  long  siige.  Jean  d^Egmond  Tut  compris  dans  le  traité 
fait  avec  les  seigneurs  qui  se  trouvèrent  dans  la  place.  (  J'an 
Miens,  tom.  IV,  pag.  3S4,  siu'u.  ;  Heda,  paig.  «73,  sei).;  Du^  ' 
jardin,  e/c.)  Cependant,  t'arlicU  qui  regardait  les  Trajeclins 
fut  mal  observé,  D'Eginond  ,  contre  la  foi  donnée ,  les  attaqua 
auprès  de  Woerden,  et  passa  presque  toute  la  troupe  au  fil  dft 
Tépée.  On  s'en  plaignit  à  Jean ,  (jui  répondit  qu'il  n'avait  aucune 
iiispection  sur  les  troupes  de  ce  seigneur.  (^Du/ardùt,  p.  4i5,; 
d'après  le  Beka  augmeeté,  etc.) 

L'an  1 4^1 ,1e  i.'i  mai,  Jean  de  Bavière  donnai  Jean  d'Egmond 
la  haute  juridiction  de  I3  seigneurie  de  Wamerhiiisçn  et  du 
Sordambach  de  Pelten.  (  Van  Hlieris,  lora.  IV,  pag.  S'a!.)  Le 
3  juin  suivant ,  il  le  rétablit  dans  la  seigneurie  d'EgmonJ  ,  et 
dcrliargea  ses  sujets  de  l'hommage  qu'ils  avaient  prêté  k  Guil- 
laume VI  et  â  Jacqueline.  ( /£iiJ.  p.  5o4-']  L'année  suivante,  Jean 
de  Bavière  s'engagea,  par  acte  du  aa  avril,  à  le  faire  entrer  en 
possession  du  duché  de  Gueidre,  dans  le  cas  que  le  duc  vint 
{Ibid.  pas.  62S.)  Ce  cas  arrira  l'année  suivante  (1 423); 


et  Jean  eut  la  satisficlion  de  v 
phen  reconnaître  si 


r  les  états  Je  Gueidre  et  de  Zut. 
I  Arnoul  pour  leur  souverain,  et 
n  être  nommé  le  tuteur  pour  gouverner  le  pays,  pendant  Ira 
treize  années  suivantes.  {Panlanus,  pag.  ^i^,seç.  Voyez /es 
ducs  de  Gaeidre.)  Peu  après  (^e  i5  août  de  la  même  année), 
Jean  et  tous  ses  descendants  furent  élevés  au  rang  des  comtes 
par  l'empereur  Sigismond ,  comme  le  témoigne  Pontanus,  d'a- 
près le  fliplûme  même  (  Hisl.  Geir. ,  pag  4^2  ,  seq.  )  ;  mais  il  ne 
parait  pas  que  ce  diplâme  ait  été  exécuté,  puisque  la  seigneuria 
d'Egmond  ne  fut  érigée  en  comté  qu'en  14S6. 

Lan  i4a5,  après  la  mort  de  Jean  de  Bavière  ,  Jean  d'Egmon:l 
aida  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  auquel  Ji:an  avait,  par  ton 
testament,  cédé  ses  droits  ,  à  se  mettre  en  possession  du  gou- 
vernement de  la  Hollande.  (  Pontanus,  pag.  4a4-  )  '1  se  trouva, 
!e  1 3  janvier  1426,  à  la  bataille  de  Brou>vershavcn  ,  où  les  An- 
elab,  venus  au  secours  de  la  comtesse  Jacqueline,  furent  dé- 
faits.  (/Am,  pag  436.)  L'an  143g,  il  6t,  le  14  mai,  une  conven- 
tion avec  Philippe,  comme  njiru'd  de  HoUaade,  au  sujet  dît 


I 
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ladette  goUavaità  préteadresur  le  comté  de  Huibnde  ,  pour 
arrérages dPla  renie  dunl  il  a  élé  parlé  (  fu/j  Mieni  ,  lom,  IV 

pag.  949;   dette    qui  allait  à    treize  mille  cou '"-'-' 

Jwg.  563.  )  L'an  kJSi  ,  le  9  février  [  n.  st.  )  ,  li 
queline,  connaissant  le  dommage  qu'il  avait  Eoufïert  en  celle 
occasion  ,  lui  conféra  la  haute  juildiclion  d'Ou^kerspel ,  e[  de 
Baçliem.  {liîiL ,  pag.  1000.)  L'an  14^7,  il  s'accommoda  ,  par  la 
Zncdiation  du  duc  de  Bourgogne,  avec  Guillaume  Malhcoèse, 
abbé  d'Egmond  ,  an  sujet  des  droits  que  l'abbaye  d'F.gmond 
prétendait  avoir  sur  la  seigneurie  d'Egmond.  cl  l'an  conviut 
qu'à  l'avenir ,  les  seigneurs  ou  comles  d  Kgmond  reconnair raient 
l'ahbé  U'iîgmond  pour  suzerain ,  et  recevrait  de  lui  l'investiture 
lie  celte  seigneurie.  {Pontanus ,  pag.  47 '■  d'après  l'acie.^  Ce  dif- 
férent sutisi.slait  depuis  plusieurs  années.  OnzL'  ans  aiiparavanl  ^ 
Jean  avait  faitenlever  le  ifi^nie  abbé  allant  d'Egmondà  Utrechi, 
et  l'avait  retenu  trois  mois  prisonnier,  jusqu'à  ce  que  le  duc  dâ 
Bourgogne  se  fut  entremis  pour  lui  procurer  la  liberté.  [/Je/n, 
pag.  42t).)  L'ail  i45i  ,  le  4  janvier,  Jean  mourut  au  châleaii 
(l'tigmond  ,  et  y  fut  enterré  dans  la  chapelle,  uù  il  avait  fonde 
un  chapitre  de  six  cbaDoines.  Il  avait  épousé  Marie,  fdle  da 
Jean  X41 ,  dernier  seigneur  d'Arkel,  morte  en  couches  l'an 
iJiS,  après  l'avoir  lait  père  d'ArnouI,  dont  il  a  élé  parlé,  et 
de  Guillaume,  nui  suit.  Jeati  bissa  a 
Pierre  ,  qui  fut  d.ossarJ  de  la  Veli 


:i  un  bâtard  ,   nommé 
457.  Il  faut  I 


1  de  Jean  , 


.4.y.C*'"ai 


à  re  qu'il  paraît,  regarder  comme  un  enfant  nalui 
GuU/elni'ne  «an  <ier  IVateringue  ■,  fille  de  Jean  d'Egn 
avec  Guillaume  de  Nailâuyck ,  à  laquelle  la  comless 
de  Hollande  lit  donation  d'une  terre  ,  le  22  mai 
lUieiis,  lorae  IV,  page  gSo.  ) 

tl  GUILLAUME  IV. 

liSa.  Guil.l,.M.'HE  IV  eut,  avec  Arnoul,  duc  de  Gueljre  ^ 
son  frère  ,  du  vivant  même  de  leur  père  ,  de  vives  contestations 
sur  la  (lart  qu'il  aurait  à  la  succession  palernellci  elles  fui:cnt 
terminées,  en  i^'M ,  par  une  transaction  qui  fut  signée  de  leur 
père  ainsi  que  de  leur  oncle  Guillaume,  seigneur  d'YsselsIcin , 
et  en  vertu  de  laquelle  Guillaume  eut  pour  son  lot  les  seigneu- 
ries d'I'.gmond  ,  de  LeerJam  et  d'Ysselstein  ;  cette  derniëre  de- 
vait lui  revenir  après  la  mort  de  son  onde  ,  et  le  tout  était 
réversible  à  Aruoul ,  son  frère  ,  et  ses  descendants,  au  cas  qu'il 
Vtnt  k  mourir  sans  postérité.  Ponlanus  a  donné  un  sommaire 
de  izcne  transaction.  (_I{ist.  Ge/r- ,  p.  4-j?i ,  seg.)  L'an  i444  , 
Arnoul  cl  Guillaume  ayant  fait  une  invasion  dans  le  duché  de 
■luliers,  U  dernier  fut  fait  prisonnier  dans  une  action  qui 


i  cm 
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•■lieu  le  '6  Je  novembre.  Il  s'y  était  si  bien  distingué ,  qu' 
,  V'"''"  recouvré  sa  liberlé ,  !l  fut  fait  chevalier.  (  ib!d. ,  p.  4^-) 
Daus  la  révolte  d'AJolphe  Je  Gueldre  contre  le  duc,  son  pÈi 
,  Guillaume  demeura  constamment  (idéle  au  dernier,  et  recon- 

I  cilia,  jusqu'à  trois  fois,  le  rebelle  avec  lui.  {liid.    p.  5i6,  5:ix 

'  et  Ss^.  Voyez  les  ducs  de  Gueidre.)  L'ingrat ,  ayant  dépouillé 

^^^_«  $0D  père  du  duché,  entreprit  aussi  de  ravir  les  biens  de  son 
^^^^oncle,  qu'il  conBsqua  en  1 4^5,  et  saisit .  de  plus,  Frédéric, 
^^^Bton  fils,  qu'il  n'iint  captif.  Guillaume  eut  recours  au  duc  de 
^^^Ktlèves,  qui  déclara  la  guerre  à  Adolphe.    Ysselstoin ,  chSieau 
^^^^B^e   Guillaume  ,    fut  pris  et  brûlé  par  une  troupe    des  gens 
^^^Hid* Adolphe.   La  paix  fut  rétablie  par  le  traité  conclu  h  Gaiid,^ 
^^^^I^I'an  i^of^,  en  vertu  duquel  tous  les  biens  que  Guillaume  possé--' 
^^^H[|8ait  dans  la  Gueidre  devaient  lui  être  reslitués.  (  Iliid. ,  p-  627  « 
^^^^K^//,  5^9  et  533.]  Mais  Adolphe  n'observa  point  la  convention  ; 
^^^^Kj»r  Guillaume  n'ayant  point  juge  à  propos  de  se  rendre  auprès 
^^^K  ^  lui ,  comme  il  l'en  avait  sommé  ,  d  le  déclara  contumaiie 
^^^Het  ses  biens  conHsquës.    Guillaume  alla  en  informer  Charles  , 
^^^H^âun  de  Bourgogne,  qui  avait  été  médiateur  de  la  paix  de  Gand  , 
^^^B^et  lui  demanda  la  permission  d'aiboter  ,   sur  ses  châteaux ,  les 
^^^V  armes  de  Bourgogne.  Mais  ceux  de  Nimègue  ,  ayant  Adolphe 
^^^*'  h  leur  tête  ,  ne  respectèrent  point  ces  armes  ,  et  ruinèrent , 
de.  (oad  ea  eçmble  ,  un  de  ses  châteaux  nommé  Prennenslein. 
( /fi«i.  ,  p.  534- )  Adolphe  ne  cessa  point  de  vexer  son  oncle 
l'année  suivante,  (/fi/d.,;».  515.)  Mais  Arnoul,  ayant  été  rétabli 
dans  le  duché  de  Gueidre,   lui  donna  ,  l'an  1471  1  en  recon- 
naissance de  son  attachement  à  sa  personne,  tes  péages  d'Isc-^ 
larde  et  d'Ai'nhem  ;   il  fit  plus,   il  conféra  ,  le  39  juin  1472  , 
à  Frédéric  ,  iils  puîné  de  Guillaume  ,  pour  lui  et  ses  descen-< 
liants,  la  ville  et  seigneurie  de  Buren,  dont  il  s'était  rendu 
maître  ,  vers  l'an  i4^  ,  sur  Guillaume  ,  qui  en  était  proprié-- 
taire  ,  pour  le  punir  de  lui  avoir  fait  ta  guerre.  (  lùid, ,  p.  44^^ 
eif.)    L*aa  «473.  Charles,  duc  de  Bourgogne,  ayant  été  ' 


*'?0 


lonima  gouverneur  Guillaume  d'Eg- 


gurê  di 

naond.  {lbid.,p.  553.) 

L'an  1477  )  après  la  mo^  de  ce  duc,  les  habitants  de  la 
Gueidre  ayant  reconnu  pour  leur  duc  Charles,  fds  d'Adolphe, 
sous  la  tutelle  de  sa  tante  paternelle  ,  Guillaume  demanda  d'a- 
bord la  jouissance  libre  des  terres  qu'il  avait  dans  la  Gueidre  ; 
puis  il  exigea  d'être  reconnu  tuteur  des  enfants  du  feu  duc 
Adolphe ,  et  régent  de  la  Gueidre ,  outre  qu'il  ne  tarda  pas  à 
ae  l'arroger,  étant  déjà  maître  de  la  ville  d'Arnhem.  Catherine 
l'y  assiégea  bien  tôt  après;  mais  ce  siège  ne  tarda  pas  d'être  levé, 
parrentremise  duducdeClèves.  Cependantlaguerre  continu; 
j  quoique  faiblemeni ,  entrela  gouvernante  et  Maximilieu  d'Au- 


1 
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triche,  duc  de  Bourgogne ,  qui  rêve ndic] naît  la  Gueldre,  commtf 
une  porlion  delà  succession  de  son  beau-père,  le  duc  Charles  le 
Hardi.  En  récompense  de  ses  services  ,'il  créa  Guillaume  d'Eg- 
mond  chevalier  de  la  'roison-fi'Or ,  l'an  i47fi-  C  Puatan.  ,  ibid. , 
teg.  &62-5(it}.  )  Maximilien  s'dlant  rendu  maître  de  la  Gueidre, 
Fan  14S1  ,  laissa  la  moitié  de  la  ville  d'Arnhem  en  engagpm.ent 
ï  Guillaume,  pour  le  dédommager  principalement  des  fraij 
qu'il  avait  faits  dans  la  guerre  de  Gueidre  ;  mais  il  fut  forcé,  peu 
après,  à  céder  cette  moitié  au  duc  de  Clèves,  qui  tenait  l'autre  à 
même  titre.' (Pwiton.,  pag.  574' )  Guillaume  mourut  le  13  jan- 
TÎcr  1483 ,  el  fut  enterre  à  Graves ,  sous  une  tombe  joignant 
celle  du  duc  Arnoul ,  son  frère.  On  dît  qu'il  regretta  tant  de 
n'avoir  point  fail  ses  études,  que,  pour  épargner  relie  laclieàses 
fils,  il  les  envoya  étudier  à  Paris,  et  ne  voulut  point  qu'ils  quit- 
tassent celte  université,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  eussent  obtenu  un 
témoignage  public  de  leur  savoir.  {Portion. ,  pag.  S76  suif.)  Ce 
héros  avait  épousé  Walbubge,  fille  de  Frédéric,  comte  de 
Meurs,  morte  en  couches,  l'an  i45gi  et  enterrée  à  la  Haye, 
dont  il  eut  trois  fds  qui  se  distinguèrent  par  leur  valeur,  et 
quatre  filles.  Les  fils  sont:  Jean,  qui  suit;  Frédéric , surnommé 
le  Louche ,  créé  premier  comte  de  Buren  (*)  ;  Guillaume  ,  set-" 


(*)    CÛ.VTES   liEGSIOND-BUBBy. 

FRÉDÉRIC. 

1492-  Frédéhic,  surnommé  le  "Louchp,  {Oujardin ,  tom,  IV, 
pag.  366  ) ,  seigneur  d'Ysselstein  et  de  Leerdam ,  après  ta  mort 
de  son  père,  Guillaume  IV,  seignc^^  ou  comte  d'Ëgmond,  avait 
reçu  d' Arnoul,  duc  de  Gueidre,  son  oncle,  le  29  juin  1472,  la 
seigneurie  de  Buren  dans  la  Gueidre,  au  quartier  de  la  Betuve, 
en  compensation  des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince, 
après  qu'il  se  fut  échappé  de  la  prison  oîi  il  av^it  été  jeté  avec 
lui  par  Adolphe,  fils  J'Arnoul.  {Ponlan.  ,  hist.  Gelr.,  pag.  542.) 
Guillaume,  son  père,  s'éianl  déclaré,  l'an  1478,  tuteur  des  en- 
fants d'Adolphe  ,  que  les  états  avaient  reconnu  duc  de  Gueidre, 
ceux  de  Nimègue  se  saisirent  de  Frédéric  et  de  Guillaume  ,  son 
frère  ,  et  les  retinrent  trois  ans  prisonniers.  {Pontait. ,  pag.  56,1 
el  572.)  L'an  i4ft3,  Frédéric  est  nommé  gouverneur  d  Ulrecht 
par  l'archiduc  Maximilien,  romme  tuteur  de  son  fils,  l'archi- 
duc Philippe  ;  mais  il  en  fut  chassé  par  les  habitants  dans  une 
révolte,  l'an  i4qo.  {Uujardin,  tom.  IV,  pag.  aog  et  aSa.  ) 
Maximilien  ,  roi  des  Romains,  érigea,  l'an  1492,  la  seigneurie 
da  Buren  eu  comté ,  pour  récompenser  Frédéiic  des  jervice^ 


itta  coMTM  k'egmond. 

de  Harpen  ,  qui  épousa  Marguerite,  filU  héritîirf  du  scî' 
leur  de  BoîLiner  et  de  Heswitk.  Les  (illcs  sont  :  Anne,  femme 
le  Bernard  ,  comle  de  Bcntheim;  Elisabeth,  mariée,  1°.  i 
Gisbcrt ,  seigneur  de  Bronchorst  el  de  fiatenbourg  ,  2".  à  Jeaa 
Vander  Cla  ,  seigneur  de  Buckhovcn  ;  ît^atliur^e ,  religieuse  à 
Redichem ,  près  d'Arnhena;  Marguerite,  femme,  i".  de  Jean 
dcMerode,  a!*,  de  GuillaumeTurcic ,  écuyer  de  son  p^re,  pour 
'"Itiel  elle  s'était  passioii^ée. 


JEAN  m. 


W 


i483.  Jean  III,  né  l'an  i43S,  fait  chevalier  i  Jérusalem,  l'an 
;65,  commandant  de  Gorcum  par  l'arrhiducMaximilien,  l'an 
-4481 ,  succéda  à  son  père,  l'an  il^>ii,  dans  la  seigneurie  d'Ee- 
mond,  laquelle  fut  érigée  en  comté  parMaximilien,  alors  roi  des 
Romaïas ,  qui  y  réunit  la  seigneurie  de  Purmezend  et  quelques 
autres  terres  acquises  par  Jean.  Le  diplôme  contenant  cette  fa- 
«ur ,  fut  expédié  à  Bruxelles ,  le  i  a  novembre  1 4ti6-  {Mirœi  oper. 
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qu'il  en  avait  reçus  contre  Charles ,  duc  de  Gueldre  ,  et  pour  en 
obtenir  d'autres.  {Pmilan.,  pag.  Scjg. )  Il  ne  se  trompa  point. 
Frédéric  ne  cessa  de  signaler,  dans  l'occasion ,  son  courage  contre 
le  duc  de  Gueldre.  (Idem.,  pag.  Sgg,  G08  et  G(4.)  L'an  iSoo, 
Frédéric  et  Florent,  son  fils  {Ponton.,  pag.  617),  amenèrent 
du  secoiirs  à  Albert,  duc  de  Saxe,  et  sialhouder  héréditaire 
de  Frise,  contre  les  Wiïst  -  Frisons  révoltés,  qu'ils  battirent  à 
Workummerzyl ,  et  en  deux  autres  rencontres.  Par  là ,  ils  déli-~ 
Trèrent  la  ville  de  Franeker,  que  les  rebelles  avaient  investie. 
Cela  se  passa  le  16  juillet.  (^Eggerîc.  Beninga  ;  chronique  d'Ost- 
Frûe,  chai).  5o  el  5i  .  pag.  43+,  suiv.  au  tom.  IV,  des  Ann^ 
ecct.  net.  «l'i  d'Ant.  Mallhùeus,  édil.  in~i^.  )  La  même  année, 
mourut  Frédéric,  el  fut  enterré  à  Ysselstein,  auprès  de  sa  femme 
Adélaïde,  fille  de  Gérard ,  seigneur  de  Culembourg,  morte  le 
a6  juillet  iii7'-  Elle  lui  avait  apporté  en  dot,  entr'au très  terres, 
celle  de  Saint-Marlin-Dyck ,  en  Zéelande.  (Pontaa. ,  pag.  aSi).) 
Il  en  eut  deux  fila  ;  Florent ,  qui  suit ,  et  Weomier,  mort  sans 
alliance. 

FLORENT. 

i5oo.  Flosbnt  ,  fils  de  Frédéric  et  d'Adélaïde,  créé  cheva- 
lier de  la  Toison-d'Or  eu  i5o5  ,  hérita  du  comté  de  Leerdam  , 
ie  la  seigneurie  d'ïaselstein,  Jkdcs  autres  terres  de  son  pèrt. 
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,  1. 1,  pag.  4'j4-)  Ce  qui  Tait  croire  que  le  dïplâme  i* 
l'empereur  Sigismond  ,  porlant  pareille  értcLion  de  la  seisaeu*' 
xie  (l'Egmond en  comté,  coinme  il  a  été  dit,  n'eut  point  d'exé- 
cution. Quoi  qu'il  en  soit,  l'an  1491  1  Jean  fut  créé  chevalier 
je  la  Toison-d'Or,  el  en  i4rJ4,^-il  avait  été  fait  atalhoujer  ou 
gouverneur  de  Hollande  et  <lc  ZitelanUc ,  par  MaKiniilien,9urla 
demande  des  Hollandais  mêmes.  ^Dujardia,  I.  IV,  pag.  311.] 
Ce  poste  le  mit  dans  le  cas  de  faire  la^Sire  aux  Uoeirkins,  aux- 
quels il  avait  déjà  porté  de  rudes  coups  par  la  prise  de  UurJrccht 
en  141^1  ]  et  tie  Hoorn  en  14S3.  {Dujardin ,  p.  igo  et  aoS.)  Il 
continua  de  leur  enlever  différentes  places  ;  mais  il  essuya  un 
échec  devant  Rotterdam  en  li^a-  Celle  ville  néanmoins  et  plu- 
sieurs autres  ne  tardèrent  point  à  se  rendre  a  lui.  L'année  sui- 
vante, le  35  juillet,  il  battit  complètement  les  rebelles  par  mer, 
et  fit  prisonnier  François  de  Brejeroje ,  leur  chef.  (  Ibid, ,  pag. 
aaS-a^o.  )  L'inflexibilité  avec  laquelle  il  fit  lever  les  imposi- 
tions au  Kennemerland ,  en  révolta.  Tan  1491 ,  1^  habitants,  i, 
l'exception  de  ceux  d'Enkhuiseii  et  des  paysans  du  Drechter- 
land.  S'étmil  attroupés ,  ils  se  nommèrent  des  capitaines ,  pei- 
gnirent sur  leurs  enseignes  un  pain  cl  un  fromage  ,  el  se  don- 
nèrent le  nom  de  CusemèroU .  pour  marquer  qu'ils  ne  prenaient 
les  armes  que  pour  défendre  les  choses  les  plu^ 
vie.  Ils  sV'inparérent  de  Uoorn  ,  d'Alkmaer  el 
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ainsi  que  de  son  zèle  pour  la  maison  d'Autriche ,  contre  le  duc 
de  Gueldre. 

L'an  i5u4,  il  entia  dans  ce  pays  à  la  têle  de  trois  milla 
hommes,,  et  s'empara  du  château  a  Harmuidcn  et  de  quelques 
autres  places.  Jxs  succès  de  la  campagne  suivante  furent  plus 
éclalanls.  (fcinfuR. ,  pag.  626  et  G3o.  )  Après  une  trêve  fjite 
avec  le  duc  de  Gueldre,  l'archiduc  Philippe  partit,  l'an  i5o6, 

four  l'Espagne;  et  Florent,  ainsi  que  le  cnmie  Jean  d'Egmond, 
y  accompagnèrent,  le  premier  ayant  probablement,  comme 
amiral  de  Hollande,  commandé  la  flotte,  comme  l'observe 
M.  Dujardin,  puisque,  dit-il,  en  citant  Rymer  (  tom.  V, p.  4( 
pag.  aâî) ,  on  trouve  ce  seigueur  en  Espagne  celle  année-m^me. 
{Dajardin,  lom.  IV,  pag.  279. )  Ainsi,  l'onlanus,  pag  G33  , 
doit  s'é Ire  trompé,  en  rapportant  que,  vers  le  mois  d'août, 
Florent  s'est  emparé,  sur  le  duc  de  Gueldre,  de  Raveoswade.  il 
reparut  dans  la  Gueldre  l'année  suivante.  (^Idem. ,  pag.  635.) 
L  an  i5og ,  et  peut-être  dès  auparavant ,  il  fut  fait  gouverneur 
li'Arnhem  et  du  quartier  de  VelUve,  qui  était  presque  tout  Entier 


( 


DES  COMTES  d'echo^; 
uint^e  suivaalet  le  ststhouJcr  ayant  appelé  à  son  secours  AI. 
_  _Ër(  de  Saxe,  vïnl  à  bout  île  rétalilir  la  Iranquillité  ;  et  c'est  à 
L  vcâlre  année  ijue  M.  Uujardiu  place  rextinction  àes  factions  qiû 
désolaient  ta  Hollande  depuis  1.^0  ans.  (^Dujardin  ,  t.  IV  ,  ua^ 
s35-24o.)  L'an  i5o^,  il  assiégea  le  château  de  Pouderoyen,  dont 
ia  garnison  faisait  des  courses  d^ns  la  Hollande  ;  mais  le  duc  de 
.-dieldre  l'obligea  d'en  lever  le  siège,  (/it'i/.,  pag.  299;  Ponton.^ 
,|a|.  636.)  Jean  mourut  l'an  iSi5  ,  et  fut  enterré  à  l'église  du 
«bateau  ^'Egmond.  M.  lifujardin  l'accuie  de  n'avoir  pas  été  dé- 
'**^t  sur  la  U,\  publique.  (ï,  IV,  pa(ç.  2a4)  Quoi  qu^l  en  soil„ 
i|^mte  parait  avoir  aimé  le  bon  ordre  dans  les  monastères; 
',  en  149O1  il  entreprit  de  le  rétablir  dans  l'abbaye  d'Eg- 
nd  :  l'opposition  qu'y  apportaient  plusieurs  des  religieux 
ibligé  d'employer  la  force,  il  les  fit  renfermer;  et,' 
ils  persistaient  dans  leur  refus,  il  les  renvoya  avccuna 
Lsion  de  cent  florins  par  an. 
Jean  avait  épousé  à  la  Haye,  en  i4'^4>  Madelsine,  fille  de 
fteorge,  comte  de  Wartembout'g,  ou  plutôt  Wartemberg,  morte 
l'an  i538,  à  l'âge  de  74  ans,  et  enterrée  à  cOlé  de  lui.  lleneuC 
quinze  enfants,  dont  plusieurs  inotirurent  en  basâge.  Lesprioci- 
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l'obéissance  de  l'archiiJuc  .Charles.  (^Idem.,  pag.  64i.J 
'année  suivante ,  le  duc  de  Gueidre  ayant  fait  une  irruption 
dans  l'Over- Yssel ,  appartenant  à  l'évêque  d'Utrecht,  le  prébc 
envoya  Florent,  qui  reprit  les  villes  dont  le  duc  s'était  emparé^ 
«t  le  força  de  se  retirer.  Dans  cet  intervalle,  les  habitante  d'U- 
trecht,  brouillés  avec  leur  évêque ,  ravagèrent  les  terres  de  es 
seigneur,  par  représailles  des  courses  qu'il  avait  faites  aux  envïi4 
roflsdeleur  ville  ;  mais  Florent,  à  son  retour,  les  châtia  cruel- 
lement ,  et  bâtit  un  fort  sur  le  Leck ,  qui  les  Lridail  jusque  dans 
leur  enceinte.  I^e  duc  de  Gueidre  ayant  envoyé  des  troupes  à 
leur  secours,  Florent  les  battit,  et  força  ceux  d'Ulrechl  a  de^ 
mander  la  paix.  Le  duc  se  vit  alors  obligé  de  faire  une  trive^ 
(^ Dttjaràîn I,  pag.  Suô,  d'après  Poiilart,  pag.  643.)  L'an  iSii  J 
l'évêque  d'IIlrechl  s'étanl  de  nouveau  brouillé  avec  les  Trajec- 
tîns ,  Florent  entreprit  d'escalader  la  ville  à  la  faveur  des  glaces^ 
Des  soldats  de  Gueidre,  qui  se  trouvèrent  dans  le  voismage^ 
étant  accourus ,  l'en  empêchèrent.  Le  duc,  nommé  avoue  d'U- 
trecht  par  le  sénat,  alla,  sollicité  par  celui-ci,  faire  le  sié^e 
d'Ysselsteîn  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  lever  ;  et  Florent ,  pour  se 
irenger,  fit  confisquer  les  biens  que  les  bourgeois  posst'daient  ! 
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Kirenger,  fit  confisquer  les  biens  que  les  bourgeois  posst'uaient  suc    ■         ■ 
Ittn  territoijfi.  {OuJarJùi,  pag,^S;  Ueda,    pag.  317,    «ç,  )  H 
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Îaiij sont: Jean,  qui suil;  George,  aUlié  de  Saînt-Aniand,  nommé 
l'évec^é  d'L'lrecht,  le  a4  décemiire  i534,  où  il  fut  inauguré 
■Vu  iSS6  {Hoyn-van-Papeitdrechl ,  aim.  iieig.  ,   loin.  I,  pari.  I, 

Î3g.   ii3);   Philippe,  seigneur  deBaar,mort  en  Italie,  l'an 
Sst),  sans  avoir  été  marié;  Jossine,  ni»ridc  k  Jean,  seigneur 
îHc  Wassenaer  ;  Walburge  ,  épouse  de  Guillaume,  comte  de  Nas- 
t^u-d'IHeiiIxiurg ,  morle  en  iSîtj;  Jeanne,    femme  de  George 
,  Schenk ,  seigneur  de  Taulembourg ,  gouverneur  de  Friae ,  mort 
Su  mois  de  février  i.'i4o;  Catherine,  alliée  à  François  de  Bor- 
L^élle,  seigneur  de  Corlienne,  elc.;  Anne,  abbessc  de  Lo(- 

JEAN  IV. 

i5i5,  Jeah  IV  succéda  â  son  p&re  dans  le  comlé  d'Egmond 
*el  dans  plusifure  aaires  seigneuries  :  comme  lui,  il  fut  cheva- 
her  ie  la  Toison -d'Ur.  11  mt  aussi  chambellan  de  l'empereur 
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Il  éthoua  devant  Venloo  ;  mais,  en  revanche ,  il  enleva  au  duc  de 
Gueldre  quelques  forts  qui  couvraient  la  Veluve.  (lùid.,  p,  3o8,. 
siu'tt.  )  L'an  i5iS  ,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Frise,  il  com- 
In^ça  par  proscrire  W  bande  »oire.  {Dujardia,  pag.  324;Pai) 
tan.,  pag.  ()6:l,  seq.)  L'an  t5i6,  Ù  investit,  Jans  le  p< 


port  de 
VTorlcum,  la  flotte  des  Frisons  révoltés  .  commandée  par  leur 
amiral,  connu  sous  le  nom  de  Grand-Pierre,  qui  eut  le  bqp-: 
heur  de  se  sauver  :  le  reste  lut  pendu.  {  Oujardin  ,  pag.  33o.  ) 
:ontinna  d'affermir  la  domination  du  roi  dans  la  West-Frise, 
d'en  déloger  Les  troupes  du  duc  de  Gueldre.  (^Ponlan.^ 
l'ag.  €69.)  L'année  suivante,  il  battit  la  bande  noire,  et  la  sui- 
■4t  dans  la  Veluve ,  où  ayant  investi  Aruhem ,  il  força  le  duc  de 
Gueldre,  qui  s'y  "^«"vail,  de  capituler.  (Pon/an. ,  pag.  675;  Uu- 
jardin,  pag.  3ila. )  La  même  année,  il  reçut  en  engagère  de 
(chartes ,  roi  de  Caslille ,  la  ville  de  Grave ,  avec  la  seigneurie  de 
Cuyclt,  que  ledit  roi  désengagea  au  mois  de  février  i55o(n.  si.). 
(  Voyeï  /es  scignears  de  Cuyi:k.)  fan  iSaa  et  iSz'i  ,  il  comman- 
dait l'armée  impériale  aux  Pays-Bas ,  contre  la  France.  {Du/ar- 
£h ,  pag.  «(H^  et  igs.)  L'aa  1626 ,  il  fit  encore,  avec  succès ,  la 
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c  de  Gueldre, 


commissaires  qui  con- 


Lumërent  le  traité  de  paix  conclu  iGorcum,  le  5  octobre.  (Ibid-j 
i«,e.  33o-434î  Ponton. ,  pag.  74.7-7491  ^e(/.)  Il  fut  aussi  l'un  des. 
^incipaux  commissaire»  impériaux  pour  négocier  avec  l'évêque, 
%  le  cbapitrcd'Utrecbt,  le  iQU^port  du  temporel  de  l'éyêchQ 
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Çharlts-Quint,  qu'il  accompagna  Jans  presque  louï  sesvoyage». 

Ce  prince, le  nomma,  en  i5:i7,  gtiiiOial  des  chevau-liigerii  au 

j.  Boyaume  de  Naples  el  ait  duclië  de  Milan.  L'an  tSs'J,  il  tainlut 

.  malade i  Ferrare,  et  s'était t  fait  transportera  Milan  ,  il, y  m^u- 

1  TQt  le  tg  avril  de  la  même  année ,  âgé  de  ag  ans.  Il  avait  ^pou- 

i,  l'an  i5i6,  à  Bruxelles,  Françoise  de  Luxembourg,  sœur 

t  héritière  de  Jacques  ,  prince  de  Steenhuysen  el  de  GavrM  , 

eigneur  de  Fiennes,  dctiruythuyscn,  d'Armentières-el  d'^uiî 

1  Flandre,  où  elle  mourut  le  t".  navembre  i557 ,  laissant.  d<; 

il  Charles  el  Lamoral ,  qui  suivent,  et  de  Marguerite,  mariée 

''  i549 ,  i  Nicolas  de  Lorraine  ,  comte  de  Vanilouont ,  décé- 

1 554,  après  avoir  mis  au  monde  Louise  deLorraïae, 

à  Henri  JU,  roi  de  France. 

CHARLES. 

i5a8.  Charles  succéda  à  Jean  III,  son  père,  dans  le  cnmié 
B*Egniond,  etc.  Il  fut  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint, 
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T  l'empereur  :  traité  conclu  le  21  octobre  i5a8,  suivant  Pan- 

,  pag.  761.  L'an  i536,  le  i5  décembre ,  il  parvint  3  c«n-T 

,  farc,  k  Grave,  un  nouveau  traité  de  paii,  entre  l'emfiefcur  et 

le  duc  de  Gueidre.  (Pontan.,  pag.  7^3;  Du/ardîn,  pag.  5^4. } 

L'an  i''>37,  en  sa  qualité  de  capitaine  -  général  des  troupes  dea 

Fays-Eas,  il  commanda  encore  l'aranée  contre  les  Français,  w 

mporta  divers  avantages  sur  eux.  (Du/ur^/i/i,  pag.  ^26,  }Deu^ 

is  après,  Florent  mourut  le  24  octobre  à  Buien,  après  avoir 

tuivant  un  historien  qu'on  va  citer  )  rendu  de  grands  services  i 

Kempereur,  qui  te  nomme  son  cousin.  (  Cod.  Dipt.  de  Frûia^. 

!.  Il ,  pag.  93.)  Pontus  Heuterus,  en   rapportant  sa  ntorli 

pi  :  Vir  cansùio  manuque  promptas ,  gui'i/uein  relus  magnis  Casarl 

'  «  exiguam  pnestilt'l  optram.  (  Rcr.  Uelgic.  sub  l'riric-  Austr. , 

II,  pag,  Si5,eWiï.  ann.  1^98.)  Il  avait  épousé Makcueaite, 

fille  de  Corneille  ,  seigiRur  de  Grevenbrouk  et  de  Seveuberg  ^ 

dont  il  eut  Maximilien  ,  qui  suit;  Anne,  mariée,  t".  à  Joseph 

deMontmorenci,  seigneurdeNivelle;  3,".  i  Jean,  comte  de  Honte, 

et  "Walburge,  alliée  à  Robert  delà  Marck,  comte  d'Aremberg. 

MAXIMILIEN. 

1539.  MAXlMlLlEfr  devint,  après  la  mort  de   Florent  ton 
feie,  comte  «le  Buren ,  teigaeuc  de  Leerdaai ,  d'Y«sebtelu  ot 
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l'accompagna  dans  ses  voyages  et  en  parlinilierannégeiI'Algfri 
en  i54o  C'I  faut  i54i)  :  au  retour  de  celte  eipédilion  ,  il  mou- 
l'at  k  Cartliaçène ,  le  7  décembre  de  la  même  année  ,  et  fut  en- 
terré à  Hnrcie  {Batavia  i/iuitr.)-,  il  n'avait  point  été  marié. 

LAMORAL. 

i54i-  Lamoral  succéda  à  son  frJre  dans  le  comté  d'Egmontï 

et  ses  autres  spierjfuries.  Il  avait ,  comine  lui ,  suivi  l'empereur 

dans   son  cjtpétliiion  contre    les  Algériens.    Il   l'accompagna 

ï^ussi,  l'an  i544ï  a"  s'^g""  de  Saint- Dizier,  où  René  de  Nassau, 

pjirince  d'Orange ,  ayant  été  tué ,  il  lui  succéda  en  la  charge  de 

~  capilaine  eénéral  des  lances.  L'an  i546,  il  fut  créé  chevalier  de 

laToison-a'Or,  et  vint  au  secours  de  l'empereur  contre  lesprïoces 

jtrotcstanis  d'Allemagne.  Il  l'accompagna,  .en  i548,  i5So  et 

ii554)  à  la  diète  (l'A ugsbonrg.  L'an  1549,  il  accompagna  Plii~ 
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de  Saînt-Martin-Dyck  ,  etc.  Il  fut ,  comme  lui ,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or ,  en  i5ii.  {Mirai  Op.  Dipl.,t.  1,  p.  465.  )  11  passe 
pour  un  des  plus  grands  capitaines  de  son  tenu,  dit  le  Moréri  , 
«Tui  lui  attribue  néanmoins  mal  i  propos  le  commandement  de 
1  armée  impériale  en  i.Wy;  car  on  voit  par  Pontus  Heuleras 
(p.  5o4 1  ieç-  )  c|ne  cela  regarde  sou  père.  Âlaximilien  avait  cno* 
«uit  en  Italie,  l'année  précédente,  des  Troupes  de  Ëourgogoeet 
(Ses  Pays-Bas.  [Idem  ,  p.  49^-)  L'an  i54o,  au  mois  de  février, 
il  fut  fait  gouverneur  de  Frise  ,  d'Over-Ysscl  et  de  Groningue. 
(Idem,  p.  S39.)  L'an  i54ti ,  il  amena  en  Allemagne  toutes  les 
forces  «les  Pays-Bas  pour  combattre  les  Protestants,  et  joignit 
l'armée  de  l'empei-eur  à  Ingolstadt,  le  17  septembre,  après 
avoir  fait  plusieurs  détours  pour  tromper  l'ennemi.  (  Idem  , 
p.  5^8 ,  SSu  ,  sfif.  )  Sur  la  fin  de  l'année ,  l'empereui'  le  renvoya 
>lans  les  Paj's-Bas.  Dans  sa  rouie,  il  ravagea,  l'an  i547,  une 
|)artie  de  la  Hesse  ,  ei  força  Darmstadt  à  capituler.  Francfort  se 
rendit  à  lui  sans  résistance.  (  Idem ,  p.'tbS.  )  L'an  1 54.S ,  l'em- 

Sereur  envoya  Maxi^ilien  en  Angleterre ,  pour  traiter  avec  le 
uc  de  Sommerset  et  les  autres  tuteurs  du  jeune  roi  Edouard  , 
afin  de  déclarer,  conjointement  avec  lui,  la  guerre  à  la  France. 
Xes  circonstances  ayant  été  changées  inopinément ,  cette  né- 

focialion  fut  infructueuse.  Peu  après,  Maximilien  mourut  i 
Iruxelles  d'esquinancie.  M.  de  Thou  ,  qui  rapporte  cette  am- 
bassade et  la  mort  de  ce  prince ,  dit  qu'l  était  i>iV  pace  et  bella 
itiasnus^acpropiermagntficenliamelfidemCuBstuiadmodumçarusi, 
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îîppe,  fils  dft  l'empereur,  Jans  toul«  les  villes  des  Pays-Bas, 
ou  ce  prince  fut  reconnu  pour  leur  futur  souverain.  L'an  ibSa, 
d'Ëgmond  se  trouva  au  siège  de  Metz.  L'an  i5^4i  ayant  été 
nommé  ambassadeur  en  Angleterre ,  pour  négocier  le  mariage 
^C  l'hillppe  et  de  Marie,  reine  d'Angleierre,  il  y  réussit;  et 
■ayant  été  trouver  ce  prince  en  Espagne ,  il  l'accompagna  en  An- 
liUlerre,  pour  assister  à  ses  noces.  L'an  i557,  il  contribua  le  plus 
n  de  la  bataille  de  Saint-Quentin ,  remportée  sur  les  IVan- 
ais.  L'année  suivante,  il  les  bat  lit  à  Gravelingen  ou  GraveUnes. 
>1  fut  nommé,  l'an  i55ç),  par  Philippe  H,  alors  roi  d'Espagne, 


Gue 
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I  Anne  n 

^^^  d'autre. 
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Histor.  lib.  3  ,  p.  3,  édil.  de  iGoq.)  Il  ajoute  sur  sa  mort  une 
lecdote  singulière,  si  toutefois  elle  est  vraie,  que  le  Moréride 
ij5g  a  copiée.  U  avait  épousé  Marie  ,  que  d'autres  nomment 
Françoise  de  Lannoi ,  Glle  d'Hugues  ,  seigneur  de  Troncbinei 
'X  Aeulencourt ,  dont  il  eut  Amie  ,  qui  suit. 

ANNE. 

|548.  Anne,  fille  unique  et  héritière  de  Maïiinilien  (Pont 
letiler, ,  p.  <Soo)  ,  luï  succéda  en  bas  âge  dans  le  comté  de 
.  les  seigueuiiçs  d'YsseUlein  ,  Leerdam  et  Saîni- 
Martin-Dyck.  L'an  1649  ,  au  mois  de  mars  ,  ses  tuteurs  supplier 
ftnl  l'empereur  de  déclarer  la  seigneurie  de  Lingea  liei  du  1^ 
Gueldre.  Nicolas  ,  comte  de  Tekleubourg  et  seigneur  ^\fi 
^Dgen  ,  l'ayant  mis  dans  la  mouvance  du  duc  Charles  de 
''luAdre  ,  l'an  i526  ,  l'empereur  se  prêta  h  celte  demande  que 
feu  comte  Maximilieo  lui  avait  déjà  faite,  et  détacha  cette 
;urie  de  la  mouvance  de  rempire.  Pon/us  Heuterus,  p.  601 , 
rapporte  un  fragment  du  diplôme ,  et  ajoute  que ,  pea 
,  tingen  rentra  sous  la  puissance  de  l'empereur.  M.  Fauli 
que  les  tuteurs  d'Anne  en  Grent  la  vente  a  Phihppe  11 ,  roi 
fEspagne  ,  qui  la  <lonna  à  Guillaume  de  Nassau ,  prince  d'O- 
IHisl.  des  élalsdePrussey  t.  VI,  d.  258.)  GuilL 
par  les  soins  de  l'empereur,  reçut  la  main  d'Anne  ,  qui  lui  trans- 
porta tous  ses  domaines  parce  maiiage,  célébré  le  y  juillet  i5£i, 
«t  d'où  sortit  un  fils  nomme  Philippe- Guillaume  X,  qnî  fut 
prince  d'Orange  et  comte  de  Euren;  et  Marie,  qui  épousa 
Philippe ,  comte  de  Hohenlohe.  (  Ponf  Heuterus  ,  p.  (J^g ,  uUis.  ) 
Anne  mourut  le  20  février,  selon  les  uns,  le  24  mars ,  selon 
^d'autres ,  de  l'an  i558  .  à  Ëreda  où  elle  fut  enterrée.  (  Van  Âlen, 
'ipl,  de  Grafe,  p,^^^.  Yojr.  ia princes  d'Oruns^.} 
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gouverneur  de  la  Flandre  et  de  l'Arloî-.  La  iDGinc  année,  il 
conclut  k  Paris  le  mariagp  de  Philip|)G,  son  roi ,  avec  Isalteau 
ou  Elisabeth  de  France ,  fille  du  roi  Henri  II.  (  Ba/avia  illaatK 
et  Morén.)  Il  se  brouilla  ,  l'an  i56i ,  avec  te  cardinal  de  Gran- 
Velle,  et  se  lia  avec  le  prince  d'Orange.  {Dafurdin,  lom.  V, 
pag.  tiz  et  suiv.  )  Ces  dissensions  finirent  par  la  relraiie  du  car- 
dinal, en  tfib4-  ilàid.  ,  pag.  76  et  suiv.)  An  ratnmencwnent 
-de  l'an  i565,  il  fut  envoyé  en  Espagne  pour  obtenir  la  révo- 
cation des  édils  san^inaires  Conin  les  hérétiques,  ainsi  aaC 
d'autre;  points  relatifs  au  gRiivememenl  civil.  {Iiid.,f3Q.  o3) 
X'an  i5&<i,  il  encourut  la  disgrâce  du  rot  pour  avoir  souffert 
quelques  ministres  dans  les  villes  où  tes  sectaires  dominaient. 
La  sévérité  qu'il  fit  exercer  contre  les  Iconoclastes  ne  put  le  re- 
mettre dans  l'esprit  du  rtfi.  {léid. ,  pag.  i33.  )  Le  zèle  qu'il  té- 
moigna ,  après  là  nomination  du  duc  d'Albe  au  gouvernement 
général  des  Pays-Bas,  pour  détruire  les  prêches  en  difTérentes 
villes ,  ainsi  que  le  serment  exigé  par  la  gouvernante ,  qu'il  prê- 
ta, ne  furent  pas  plus  eflicaces.  Le  duc  d'Albe  étant  arrivé  i 
Bruxelles,  le  16  «oût  1567,  le  fil  arrêter  quelques  iours  aprcS 
avec  le  comte  de  Hoorn  ou  Horn ,  son  cousin ,  et  leur  fit  tran- 
cher la  t^te  dans  cette  ville,  le  5  juin  de  l'an  iSlSS.  Le  corps  du 
comte  d'Egmond  fui  porté  à  SottingHem,  en  Flandre  {iùid, , 
pag.  173  et  192)  ,  qui  était  une  de  ses  terres,  et  fut  enterré  au- 
près de  sa  mère.  (_ Batavia  Hlastr.)  Il  avait  épousé ,  le  8  mdî 
j544,  à  Spire,  en  présence  de  l'empereur  Charles- Quint,  pen- 
dant la  diète  de  l'empire,  Sabine  i>i!  Bavière,  fille  de  Man, 
comte  palatin  du  Rhin ,  et  de  Béatrii  de  Bade,  morte  le  19  j^iâ  . 
«578,  dont  il  eut  treize  enfants. 
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DES 
COMTES  ET  PaiNCES  D'OST-FRISE, 

ou  DE  LA  FRISE  ORIENTALE, 
NOMMÉS  AUSSI  COMTES  D'EMDEN  (*). 


b''OsT-^isx,    portion  Ae  l'ancien  royaume  des    Frisons; 

méantiepar  Charlemagne ,  est  bornée  au  nord  par  le  territoire 
«l'Harlingen ;  à  l'est,  par  les  pays  d'Ostringe,  de  Buslinsue  et 
la  Wagrie;  au  sud,  par  le  comté  d'Olderalmurg et  l'éYêché  de 
Munster  ;  à  Touesl ,  par  la  mer  du  nord ,  et   en  parue  par  la 

Srovince  de  Groningue.  Au  moyen  3^e,  ell«  fut  partagée  en 
iverses  seigneuries,  possédées  par  des  nobles  du  pays,  qui 
ta  étaient  souverains  sons  le  titre  de  chefs ,  qui  s'assem- 
blèrent quand  leur  intérêt  commun  le  demandait,  ou  pouf 
veiller  à  leur  sûreté  réciproque,  soit  par  des  confédérations, 
■oit  par  des  luis  communes.  La  dernière  de  ces  assemblées  se 
tint  «n  i36i,  au  lieu  ordinaire  près  l'Orich  ,  sous  trois  chênes. 
On  ne  sait  point  l'origine  de  ces  chefs  ou  souverains ,  les  no" 
lices  qu'on  en  a ,  pe  remontent  pas  au-delà  du  ireirième  siècle, 
f^glre  ces  seigneurs,  les  chefs  de  Grelsyhl,  surnommés  Sjre- 
lena  ouSyrksena,  furent  les  plus  illusiçes,  etdevinrent,  dan» 
la  suite,  les  propriétaires  de  tout  le  pays,  qui  ,  en  leur  faveur, 
fut  érigé  en  comté  l'an  i5â4,  et  eu  pricipauté  l'an  i654 , 
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ïa  protection  des  ProvincM-Unied.  Aujourd'hui ,  le  roî  â€ 
Prusse  possède  ce  pays.  M.  Pauli  en  donne  ,  à  la  fin  du  sep- 
licmc  tome  de  son  histoire  de  Prusse ,  une  hisloire  abrégéff ,' 
d'après  celte  qu'on  a  faite  en  lyao,  par  ordi'e  de  s3  majesté- 
prussienne ,  le  conseiller  privé  et  chancelier  £nno  Kuiloiphe 
Brennej-sen. 

SIRESENA.  M 

SiRESE^A  est  le  premier  de  sa  maison  qu'on  connaisse  SveC 
qiielfjue  certitude  pour  chef  de  Grelsyhl,  11  fut ,  suivant  uà 
manuscrit,  bourgeois  de  l'ancienne  société  établie  à  Norden, 
TiUe  considérable  de  l'Ost-Frise ,  c'est-à-dire,  selon  M.  Pauli  ^ , 
qu'il  avait  le  droit  de  bourgeoisie;  car  il  élait  d'usage,  au, 
moyen  âge  ,  que  les  princes  agréassent  ce  droit.  Siresena  étaî( 
ondes  cTiefs  du  territoire  de  Mordcn,  puisqu'il  était  de  l'an-* 
ciennesociété^clit  M.  Pauli.  11  laissa  un  fils,  qui  suîL 

EDZARD    I. 

Edzabd,  établi  chef  à  Norden  et  Grelsyhl ,  accompagna  ,  ea 
qualiic  de  capitaine,  saint  I.uuis  dans  scTn  expédition  de  Pales- 
tine, et  mérita  par  sa  braveure  le  privilège  de  pouvoir  insérer 
dans  les  armes  de  sa  maison  le  lis  de  France.  Il  vivait  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle ,  et  non  pas  du  quatorzième  ,  comm^' 
iè  dit  M.  Pauli.  On  lui  donne  deux  fils  :  Ulric,  tuf  dans  une" 
lialaille  contre  les  Wimadcs  au  Hadelan ,  en  i3y3  ,  et  l£nnon  ^ 
çiLsuit. 

ENNON. 

Ekhon, fils d'Edïard, lui  sHccéilaaux  seigneuries  de  Gretsyhl' 
et  de  Nocden.  Il  épousa  Adua,  ûlle  du  chef  de  Grothusen  p 
tient  il  cutEdzard,  qui  suit. 

EDZARD     H. 

Edzard  n,  fils  d'Ennon,  épousa  DoDA,  fille  du  puissant  chef 
Kenon  ïhom  Brock  ,  ou  de  lïrock  ;  elle  le  fit  père  d'imelon  et 
HaiLon ,  morts  sans  lignée;  d'Ennon  ,  qui  suit;  et  de  Uoda^ 
femme  de  Redcrt,  chef  de  Grothuscn. 

ENNON    EDZARSNA, 

Et*NON  ,  surnommé  EdzarsiîA  ,  c'est-i-dire  fds  d'Edzard  ;:, 
mi^riu  le  uom  de  défenseur  de  la  liberté  commune  ;  num  quQ 
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|k  écrivains  donnent  aussi  a  ses  fil.i.  C'étaîi  un  seîflrAiir  de  grand 
rïdit  et  dVne  vertu  cniinentc,  La  calamité  publique  sovs  [3- 
'.  gémitsait  de  sait  tems  le  pays,  â  cause  de  la  multitude 
des  eliefs  qui  se  faisaient  entre  euï  la  guerre  aussi  lien  qu'i 
leurs  voisins ,  servît  à  l'élévation  de  sa  maison.  On  se  plaignit 
surtout  des  chefs  de  Brork  ,  d'Emden  ,  d'Osterliusen  et  de 
Lehen  ;  ce  ijul  fit  qu'un  grand  nombre  d'habitants  s'accorda  ji 
choisir  Ennon  de  Gretsyhl  pour  leur  chef,  afin  qu'il  les  délivrât 
de  ces  luisères,  Ennon  s'eicusa  sur  son  grand  âge  ,  et  leur  pro- 
posa son  fils  ,  qu'ils  agréèrent.  Ennon  mourut  Pan  i4-3a  ,  après 
son  fils.  Gfl&,  son  épouse,  héritière  de  Manslagi  ,  fille  de 
thyr,  chef  de  Pilsum ,  lui  donna  les  enfants  suivaiils:  EJurd 
et  Ulric,  qui  suivent  ;  Trouwa,  femme  de  Sibet  Alteua,  chef 

tDornum  ;  et  Adda ,  Femme  de  celui  de  T.utïbuurg. 
l 


i 
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:43a.  EdzaRd  III ,  fils  atné  iI'Ennon  Edzarsna ,  fut  volontaî- 

en  t4^o,  par  le  plus  grand  nombre  des  habi- 

its  de  l'Ost-Frise,  pour  leur  souverain.  \..i  mime  année  de  son 

incemeni,  il  fit  ai'cc  avantage  la  guerre  à  plusieurs  autres  chefs 

pays  qui  l'attaquèrent.  Il  assista,  l'an  i440)Eppon-Gockiuga, 

lur  des  territoires  de  Groningue  ,  contre  la  ville  de  ce 

L'année  suivante,  vers  la  Saint-OTichel,  il  mourut  de  la 

S  este  ,  et  fut  enterré  à  Norden.  Il  ne  lui  resta  point  d'enfants 
es  deux  femmes  qu'il  eut  successivement,  Assa-Beninga, 
héritière  de  Pilsum  ,  et  Taoi;wA  ,  héritière  de  Derum ,  morte 
aussi  de  la  peste  un  jour  avant  son  époux.  Beninga  appelle  ce 
leigneur  un  chevalier  tout-puissant.  Il  posséda  Gretsyhl ,  Norden, 
Berum  ,  A.uriclt ,  Stikhausen  ,  Lehr  et  Emden ,  avec  leurs  dé— 
penilances,  qu'il  tenait  en  partie  à  titre  de  patrimoine  ,  en 
ir  mariage  ,  convention,  conquête  ou  sujétion  volon- 

ULRIC  I ,  COMTB  dXWt-FrîSB. 

44''  Ulric  I ,  fils  pntné  d'Ennon  ,  succéda  ,  du  consente- 

it  (le  la  plupart  des  Frisons,  à  son   fr^re  EDZMtl)  III,  dans 

gouvernement  de  ses  étal».  Il  avait  eu  beaucoup  de  part  aux 

Victoires  remportées  par  celui-ci  sur  les  diefs  inquiets  de  ce 

pays.  Imel ,  chef  d'Osterhusen  ,  fit  une  confédération  contre  lui 

î  raison  des  prétentions  qu'il  fnrmait  avec  ses  amis  sur  la  sur- 

Ctssion  d'Ucco  de  Brock.    Ulric  vint  à  bout  de  s'acrommoder 

fSS,  par  une  convention qu  il  fit  avec  ks  Ham- 

irgeob,  au  sujet  de  la  possession  d'Emden  et  de  Pwrorl ,  ili 
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se  promirent  rëclproijuement  de  s'assister,  au  cas  ilc  besoin,  sve^r 
trois  cents  arquebusiers.  Les  antres  chefs  iIl's  seigneuries  il'Ost' 
Frise,  se  soumirent  la  même  année  au  gouvernement  d'Ulrict' 
Alors  ,  pour  se  garantir  contre  les  entreprises  que  Philippe,  duc 
i3e  Bourgogne  ,  pourrait  tenter  contre  lui  ,  ce  seigneur  offrir 


rOsl-Frise  a  le 


■  Frédér 


;IH, 


r  la  tenir  de  lui 


fie£  En  vertu  des  lettres  impériales  d'itîvesliture  qui  lui  furenf' 
expédiées  le  lundi  après  la  Saint-Michel  (3o  septembre  )  11(54» 
ÎJIric  et  ses  descendants  furent  créés  comtes  ,  et  l'Osl-Frise  fi»(- 
érigée  en  comté.  Cependant,  Ulric  ,  par  politique  ,  s'abstint^ 
dans  le  conmiencemcnt ,  de  prendre  dans  son  pays  le  litre  tja^ 
lui  était  décerné.  L'an  i4^^  >  ■!  ^^  <■"  traité  de  commerce  avee 
ia  Hollande,  la  Zélande  et  la  West-Frise  ,  et  en  i457,avecU 
province  de  Grgmngue.  L'an  i463  ,  le  lundi  avant  la  5.iint- 
Jean-Baplistc  (  ao  juin  ),  il  s'accommoda  avec  l'évéquE 
Munster,  touchant  les  limites  respectives  de  leurs  seigneuries, 
de  Palcnstein  étant  venu  ,  l'an  1464 ,  de  la  part  de 


uperf 


r  à  Enulen,    investit,  le  21  décembre,  Ulrr 


,  da 


comté  de  l'Ost-Frise,  en  lui  donnant  l'épée  et  l'étendard;  après 
quoi  la  plupart  des  chefs  dn  pays  lui  présentèrent  l'hommage,- 
ainsi  qu  à  ses  enfants-,  d'autres  le  tirent  l'année  suivante,  lls'ac- 
commoila,  l'an  1466,  avec  ceux  gui  formaient  encore  des  pré- 
tentions sur  le  château  et  la  vîtte  d'Emden.  Il  gouverna  en  gé- 
néral avec  beaucoup  d'autorité ,  sans  tenir  des  diètes ,  et  mourut 
le  a^  septembre  de  cette  même  année.  Il  avait  épousé,  i",  en 
*i44o,  FoLKft,  héritière  de  Wibet ,  chefd'Esen  ;  a",  lé  37  mai 
1453  ou  14^4)  ThÉda  ,  fille  et, unique  héritière  d'Ucco,  chrf 
Oe  Lehr ,  de  laquelle  il  laissa  les  enfants  qui  suivent  :  Héba,  née 
en  i45y,  mariée  à  Eric,  comte  de  Schauenbourg ,  morte  en 
1476;  Grêla,  née  en  i458  ,  morte  de  vertige;  Ennon,  née  ea 
itfio  ;  Edzard,  né  l'an  14^2  ;  Uccon,  né  en  i^G3,  mort  en 
i5o7 ,  fiancé  h  une  comtesse  d'Ëgmond  ;  et  Almuth ,  née 
en  i4('5- 

THÉDA  ET  ÉNNON  I  ou  lU. 

1466.  TuÉDA,  veuve  d'Ulric,eutla  régence  du  comté  d'Osl- 
Frise,  après  la  mort  de  son  époux,  comme  tutrice  de  ses  en- 
fants. Elle  continua  même  depuis,  jusqu'en  149^  1  à  gouverner 
ce  pays  conjointement  avec  Ennon  1,  son  fils  aîné.  Elle  Ut,  de- 
puis 147^  jusqu'en  147B  ,  la  guerre  au  comte  d'Oldembourg  , 
et  eut ,  durant  les  deux  dernières  années,  l'évéque  de  Munster 
pour  son  allié.  L'an  i^SS  ,  une  nouvelle  guerre  avec  l'Oldem— 
bourg,  fut  accommodée  l'année  suivante.  On  ta  voit,  l'an 
14S7,  en  guerre  avec  l'évêché  de  Munster.  L'an  i4^9t  Ennon 


DES   COMTES   ET  Fniirecs  ll'OST-VniSR,  ±J 

partit  polir  la  Palestine,  cl  en  revint  clievalicr  dn  Saîiii-Sé- 
putcre.  Peu  avant  son  rfiloiir,  Engelman,  drost  ou  préfet  île  la 
àJ'teresse,  frontière  de  Fricdboorg,  avait  enlevé  Almiilh; 
r  du  comte,  et  fut  assiégé  dans  cette  place.  Le  comte  ,  à  son 
lur,  continua  le  siège;  mais  se  trouvant,  le  if)  février  i49' . 
mé  de  toute  pièce  sur  une  rivière  gelée ,  pour  conférer  aree 
hineini ,  la  glace  se  rompit  sous  lui ,  et  il  périt  sous  les  eaux 
Bis  avoir  été  marié.  Son  frère  se  trouvant  alors  en  Palestine, 
!il  s¥tait  également  fait  recevoir  chevalier  du  Saint- Sépulcre, 
fhéda  ,  sa  mère  continua  seule  la  régence  du  comté  jusqu'à  son 
n  1492.  Cette  princesse  mourut  à  Gr«syhl,  le  17  sep- 
(nbrei494. 

EDZARD  II  OU  IV. 

rj492-  Edzard  11  ou  IV  succéda  à  son  frère  Ennon.  AprÈs 
n  entri^e  dans  le  gouvernement  d'Ost-Frise ,  les  troupes  de 
hevéque  de  Bcéme  ,  de  l'évéïjue  de  Munster  et  de  Henri , 
de  Schwarzboarg,  y  firent  une  irruption.  Edzard  rendit 
ille  à  l'évêque  de  Munster.  Ces  hoslihléscontinuèrent  jus- 
'en  149^.  La  même  année,  ou,  selon  Beninga,  l'an  1494, les 
imbourgeois  renonc&renl  en  sa  faveur ,  à  toutes  leurs  préten- 
ins  sur  Emden  et  Lehrort.  L'an  i497  1  traité  de  paix  avec 
inraJ ,  nouvel  évéque  de  Munster,  avec  une  stipulation  lou- 
;!lant  le  passage  devant  Emden  ,  par  rapport  au  péage.  Le  duc 
Albert ,  cadet  de  la  maison  de  Saxe ,  ayant  élé  nommé  stat- 
houder  liéréditaire  de  la  Wesl-Frisc  ,  par  l'empereur  Maximî- 
lien  I  ,  Ediard  aida  celui-ci  l'espace  Je  deux  années  ,  dans  la 

Suerre  qu'il  fit  k  ceux  qui  refusaient  de  le  reconnaître.  Ij  ville 
e  Êroningue  ftit  celle  qui  lit  la  résistance  la  plus  obstinée. 
Pour  mettre  Edzard  dans  ses  intérêts,  elle  promit ,  l'an  i5o6  , 
de  lui  faire  hommage  ,  de  recevoir  huit  cents  ou  mille  de  ses 
troupes  ,  de  lui  livrer  tme  de  ses  portes  avec  la  régence  de  l'O- 
meland ,  et  de  remettre  ses  di^érenls  avec  la  maison  de  Saxe  à 
la  décision  de  quelques  princes  de  l'empire.  Sur  cela ,  Edzard 
prit  possession  de  la  ville,  et  entra  en  négociation  avec  (leoroe, 
duc  de  Saxe  ,  qui  le  fit  gouverneur ,  pour  lui ,  de  Groningiie  et 
d'Omeland.  Dans  la  suite,  le^Oroninguois  l'abandonnèrent  pour 
se  mettre  sous  la  protection  de  Charles  ,  duc  de  Gm-ldre.  Ed- 
■d,  vers  le  m^me  tems,  eut  la  guerre  avec  la  maison  île 
inswick-Lunebourg,  les  comtes  d'Oldembourg  et  les  seigneurs 
chefs  d'Esen  et  Wilkmund  ,  qui  formaient  des  pre 
le  pays  de  Budjading,  dont  il  avait  reçu  l'hommage  en  14^)41 
et  s'en  emparèrent.  Henri  ,  duc  de  Brunswick,  perdit  la 
•n  cette  guerre  ,  l'an  1 5 1 4 1  devant  Lehrort.  La  paiï  se  fit  enfin 


1 


1 


CEUOMOUJCIE  HISTOniQnB 
en  i5 17;  mais  elle  ne  fui  pas  avantageuse  pour  Edzard.  Charlet  I,'. 
rai  d'Espagne  ,  auquel  il  rendit  des  services  dans  la  guerra  ' 
ae  Gueklrc,  lui  donna  le  gouvernemenL  de  Groniugue,  et 
\oulul  faire  de  l'Ost-Frlse  uii  Qef  mouvant  du  comté  de  Hol-- 
lande:  cependant ,  en  iSao,  à  son  couronnement  comme  roi 
Jes  Romains  ,  il  lui  en  donna  l'investiture  de  la  (tai-t  de  l'cm-' 
pire  ,  et  confimMles  lellres  de  i454-  L'an  iSaS  ,  le  comte  Ed-. 
zard  conQrina  l'alliance  qu'il  avait  faite  en  iSig,  ai'ec  quel-», 
ques  ctatâ  de  la  haute  etbasse  Saxe,  ainsi  que  de  la  Westp^^e  , 
a  l'occasion  de  la  guerre  d'Hiideslteim-  Pendant  ces  guerres ,  U 
n'oublia  pas  les  autres  besoiiu  de  leut.  L'an  i5i5,  il  publia  1q 
Recueil  du  Droit  provincial  de  l'Ost-Frise.  Il  gouverna  aveo' 
prudence ,  courage  et  autorité  ;  mais  il  avança  fort  l'inlroduc-i 
lion  du  Luthéranisme  d^ns  ses  états,  et  dh  l'an  i5ig,  il  l'era-' 
brassa  lui-même:  sa  mort  arriva  le  i5  février  iSaB,  Il  avait, 
épousé,  l'an  ^498  ■  Ei-iSâBE'm,  fille  de  Conrad  ,  comie  de  Ritt- 
berg ,  morte  en  i5iz  ,  dont  il  eut  sept  enfants,  trois  fils  et' 
quatre  filles:  Ulric  ,  devenu  imbécille;  Ennon  qui  suit;  Jean« 
marié  en  iSSg,  avec  Dorolbée,  fille  naturelle  de  l'empereue 
l^lanîmilien  1.  Après  être  retourné  au  cein  de  l'église  catho-f 
liipie  ,  l'an  1 543  ,  il  rpaonça  h  ses  prétentions  sur  la  surr.essiot» 
de  son  père ,  et  fut  apanage  par  une  somme  d'argent  dont  A 
acheta  des  biens  au  duché  de  Limboui^  et  dans  le  majorai  da 
Bois-le-Duc;  il  fut  gouverneur  de  U  province  de  JJmfaourgi 
depuis  iSia,  et  mourut  en  iSys.  Les  filles  sont  Théda  ;  Anne,, 
femme  ou  fiancée  (  s^fua  ^  d'Antoine,  comte  d'Oldunibouiig , 
ïnort  en  iS3o;  Ermenftarde  ,  qui  peidit,en  i53S  ,  son  mari  ou  , 
liancé  (  x/wuuum)  Rakna^r,  seigneur  d'Escn  ,  qui  mourut  en  ' 
1S69  î  et  Marfuerite  ,  mariée  en  iSaS,  avec  Pliilippe,  comta 
d$  WaldetOi. 

«NNON  U  ou  IV. 

t5a8.  EciNOs  11  ou  IV,  0spuinè  d'EJzard  ,  succéda  h  soi) 
père  ,  en  vertu  de  sa  disposition  testamentaire,  par  laquelle 
£dïard  établit  le  droit  de  primogénilure,  dévolu  à  Ënnon  par 
l'imbécillité  de  son  ajiié;  ce  qui  fut  confirmé  par  les  lettres 
^'investiture  que  IV-mpeieurlui  donna  cette  mi^me  anoi 
i-Saq,  il  re^ut  l'hommage  de  ses  sujets,  et  fit  uue  alliance  avec 
Chnstopbe,  archevêque  <ie  Brème  et  de  Vcrden.  Les  dissent 
■ions  entre  sa  inaison  et  les  comli's  d'Oldembourg  furent  apai~. 
sées  par  la  promesse  d'un  double  mariage  entre  Antoine, 
comte  d'Oldemheurg ,  et  Anne,  sœur  d'bnnon  d'un  câlé.^ 
et  entre  Ennon  et  Aune,  sœur  iludit  comte  de  l'autre  coté. 
Ce  dernier  eut  cfEectivcment  lieu  en  i53o.  Christierji 
de  Danemarck ,  qui  avait  ménagé   cet  accommodement  avec 


SES  CQXTES  ET  PRlttCËA  bOSTr^niSE, 

forent  d'EgnKiiid ,  comic  de  Buten  ,  réconcilia  encore  Eniiuii 

'te  Balihasar,  seigneur  d'Lsen  ,  avec  lequel  il  était  en  gue.rr<*, 

t  Clirislieiii  prit  a  solde  les  Iroupes  qu'Knnon  avail  fuit  lever. 

(  Beninga,  pag.  645,  iiSy  ,  659-)  Peu  de  tems  après,  la  guerre 


se  renouvela  e 
inquiet.  Celui- 


nanc 
Grei 
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t  iJaltliasar ,  chef  d'iiien  ,  Loinine 
eut  recours  à  Charlet ,  Ouc  Je  Gueldre ,  qui 
Bt  avancer  des  troupes  contfe  Ennoa.  Le  comte  fut  battu  près 
de  Jengum ,  l'in  i533  ,  et  fui  forcé  à  d^uander  la  p^in,  ()in 
se  fit  à  son  iJêsavanta|^  en  i53S.  Les  iniBàiliés  entre  lui  et  Bal- 
thasar  ne  taissËrent  pas  de  persévérer  ^epuii.  Ënnoa  continus 
d'introduire  le  Lutbêj-anLsmc  garnie  pays,  et  mourut  le  a4ae^ 
tembre  i54o.  Ak3E,  sou  épouse,  tiiorU  le  lo  novemlu-e  iS^i, 
lui  donna  trois  lîls  et  trois  uUes;  Edzard  ,  qui  siiil  ;  Chrîslnpne, 
suivant  Beninga,  chanoine  de  l'église  <Je  Bréiui: ,  inort  à  Co- 
morrc,  en  Hongrie,  l'an  iSWi  Jcan,quieaiWa&sa  le  Calvinisme* 
et  mourut  le  29  fL'pleuibre  1591  à  I^lirort,  sans  avoir  été  mariff 
Il  fit  des  difficultés  à  son  frère  Inuclwnt  la  succession  el  contre 
le  droit  de  primogéniturc  éialjli  par  son  a'ieul,  el  fut  mviàmn 
par  sa  In^^e  et  les  étals;  de  sorte,  (fu'ea  vertu  d'une  nrdoB- 
nance  de  l'crmiereur ,  les  LailliA^es  <le  fktiri^luMsen  ,  Lebcart  lO. 
Grelsyld,  lui  luren*  côdés«n  iStSi),  Icsiuels  rctourocrent,  t\uieti 
'^nort,  It  son  frère.  I.cb  Biles  d'^nnon  saint  Elisai>eili,  nuri^ 
555,  à  Jean,. comte  de  SchauenUiurg,  marre  en  .i558; 
wïgeoun,ç4>*ige,inariée,  en  liîb^,  à  Uilon.  duc  de  Bruos-;' 
rk-Lunetiourg  ,  morte  en  i6i[*;  et  Aiiue  ,  mortel  la  cour 
itine  ,  sans  avoir  elé  jnariée, 

EDZARD  lU  ou  V. 

i54o>  1ÎDZ.ARD  111  OU  V  succéda  à  K041  p^  Ennoa,  sous  la 
tutelle  d'Anne,  sa  mère.  Elle  fiit  recoiioiie  psrlesélalâ,  leaa 
octobre  1:14:1,  pour  rrgente  du  pays  pendant  la  minorilé  df 
SDD  fils.  Celte  princesse  avAil  ,  dès  la  mort  de  son  épouN<  pnit 
les  rênes  du  gouvernemeut.  et  fit ,  en  i54<i  4  un  .acQojnQadC'^ 
ment  avec  la  ville  de  Hambourg,  qui  renonça  ,  ca  Eii4ô,i  lftiti<9 
ses  prélentiAus  sur  Emden-  it^hjoique  la  comlesse  a'eAt  point 
pris  part  a  b  confédération  de  Smalkaidi; ,  en  (ii4^ ,  c^el<|oes 
troupes  impériales  ne  laissèrent  pas  <le  se  jeter  'd^ns  aes  états. 
L'an  i557,  elle  ftl«n  traité  de  commerce  avec  Gustave,  roi  ^ 
Suède.  Son  Ëls  aîné  devait  alors  iftretulre  seul  le  goaveraEN- 
ment;  mais  la  régente,  qui  avait  une  prédileciion  i^our  aaa 
SU  cadet ,  continua  de  se  mêler  du  gouvernement.  L'an  ,iâââ, 
le  i4  janvier,  l'empereur  Ferdinand  donna  aux  itrois  iounc* 
"es  l'inveslilurc  du  camté  ,  quoique  ,  suivant  la  di»pi 
grand-pire,  raillé  seul  aurait  di\  la  recevoir  (II: 
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avoir  gouverné ,  ou  du  mnin;;  n'avoir  fai'  certaines  choses  que 
d'an  commun  concert.  C'esi  ainsi  qu'ils  accordèrent ,  te  i5 
mars  i5fi4,  un  «idimus  à  un  acLe  de  l'an  i3:>7  ,  comme  lé 
marque  M.  Harkenroh,  dans  une  note  sur  Beninga,  pag.  833. 
!l  observe  encore  qu'ils  firent ,  conjointement ,  battre  Jcs  mon- 
naies ,  ainsi  que  le  témoigneni  leurs  noms  qu'on  y  voit  mar;-. 
quib.  )  Dan»  le  contrat  de  mariage  fait  celte  même  année  entré 
idiard  et  Caiherirn' ,  fille  de  Gustave,  roi  de  Suède,  il  fu^ 
stipule  qu'après  la  mortd'Edzard  ,  son  aîné  lui  succéderait  scul.^ 
ce  que  les  Meun  Irères  ratifièrent.  Ediard  III  chercha  en  vain 
d'impëlrer  di'.  l'empereur  leyus  non  ecdcandi,  11  fit  ,  l'an  iSya'. 
tine  convention  avec  l'évéché  de  Munster  ,  pour  arranger  divers 
difierenis;  ce  qui  fut  ratifié  l'an  iByS.  Voyant  le  rommerce  an- 
glais interdit  aux  Pays-Bas ,  il  chercha  à  l'attirer  à  Emden.  Ca 
fut  alors  que  commencèrent  les  troubles  de  l'Ost- Frise,  qiii 
durèrent  presque  jusqu'à  l'extinction  de  la  maison  régnante,. 
Plusieurs  choses  les  occasionèrent.  Jean,  frère  d'Edzard»^ 
avait ,  comme  on  l'a  dit ,  obtenu  trois  bailliages  du  pays  pour  sa 
part.  Ceci  donna  naissance  à  l'érection  d'un  nouveau  tribunal  <Ié 
justice  commun  aux  sujets  des  deux  frères  ;  tous  les  deux  devaien^ 
mettre  garnison  à  Stilekhausen  et  défendre  le  pays ,  convoquer 
le»  diètes  ,  quoique  l'aîné  seul  en  dilî  fixer  le  jour.  11  fallail 
aussi  établir  une  caisse  commune  pour  y  verScr  les  contribuliotiji 
dues  a  l'empire  ;  tout  cela  par  ordre  de  l'empere'û'r ,  qui  voulut 
qu'après  la  mort  du  même  Jean  ces  arragements  subsistassent:' 
ce  qui  porta  atteinte  à  l'aulorilé  du  prince  régnant.  Dans  ^ 
même  tems ,  le  pays  souffrit  beaucoup  k  l'occasion  des  guerre? 
civiles  des  Pays-Bas;  les  troupes  des  deux  partis  scjournérenf 
souvent  dans  TOst-Frise.  Entr'autres  maux  qui  de  là  résultèrent,'" 
l'esprit  d'indépendance  ne  fut  pas  le  moindre  ;  il  s'introduisit 
ïpsensiblement  dans  ce  pays,  par  le  moyen  des  prétendus  réfor^ 
mes  qui  s'y  réfugièrent ,  soutenus  par  Jean  ,  frère  du  comie'J 
rigide  calvmiïte.  La  ville  d'Emden  embrassa,  quelque  tcms  aprè^' 
sa  mort ,  leurs  erreurs.  Edzard  s'y  opposa  inutilement  ;  elle  leva 
l'étectdard  de  la  révolte,  et  le  comte  fut  obligé  de  s'accommodet 
avec  elle  à  Delisyhl ,  le  1 5  juillet  iSgS  ,  en  lui  accordant  pldi 
sieurs  changements  considér;ibles  dans  sa  constitution  tant  ai 
spirituel  qu'au  civil.  Les  étals- généraux  des  l'rovin ces-Uni^ 
sarantirent  cette  convention.  M.  Uujardin  (tom.  VI,  pag.  2<)o)ï 
dit  que  ce  fut  principalement  sa  femme  qui  porta  le  comte  i 
mettre  des  impôts  sur  les  marchandises,  et  â  faire  entrer  nirf' 
forte  garnison  dans  le  château  qui  joignait  la  ville  d'Emden  ;  Û 
qui  fit  éclater  la  révolte.  Mais  l'empei-eur  déclara ,  le  6  novembrt 
i5[)5  ,  cet  te  garantie  nulle  ,  et  commanda  à  ceux  d'Emden  ,  soifl 
pcme  d'être  mis  au  ban  de  l'empire ,  de  mettre  bas  les  arme^ 


HES  COUTES  ET  PniNCIS  b'oST-FRISE. 
L^an  15^8,  il  les  fit  citer  devant  le  tribunal  de  la  paix  publique  . 
pour  satisfaire  aux  nouvelles  plaintes  formées  contre  eux  par  1« 
comte  d'Osl-Frise. L'exemple  de  la  ville  d'Ëjnden  fut  contagieux, 
et  porta  d'autres  villes  du  pays  à  boraerde  plusenplusl'aularilî 
du  souverain.  Le  comte  levait  des  troupes  de  tous  côtés,  el^ 

Saur  fournir  aux  frais  d'une  guerre  qu'il  méditait,  il  accablait 
'impôts  les  villages  de  l'Ust-Frise;  mais  il  mourut  pendant 
ces  troubles  ,  le  i".  mars  1^99.  Il  ;tvait  épousé  à  Stockolm  ,  le 
1".  octobre  i55i),  Catherine,  princesse  royale  de  Suède, 
extrêmement  altacîiée  au  Luthéranisme.  Après  la  mort  de  son 
époux,  elle  voulut  avoir  dans  les  terres  assignées  pour  son  douaire 
la  Juridiction  suprême  eu  matières  ecclesiastioues;  ce  qui  fit 
naître  plusieurs  coutestations  entre  elle  et  son  (ils.  Elle  mourut 
iBerum,  le  ai  «léccrabre  1610.  Ils  eurent  onze  enfants,  dont 
les  pnqcipaux  sont  Ënnon  ,  qui  suit .  né  au  mois  de  septembre 
i5S3  ;  Jean  ,  né  en  i566  ,  qui  se  fit  catholique,  et  se  maria  en 
1601  ,  par  dispense  du  pape,  avec  Sabine-Catherine,  Clle  da 
son  frère  Enuou  ,  héritière,  par  sa  mère,  du  comté  de  Ritt- 
berg ,  en  Westpbalie  ;  Christophe  ,  né  en  1  SEi^ ,  qui  se  St  aussi 
catholique,  devint  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg,  et 
mourut ,  en  i636 ,  sans  laisser  d'enfants  de  son  épouse  ,  Lam- 
bertine,  née  comtesse  de  Ligne;  Charles  Otton,  né  en  1577, 
mort,  en  i6u3 ,  à  Zuaïm  en  Moravie  ;  Anne  ,  morte  en  iGm  , 
mariée,  1°.  en  i563,  avec  Louis  VI,  électeur  palatin  ;  2".  en 
.i582  (  M.  Fauli  le  marque  ainsi  ;  mais  c'est  une  faute  d'impres- 
sion  )  ,  avec  Ernest-Théodoric  ,  margrave  de  Badc-Dourlach  ; 
3",  avec  Jules-Henri,  duc  de  Saxe-Lavenbourg;  Marie,  quiy 
Manl  épousé',  en  i6i4  ,  Jules-JErnest ,  duc  de  Brunswick— 
^^■Unebourg ,  décéda  en  i636. 


ENNON  111  OU  V. 
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ï.Soo.  Ennon  m  prit  seul ,  comme  l'aîné  de  ses  frères ,  les 
les  du  gouvernement  de  l'Ost-Frisc.  11  fit  la  même  année 

les  éiaîs  certaines  conventions,  par  lesquelles  il  rétablit 
l'ancienne  forme  de  gouvernement  dans  le  pays,  à  la  résene 
seulement  de  quelques  points.  L'an  ifioa,  l'empereur  confirma 
.le  recès  de  la  diète  d'Aurich  ,  et  enjoignit  à  tous  les  sujets  du 

(l'y  obtempérer,  Eonon  requit  encore  le  prince  Maurice 

ange  et  les  étal  s- généraux  de  Hollande  de  ne  point  se  mêler 
des  affaires  de  l'Osl-Frisc.  Mais  la  ville  d'Emden  ,  rebutée  de 
Ms  hauteurs  au  moment  qu'il  donna  audience  à  ses  députés 

se  réconcilier  avec  lut,  avait  pris  le» ^^-...^  i...  ■ 
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elle  fut  plus  fitorablenient  écoutée  des  tnémes  étal* ,  cjiii  Itn 
enw)yêrcnt  quelques  Irmipps  à  pied  ei  k  ctieval.  A  l'aide  de  ea 
renfort,  la  ville  s  empara  au  mois  d'oeiobre  du  château  de  (Jret- 
ïyhl,  ainsi  twe  de  quelques  forts,  et  lit  des  irniplions  dan* 
quelques  bailliages.  Ennon,  hors  d'état  de  résister  ,  se  rendit  à 
la  Haye  el  y  conclut  un  traité,  le  8  avril  iljo3,  en  vertu  duquel 
Kmden  retint  une  garnison  élrangiredesixà  sept  cents  horamet 
que  les  états  de  l'Ost-frise  s'obligèrent  d'entretenir.  L'an  i6dB' 
et  i6D7,ilfitnnenouvelle  convention  avec  cette  ville,  oiiilyeut 
une  émeute  au  sujet  d'un  embargo  mis  par  les  Espagnols  sur  plif- 
sieurs  vaisseau»  qui  appartenaient  à  la  ville ,  sous  préteile  que 
les  habitants  étaient  rebellespt  lié*a*ecles  HûllanOais.  Le  comt?) 

3ui  était  alors  très-bien  à  la  cour  d'Espagne ,  Fut  soupçonna 
'avoir  excité  ce  soulèvement.  Les  Hollandais  ,  pour  rassurer  It 
place ,  y  envoyèrent  deux  mille  soldats  ,  et  Ennon  conclut ,  le 
ai  mai  i6ii,  avec  ses  étais  le  traité  d'Ostei buse.  (Dujardin, 
lom.  Vil! ,  pag  ii'-i  et  suiv.)  Ceuï-ci  refusèrent ,  en  1612  ^ 
rentreiien  à  la  garnison  d'Emden;  ce  qui  occasiona  des  con- 
Irstations  avec  cette  ville  ,  principalement  en  1G14  :  elle  se 
raccommoda  en  1618  avec  la  noblesse  de  l'Ost-FHse.  L'an  lËig^ 
les  états  résolurent ,  à  la  demande  des  Holbmhis ,  d'entretenir 
encore,  seulement  deux  ans,  la  garnison  d'Emden,  qui  jus* 
qu'alors  avait  commis  toute  sorte  d'excès  dans  le 'pays.  En  cff 
même  icms  s'alluma  la  malheureuse  guerre  de  trente  ans,  pen- 
dant laquelle  l'Ost-Frise  souffrit  beaucoup.  Le  comte  de  Mans^ 
feidyenira,  l'an  i^^aa,  par  ordre  du  prince  Maurice  d'Orange', 
»vec  toute  son  armée ,  el  y  tua ,  massacra  presque  les  trois  cpiarts 
des  habitants.  Le  sujet  de  cette  invasion  fut  que  le  comte  était 
en  traité  avec  Spinola  ,  général  des  Espagnols.  L'an  itiaS ,  une 
inondation  occasiona  encore  des  pertes  considérables  à  ce  pays 
désolé.  Ennon  mourut  à  Lehrort ,  le  9  août  de  cette  même 
année.  Il  avait  été  deux  fois  marié,  i".  le  sq  janvier  iSîJt ,  avtC 
Walpurge ,  fille  de  Jean  ,  dernier  comte  de  Kitlberg ,  morte 
de  poison,  qu'une  (i^mme,  dit'-on  ,  lui  donna  peu  après  sel 
couches,  à  Escn,  leaS  malt  586;  2".  le  a4juirt  ou  le  a8  janvier 
1 5g8  ,  avec  A»SE  ,  fille  d'Adolfe ,  duc  de  Holstein  ,  décédée  te 
14  août  1610.  Du  premier  lit,  il  eut  Sabine-Catherine,  née  en 
l582  ,  mariée  à  son  oncle  Jean  ,  cottime  il  a  été  dit  ci-dessus^l 
elle  fut  catholique;  Agnès,  néeeil  i(i8'-i,  mariée  eu  1604, avec 
Gundacker,  comte  de  Lichtmsleîn ,  morte  en  iGiG;  Jean*- 
EJzard  ,  mort  dix  jours  après  sa  naissance  ,  en  i586  ,  presnu'éft 
même  lems  que  sa  mère.  Du  second  lit ,  il  laissa  trois  fils  et 
deu!<rdles:  Hudolphe-ChrétiCn  et  UlriC  qui  suivent  ;  Edzard, 
mort  en  bas  Sgej  Christine-Sophie,  mariée  en  i632  à  Pht- 
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lippe,  landgrave  de  Hesse  -  Bulzbacli ,    morle  en  1660:  et 

Anne-Marie,  qui  épousa,  l'an  1623,  FrêUéric-AiJolphc ,  duc 
Mccklenbouig-Schwerin  ,  morte  le  5  février  i(j34. 


RUDOLPHE-CHRtTIEN. 


162S.  RuDOLPiiE-CiiBÉTlEN ,  né  |p  3  juin  ,  OU ,  selon  Hub- 
her,  le  a5  juillet  ilioa,  succéJa  à  son  père  lians  le  giiuvei'-i 
iiempnl  et  dans  ses  conieslations  avec  la  ville  d'Emiien,  que 
Chrisliern  IV,  roi  île  Danemarcic  ,  lâcha  en  vain  d'accommoder. 
l^s  Hollandais  résolurent,  l'ao  ibiS,  que  la  garnison  serait 
continuée  à  Emden  ,  et  en  1627  ,  que  son  entreiieb  s-rail  en- 
core, pour  quelque  tems,  à  U  cliaig?  du  pay<,  malgré  le  carole 
et  les  eiats  qui  refusèrent  d'y  contribuer.  (Dujardin ,  lom.  VU 
pag.  553.  )  La  mftrie  année,  quelques  régiments  iiapëriauT,  tant 
cavalerie  qu'infanterie,  prirent  leurs  quartiers  en  Ost-Frise, 
et  y  restèrent  prps  de  quatre  années.  Galas  était  leur  général 
et  avait  fixé  sa  résidence  au  chàleau  de  Berum.  Il  y  eut  unç 
émeute  le  17  avril  1G28,  et  le  comte  Rudolphe-Chrétien  y  étant 
accouru  pour  l'apaisor ,  fut  tellemeiii  blessé  i  l'œil  gauche  par 
un  lieulunaut  impérial ,  qu'il  mourut  seize  heures  après.  Il  était 
alors  fiancé  avec  Anne-Auguste,  lillc  de  Henri^ Jules,  duc  de 
Bninswick-Schoeningen. 

ULRIC  II. 

11628.  Uluic  11 .  né  le  t5  Juillcl  iGo5  ,  devint  comte  d'Ost- 
Ise  par  la  mort  de  son  frère.  L'an  iBbî)  ,  la  garnison  d'Emden 
différeoles  sorties,  plusieurs  excès  pour  forcer  le 


pays  à  la  fourniture  de  son  entretien.  Après  bien  des  instances 
iJlric  obtint,  l'an  i63i  ,  de  l'empereur  le  dépari  des  troupes 
mpériales;  mais  il  ne  put  împétrer  le  rappel  de  la  garnison 
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d'Emden.  Un  corps  de  Iroupes 

l'an  ifiJi7  ,  dans  le  pays  ,  s'empara  de  Siick-Hausen .  et  y  resta  ', 
au  granil  dommage  du  peuple,  seize  ans  consécutifs.  Les  éiats- 
généraoi  reconnurent  euï-tnêmes ,  en  1^42,  la  nécessité  oïli 
était  le  comte  de  soudoyer  des  troupes  étrangères  pour  la  dé- 
pense de  son  pays;  malgré  cet  aveu,  ils  oe  laissèrent  pas  de 
demander  aus  élals  du  pays,  l'an  tS^S  ,  reiitretien  ulièrieur  de 
Ja  garnison  d'Emden.  CeUT-ci  refusant  l'entretien  des  troupes 
d  a  comte ,  Il  fil  un  traité  préliminaire  avec  eux.  le  tH  sep- 
tembre   1IJ48,  et  mourut  le    1''.  novembre  suivant,  ti  avait 

Ïjséjl'ati  i63i ,  le  5  mars,  JcUEHKJt,  GUedc  Jjjuis     land.  ■ 
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grave  de  Hesse-Darinsladl ,  morte  â  Weslerhave,  au  dnclié  île  ''! 
Lunfbourg ,  le  iS,  ou  ,  selon  Hubner,  le  5  janvier  i68g.  Elle  ■ 
avaii  Jonnéà  son  époux  Irqis  enfants;  Ennon-I.ouis  ei  Georges-- 
Chrétien, »juisuivent,etEdzard-Fer(linan(],Qélei2inil!el  ifadtj,  . 
marié,  l'an  i665,  avec  Anne  Dorothée,  Elle  d'Alberl-Louis* 
comte  (le  Crîchingen  el  Pulhingen,  morte  le  ao  mai   i7o5  , 
dont  il  eut  deiiv  fils;  Kdsard- Everard- Guillaume  ,  raorl  en 
i707,elFrédéric-Ulric,ïnorl  en  1710,  qui, comme  leur  pôre^  " 
n'eurent  cjue  le   litre  de  comte  d'Ost-Frise,  après  l'élevalion 
de  l'autre  hranche  à  la  principauté.  ^ 

ENNON-LOUIS. 

1648.  Enson- Louis,  né  le  sg  ociobre  ifiSa,  succéda  à  soij 
père  sous  la  tutelle  de  sa  mère ,  qui  eut  le  gouvernement  dû  ■• 
comté  jus<]u'en  ifiSi,  Les  étals  généraux  donnèrent ,  l'an  i^Soi 
une  sentence  sur  les  querelles  que  les  états  du  pays  avaient  eues 
entre  eux  et  avec  la  régente.  Ce  iugement  fait  voir  qu'ils  reeon-  ' 
naissaient  que  les  étals  el  ta  ville  d'Emden  s'élatent  trop  avancésl 
Ennon- Louis  commença  ,  l'an  i65i  ,  !t  gouverner  pai'  tui-m^mel 
11  obtint,  l'an  i654,  de  l'empereur  Ferdinand  (dont  il  était  con- 
seiller aulique  )  ,  une  sentence  qui  obligea  la  ville  d'Emden  i 
contribuer  aux  charges  du  pays  el  à  5e  défaire  de  sa  garnison.  Là  , 
ville  implora  la  protection  de  la  Hollande  ;  le  comte  chercha', 
l'année  suivante  ,  à  se  concerter  avec  les  élats- généraux  sur  l'exé- 
cution de  la  sentence  impériale.  Mats  ta  ville  avait  toujours  des 
échappatoires.  Sur  ces  entrefaites,  Ennon-Louis  mourut  le  4 
avril  1660.  Il  avait  été  élevé  ,  l'an  1654 ,  par  l'empereur  Ferdi- 
nand 111 ,  à  la  dignilé  de  prince  de  l'empire.  Dès  l'an  iG^i  ,  H 
avait  été  fiancé,  a  la  Haye,  avec  Honnetle  -  Calherine.  fiHe  àà 
Henri  -  Fré  d  éri  c  ,  prince  d'Orange;  mais  ce  mariage  n'eut  pas 
lieu.  11  épousa,  le  6  novembre  i65<),  Juliewne-Sophie,  fille 
(l'Albert-Frédéric,  comte  de  Barby- Muhlingen  ,  morte  ea  ' 
1677  ,  dont  il  eut  deux  filles  ;  Julienne-Louise,  morte  le  3©. 
oniohre  1715  ,  à  Hambonrg;  et  Sophie -Guillelmlne  ,  mariée, , 
en  iligS,  à  Chrétien -Ulric  ,  duc  de  Wurtemberg-BernslaJl-, 
ele  2$  janvier  i6ç)l5. 

GEORGES-CHRETIEN. 

iGGo.  Geohges-Chrétien  ,  né  le  G  février  i634,  succéda 
i  son  frère,  Ennon-Louis,  dansle  coraléd'Ost-Friso.  Il  eut,  dès 
le  commencement  de  son  gouvernement ,  de  grandes  contesta-" 
talions  avec  les  états  du  pays  et  la  ville  d'Emden,  parce  que 
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«eus'ci  insislèrent  sur  l'aiwlilioa  des  impAls  (i).  Georges- 
-  Chrélîen  se  vit  en  conséquence?  obligé  dp  faire  siiccessivpinPnt  Iq 
traité  du  la  Haye,  du  i<j  juin  iliCa*,  celui  d'Emden,  du  iH  no- 
vembre de  la  mi^me  armée  ;  el  enfin  .  le  4  uctobre  i  til)3 ,  le  traité 
d'I'^mden  ,  connu  sous  le  nom  de  R^cèijinol ,  el  d'accorder  plu- 
sieurs noinlsleSoclobre.  INonn^ ensuite, le  iSnoverobrc  itj63, 
à  la  ville  d'Ëmden,  un  reversil  de  l'hommage  qu'elle  lui  avait 
iait ,  et  en  donna  un  aussi .  le  39  mars  de  Tannée  suivanle  ,  aux 
tuis.  Ce  prince  mourut  le  H  juin,  ou,  suivant  Hubner,  la 
■  4  mai  i6l3S.  11  avait  épousé,  le  i4m3i{n.  st.  )  1662.  k  Stut- 
gard, Cuiustise-Charlotte,  fille d'KverhardllI,  ducdeWur- 
teniberg-Slulgard ,  morte  à  Brockbiisen  ,  dans  la  principauté 
de  Zell ,  le  iJ) ,  selon  Hubner,  le  i4  mai  i^i^.  Elle  eut  la  tu- 
telle de  ses  enfantsel  la  régence  de  la  principauté  juscju'en  16^: 
on  ne  relève  pas  moins  en  elle  la  grandeur  de  son  esprit  et  de 
■on  courage  que  celle  de  sa  beauté.  Ses  enfants  furent:  Chrétien- 
£bcrhard  ,  né  le  11  octobre  (u.  st.)  i6(i5  ;  hberhardine- 
^     '      -Cbrisline  et  Christine-Cbarlotte,  moites  en  bas  3ge. 


CllRETlEN-EBERH  AJU>. 


'iG(j5.  CnnÉTiEN-EBEnBARD  succéda  h  Georges-Chrrtien , 
,  sous  la  régence  de  sa  mère.  Celte  princesse  essuya  beau- 
traverses,  ce  qui  fil  qu'elle  passa  un  tems  considérable 
i  la  cour  impériale.  Dès  la  premi&re  assemblée ,  tenue  en  i665  , 
les  étals  cherchèrent  à  se  donner  plus  d'aulorilé  qu'ils  n'en 
avaient  eue;  mais  l'empereur  leur  enjoignit,  eft  i6G(3,  derespec- 
It'r  en  loulemanière  la  réeenle  et  de  lui  obéir.  L'année  suivante^ 
il  députa  le  duc  Rodolpïie- Auguste  de  Brunswick- t.unébourg 
pour  accommoder  leurs  différents,  et  donna  encore  d autres 
uriires  relatifs  aux  troubles  de  ce  pays.  Cette  même  année  ,  on 
assigna  à  la  principauté  d'Ost-Fnse  la  cinquantc-qualrième  et 
la  cinquante-cinquième  place  entre  les  princes  aux  dictes  de 
J'empire,  pour  l'occuper  allernalivcment  avec  les  princes  de 
Furslemberg,  Dans  le  cercle  de  Weslpbalie,  les  princes  d'Ost- 
Fnse  tiennent  la  dix-huitième  place.  Mais  tout  cela  ne  put 
calmar  les  dissensions  entre  la  régente  et  les  états.  I.e  comte 
Xdzard-Fcrdinand,  frère  du  prince  Ceorges-Cbrétien  d'Ost- 


I<(1)   Le  mol  allemand  (ju'cniplmp  Ifi  M.  Panll,  pei.l  cgaUiQcnl  s'c 
~^  "    "  luties  griïfj.  Il  scmbie  qu'il  faut  plutôt  se  dclerminer  poi 
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Frîw,  lés  entrelenait  parla  prétenlion  qu'il  rormaitila  iiifell»' 
et  à  la  régeiice.  Les  élats  du  pa^s  se  lounièrent  vers  les  étal3-^ 
génêrauîi  ties  Provinces-Unies,  qui  envoyèrenl  de»  pléiiipoten-*' 
tiairesà  JEmden  et  Aurich  ,  le  16  octobre  ibtlT.  Pendant  le  sé-J' 
jour  qu'y  fai&aient  ces  députés,  le  comte  EtizarJ-  Ferdinand* 
taourur.  Cependant  la  régente  s'abstini  de  presser  l'exccutioiT' 
des  orJres  impériaux.  Les  plénipotentiain-s  décidèrent,  l'ai»' 
166S  ,  les  iliflérenls  entre  elle  et  les  élats,  et  la  prestaliorf*' 
"  d'hommage  eot  lieu.  L'an  1672,  la  régente  prit,  de  l'avis  de* 
états  <'!  sous  la  méiliation  de  la  Hollande  ,  des  troupes  élrangirei'' 
à  sa  solde  ,  afiu  de  pourvoir  i,  la  sûreté  de  son  pays.  Mais  l'aimé*  < 
suivante,  ne  voulant  plus  garder  cette  convention,  elle  euf^ 
avec  ses  élats,  au  sujet  de  l'enireiien  des  forteresses  et  des  gar-*" 
nisons  ,  de  nouvelles  diflicutlés,  que  l'empereur  chargea  le  ràf" 
de  Llanemarck  d'eiaminer.  Les  étals  eurent  recours  à  la  HtJ-''' 
lande.  L'an  1076,  ta  régente  prit  à  son  service  huit  cents  fan-*'' 
lassina  et  deux  cents  dragons  de  j'évéclié  de  Munster,  et  en  de* 
manda  l'entmieit  aux  états.  Ceci  occasiona  entre  elle  et  1^' 
étals  une  nouvelle  querelle  ,  qui  fut  terminée,  le  8  novembre 
1678 ,  par  un  accord,  l.es  états-généraui  des  Provinces -Unial 
ayant  résolu,  l'an  1681  ,  de  lever  des  troupes  aux  frais  du  pays, 
aun  de  mieux  pou^^'oir  â  sa  sâreté  ,  l'empereur,  au  contraire/ 
chargea  les  princes,  directeurs  du  cercle  de  Westplialie ,  (Itf 

froldger  l'Ost-Frise  coiilre  toutes  les  violences.  Ce  prince^' 
année  suivante,  à  la  réquisition  des  élats,  cassa  toutes  les  dts-r 
nns  faites  par  les  Hollandais  en  faveur  de  la  régente.  UaoF 
inle  (ju'elle  ne  (h  entrer  dans  le  pays  des  troupes  biunt^ 
■Wickbises  ou  autres  troupes  étrangères,  les  étals  requirent  l"^, 
lecteur  de  llrandebourg  d'y  envoyer  quelques  troupes.  EUe^ 
occu[)èrent  le  château  Je  Gretsylïl,  qu'elles  abandonnèrent, 
l'an  i68.i ,  à  la  demande  Je  l'empereur.  Mais  l'éleclcur  fit  uit 
Wallc  secret  avec  ta  ville  d'Emden,  et  y  érigea  une  compagnie, 
de  gens  de  la  ntarine,  lant  pour  la  défense  Ji;  la  ville  que  pour. 
\e  si'rvice  de  la  compagnie  brandebourgeoise  d'Afrique,  qui ,  * 
celle  occasion,  s'établit  à  Ivmden.  Le  nombre  de  ces  troupes  y  4 
été  augmenté  dans  la  suite  et  y  a  subsiste  justpi'à  nos  jours  sou| 
le  nom  de  Marinen  bataillon.  Cependant  l'empereur  lâcha,  lant 
par  la  voie  d'accommodement,  que  par  son  décret  du  10  ot^ 
lobre  j698  ,  de  mettre  fih  aux  troubles  de  l'Osl-Frise  ;  mais  îl 
conlinuèrcnt  toujours.  L'an  iligo,  le  aSmars,  la  régente  remit 
le  gouvernement  à  son  fils  Chrétlen-Eberhard ,  qui,  ayanl 
aliemi  i'â^e  de  majorité ,  avait  été  déclaré  majeur  par  l'empe- 
reur. On  dressa ,  l'an  ifjgi ,  un  projet  des  réversaun  de  l'hom-* 
maye  ;  mais  on  ne  put  encore  s'arranger.  La  même  année  ,  le  2» 
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mars ,  il  y  eut  un  paem  de  ronfraternilé  et  de  succession  avec  \» 
maison  de  Brun.iwitk-Liini'boiirg,  lequel  néanmoins  n'a  jamais 
ele  confirmé  par  l'empeiTur.  11  y  eut,  en  i6qS,  le  18  février  » 
nn  traité  fait  par  la  médiation  ues  électeurs  de  Brandebourg  et 
d'Hanovre,  enire  le  prince  et  ses  états.  L'électeur  de  Branile- 
liouig,  l'année  suivanle,  s'intéressa  particulièrement  pour  le 
bien  de  r«  pays,  depuis  qu'il  avait  obtenu  l'expectative  sur  cette 
succession.  L'an  it^^S,  les  états  et  U  ville  d'Kmden  prêtèrent 
hommage  au  prince  Chrélien-F.bcrbard ,  qui  leur  donna  les 
icviTsaun  de  la  teneur  dont  on  était  convenu.  A.  sa  demande , 
l'empereur  pressa  le  départ  des  troupes  impériales  et  brande- 
bourgeoises  qui  étaient  au  pays.  Les  états  prièrent  le  prince  de 
ne  pas  laisser  partir  les  dernières  avant  que  les  autres  n'eussent 
quitté  ce  oays.  C'est  ce  qui  l'engagea  à  faire ,  le  iti  février  1699 , 
un  accord  avec  les  états  sur  ces  points  dont  on  n'avait  pu  ci- 
devant  convenir.  Depuis  cette  éporjue,  il  gouverna  plus  tran- 
quillement, jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  3o  juin  lyoS.  Il  avait  été 
marié  deux  fois  :  lO.  le  ^  mai  |6Ô5,  avec  Eïerh^irdine- 
Sophie,  fille  d'Albert-Ernest,  prince  d'Oellingen,  décédée  le 
3o  octobre  1700;  2"-  le  2  septembre  1701  ,  avec  Anne  -  Ju- 
LtENKE  DE  Klainai;  ,  nommec  depuis  dame  de  Sandhorst , 
château  près  il'Aurich,  qui  lui  fut  assigné  pour  son  douaire. 
Elle  mourut,  te  2.i  septembre  1737,  i  Auricbtil  n'en  eut 
qu'une  fille.  Uu  premier  lit,  il  laissa  dm  enfants,  dont  les  princi- 
paux sont  Georgei- Albert,  qui  suit;  Christine-Sophie,  mariée 
i  Fredenc-Aiiluine  ,  prince  de  Scbwarlbourg-Rudelsiadt  , 
morte  le  3i  mai  1780;  Slarie-Charlotle,  mariée  a  Fredéric- 
Utic,  comte  lirulaire  d'Ost-Frise;  Julienne-Louise,  femme 
lie  Joathim-Fiéderic  ,  duc  de  UoUtein-Ploen. 

G  EOUGES- ALBERT. 

1708.  GEonGES-ALBERT ,  né  le  i3  juin  1690,  succéda  à 
son  père  dans  te  rems  qu'il  fut  fait  colonel  au  service  de  Hol- 
lande. On  loue  beaucoup  les  favorables  dispositions  ei  ordon- 
nances qu'il  fil  en  giand  nombre  par  rapport  à  la  police ,  aux 
affaires  de  ta  religion  prétendue  reformée  ,  et  à  la  guerre  ,  ainsi 
que  touchant  d'autres  objets. 

L''an  i7i(j  ,  la  dignité  de  prince  dans  la  maison  de  Fnrstem- 
berf>  étant  tombée  sur  une  autre  branche  de  celte  famille  ^ 
Georges- Albert  s'arrangea  ,  le  6  juin  1717  ,  avec  celle-ci  pour 
que  lOsI-Frise  eili  à  l'avenir  le  pas  sur  Furstemberg.  Fj  mËme 
année,  le  a5  décembre  ainsi  que  le  i3  du  même  mois  1720, 

L.nt  rompu  les  digues  et  inondé  le  pays ,  ces  désastres  J 


CHltONOLOGIG    niSTOBIQOfi 

lui  clonnèrenL  occasion  de  ti'inoigiiei-  sa  compassion  envers  \em 
misérables.  A  cps  malheurs  succédèrent  des  Irouldps  dans  1» 

Eays.  L'em^i^reur  Charles  VI  avail  orJonoé  ,  eu  173,1  ,  quet 
■s  troupes  impériales  et  brandebourgeoiscs  évacueraient  l<f 
pays:  ceci  aussi  bien  qu'en rr'autres  choses  le  droit  que  le» 
ctals  et  en  particulier  la  ville  d'Emden  prétendaient  avoir ,  par^ 
lappoi'taux  intposilLons,  mit  la  dissension  entre  eux  et  le  son-i 
virain.  On  en  vinl  aux  armes  en  1724;  les  hostitilé*  durèrent» 
plusieurs  années.  L'an  1737  ,  Ips  méconlenis  furent  deux  foisl 
battus  par  les  Imupi^s  de  Georges-AUiert.  L'électeur  île  SaxM 
çl  le  duc  de  Brunswick,  turent  chargés ,  en  1739  ,  par  Temp^-^ 
reurde  racommod^r  les^  parties  ;  mais  les  dissensions  ne  pureott 
fitre  enlièreinenj  assoupies  pendant  la  vie  de  George.  Cer 
prinre  mourut  d'hydrooiiie  à  Sandhorst,  le  la  juin  17341  Cb 
fut  poriê  le  z2  scpiemiice  dans  les  caveaux  de  ses  ancêtres,  ib 
eul  doux  femmes:  la  première,  qu'il  épousa  le  24  seplembr* 
17'jc)  ,  fal  CuRlSTI^E- Louise  ,  fille  de  George- Auguste— 
$Ui;iUfl ,  prince  de  ^.issau-Klstcîn  ,  morte  le  i3  avril  I7::3.  U: 
.se  jemaria  le  H  décemttrc  de  I3  nt^me  année,,  avec  SupuxE— 
Cabouke,  fille  de  Chrélicn-Henri ,  margrave  de  Culmbach-T 
■WL'ferlingeii,  JéeéJée  le  7  juin  1764.  Elle  ne  lui  donna  point 
d'eafants.  De  la  première,  il  eut  Charles-Edzard  ,  qui  suit ,  et 
quatie  autres, enfants  morts  en  bas  âge. 

aiARLES-EDZARD. 

1734.  Charles-Edzahd,  né  ta  nuit  du  18  au  19  janvieir 
171^,. succéda  à  son  pèrç  en  1734,  et  fui  le  dernier  princft 
il'Ôst-Frise  de  la  maison  de  Gretsyhl.  L'an  i7''iti,  il  reçut  j» 
"Vienne  l'inveslilure  de  ses  états  de  l'empereur  Charles  VI  ;  el, 
quoiqu'il  n'ait  pu  vider  les  conleslatioas  qu'il  avait  avec  leï 
étals  de  son  pays  cl  surtout  avec  la  ville  dtmJen  ,  il  gouvern» 
d'une  manière  louable  jusqu'i  sa  mort,  arrivée  le  z5  mai  1744- 
11  avait  épousé,  le  iS  mai  1734,  Sopuie-Gdillelmine ,  filla 
dé  Georges-I'ïédéric-Charles  ,  margrave  de  Eareulh,  morlQ 
le  7  septembre  1749  1  dont  II  n'eut  qn'unc  fille  ,  morte  en  ba^ 
9ge  le  7  juin  174^1 

Après  la  mort  de  Charles,  les  comtes  de  Wied-Riinkel  pré— 
tentlirenl  à  sa  succession  en  vertu  du  mariage  de  Christine- 
Louise  ,  fille  de  ï'Védéric-Ulric  ,  comte  d'Ost-Frise  ,  avec 
Jean-Lou4s-\dolphe,  comte  de  Wieil-Runkel  en  1726,  parc* 
que,  selon  eux,  ce  fief  de  l'empire  était  féminin  ;  mais  on 
leur  prouva  le  contraire.  La  maison  de  Brunswiclc-Lunebourg 
vertu  du  pacte  de  confraiec-^ 
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iiité  et  de  succession  fait  en  1693  ;  mais  ce  pacte  ayant  été  fait 
sans  Taveu  du  suzerain,  cette  succession  devait  nécessairernent 
échoir  i  celui  auquel  Tempereur,  comme  suzerain  de  TOst- 
frise ^  en  avait ,  du  consentement  des  électeurs ,  donné  Texpec* 
tative.  Ce  fut  le  10  décembre  1694  que  la  maison  électorale  de 
Brandebourg  l'obtint  de  l'empereur  Léopold  :  son  successeur 
Joseph  le  lui  confirma  en  1706;  en  1716  ,  l'empereur  Char- 
les Vi  renouvela  celte  prérogative.  En  conséquence ,  lorsque 
Charles-Edzard  mourut,  le  roi  de  Prusse  envoya  .incontinent 
des  commissaires  en  Ost>Frise,  escortés  de  quatre  cents  hommes, 
sous  le  commandement  du  comte  François-Charles- Louis  de 
Mieuwied  ,  et  fit  prendre  à  Aurich  possession  du  pays  le 
1*'.  juin  1744*  ^cIa  se  fit  avec  un  consentement  général.  J^ 
dS  juin,  les  états  prêtèrent  hommage  au  roi,  et  l'année  sui« 
vante  ,  celui-ci  s'en  fit  donner  l'investiture  par  l'électeur  de 
Bavière  comme  vicaire  de  l'empire. 
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ÉVÊQUES  D'UTRECHT. 


I 


Uthecht  {Ultrajectum  ,  ou  TTajer.lum  ad  Khimum ,  et ,  pluî 
clennemeni  ,  urhs  Antonio)  ^  ville  située  à  huil  lieues  sut 
il'AnisterLiam ,  est  arrosi'e  par  le  Rhin  qui  s'y  partage  en  devy  J 
bras,   auxquels  on  a  donné  les  noms  Je  vieux  fossé  et  de  îovf" 
neuf,  qui  se  réunissent  ensuite ,  après  avoir  traversé  la  ville  Q 
sa  longueur.  Elle  reconnaît  pour  ses  fondateurs ,  les  Bomaint, 
et  pour  premier  évéque,  saint  Clémenl  Willibronl.    Il  élM 
anglais  de  naissance  .  de  ta  province  de  Norihumberland  ,  où  J 
viut  au  mon  Je,  vers  l'an  65<S.  Elevé  dans  lemouaslère  de  Rippoi)|| 
gouverné  ^ors  par  saint  Wilfrid,  il  passa,  l'an  t)i|5  ,  avec  onzd 
compagnons ,  en  Frise ,  où  il  prêcha  la  fol ,  fut  sacré  à  Rome  , 
l'an  ligli ,  par  le  pape  Sergius ,  et  mourut,  suivant  l'opinion  la 
plus  probable  .  l'an  ySfJ. 

l.e  maire  Pe|iin  de  llérislal  lui  avait  donné  le  village  de  Svras- 
tram ,  aujourd'hui  (1785)  Suslerem,  au  duché  de  Juliers  ;  el 
Charles  Martel ,  en  cniifirmanl  ce  don ,  y  ajouta ,  l'an  73^^ ,  les 
revenus  du  chSteau  d'Ulrechl-  Telle  est  l'origine  de  la  g;raDdeur 
temporelle  de  l'église  d'Ulrecht ,  qui  doit  principalement  nom 
occuper.  La  principauté  qui  la  constitue,  si  l'on  excepte  un 
petit  dislrictqui  touche  par  le  nord  au  Zuyderzée  ,  est  entourée 
de  la  Hollande  et  de  la  Oueidre.  Le  pape  Sergius,  en  sacrant 
saint  Willibrord  à  Rome,  l'avait  déclaré  mélropolîlain  delà 
Frise.  L'évéque  de  Cologne  s'en  plaignit  au  pontife,  comme 
d'une  alleinte  portée  à  ses  droits,  prétendant  que  la  partie  de  la 
Erise  la  plus  voisine  de  son  diocèsfij  relevait  de  sa  juridiction. 
Ces  pbinles  ,     qui  firent    vaquer   plusieurs   années   le  siège 


^: 


bis  ivéQtJBs  d'utbecmtj 
id^C\rcchL,'  ne  cessèrent  que  par  l'euppdient  qu'on  imagina 
d'ériger  Cologne  en  inéiropole ,  à  laqueLle  ou  soumit  l'êgluB 
d'Ulrecht. 

Saint  Willibrord  avait  abdiqua  daDs  les  dernières  années  de 
»a  vie  t  pour  aller  finir  ses  jours  dans  la  solitude.  Saint  Buni- 
£jce,  anfttrede  l'Allemagne,  pritalorssoici  JerOglIse  d'Utrechl, 
dont  il  con&a,  ileptiis  .  l'admiiiislraiion  au  prêtre  Grégoire, 
après  l'avoir  fait  abbé  du  monastère  i^u'il  avait  foudé  â  tJtrechl. 
On  a  de  saint  Bunjface  une  Wtre  écrite,  en  764,  au  pape 
Etienne,  sur  l'élat  de  l'église  d'Ulreclil,  après  la  mort  de  saint 
Willibroril.  (Mirœi ,  oft.  Diplom. ,  tom.  I,  pag.  l'i.)  Giégitire 
gouverna,  l'espace  deviiigl-deus  ans,  l'église  tTUtrechl  avec  le 
aioiple  titre  de  prêtre  ;  car  il  n'y  a  pas  de  preuve  qu'il  ait  été 
honoré  de  l'épiscapat.  Il  vérut  juaqu'au  règne  de  Charlemagnfi, 
dont  il  obtint  la  confirmation  des  donations  faîn-s  à  l'égUse 
d'Ulrecht,  par  un  diplôme  daté  d' Ai  K-la- Chanel  le ,  le  i".  mars, 
uns  marquer  l'année.  ^Heda ,  pag.  39.)  M.  Kliiit  met  sa  mort 

776. 

ALBËRIC. 

ou  ADEI.BBIC  ,  nalif  d'Yorcl  ,  étant  devenu 
fcnanoine  d'Ûtrcchl  ,  fut  chargé  du  soin  de  celte  église  pen-- 
dant  les  dernières  années  du  prêtre  Gré.oire,  il  obtint  de 
Charlemagne,  par  un  dîplâme  daté  de  Nimègue ,  le  G  |uin  ,  la 
neuvième  année  du  règne  de  ce  prince  (776  de  Jésus-Christ), 
un  canton  appelé  Lisidun,  dont  on  ne  peat  marquer  laijko»- 
lion  ni  l'étendue.  (Heda  ,  pag.  41.)  Dans  et-  diplôme,  Aftéric 
n'est  qualîËé  que  prêtre.  Sous  ignorons  s'il  parvint  à  l'épis-; 
it.  Sa  mort  est  placée  par  M.  Kluîtf  en  -jii^. 


m 


ï 


THEODARD. 


'iiSOD\Ttl>  (en  frison  Tiard)  ,  né  dans  la  Frise,  gouverna  , 
l'espace  de  six  ans,  avec  titre  d'évêque,  l'église  d'Utrecht,  et 
mourut  l'an  790  (Kluit). 


^^^Ha 


[abhacaAE,  ouHermogare,  remplaça  Théodard  sur  l« 
d'Utrecht,  l'an  791  ,  suivant  quelques  anciens,  «l  mourut 
la  treizième  année  de  son  épiscopal. 


RixrRiB,  ou  Ritfeëu,  dit  aussi  RicoFBED,  frison  de  nais- 

XV. 


J 
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sance,  gouvernait  l'église  d'Utrecht  en  qualité  dVvëque,  l'aA 
816,  lorsque  le  pape  Ëtieiine  vînt  en  France.  H  uliliat  dÇ' 
l'entporeur  Louis  le  Débonnaire,  l'an  S24  (onzième  tle  soib 
empire  ,  indict.  Il)  ,  par  un  dipidiue  donné ,  le  1".  avril  1  4t 
Aix-la-Chapelle,  la  conGrmation  des  donations  faites  par  Pepiik 
ri  Charlemagne,  à  l'église  cathédrale  de  Sainl-Martind'UtrechU 
(Heda,pag.  45.) 

FRÉDÉUIC.  .  j 

*  t* 

825  au  pluldt.  Fbbdébic,  pelit-fiU,  suivant  t'auleur  de  «4 
vie,  deKalbod,  duc  de  Frise,  avant  que  les  Français  eusseo^^ 
conquis  ce  pays,  fut  le  successeur  de  l'évéque  Kixfrid,  noi^l 
l'an  S20  ,  conirne  le  marque  un  moderne,  mais  au  plutôt,  l'a» 
SsS.  L'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  avait  procuré  so^ 
éleelion  ,  1  ayant  chargé  J'exlirper  les  restes  de  ridoUlrie  dan^ 
)a  Frise  ,  îl  y  envoya  des  ouvriers  évangéliques ,  du  nombcfT 
desquels  était  saint  Odulfe  ,  dont  les  travaux  curent  d'hei^reufï- 
succès.  Ce  nrélat  fut  un  des  principaux  adversaires  de  l'impéra- 
trice Judith,  dont  les  déportemenls,  suivant  l'auteur  de  la  vu) 
de  Frédéric,  lui  étaient  plus  particulièrement  connus.  CetUi 
princesse  ,  irritée  des  remontrances  «ju'il  avait  faites  à  l'emper-r 
reur  ,  son  époux,  pour  l'engager  à  la  réprimer,  le  fil  assassiner^' 
(lit  le  même  écrivain,  par  des  scélérats,  comme  il  venait  de  cé-t 
lébrerles  saints  mystères.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  dm 
SaintCfiauveur  d'Utrecht ,  appelée  Oude-Munsler.  D.  Mabillan 

Ïrouve  que  sa  mort  se  rapporte  au  ly  mars  a38.  Les  vertus  qa'ûi 
t  briller  dans  l'épiscopat ,  jointes  au  genre  de  sa  mort ,  I  o^ 
fait  mettre  au  rang  des  saints.  > 

ALFKIC. 

â38.  Alfric,  ou  Alfred,  frère  de  saint  Frédéric,  lui  fiiC. 
substitué ,  l'an  838  ,  dans  l'év^ché  d'Utrechi ,  par  les  soins  dMl 
iiienbeureux  Odulié.  Son  épiscopat  fut  troublé  par  les  incuiMi 
sions  des  Normands  ,  (jui  1  obligèrent  d'abandonner  son  église. 
Il  mourut  sans  pouvoir  y  rentrer,  l'an  84^1  suivant  MM.  de 
Sainle-Marlhe. 

Quelques-uns  donnent  pour  successeur  immédiat  d'Alfric 
(ginhart,  qu'on  voit  effectivement  qualiGé  par  l'empereufr 
iothaire  ,  évéque  d'Utrecht ,  dans  un  diplôme  de  ce  prince  ^ 
Jaté  d'Aix-la-Chapelle  ,  la  vingt-sixième  année  de  son  em- 
pire en  Italie ,  et  la  sixième  de  son  règne  en  France  ;  ce  qui 
revient  à  l'an  de  Jésus-Christ  846,  Mais  on  n'a  pas  d'autre» 
lamiètes  sur  ce  prélat.  (Hcda,  pag.  Sa.  )  Quoi  qu'il  en  MÎti 
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LuDCSR  occupait  le  siège  d'Ulrvclit  la  huitième  année  de 
l'empire  àe  Lolhaire,  depuis  h  mort  de  son  père  ,  comme  on  le 
Toit  par  ia  date  de  la  donalion  qu'un  noble,  appelé  Batdric  ^ 
fil  de  plusieurs  fonds  à  l'église  d'Utrecht  (Heda,  pag.  54) 

HUNGER. 

854  au  pl"s  tard.  Hu:*ger  devint  le  successenr  de  l'évlqiie 
I.udger,  Ce  fut  en  fi64  qu'il  fit  confirmer,  par  le  roi  Louis  le 
Germanique,  les  privilèges  accordés  a  l'église  d'Ulrechl  par 
l'empercnr,  son  père.  Le  diplôme,  erpédié  â  ce  sujel,  porte  la 
date  du  iS  des  ralenilos  de  juin  de  la  vingt  et  unième  année  du 
r^giie  de  Louis,  indict.  Il  ;  ce  qui  revient  à  l'an  854-  (Heda, 
pat;.  Sy.)  L'année  snivanle ,  les  Normands  ayant  pénétré  dans  la 
Fnse ,  brûlèrent  la  ville  d'Ulrecht ,  el  n'eussent  peut-être  pa» 
l>pargné  l'évoque ,  s'il  n'eût  pris  la  foiie.  Ce  fut  auprès  de  l'em^ 
pereur  Ldttiaire  ,  relire  alors  à  .l'abbaye  de  Praym  ,  qu'il  se 
réfogi.i.    I.'an85B,    il  obtint  de  Lolhaire  ,  roi  lie  Lorraine', 

£ar  lin  diplâme  du  2  janvier  ,  le  monaslère  de  Saint-Pierre  de 
erg,  près  de  Rnremonde,  pour  le  dédommager  des  perlfï 
qne  les  Normands  lui  avaient  fait  essuyer.  On  le  voit ,  l'année 
suivante  ,  au  concile  de  'foui.  H  mourut  l'an  B66  ,  suivant  k 
^ande  chronique  belgique. 

ODILBAID. 

.  Ot>ltBilt.B',  successeur,  en  866  ,  de  Hunger,  assista  ;^ 
f  H87,  au  concile  de  Cologne.  Il  fut  estimé  de  Zwenribold', 
roi  de  Ijorraine,  qui  lui  accorda  l'afîrancbissement  et  l'immu- 
nilé  de  toutes  les  terres  fiscales  renfermées  dans  toute  l'étendue 
de  son  diocèse.  (Kevlus  ,  Daaentria  itlasir. ,  pag,  i5.)  Beka  met 
sa  mori  au  10  décembre  de  l'an  90a;  mais  il  paraît  qu'il  la  re- 
cule trop  d'un  ou  de  deux  ans.  C'est  par  une  grande  distrac- 
tion, que  MM.  de  Sainte-Marthe  lui  attribuent  une  vie  de 
l'empereur  saint  Henri,  mort  en  1024 j  en  le  confondant  avec 

tëlbûlde. 
EGIBOLD. 
£tlf  ftoLB ,  OU  Eyt.Sold  ,  n'occapa  que  deux  ans  et  demi  le  sî^ge 
fl'Ulretht  après  Odilbald,  Pendant  son  épiscopat,  H  engagea 
le  roi  Zwentibold  à  ratifier,  parun  diplflme,  l'affronchissethem 
qn'H  avait  fait  d'une  famille  serve  de  son  église  ,  en  donnant  & 
ce  prince  deux  serfe  pour  dédommagement  (  Heda,p.  70.)  Or^ 
Z>yeaIiboU  étant  oiorl  le  i3  août  de  l'ao  900 ,  U  s'ensuit  ip'Vii 
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{mtoTtoLoaix  bistoiiiquk 
mcrtanl  avec  Heda  laniorl  d'OJilbald  ,  au  lo  décembre,  il  faut 
la  rapporter  au  plus  lartl  à  l'an  Sgg,  puisqu'elle  devança  celle 
du  roi  de  Lgrraine.  On  n'a  point  daulrcs  lumières  sur  l'épi»-» 
çopm  d'£§ibold,  doutb  mort  n'a  point  d'époque  certaine. 

RADBOB. 

goE.  Radjios,  pelit-CIs  du  côté  maismel  de  Ralbod 
deniierroi  ou  priuce  des  Frisons,  et  neven,  dit-on,  p^ 
■sa  mère,  de  Gonthier,  Brchevêt|ue  de  Cologne,  éleTé  à  la  coùc' 
de  franc e  par  le  philosophe  Natinon  de  Siaveren  dans  l'ëluatT 
des  sept  arts  libéraux  ,  fut  pourvu ,  malgré  loi ,  de  l'évêché  d'ITS 
irechi  par  les  soins  de  l'empereur  Arnoul.  Mais  les  Normande 
s'éianlrendusmaîlresdesavilleépiscopale,  il  transporta sonsiég^ 
à  Dcventer,  afin  d'être  plusprèsd  Urrechlet  de  pouvoir  plus  fad» 
Icmcnl  rassembler  son  peuple,  que  la  rraintc  des  barbares  avaft' 
dîspeisé.  Il  fut  dansTépiscupat  un  modèle  de  péniience,  dedou* 
ceurelde  charité.  Depuis  sa  consécration,  il  s'abstint  deviande^ 
prit  rbabît  monastique  ,  parce  que  son  év^chéavail  été  fondé  paif^ 
des  moines,  et  ne  cessa  d'édifier  son  peuple  par  sa  doctrine  A 
ses  exemples.  H  nous  reste  quelques  ouvrages  en  vers  de  lui  av" 
une  petite  chronique.  Ce  fut  à  sa  requête,  présemée  au  r 
Conrad  par  Udon ,  son  parent,  et  le  comte   \Valger,  que   _ 

E rince  contirma  par  un  diplôme  daté  de  Tan  914  ,  indict.  lï' 
I  troisième  année  de  son  règne ,  les  donations  faites  par  se 
prédccesieurs  à  l'église  d'Utrccht.  (Heda,  pag.  7a.)  M.  fiutler 
ipet  sa  mqrt  qu  29  novembre  qiU  ;  d'autres  la  retardent  d'imr 
*ni!éç-  1 

BALDRIC.  I 

qiR,  Balduic  db  Clèves  ,  surnommé  le  Pieux,  fils  4j 
Rainfroi ,  qu'on  fait  sans  fondement  comte  de  Clèvea,  monfi 
sur  le  siège  d'Utrechl  aprJs  Raibod.  Il  avait  été,  dit-on,  pnij 
cepteur  cTOtton,  qui  devint  roi  de  Germanie,  puis  empereur^ 
premierdunom.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  fut  en  grande  (aveu 
auprès  lui.  La  ville  de  Deventer  continuait  d'être  la  résidence  a 
l'évoque  d'Utrecht,  lorsqu'il  parvint  à  l'épiscopat.  AfTIigé  devoi 
la  capitale  de  son  diocèse  entre  les  mains  des  infidèles,  il  eutrepri 
de  les  en  chasser,  et  y  réussit  avec  le  secours  des  personnes  puii 
■antcs  qu'il  avait  mtse;  dans  ses  inléréls.  Maître  d'Utrechl,  m 
en  rëpqnt  les  ruines  et  en  rebâtit  les  deux  principales  égllseï 
SainL'Martin  (la  cathédrale)  et  Saint-Sauveur;  et,  en.  aya^ 
recouvré  les  revenus,  il  y  mit  des  chanoines  à  la  place  de  ceux 
étaient  morts.  C'ç^t  ce  ijo'il  déclare  Ui-wêmç  damj  «neçl 


DES  ÉVÉQtJES   D'urmECHT.  ^ 

donnéeiOtrechl,  le  i".  juillei  ç|34.  (Heda,  pag.  75.)  L'an 
q.17  ,  il  obtint  du  roi  Otton  I  un  dîplâine  qui  lui  pi-rmetlait  de 
faire  frapper  de  la  monnaie  à  son  coin ,  avec  les  autres  droits 
rpgaliens,  du  consentementdeGiselberl,duc  de  Lorraine.  (/£id.i 
pag.  61.)  Ce  prélat  mourut  dans  un  3ge  fort  avancé,  le  7  jan- 
vier 977,  et  fut  enterré  dans  sa  cathédrale. 

^L  FOLKMAB. 

^^077.  FoLKHAB,  OU  WoLKMAR,  Successeur  de  Baidric  el 
etancelier  de  l'empire  sous  l'archi- chancelier  Willigise ,  gou- 
verna l'éghse  d'Ulrecht  jusqu'à  mort ,  arrivée  le  1 1  décembre 
990.  C'est  tout  ce  que  nous  apprennent  de  lui  les  anciens  xao~ 

^juments. 

HL  BAUDOUIN  I. 

^^ngi.  BACDOUiif,  fils  de  Sifrid,  ou  Sifroid,  qui  comman- 
^BUau  pays  de  Kennemers  depuis  Harlem  jusqu'à  Alkmaer, 
narah  à  la  suite  de  Folkmar  dans  la  liste  des  évè.]ues  d'Ulrecht. 
fiouchel,  dans  ses  noies  sur  Heda,  produit  une  monnaie  qu'il 
croit  être  de  ce  prélat ,  sur  laquelle  on  voit  d'un  c^lé  l'image 
d'un  évêque  sans  milre,  avec  ce  nom,  BaluDi'NIJS:  el  de  l'autre 
une  croii,  avec  ce  mot ,  Tbajectum,  Baudouin  finit  ses  jours 
en  9^.  (Heda,  ) 

ANSFRID. 

994.  Ahsfrid,  ouGeofroi,  devint  évf que  d'Ulrecht  après 
Baudouin.  C'est  sans  fondement  que  Beka  et  Heda.  suivis  par 
M.  Dujardin ,  le  disent  issu  de  Charlemagne  par  les  femmes ,  et 
comte  de  Teisierbant ,  d'Hui  et  de  Louvain  avant  son  épisco- 

fat.  Les  Normands,  chassés  d'Ulrecht,  n'avaient  point  perdu 
espérance  d'y  rentrer.  Sur  la  réputation  de  sainteté  qu'Ansfrid 
s'était  acquise ,  ils  s'imaginèrent  qu'en  feignant  de  vouloir  aller 
bire  en  cette  ville  leurs  dévotions  (  car  ifs  étaient  alors  chré- 
tiens ),  leprélalleur  en  ouvrirait  volontiers  les  portes.  Mais  ils  »» 
trompèrenl.N'éiant  point  en  forces  pour  assiéger  la  place,  ils  se  re- 
tirèrent, etabandonnèrentpour  toujours  leur  métier  de  brigand*. 
Le  prélatayant  perdu  la  vue  en  ioo5,  fonda,  l'année  suivanlCf 
près  d'Amersford  ,  un  monastère  où  il  prit  lui-même  l'habit  n»- 
tigieux.  (Heda,  pag.  106.)  Le  Mire  et  Bulkens  mettent  sa  mort 
au  2  mai  de  l'an  1009.  Il  avait  considérablement  augmenta 
les  revenus  de  son  église  des  biens  de  sa  famille  el  des  Jpg»  Aet 
Bersonnes  pieuses  nui  respectaient  sa  vertu,  La  ville  d'Ulrecht 
lui  fut  aussi  redevable  de  plusieurs  embelliuemenis  et  de  nu»- 
VtUc;  fortifications  qu'il  y  ajouta. 
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loog.  Adelbolde  ,  (I''uni!  naissance  distirguée,  cTiam 
de  LoLbes,  puis  chaDcelier  de  l'empereur  Henri  II,  <levïd| 
le  successeur  d'Ansfrid.  Les  entreprises  de  Thierri ,  comte  v 
Frise-,  sur  les  terres  de  ses  voisins ,  donnèrent  de  IVx'ercicfi  % 
ta  valeur  de  ce  prélal.  Thierri  Bavon ,  seigneur  d'un  dislricl  aiAt 
environs  de  Bodegrave,  ayant  été  chassé  de  ce  pays  nar  1^ 
lomte  de  Frise  ,  intnlora  le  secours  d'Adelbolde.  Celui  ci  lin 
au  comte,  le  n  juillet  loiti,  deuit  combats  où  il  fut  batiu.  b 
vainqueur  incorpora  le  terrain  contesté  à  ses  états,  comme  Ht 
prouve  lin  diplâme  donné,  l'an  iofi4,  par  l'empereur  Heot- 
ri  IV,  Aiicliiolde,  en  prenant  la  défense  de  Thierri  Bavon,  Irt-j 
vaillait  en  mËme  tems  pour  celle  de  ion  église.  Le  comte  <f 
Frise  en  effet  s'était  emparé  du  pays  situé  le  long  de  la  Meni_ 
.et  pliu  avant,  nommé  depuis  Pagus fiaidingensis ,  ensuite  Nordi 
Holkude;  el ,  pour  s'y  maintenir,  il  avait  élevé  sur  les  ruiol'' 
du  fort  «le  Durîos  un  autre  fort  qui  donna  rori;>ine  à  la  ' 
(le  Dordrechi-  H  n'en  demeura  pas  là:  il  établit  de  plus 
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irerht,  et  d'autres  prélats  et  abbés  lui  portèrent,  donna  ordra 
Godefroi,  duc  de  Basse-Lorraine  ,  de  marchercontre  le  comi 
I.'évÉque  d'Utrecht  l'ayant  accompagné,  ils  engagèrent  devai 
le  fort,  le  29  du  même  mois  de  juillet,  un  combat  oii  le  conil 
remporta  une  nouvelle  vïcloive,  par  un  siralagème  de  quelqaj 
gens  apostés  ,  qui  crièrent  dans  l'action  ;  Sauve!  sauoe  ■'  H.^ 
qui   occasions  la  fuite  des  Lùrrains.  Le  duc,  ainsi  alundannCi 

Jut  contraint  de  mettre  bas  les  armes  el  Je  se  rendre  prisonniOi 
Silhmar  dit  que  révéïjue  se  sauva  dans  un  baleau,  et  M.  Dujoi^ 
din  ajoute,  d'après  Heda  ,  écrivain  assez  exact ,  q^ie  le  lencM^ 
main  il  fui  pris.  Le  duc  ,  remis  en  liberté  peu  de  jours  apr^,  tt 

.non  l'année  suivante,  comme  le  marque  M.  Kluit,  d'apris  an 
écrivain  da   l'i'.  siècle,    lrav;iilU    à  la  réconciliation  de  l'é- 

.véque  avec  le  comte;  mais  Adiflbolde  ne  s'y  pr^la  que  malgré 
lui,  selon  Dilhmar  :  El  liac  eraf ,  dit-il,  non  ex  ooluntale  sua, 
sed  ex  ner.esnilatc  summa.  Non  erat  eaim  iiti'us  regùmis  u/ius  prx~ 
po/cns  definsor ,  si  ampliiis  insurgent  inimktis  acrîor.  Adelbolds, 
n'ayant  plus  de  guerre  à  soutenir,  employa  les  sommes  que  la 
paix  lui  permit  d'arpasser  à  construire  une  nouvelle  catbédralCf 
dont  la  dédicace  fut  bonorée,  l'an   ioa4,  par  la  présence  de 

■l'empereur  Henri  II.  Ce  fut  à  cette  solennité  que  Henri  fir 
la  donation  du  comté  de  Drente  à  l'église  d'LTtrecbt ,  dont  it# 
expédier,  à  son  retour,  le  diplôme,  il  Bambei'g,  l'an  1034.  (HHd 


BBS  ÉvigUES  D'uTIlBCtfr. 
pag.  ITa.)  Celte  donation  fui  ralifiée  rarmée  : 
lellres  Je  ConraJ  ,  successeur  de  Henri ,  donnt 
36  juillet.  Conrail  fit  plus,  et  non  moins  affeclionné  qui 

SreUécesseur  envers  l'égli^ie  d'Ulrectil ,  il  lui  conr'rina  ,  par  un 
ipldfne  dai^  de  Crémune,  le  i4  juin  1037,  la  donation  faite 
par  Olt'in  1  du  comté  de  ïeistcrliant.  (Heda,  pag.  114-117.) 
AdelboKIe  termina  se»  jours  le  27  novembre  de  fa  même  an- 
rée,  seina  Beka  et  Trilhème,  ou  de  l'année  suivante,  selon 
Heda.  O  prélat  était  versé  dans  leî  lettres  divines  et  humain^ 
On  a  de  lui  deux  livres  de  la  vie  de  l'empereur  Henri  II ,  tt 
^^■k  traité  Je  la  sphère ,  dédié  au  pape  Silvestre  U. 

^^B-  BERNULFE. 

'  1037  ou  losS.  Berisulfe,  ou  Berkald  ,  comme  il  se 
nomme  lui-même  dans  uue  de  ses  charics  (Heda,  p.  127), 
chanoine  d'Ulrecht ,  en  JevJnt  évêijtie  par  le  choix  de  l'empe- 
reur Conrad  à  l'occadon  suivante.  Les  chapitres  des  deux  prin- 
cipales églises  ne  pouvant  s'accorder  sur  le  choix  du  successeur 
d'AdelltLilde  ,  l'empereur  crut  devoir  se  transporter  sur  le» 
lienx  pour  terminer  la  contestation.  Comme  il  était  en  route  , 
l'impératrice,  qui  l'accompagnait,  fut  surprise  par  les  avant- 
coureurs  de  l'enfantement,  et  obligée  de  s'arrêter  dans  une 
maison  de  campagne  oti  le  chanoine  fiernulfe  la  reçut.  L'em- 
pereur ne  laissa  point  de  continuer  sa  route,  et  l'impératrice 
étant  accouchée  d'un  fils,  Bernulfe  fut  dépêché  pour  lui  an- 
noncer celte  nouvelle.  L'empereur,  à  qui  tes  chanoines  s'en 
étaient  rapportés  pour  leur  élection,  nomma  Bernuîfe  évêque 
d'Utrechl.  Voilà  ce  qu'avance  Beka.  Mais  on  ne  voit  pomt 
d'autre  fils  de  Conrad ,  que  Henri ,  sou  successeur ,  né  l'an 
1017.  Parmi  les  comtes  de  Hollande,  nous  parlons  de  l'expé- 
dition que  Bernulfe  fit,  en  1046 >  contre  Thierri  IV,  comte 
de  Frise,  et  de  la  conquête  qu'elle  lui  valut  du  Flardingen. 
On  n'a  point  d'antre  lumière  sur  sa  vie.  M.  Dujardin  place  la 
mort  de  ce  prélat  au    1^   juillet    1064.  Mais  le  nécrologe  de 

(fvenier  la  met,  sans  marquer  l'année,  au   ig  août.  (Bo(ii>j/a 
ha,  p.  127.  ) 
I 
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i54-    OtllLLWMB,    de  l'une    des    premières    familles    de 

'  '  -e,,  parvint  à  révêcbé  d'Ulrecht  après  la  mort  de  Ber- 

C'étail  un  homme  ferme  et  habile  dans  le  maniement 

us  affaires  ;  ce  qui  lui  acquit  un   grand  crédit  i  la  cour  de 

'eiDpereur  Henri  III,  Sa  faveur  ne  diminua  pas  sous  le  règne 


CHBQl^OIOGIE  BISTORIQUB  ^ 

suivant.  Voyant  la  Hollande  gouvernée  par  le  jeune  Thierri  "V^' 
sous  la  tulelle  de  Gertrude,  sa  mère,  il  se  hasarda  a  redeniandei' 
par  forme  de  restitution ,  à  l'empereur  Henri  IV  et  k  l'iiupé- 
ratrice  sa  mère  et  tutrice,  tout  le  comté  situé  dans  le  West- 
flingue,  c'est-à-dire  le  Kennemerland,  avec  l'abbavR  d'ËgmonJ. 
et  la  Hollande;  ce  qu'Annon,  archevêque  de  Cologne,  lui  Qt 
obtenir  par  deux  diplômes  de  l'an  1064, datés,  l'un  Ju  zqavrilii) 
et  l'autre  du  2  mai.  (Mir*i,o;D.  Dj/ï/.,  t.  I,p.  i55n)  C'est  dan% 
ces  actes,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  que  se  rencontre  ,  pour  la, 

Sremière  fois,  le  nom  de  Hollande,  pour  désigner  la  Frisey' 
ont  le  prélat  fit  cession  ensuite  à  Gudefroi ,  duc  de  hata% 
Lorraine ,  pour  la  tenir  de  lui  en  fief.  Mais  Robert  le  Frison^ 
ayant  épousé  la  comtesse  Gertrude ,  la  remit  en  possession  da 
ce  pays,  l'an  1*76,  en  faisant  assassiner  Godefroi.  ÇVoyet 
Thierri  V,  comte  de  HoUunde.  )  Heda  ,  suivi  par  H.  Cerisier, 
attribue  à  l'évêque  Guillaume  un  voyage  à  la  Terre- Sain  te  ,. 
«t  cite  pour  garants  Lambert  d'Ascbafïen bourg  et  Sigebcrt  qui^ 
n'en  parle  pas.  Ce  dernier,  suivi  par  Heda,  met  la  mort  de 
Guillaume  au  mois  de  mai  1076;  d  autres  la  placent  au  27  avr^ 
précédent,  t  Voy.  Thierri  V  ,  eomle  de  Hollande.  ) 

CONRAD, 

1076.  Conrad,  saxon  de  naissance  et  camérier  tle  l'arche-<. 
vêque  de  Mayence  ,  ayant  été  substitué  à  l'évËque  Guîl-^ 
laume  ,  acheva  k  fort  d'Ysselmonde  qu'il  avait  commença, 
dans  I'jIg  qui  lui  donne  son  nom  vis-â-vis  de  Roterdam;  maisi 
il  ne  jouit  pas  tranquillement  de  ce  fruit  de  ses  travaux.  Robert. 
le  Frison,  comte  de  Flandre ,  qu'il  incommodait,  entreprit, 
de  s'en  rendre  matlre  k  l'aide  des  Anglais  et  des  Hollandais^ 
Le  prélat  accourut  avec  plusieurs  de  ses  voisins  pour  défendre, 
la  place.  Il  y  eut  en  loyGfv.  st.  )  ,  i  l'embouchure  de  la  Meuse  «, 
un  combat  très-vif  par  terre  et  par  eau  entre  les  parties  belli-, 
gérantes  ,  dans  lequel  périrent  ,  du  coté  des  épiscopaux  ^ , 
Gerlac,  qui  fut  le  dernier  comte  de  Zutphen  ,  le  prévôt  da, 
Deventer  ,  l'abbé  de  Saint-Boniface  ,  etc.  ;  et  du  côté  d^ 
Itobert ,  qui  remporta  la  victoire  ,  Jean  d'Arlel  et  d'autres^ 
seigneufs.  Conrad ,  s'étant  sauvé  avec  les  fuyards  dans  Yssel- 
monde,  y  soutint  un  siège  meurtrier  qui  se  termina  par  1& 
prise  de  la  place.  Le  prélat ,  fait  prisonnier,  fut  relâché  pres- 
que aussitôt  ;  mais  k  certaines  conditions,  dont  la  principale,, 
suivant  Beba ,  fut  l'abandon  qu'il  fit  au  comte  de  la  Hallandcf 
méridionale.  1 

Maîtres  de  la  place  ,  les  vainqueurs  la  détruisirent  ;  et  le  ter- 
rain sur  lequel  elle  était  assise,  se  nomme  encore,  dît  M.  DiW 


jarJin  ,  Slorm -polder  ,  cVst~à-Jtr<!  Leri'e  irassaul.  Mais  l'em- 
pereur Henri  IV,  auquel  élait  alLncli^  Conrad,  le  dédommagea 
presrjueaussilôl  de  celte  perte  parle  don  qu'il  lui  fit,  le  3o 
octobre  1077,  du  comté  de  Stavcren,  qu'il  avail  toufisquê  sur 
le  œarsravc  Eglicrt ,  cbef  des  Saxons  révoltés  contre  ce  prince , 
à  quoi  il  ajouta,  dans  la  suite ,  l'Oslergo  et  le  Westergo  par  un 
diplôme  du  7  février  1086.  (  Heda  ,  pag.  i3f)-i4o.) 

Conrad  était  occupé  à  construire  à  Utrecht,  aux  G'ats  de 
l'empereur  ,  une  église  en  l'honneur  de  la  mère  de  Dieu  , 
lorsqu'en  logH  il  fut  assassiné,  les  uns  disent  par  le  margrave 
Egbert ,  les  autres  par  un  frison  nommé  Ploberte  ,  irrité  de  ce 
rju'il  lui  avait  dérobé  le  secret,  dont  il  élait  l'iuvenleur,  de 
tarir  une  fontaine  qui  s'était  rencontrée  dans  les  fondations  de 
église.  (Heda,  pag.  137-140.) 

BOUCHARD. 


I098.  Bouchard  ,    successeur   de   l'évêque   Conrad  ,  n'est 
connu  nue  par  les  fondations  qu'il  fit  et  des  donations  nu'it 
reçut.  U  mourut  le  18  mai  de  l'an  1112 
église. 

GODEBAUD. 


inhumé  dans 


a.  GoDEBiUB,  qui  remplaça  Bouchard,  fut* le  premier 
évéque  d'Utrecht  qui  (it  usage  de  la  mitre.  Ce  fut  le  pape 
Calliste  tl  qui ,  l'an  1 1  ig,  lui  accorda  ,  au  concile  de  Keims  , 
la  permission  de  la  porter.  (  Bata«.  Sarra,  pag.  14^-142.) 
L'empereur  Henri  V  étant  venu  ,  l'an  ii23  ,  à  Ulrecht  pour  y 
passer  l'hiver  ,  il  s'éleva ,  pendant  son  séjour  en  cette  ville  , 
entre  la  noblesse  allemande  et  les  vassaux  de  l'évêque  ,  une 
querelle  qui  dégénéra  en  une  émeute  où  plusieurs  geuiils- 
nommes  perdirent  la  vie  de  part  et  d'autre.  L'empereur ,  soup- 
çonnant l'évêque  d'avoir  excité  ce  désordre ,  le  fit  enlever,  et 
ne  le  relScha  qu'en  recevant  de  lui  une  forte  rançon.  Godetiaud 
ne  fut  guëre  mieux  traité  sous  le  règne  suivant.  Loihaire ,  duc 
de  Saxe,  étant  monté  sur  le  tràne  impérial,  Pétronille ,  sa 
sœur  utérine ,  régente  du  comté  de  Hollande ,  se  servit  de  l'a- 
mitié de  ce  prince  pour  rétablir  son  fils  Thierri  VI  dans  le* 
comtés  d'Ostergo  et  Westergo  que  l'évênue  Conrad  s'était  (ait 
adjuger,  comme  on  l'a  vu ,  l*an  108G,  par  l'empereur  Henri  IV. 
Gudcbaud,  pour  se  maintenir  dans  la  possession  de  ces  comtés, 
I  excita  les  West-Frisons  à  la  révolte ,  et  engagea  Florent,  dit  lu 

Er,  frère  de  Thierri ,  à  se  mettre  à  leur  têle-  Il  arriva  drli 
ni  l'évêque  d'Utrecht ,  ni  le  comte  de  Hollande  ,  ne  furent 
XV.  7 


I 


lo  CHRONOLOGIE  nisToniQVi 

maîtres  de  la  Weat-Frise ,  mais  tjuc  Florent  la  garda  priUr  soti 
compLc.  Gu(ltbau<l  Ënit  ses  jours  te  lu  iiavembri)  i  la^.  {^Galli 
Ouist  )  ■  j 

ANDRÉ  DE  CUYCK.  f. 

Ardre  de  CuïCK  ,  fils  de  Henri  ,  comte  mi  burgrave  df 
Cnyck  ,  et  bourgmestre  d'Ulrecht,  parvint ,  di?  la  prevdlé  d* 
IVglise  de  Liège  it  l'éiêché  d'Ulrecht,  après  la  mort  de  tiodeft 
tiaud.  Vivement  afTeirlé  pour  aon  église  de  la  perte  de  l'Oslerm- 
ct  du  Wpslergo  ,  il  essaya ,  mais  en  vatn  ,  de  les  retirer  de  Hj^ 
main  de  Florent  le  Noir.  Gclui-ci  ,  api'ès  avoir  terminé  I41 
{{uerre  qu'il  avait  avec  Thierrl ,  son  frère ,  voulant  encore  s'a* 
grandir ,  rechercha  la  main  d'Hedwige  ,  héritière  du  comté  do 
Kechem.  Hernian  d'Arensberg,  tuteur  d'IIedn-ige,  l'évéque 
d'Utrecht  et  le  seigneur  de  Cuyck  ,  par  des  raisons  de  poli- 
tique ,  s'opposèrent  à  cette  alliance.  Mais  les  Trajectins  ,  favo- 
rables à  Florent,  l'admirent  dans  leur  ville,  d'où  il  chassa  ift 
prélat.  Incapables  de  lui  résister  à  force  ouverte ,  les  seigneunf 
jd'Arejisberg  et  de  Cuyck  le  firent  poignarder  dans  nn  bois  ou 
il  chassait,  La  mort  de  l'empereur  (.ojbaire,  qui  suivit  d'assen 
près  cet  assassinat,  assura  aux  coupables  l'impunilé.  L'empe- 
reur Conrad  111,  qu'ils  surent  gagner  ,  les  réiablit  dans  leura 
domaines  que  son  prédécesseur  avait  confiqués.  L'évéque  d'U— 
irecfat  profita  des  dispositions  où  il  voyait  ce  prince  à  révo- 

3uer  ce  (fue  Lolhaire  avait  fait ,  pour  demander  la  restiiulion 
e  l'Ostereo  et  du  Westergo.  H  l'obiint  par  un  dipiàme  ,  daté 
du  9  a\-Ti1  ii36,  et  non  pas  112S,  comme  porte  le  texts 
d'Heda ,  par  une  faute  d  impression  copiée  dans  l'ancien 
Gallia  Chr.  Vt\tfMa  André  mourut  le  a3  juin  de  l'an  it3a. 
(Heda.) 

HERBERT  DE  BEHEN. 

f  iSg.    E!ERBERT   ou  ARDFJlEItT   DE  BeHEN    OU    DE    BERtJHf 

donné  pour  successeur  ,  l'aniiSyjà  féi-êque  André,  partit, 
après  son  élection  ,  pour  Rome,  fendant  son  absence,  tes  ha-* 
bitants  de  Groningue.  s'élant  révoltés,  chassèrent  le  lieutenant 
qu'il  y  avait  mis,  et  lui  en  substituèrent  un  autre.  L'évéque , 
à  son  retour ,  marcha  contre  eux ,  et  leur  chef  ayant  été  tné 
dans  an  combat  ,  il  dànna  le  burgravïat  de  tîroningue  1 
Lefferd  ,  et  la  chaiellenie  de  Coevordrn  à  Ludolfe  ,  l'un  et 
l'autre  ses  trircs.  (  Ubbo  Emmius ,  rer.  frisic. ,  livre  VI  , 
pag.  370.  ) 

Thierri  VI ,  comte  de  Hollande ,  itHjtiiet  de  voir  l'autorité 
de  l'évÉque  s'accrotire  dans  la   Frise ,  engage  son  beau-frèr* 


BE6    ivAqUE»  b'uTKLC&T, 

OltoT)  à  f'iirc  irruplion  Jaiis  la  Drcnlc ,  a&n  de  soulever  les  Gro- 
ntngois  rnéconU^nli  ilu  joug  épiscopxl.  Ollon  ayant  été  l^altu  et 
fait  pruannicr  ,  le  comte  TbiPiri  vint ,  Tan  ii4'^i  mettrtf  le 
siège  devant  Utrecbt  pour  le  délivrer.  Pr^sde  se  voir  Ibrcédana 
la  pbce  ,  l'cvêaue  en  sort  revêtu  de  ses  habits  pontificaux ,  i  la 
télé  de  son  clergé,  s'avance  vers  le  comte,  et  le  menace  de 
l'evcommunication  ,  l'il  ne  se  retire.  Effrayé  par  cet  appareil, 
Thierri  faii  la  paix  avec  le  prélat  qui  lui  rend  son  beau-frère. 
Ilerbert  tej-mina  ses  jours  le  ii  novembre  ii5q.  (  H^da  , 
pas-  >63.  ) 

HERMAN  DE  HORK 

n^a.  H£aHA?4  DE  IIOBM,  prévôt  de  saint  Gerênn,  de  Cn- 
k^«e  .  obtint,  l'an  ii5o,  par  la  faveur  des  comtes  de   Hol- 
lande, de  Gueidre  et  de  Clcves ,  la  préférence  pour  le  siège 
d'Ulrecht  sur  Frédéric  de  Havel,  dont  Beka  déclare  ne  cftn- 
^Ur  point  la  nai«sani:e.  Les  Trajeclins ,  (jui  portaient  crlni- 
i^  s'él an t  révoltés  contre  Herman  ,se5  partisans  eurent  recouri 
Jl'enipereiir  Frédéric  I ,  qui  confirma  son  élection  dans  la  diàte 
eNiioègue,  et  l'investit  du  temporel  de  l'évêché  ;  ce  qui  fut 
)tilîé  deux  ans  après  par  le  légat  du  saint  siège.  Hermati ,  par 
i  faiblesse  de  son  gouvernement,  soutint  mal  sa  dignité.   11 
téurut  le  3o  mars  iiSG^  et  fut  inbumé  dans  sa  cathédrale. 
Beda,  pag.  itig-iyo.  ) 

GODEFROI  DE  RHENEN. 

^li'56.  GODEFROI  DE  RHENEN ,  successeur  d'Herman ,  ayant 
I  réunir  à  son  évêché  le  burgraviat  ou  la  chàtellenie  du 
lingue,  après  la  mort  deLeflferd  qui  ne  laissait  qu'une  fille, 
obligé  de  prendre  les  armes  cwntre  les  petils-fîls  du  défunt , 
_tnmés  Suppervjthes ,  qui  réclamaient  ce  domaine.  S'élant 
jndu  maître  de  la  place,  il  en  fut  presque  aussitôt  chassé  par 
|comle  de  Gueldre,  qui  prit  la  défense  de  ceui  qu'il  voulait 
khériter.  Florent  111 ,  comte  de  Hollande  ,  aupMs  duquel  le 
Çélat  s'était  réfugié ,  vint  assiéger  Groningue,  que  le  comte^de 
sieidre  défendit  l'espace  d'un  an.  Les  h  osti  H  lés  cessèrent  par  la 
lidiation  de  Renaud ,  archevêque  de  Cologne ,  qui  adjugea  Gro- 
iDgae  aux  héritiers  de  Lefferd,  moyennant  trois  cents  marcs 
urgent,  qu'ils  s'obligèrent  de  payer  i  l'érfque.  (  Chrou. 
Mand.  -) 

I  Quriiquc  amis,  l'évËquc  et  le  comte  Florent  étaient  en  rj>n(es- 
'Hîon,  comme  leurs  prédécesseurs,  louchant  la  propriété  de  b 
se.  L'empereur  étant  vem,  l'au  it65,  dans  les  Pays-Cas, 


CHHOTVOLOCIË    HISTORIQUE 

l'affaire  fut  perlée  devant  lui  et  lerraînée  par  sa  décision,   J^ 


la  puissanie  et  les  revenus  furent  fiartagés  enire  le^ 


placée  au  27  mai  1178,  par  Hcda ,  la  chronic)tie  d'Utreeht  e| 


parties  par  égales  portions.  I,a  mort  de  l'évoque  Godefi 
placée  au  27        '        "  «   .       ■      .        ■  "-'. 

M.  Du  jardin. 

BAUDOUIN  II ,  DE  HOLLANDE. 

1178.  BAunoniN,  fils  de  Thierri  VI,   comte  de  HoUandê|i 
fut  élu,  l'an  1178,  pour  remplir  le  siège  d'Utrecht.  Aux  arliciflT 
de  Gérard  lil  et  d'Ut  ton  lll,succesûvemeal  comtes  de  Guoldrei 
nous  avons  parlé  des  guerres  qu'il  eut  avec  eux ,  pour  la  sei< 

fneuric  de  la  Weluve.  Elle  finit  à  l'avaniaee  de  l'évéque^ 
an  iiâSj  par  le  jugement  provisionnel  de  rempereur  Fré^ 
déric,  qui  fui  suivi,  l'an  iigi,  d'un  jugenjent  définitif  Mii 
i'cinpereur  Henri  Tl  ,  .son  fils,  qui  confirma  le  premier.  Oçij 

Eeut  vojr  aussi  a  l'arlicle  du  comte  Thierri ,  son  frtre ,  ce  qa'^ 
t,  de  concert  aiec  lui,  au  (Commencement  de  son  éptscopatl 
pour  subjuguer  les  Frisons.  Les  habitants  delà  Drente, 
avait  long-lems  gouvernés  paisibloment ,  s'élanl  ensuit 
levés  contre  lui  ,  il  alU  trouver  l'empereur  à  Mayencc 
implorer  son  secours.  Ayant  obtenu  de  lui  un  corps  de  troupesl 
il  le  conduisait  avec  les  siennes. dans  le  pays  ennemi ,  lorsqitv' 
la  mort  le  surprit  en  route,  le  3 1  avril  ugti-  (Heda,  p.  iti3,)  '^ 

ARNOUL  D'ISENBOURG. 

1196,  Abnoul  d'Isenbodrg,  prévôt  de  Deventer,  fut  ét(i| 
pour  succéder  à  l'évêque  Baudouin,  par  les  chanoines  do  fa 
ftclion  du  comte  de  Gueidre,  tandis  que  l'autre  parlle  du  chim 
pilrc,  ariachée  au  comie  de  Hollande,  nommait  Thierri  prévS 
d'Utrecht  ei  frère  de  l'évi'que  défunt.  Les  deux  élus,  aprftj 
■quelques  hostilités  récipro(|ues ,  s'élant  transportés  à  Home: 
moururent,  avant  leur  retour,  V 


I 


THIERRI  i. 

iiijS.  Thierri  Van-der-Aame,  prévôt  de  Ma^'stricht,  ^tai 
en  Sicile  pour  le^  aiïairEs  de  l'empeieur,  lorsqu'à  la  nouv«n 
àe  la  mon  des  deux  concurrents  qu'on  vient  de  nommer,  il  ft 
élu  pour  remplir  le  siège  d'Ulrechl.  A  son  retour,  il  donna  si..^ 
soins  pour  acquérir  une  tonnaissance  exacte  de  l'état  de  seî^ 
église.  Ses  prédécesseurs  avaientcontraclé  des  dettes  pour  en 
défendre  les  droits.  L'év?que  Thierrï  ,  résolu  de  les  acquitlerj! 
passa  en  Frise,  afin  d'y  lever  les  sommes  nécessaires  à  ce  desseil^ 


Éi 


DIS  KVigUES  d'CTHECHT. 
Guillaume ,  romte  de  Frise  ,  offensé  de  cet  acte  d'antonU^ ,  fit 
arrêter  le  prélal  dans  un  mmiaslère ,  au  soilir  de  l'autel ,  et 
le  mil  en  prison.  Ayant  été  délivré  par  les  Frisons ,  il  déclare 
aussirSt  la  guerreàson  oppresseur,  {t^oy.  ThierriVlI,  ivmte 
de  Flandre.  )  Celui-ci  étant  mort  peu  de  leras  après  ,  l'évêque 
entre  dans  la  ({uerelle  du  comte  de  Loss  et  de  Guillaume,  comie 
de  Frise,  tourhant  la  régence  de  la  Hollande,  prend  le  parti 
du  premier  et  le  soutient  vigourensemenl  les  armes  a  la  main. 
On  vil,  dans  cette  guerre,  les  Trajeclins  s'avancer  jus<]u'â 
teyde,  où  le  ro«ite  de  I.oss  vint  joindre  le  prélat,  avic  lequel 
il  subjugua  le  Kennemerland,  Mais  Guillaume,  bienlôt  après, 
ayant  repris  le  dessus  et  s'étant  fait  reconnaître  comte  de  Hol- 
lande ,  conclut  la  paix  avec  l'évëque  ;  et ,  pour  la  cimenter  , 
ils  firent  ensemble  un  traité  par  lequel  ils  s'abandonnaient  réci- 
proquement les  ministériaux  et  seHs  de  l'un,  qui  passeraient 
sur  les  terres  de  l'autre  pour  s'y  établir.  L'acte  est  ilalé  de 
l'an  1304.  (Heda,  pag-  iH8,D  Thierri  Van-der-Aare,  depuis  ce 
leras,  se  venfemia  dans  le  soin  de  son  église,  dont  il  racheta 
les  domaines,  que  tes  créanciers  relenaîcnt  par  engagements.  Sa 
mort  arriva,  le  5  décembre  1212 ,  b  Deventcr,  d'où  son  corps 
rapporté  à  UlrBcht.  fHeda.)  ,  ^ 


OTTON  I,  DE  GUELDRE. 


Otton  I ,  fils  d'Otloo  n ,  comte  de  Gueldre,  et  beai»- 
frêre  de  Gillaiime ,  rnnile  de  Hollande,  passa  de  la  prévôté  de 
Santen,  a  l'évêchc  d'Utrccht ,  i  l'âge  de  yiug-quatre  ans ,  par 
les  soins  des  cvêques  de  ^lunslcr  cl  d'Osnabjuck ,  appuyés  de  U 
recommandation  du  comte  de  Hollande.  Mais  ,  s'élanl  mis  en 
route.  Van  iai5,  pour  aller  demander  à  Home  une  dispense 
d'Ige ,  il  l'ut  arrêté  a  Nortbusen  par  une  maladie  qui  le  conduisit 
a^tombeau  le  2G  mars  de  la  môme  année,  ^  Heda,  ) 

OTTON  U,  DE  LIPPE. 

lib.  Otton  II,  prévùt  d'Utreclit ,  fils  de  Bernard,  comte 
ie  Lippe,  devint  le  successeur  d'Oilonl  dans  le  siège  d'Ultechl. 
Saisi  de  b  ilévotion  du  tems ,  aprts  avoir  confié  le  soin  du  tem- 
porel de  son  église  i  son  frère  Herman  ,  il  partit,  l'an  1217  , 
arec  les  croisés ,  pour  l'Orient.  A  son  retour,  l'insolence  de  ses 
ufGciers  le  compromit  avec  le  comte  de  Gueldre.  On  en  vint 
aux  armes  de  part  et  d'autre.  Mais,  parles  soins  du  légat  Conou, 
la  querelle  se  pacifia.  (Beka.)  Otton  en  eut  une  autre  avec  le 
comte  de  Hollande,  touchant  la  propriété  de  la  Frise,  Cette 
aiTaire ,  déjà  jugée  par  l'empereur',  en  i  i€â,  le  fut  de  nouvea 


I 


I 


e,  touchant  la  propriété  de  la  Frise.   Cette  ■ 

par  l'empereur',  en  ii€â,  le  fut  de  nouveau,  H 

_  À 


cruokcuxigIk  HisroRiguK' 
fi  janvier  laaS  ,  par  une  senleoce  do  même  Ii'gal ,  q»i  coft» 


firina  le  jugement  inipérial ,  avec  certaines  modilica lions  {i). 
Mais  Otlon  élail  à  peine  sorti  de  ce  déinêlé,  qu'il  prit  psFti 
dans  celui  oui  s'éleva  entre  EgWrt ,  châtelain  de  Gromnfiiie,  et 
Etodulfe,  châtelain  de  Coevorden.  S'étant  dticlaré  pour  te  prei> 
tnier,  il  fit  la  guerre  au  second,  appuyé  de  la  plupart  des 
vassaux  de  réélis*  d'Otrccht.  L'évoque  eut ,  de  son  cité  ,  pour 
alliés  les  coniies  île  Hollande  ,  de  Gucidre  ,  de  Cli'-ws ,  el  Bs»> 
douin,  seigneur  de  fieutlieiii.  Av<x  leurs  secours,  ayant  limô 
Jbataille  à  l'ennemi ,  le  ay  juillet  1 336 ,  il  fiit  ju'is  dons  J'actKki 
et  Iraibé  de  la  manière  la  iplus  cruelle  par  ks  vainqueurs.  S'iinil- 
'^inant  que  son  caractère  était  adaclié  à  sa  tonsure,  ils  la  Ivî 
jrrachJtreul  avec  la  peait ,  pour  u'êlre  pas  réputés  sacrilèges  en 
le  faisant  moitrir-  JHais  il  ne  survécut  que  sis  jours  à  ce  snpplict^ 
«tutt  moct  Le  premier  aodt  suivant.  (  Beka ,  pag.  70.  > 

"WILLEBRAND  D'OLDEMBOURG. 

1836.  WiLLEBRAND  d'Oldemeol'bg  ,  fils  de  Jean,  rom^ 
d'Odenbourg  ,  après  avoir  été  chanqine  de  Paderborn,  piévî^ 
d'Utrechl  et  de  Zulphen  ,  élaol  devenu  cvênue  de  Paderborn', 
passa  de  ce  siège  à  celui  d'Utrecht ,  par  las  soins  de  Florent  (V, 
comte  de  Hollande,  son  parent.  Il  était  en  Italie,  lorsqu'il  fut 
élu  ,  pour  1^  affaires  de  l'empereur  Frédéric  II.  A  son  retour, 
il  s'arma  pour  venger  la  mort  de  son  prédécesseur,  Pt  s'anqa 
contre  Uoduïfe ,  qui  l'avait  occaaïonée.  S'étani  rendu  (maîlije 
de  sa  personne,  après  une  guerre  asjez  longue,  il  lui  fil  expier 
son  crime  sur  la  roue,  l'an  laSo,  à  la  demande  du  peuple, 
(y^noa/m.  de  reb.  ulliy.,  pp.  a2-35.  )  Beka  et  Hcda,  suivli 
car  M.  Kluit ,  placent  la  mort  Je  ce  prélat  en  i233,  et  Bocr 
Kenberg ,  suivi  par  l'auteur  de  Bataoia  sacra  ,  la  recule  jus- 
qu'en laSG. 

OTTON  m  ,  DE  HOLLANDE. 

OlTON  HT ,  comte  du  la  Frise  orienlale  ,  fils  puîné  de  GuiU 
laume  I  ,  comte  de  Hollande,  ayant  été  donné  pour  succe»' 
Beuc  à  l'évêque  Willebrand,   fui,  peu  de  tems  après,  nomn^ 


(i)'  La  (cnlence  portait  :  De  comilalu  Frisi»  ita  est  ordiaatam  :  QaSd 
.  »/  tpiscopos  toluerit  ire  in  Frisiam  In  eomilalam  ,  significaùil  hor  ta 
jepUmamis  aa/è  eamitî  HoUanA'm  ;  tt  si  tomes  secunt  ii-erit,  parlienne 
rçuè  laeram  île  comilatu  ;  si  eetà  mmes  non  feerlt,  mec  naatiam  sKOf 
miscril ,  tolum  cedcl  efiieopo.  (  Kluit ,  tome  II ,  part,  i  ,  pga  4^*  ^^ 


i: 


DE»  ÉVÈQCES    B'tlTRECÉIT. 

par  les  états  ,  tuteur  lie  leur  comte  Guillaume  II ,  son  neveu  , 
&eé  [tour  lors  de  sept  ans  ,  toiijo internent  atvc  Guillaume,  son 
frire.  Le  comte  Guillaume  étant  devenu  roi  des  Romains,  la 
a^  septembre  1247,  le  prélat  tîit  continué  dam  la  régence  de 
la  Hollande.  Le  roi  des  Romains  vint,  l'an  1248,  à  Utrecht, 
ponr  voir  son  oncle,  et  s'y  fit  recevoir  bourgeois  de  la  ville; 
après  quoi  il  marcha  corttft  le  comte  de  Goor,  vassa!  révolté 
de  révbclié.  L'ayant  fait  prisonnier  ,  il  le  dépouilla  de  ses  di- 
gnités, et  contisqua  ses  biens  aa  profil  de  réglise  d'Utrecht. 
(HefCa  et  lleda.)  L'évéque  Otton  [Il  mOumt  le  4  avril  1349 
(Ueda ,  pag.  ^07.)  ,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale  ,  hissant 
une  fille  naturelle ,  nommée  Adélaïde ,  mariée ,  en  12'iii,  à  Bau- 
douin de  Nordwyk.  (Meerman ,  Vila  Guii/el, ,  part.  1 ,  p.  33y, 


GOSWIN  D'AMSTEL. 


■oswra  B'AHfiTEi. ,  prévôt  de  Saint-Jean  d'Utrecht,  fut  éU 
poarsuccessemd'OllonlU;  mais  ri  se  comporta  dans  l'épiscopat 
ihec  tant  de  négligence ,  que  le  roi  des  Bomains,  de  concert 
avec'le  cardinaUléaat ,  Pierre  Caputio,  ayant  assemblé  le  cha- 
d'Utrccht ,  lantaSo,    l'obligea  de  donner  sa  démission. 

HENRI  DE  VIANDEN, 

iaSo,  Henri  ,  fils  dn  comte  de  Vianden ,  remplaça  l'ëvêqu» 
Gosvvio  à  la  recommandation  de  Conrad,  arcbevfque  de  Co^ 
logne  ,  son  parent.  Mais  les  parents  de  Goswin  ,  irrités  de  sa 
destilat<<ïn ,  priréni  les  armï^s  pour  le  venger.  Le  nouveau 
prélat ,  homme  de  tËte  et  de  iBain  ,  se  mù  en  état  de  défense, 
et ,  les  ayant  vaincus  en  bataille  rangée ,  il  les  amena  prison- 
niers à  Utrecht,  Le  roi  des  Romains ,  rpiî  était  îiif  les  lieux , 
obtînt  leur  liberté,  en  les  obligeant  de  demander  pardon  tëtq 
nae,  dans  la  cathédrale,  à  l'évéque,  et  de  lui  prêter,  en  qualité 
de  vassaux  ,  serment  de  fidélité.  Celui-ci  avait  aussi  à  se  venger 
du  Comte  Je  Gueldre  qui  leur  avait  foaini  des  secours.  Se  trou- 
vant armé,  il  fit,  sans  perdre  de  tems,  une  course  dans  la 
Weluve  dépendante  de  la  Gueldre ,  et,  da  butin  qu'il  en  rap- 
porta, il  fit  bâtir  le  château  de  Vredeland.  (Dujardin  ,  I.  ïll, 
pag.  373-374.) 

l-a  cathédrale  d'Utrecht  tombant  «m  mines  par  vétnsté,  Henri 
entreprit  de  la  reconstruire,  et  en  jeta  ks  fondements  en  1254. 
ïrots  ans  après ,    ou  environ  ,  il  donna  des  lois  ou  coutiraie»  à 

■ilte  d'Amerefort,  qui  n'était,  avant  lui,  qu'un  simple  châ- 
t-  Bdta  et  Qockenberg  mettent  sa  mort  au  4-  juin  1367, 


CHRONOLOGIE   BISTOBIQUË 


JEAN  I ,  DE  NASSAU. 


,   i26y.  Jeâh  SE  Nassau,  issu  des  comtes  de  ce  nom ,  aV 
d'autre  recommandation  que  sa  naissance ,    pour  remplacer, 
comme  il  arriva  ,  l'évfiqac  Henri.  I-es  Kennemers  eL  les  Frisoq^ 
t  alors  soulevés  en  Hollande,  contre  la  noblesse  qui  les  t;^ 
lit.  Gysbrecht  d'Amstel,  qu'ils  fiircérent-^Auivant  Hedaj^ 

e  mettre  à  leur  tête,  les  amena  jusi^u'aux  portes  d'Utrecli^| 
dont  il  fit  révolter  le  peuple  contre  l'evéque  et  lea  magistraux- 
Lé  comte  de  ûueldre ,  chez  lequel  s'était  réfugié  le  prélat ,  ^ 
de  vains  efforts  pour  le  rétablir  clatis  Ulrecht.  Maïs  en  se  r^ 
tirant,  il  réussit  à  le  rendre  maître  d'Amersfort.  Les  TrajectintaL 
ayant  chassé  les  anciens  uiagislrats  ,  élahlirent  chez  eux 
vernement  démocratique.  LVvËque  résidait  cependant  à 
venter.  Apprenant,  au  bout  de  deux  ans,  quiJtrecht  est  Mt^ 
proie  aux  ïaclions  ,  il  se  concerte  avec  le  chevalier  Nicolas  d^ 
kais ,  pour  rentrer  dans  cette  ville  à  la  faveur  des  troubles.  Et- 
corlé  de  cinq  cents  écuyers,  le  chevalier  arrive  subitement  de^ 
vani  Ulrecht ,  dont  il  enfonce  les  portes ,  dépose  les  nouveau* 
magisirais,  rétablit  leï  anciens,  et  remet  Jean  de  Nassau  eif 
possession  de  son  siège.  Mais  les  revers  n'avaient  produit  aucui 
réforme  dans  les  mœurs  de  ce  prélal.  Toujours  obstiné  à  refii_ 
de  prendre  les  ordres  sacrés  ,  malgré  les  remontrances  de  sw' 
diocésains,  il  vivait  dans  le  luxe  et  la  mollesse,  aussi  peu  soW, 
gneux  du  temporel  que  du  spiiiluel  de  son  église  ,  aliénant  sati^ 
scrupule  les  châteaux  et  autres  domaines  qui  en  dépendaienÛi 

r  satisfaire  ses  partisans.   Le  pape ,  sur  les  plaintes  qui  Itn 
,  le  déposa  l'an  laSs'tt 


e  fipUtt' 


ucuiy 


furent  portée 


Jigne  pasteur ,  le  déposa  l'an  laSaî 


n  de  Nassau ,  dans  le  besoin  d'argent  que  ses  folles  d,M' 

(leiises  lui  occasionaient,  avait  engagé  à  Gysbrecht  d'Amstelu 
e  fort  Vredeland.  Gysbrochl  établit  aussitôt  un  nouveau  péag^ 
lur  le  Wect.  Les  Trajeclins  ,  dans  b  crainte  d'une  augmentitj 
tion  de  charges ,  lui  proposèrent  le  remboursement  de  la  somme 
qu'il  avait  prêtée  au  prélat.  Sur  son  refus,  ils  résolurent  d^a^ 
siéger  le  fort.  Mais  Gysbrecht ,  instruit  de  leur  dessein  ,  l£ 
albance  avec  le  seigneur  de  Woerjqn  ,  el ,  a'étant  mis  promME 
temenl  en  marche ,  il  repoussa  vivement  les  Trajeclins  lorsqu'lu^ 
entraient  sur  ses  terres.  Le  magistrat  d'Utrecht ,  consterné  jk 
celte  défaite ,  eut  recours  au  comte  de  Hollande  ,  qui  vint  sur" 
le-ch^mp  investir  le  château  de  Vredeland.  Arnou)',  frère  àm 
Gysbrecht,  défendit  la  place  avec  vigueur.  Gysbrecht,  accou" 
rant  à  son  secours,  fut  battu >  près  Oc  Locnen  ,  par  une  troupi' 
de  Zçdandais  qui  le  firent. prisonnier,  a^tes  quoi  la  place  s^ 


fiïS  ÉyÉQOES  D'yTÏIECHt.  57 

ffndil  h  discrétion,  lîeka  (pag.  97)  ,  suivi  Je  quelques  autres . 
met  celle  expédîlion  sous  l'episcopat  suivant, _  en  laBS,  Mais  il 
«si  certain,  (fit  M.  Dujardin,  d'après  Melîs-Slôke,  qu'en  taKS  n 
1287,  Gysbrecht  d'Ainslel  el  le  seigneur  de  Woerdcn  étaient 
réconcilies  avec  le  conile,  el  cûuséquemmiinl  que  la  gucne 
dont  it  s'agit  ,  était  antérieure  à  ces  années.  (T.  111 ,   p.  aoi- 

JEAN  II  DE  ZIRK. 

isSa.  Jean  de  Zirk,  d'une  maison  distinguée  de  Lorraine, 
Fut  donné  pour  successeur,  dans  le  siège  d'Utreclit ,  à  Jean  de 
Hassan.  Après  avoir  gouverné  paisiblement,  à  ce  qu'il  parait, 
celle  églisij ,  il  fui  transféré  ,  l'an  iïi)6  ,  sur  le  siège  de  'foui. 
Ce  prélat  mourut  l'an  i3o5,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  vivait 
(ait  à  Bordeaux,  pour  visiter  le  pape  Clément  V.  [Gall.  Qtr- ■, 
\oja.  Xlll ,  col.  loaa.  ) 

GUILLAUME, 

396.  GciLl.ADME  Bertoiîd,  fils  de  Gauthier,  seigneur  de 
Malines,  devint  évêque  d'Ulrecht  en  1296,  après  avoir  été 
pfévât  de  Louvain.  Il  était  versé  dans  le  droit  civil  et  eanon  , 
mais  d'un  caractère  inquiet  et  turbulent.  H  profita  des  trou- 
bles qui  suivirent  la  mort  du  cotrte  Florent  V,  pour  exciter  les 
West- Frisons  à  secouer  le  joug  de  la  Hollande.  Pour  leur  donner 
l'exemple,  il  entreprit ,  dans  le  même  lems,  le  recouvrenienl 
de  Muyden  surleWecbt,  que  l'empereur  avait  donné  à  son 
église.  La  place  étant  assiégée,  se  défendit  mal,  et,  sans  attendre 
le  secours  que  le  régent  de  Hollande  lui  amenait ,  elle  capitula. 
Le  prélat,  enflé  de  ce  succès,  s'imagina  pouvoir  subjuguer  toute 
la  Hollande.  Dans  le  dessein  qu'il  en  forma  ,  il  joignit  les  armes 
spirituelles  aux  temporelles,  en  publiant  une  croisade  contre  le 
comte  de  Hollande  et  .son  peuple  qu  il  accusa  d'hérésie.  Les 
Frisons  étaient  avides  de  pardons.  Rien  ne  leur  parut  plus  mé- 
ritoire que  de  les  gagner  en  combattant  contre  les  Hollandais  , 
leurs  ennemis  mortels.  Ainsi  l'évoque  n'eut  pas  de  peine  à  se 
faire  suivre  par  une  multitude  crédule  ci  fanatique,  .\yanl  em- 
barqua son  armée  sur  le  Znytlerzée ,  il  s'avance  à  pleines  voile» 
vers  Monnikendan.  Mais  les  Kennemers  l'atlauiient  aussitût 
qu'il  en  approche,  et,  ayant  détruit  sa  flotte ,  ils  l'obligent  i 
se  sauver  dans  l'Over-Yssel.  (  Beka ,  pag.  102.5  J*^  retour  à 
Utrecht ,  il  s'attira  bientôt  un  nouveau  revers.  S'élant  briuillÊ 
a%ec  les  nobles  ,  il  lut  arrêté  par  quatre  d'entre  eux  et  enferm  j 
SJBS  la  garde  du  bourgmestre ,  qui  le  retint  en  prison  l'espace 
iV.  6 


CHROHOLOGIE  RISTORIQtJS 

■l'unan-DespaysansTayantensuite  délivré.  Use  rendit,  ijuelqiié' 
teins  après,  a  Home,  pour  abdiquer  entre  les  mains  du  pape.  J.oiot- 
(l'enlrerdans  ses  Vues,  le  potilife  lui  releva  le  couMgeei  manda  fc 
l'évétjue  de  Munster,  de  prêter  do  secours  à  son  ronfrère,  conlrç 
ses  sujets  révulles.  Guillaume  ,  de  retour  en  Hollande,  Uve  de^ 
troupes  avec  lesquelles  il  va  mettre  le  siège  devant  UtrechL. 
Mais  Jacques  de  Lichtenberg  l'ayant  repoussé  ,  lui  livra  ,  prèa* 
d'Hegevanl,  un  combat  où  il  périt,  te 4  juillet  i3oi.  Son  corps,' 
inhumé  dans  l'église  des  chevaliers  de  Saint-Jean  ,  fut  ensuite- 
transféré  dans  sa  cathédrale,  (Heda  ,  pag.  22S.) 

GUI  DE  HAINAUT. 

t 
i3oi.  Guide  Hainaut,  fils  de  Jean  d'Avêoes  et  d'Alix ,1 
soeur  de  Guillaume  ,  comte  de  Hollande  ,  trésorier  de  T.iége  et* 
chanoine  de  Cambrai,  fut  élu,  k  la  pluralité  des  voix,  pour 
succéder  i  Guillaume  Berloud.  Adolfe  de^Waldect,  ta  com- 
pétiteur ,  s'élant  emparé  Je  quelques  places  dans  l'Over-Yssel , 
en  fut  bientôt  délogé.  C'était  Jean  H,  comte  de  Hollande,  frèri; 
de  Gui ,  qui  avait  procuré  sa  promotion.  Celui-ci ,  par  recon- 
naissance, amena,  l'an  i3o3,  des  troupes  au  comte,  pour  l'aider, 
i  chasser  les  Flamands  qui  avaient  fait  irruption  dans  la  Zée>^ 
lande.  Mais  il  devint  leur  prisonnier ,  la  nuit  du  s4  au  a5  mac^ 
de  l'année  suivante,  dans  l'île  de  Duveland,  où  il  venait  de  faii«' 
une  descente  avec  le  comte.  Pendant  sa  captivité ,  les  Flamandfi 
s'emparèrent  il'Ulrecht  à  la  faveur  des  troubles  qui  s'y  étaient 
élevés.  Mais  celle  conquête  leur  échappa  la  même  année.  Guï 
do  Hainaut  ,  relâché  l'année  suivante ,  par  échange  contre  Gui 
de  Flandre ,  borna  depuis  ses  soins  au  gouvernement  de  soor 
église.  Appelé,  l'an  i3ii  ,  au  concile  général  devienne,  ifc 
refusa,  par  modestie,  le  chapeau  de  cardinal,  que  Clément  V' 
lui  offrit  à  la  demande  du  roi  de  France.  Ce  monarque  l'ayant 
retenu  quelques  années  à  sa  cour  ,  il  fut  rappelé  à  Utrecbl  pari 
un  soulèvement  qui  s'était  élevé  parmi  les  Frisons.  Après  avoir 
calmé  lés  troubles  ,  il  s'appliqua  à  libérer  sou  évêché  des  delleri 
contractées  par  ses  prédécesseurs,  et«à  réparer  les  places  qu'ils 
avaient  laissé  tomber  en  ruines.  Une  maladie  l'emporta  le  ag 
■'17.  -^ 

FRÉDÉRIC  II  DE  ZIERICK. 

^ .  FhÉdéric  de  Zierick  ,  prévftt  de  Saint  -  Pierre 
d'Utrecht ,  en  oblinl  le  siège  à  la  recommandation  de  Guil-' 
laume  III ,  comte  de  Hollande,  dont  il  était  |iarenl.  Il  gouverna 
son  église ,  comme  il  s'y  était  engagé ,  dans  une  entière  dépeo^ 


BES'ÉvâQCES   b'dTIIBCHT.  Stf 

Ince  Ae  ce  prince.  Plusieurs  dp  ses  sujeis  s'élant  rfvollcs ,   el 

B<  voisins  étant  venus  à  leur  secours,  le  romte  envoya  conire 

■eux  Jean  d'Arkcl .  qui  les  fit  rentrer  dans  le  devoir.  Frédéric 
mourut  le  20  juillet  i3a3  ,  selon  Relu  et  Heda,  d'après  le  né- 
crologe de  Saint- Pierre  d'Ulrechl, 


1 


JACQUES  D'OUDSIÏOOR. 


'i3a2.   Jàcqvfs  d'Obdshoor'ou    d'Oustuorn  ,    doyen    de 
d'U-trecht,   en  devint  évérjne  à  la  phiralilédes  voi<, 
Igré  la  proteciion  dnnl  le  comte  de  Hollande  honorait  Jac— 
Bs ,  évc(|ne  de  Ziiden  et  commatideur ,  suivant  M.  Dujardin , 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéiiisalrm.    Mais  il  ne  fit  que  pa- 
rte siège,  et  mourut  le  ao  septembre  iSaa  ,  non  sans 
d'avoir  été  empoisonne. 


JEAN  IH  DE  BIEST. 


feAN  WE  DlEST,  prévôt  de  l'église  d'Anvers  el  fils  cTArr 
relain  d'Anvers,  devint  évoque  d'Ulrectit ,   quoiqu'il  ni 


I 

^^^^ft  celui  que  les  évéqi 

3x.r  Jean  de  Bronkhi 

pn'vflt  Je  Rnint-Sauvi 

eiaîenl  lombes.   Mois 

et  le  duc  de  Brabant, 

casser  par  Jean  XXU 

de  Dïest  h  ta  place  de  l'élu. 
^^^Wgisbopat  de  celui  ci ,  dans  l'église  d'IJlreehl ,  la  mi^me 
^^^He  iiitit  il  avait  joui  sous  le  gouvernement  de  Frédéri 
^^^^Wîck.  Jean  de  Diest  termina  ses  jours  le  i*^'.  juin  i'i.^o. 

M' 


lies  de  Hollande  el  de  Gnrldre  , 
opposes  à  cette  éEeclînn  ,  ta  firent 

.  _.  papy  à  nommer  Jean 

'    Hollande  eut  sous- 


NICOLAS. 


|i34o.  NicOLiS  Caputio, 
Rome  ,   pour  le  roi  de  Fia 
H  Sainl-Omer,  fui  n 
'  pape    Benoît    XI)  , 


lotie  romain  ,  auditeur  Je  rote  , 
re,  et  eu  mi"nie  leins  prévât  de 
'ati  1.140  ,  évoque  d'IîlreclU,  par 
cutiticslalion  qu'il  y  avait  entre- 
ii  Il'Arkel ,  clianoine  de  la  cjliitdr;ile  ,  An  par  une  partie 
des  rapitnlairi'5  à  b  demande  du  ciMnie  de  Flandre,  et  Jean  de 
Bronkhorst  ,  prevûi  de  Saiol— Sauveur  ,  à  qui  le  comte  de 
UHfIdre  avait  procuré  la  plucalite  des  suffrages.  Mais  Nicolas, 
obligé  d'aiidiqucr  au  bout  d'ua  an  d'épÏMiupat ,   fut  nomme  ix. 

Kéclié  d'Urgel,    et,  l'an  i35o,    créé  cardinal  par  le  papo 
menl  VI,    Ciaconius  Kiel  sa  mor»  au  i6  juillet  i^tJS. 


I 


I 
i 


JEAN  IV  D'ARKEr.. 

i34i.  Jean  d'Abkel,  fils  du  comte  Je  ce  nom,  fut  nomm^, 
l'an  1^41 1  r^''  '^  r^I"^  t  évèc|ue  d'Ulrecht  à  la  demande  1)0 
sou  prédi'ccsseur ,  et  sacré,  le  11  novembre  iH^s,^  Rome.  ••  I^a 
»  zHe  àf  ce  nouveau  prélal ,  dil  M.  Cerisier,  est  au-dessus  di 
»  loiil  éloge,  l'.rideiix  ans,  il  vint  à  bout  île  recouvrer  plusieurs! 
nchàlcaux  et  tout  le  pays  d'Over-Yasel,  engagé  pour  dettes  ait 
H  comte  de  Gueldie.  Voulant  ménager  ses  revenus ,  il  réfonnif' 
K  sa  cour  el  alla  vivre  en  simple  particulier  à  Grenoble  ,  anrèaf 
ji  avoir  laissé  le  gouvernemenl  temporel  de  révËcbé  à  Roberth 
«  d'Aïkcl  ,  son  frère.  «  {Hkt.  des  Proo.  Un.,  tora.  I,  p.  4i8.> 
PeuiUut  l'absehce  de  ce  prélat,  le  comte  de  Hollande,  accoi 
pagné  du  cumle  de  Clévcs,  vint ,  l'an  i345  {pro  modica  oq 
iioiœ  siiborlâ  ,  dit  Beka  ) ,  assiéger  Utrecbl.  11  était  sur  le  poiop 
de  s'en  rendre  maîlre  lorsque  l'évéque  Jean  d'Arkel  arriva  ei"  '' 
diligence.  H  obtint,  par  la  médi.ilion  de  Jean  de  Bcaumont 
oncle  du  comte,  une  irève  à  condition  que  cent  bourgeoif 
viendraient  lui  demander  grâce  à  genoux,  lêie  et  pieds  nutk 
iMaUh.  Anateet.  vet.  api. ,  lora.  V  ,  p.  SSg.)  Guillaume  VA 
nouveau  comte  ,  ayant  repris  les  Ijoslilités  contre  l'évoque  J: 
au  mois  de  novembre  i35.S,  elles  furent  poussées  de  part  el 
d'autre  avec  la  plus  grande  vigueur;  mais  le  prélat,  se  voyani 
âb^iiidonné  de  ses  vassaux ,  fut  obligé  de  demander  la  paix ,  q 
loi  fut  accordée  le  3o  juin  i35(î.  (  Van-Hieris ,  lom.  III ,  p.  1 
I)i>puis  ce  lems,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  suîns  pacifiques 
utiles.  Il  obtiïit,  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  pour  lui 
SCS  successeurs ,  le  droit  de  battre  monnaie  k  son  coin.  11  foni , 
ài's  écoles,  et  répandit,  dans  sun  diocèse,  le  goût  qu'il  avati 

ur  1rs  lettres.    L'an    i.^G4,    il   fut   transféré,   par  le  pap». 

bain  V,  à  l'év^clié  de  Liège. 

JEAN  V  DE  WIRNENBOURG. 

i364-  JiîAN  DR  WiHNENBOOBG  parvint,  le  8  seplcmbreÂj 
au  siège  d'Utrecht ,  après  la  translation  de  Jean  d'Arkel.  So^, 
gouvernement  ,  ferme  et  vigoureux  ,  contint  les  Trajectinâ 
disposés  à  remuer.  Il  lui  en  coûta,  pour  y  réussir,  plusieiu» 
domaines  de  l'évêclié,  qu'il  fut  obligé  d'aliéner.  Les  chapitre» 
d'Utrecht ,  voyant  ce  di'périssement  du  temporel  de  leur  église 
en  tiorlèrenl  successivement  leurs  plaintes  aux  papes  Urbain  1 
et  lirégoire  XI.  Pendant  que  ce  dernier  avisait  aux  moyi^nsda|J 
les  satisfaire ,  l'infortuné  prélat,  succombant  suus  le  poids 
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KVeQÛiS  U'DTU 
r- disgrâces ,  mourut  subitement  le   ai  juin  iSyi.  (Heka^ 

ARNOUL  DE  HOKN. 

^Sjt.  Aknoul  de  Hobn,  (i]x  de  Guillauine,  seigneur  de 
ait  i  Home  lorsqu'on  y  apprît  la  mort  de  Jean  de 
W"irnenbourg,  et  le  choix  que  la  plus  grande  partie  du  cha- 
pilre  d"Utrecht  avait  fait  de  sa  personne  pour  le  remplacer, 
i*  pape  Grégoire  XI  ayant  approuvé  celle  éleciion  ,  Arnoul , 
après  avoir  été  sacré  à  Kome,  se  rendit  en  diligence  à  son 
évéché ,  dont  il  prit  possession  le  iHseptembre  ii-ji.  {Joan. 
à  Leydh  ,  liv.  XXX ,  c.  20.)  Les  Trajeciius  ,  avec  lesquels 
il  eut  plusieurs  querelles  sur  leurs  droits  respectifs  ,  obtinrent 
enfin  de  lui,  l'an  1378  ,  une  cliarte  par  laquelle  il  reconnaissait 
n'avoir  aucun  pouvoir  de  leur  imposer  de  nouvelles  taxes  ni 
d'entreprendre  aucune  guerre  sans  l'aveu  des  trois  ordres,  du 
clergé  ,  de  la  noblesse  et  des  villes.  Pour  rendre  ce  dipU^ine 
perpêluel ,  il  ftit>  dit  qu'il  serait  juré  par  tous  les  évfiqaes  sui- 
vants à  leur  prise  de  possession.  L'an  1^73  (et  non  l'i^^-,  comme 
le  mar<jueM.  llujardin),  révêqued'Ulrccht  se  voit  attaqué,  ou 
du  moins  menacé  d'une  guerre  procbaine  par  le  comte  de 
Hollande,  au  sujet  d'un  canal  que  le  prélat  avait  construit. 
(  Van-Mieris,  I.  III,  p.  a8i.)  Ce  différent  fut  terminé  par  un 
Irailé  de  pai\l'an  1875 ,  le  mercredi  après  la  sainte  Gerlrude. 
(//»rf.,p.  3»4.)  Jeaud'Arkcl,  évW  de  Liège  ,  étant  mort 
au  mois  de  juin  i.^yS,  le  pape  Urbain  VI  nomma  pour  lui 
succéder,  Arnoul  de  lloni  qui  était  alors  auprès  de  sa  pcr- 
HfiG.  (  Voy.  les  évé'/uts  de  Liège.  ) 

FLORENT  DE  WEVELICHOVEN. 


1379.  Florent  DE  Wevelichoven,  évêque  de  Munster,  le 
devint  d'Utrechl,  le  aa  novembre  1379,  par  les  soins  d'Otlon  , 
seigneur  d'Arkel ,  qui  contraignit  Arnoul  de  Horn  d'abaudon- 
ner  les  châteaux  de  l'église  d'Utrecht  qu'il  voulait  retenir  en- 
core pour  un  an.  Florent  fut  un  prélat  d'une  conduite  régu- 
lière, économe  ,  savant ,  et  zélé  pour  le  loaintien  de  ses  droits. 
Il  retira  des  mains  des  créanciers  de  son  évéché,  pour  la  somme 
de  sept  mille  six  cents  écus ,  divers  châteaux  et  villages  que 
tes  prédécesseurs  avaient  aliénés.  Evrard  d'Ëstem  avait  b&tî  le 
château  d'Eerdem,  d'où  il  faisait  des  courses  sur  les  terres 
B  l'église  d'Utrechl.  L'évéque  ayant  attaqué  la  place  ,  s'en 
*  (dit  maître  et  la  détruisit.  Robert  de  Vîane  travaillait  cepen-- 
Àft  le  supplanter  dans  l'évéclié  d'Utrecht,  En  ayant  obiei 
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ies  provisions.,  Van  i38o,  de  l'anlipape  Clément  Tll,  ilsentHl' 
en  devoir  de  les  faire  valoir.  Mais  Florent  l'obligea  bleniSt  de 
se  désister  et  Je  lut  demaniler  son  ^milié.  Il  obtint ,  l'an  l'iSa^ 
de  l'empereur  Wcnteslas ,  par  un  dipBme  du  20  avril,  là 
ronfinnalion  des  privilèges  de  son  église.  (HeJa  ,  p.  a.'^a.),, 
Henri  de  Monlforl  se  prétendant  indépendant  de  l'église' 
d'Utrecht,  il  lui  déclara  la  guerre  l'an  t'dS-j  ,  et  l'obligea  de 
reconnaître  sa  suzeraineté.  Ce  prélat,  respecté  de  ses  vassaux 
et  redouté  de  ses  voisins,  termina  ses  jours  le  vendredi-saint ^  , 
4  avril  iSgS  ,  au  château  d'Hordenberg  ,  dans  l'Over-Yssel  j 
Et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  r' 

FREDERIC  m  DE  BLANKENHEIM.  "■ 

FiiÉDÉRiC  DE  Blakkenheih  des  barons  de  ce  nom  >  évêqo^ 

de  Strasbourg  ,  fut  transféi-é  par  les  vœux  du  chapitre,  à  la  sol—, 
licilation  du  duc  de  Goeldre,  sur  le  siège  d'Urrecht ,  et  con- 
firmé ,  par  le  pape  Boni  face  IX,  l'an  i3;)3,  malgré  la  recom- 
mandation d'Albert ,  duc  de  Bavière  et  comte  "de  Hollande,  qu( 
portait  Boger  de  Bronkhorst ,  trésorier  de  Cologne,  Frédérï^ 
élait  homme  de  tête  et  habïle  dans  l'une  et  l'autre  jurisprut; 
dence,  11  soumit  à  son  église,  l'an  i3g5  ,  le  cliSteau  de  Coe^ 
vorden  et  la  nroï'ince  de  Drenle  ,  qu'on  avait  enlei'és  à  ses  pré^ 
décesseurs.  Dix  ans  après  ,  ayant  mis  le  siège  devant  le  châleai) 
d'Eberstein  ,  <]ui  passait  pour  la  plus  forte  place  de  la  GermsV 
nie  inférieure ,  il  le  prit  et  le  renversa  de  fond  en  comble.  MRf^ 
de  Sainte-Marthe  parlent  d'une  expèdilion  qu'il  fit  dans  un 
3ge  avancé,  monté  sur  un  char,  et  armé  de  toutes  pièces. 
contre  le  duc  de  Gueidre;  mais  nous  ne  l'avons  rencontrM 
dans  aucun  ancien  monument-  Ce  prélat  mourut  au  château  i^ 
\Villanhaven  ,  le  3o  octobre  l4a4^  et  fut  transporté  en  pompfr 
dans  sa  cathédrale.  (  Joan.  à  Leyd. ,  liv.  3i  ,  cap.  4i-46.  ) 

ZWEDER  DE  CULENBOURG.  . 

1424.  ZWEDEH  DE  CULENBOUIIG ,  fils  de  Gérard  de  Culen-. 
bourg,  seigneur  d'Egmond,  fut  élu,  l'an  i4^4i  évÊque  d'U:*' 
treeht,  par    la  pluralité  des  capitulairea ,  au   grand  regret  à» 

Edusieurs  candidats  ,  que  les  puissances  voisines  avaient  mis  su» 
es  rangs.  Mais  Rodolfe  de  Diephout,  l'un  d'entre  eus  ,  port4 
par  le  duc  de  Clèves,  s'empara  d'Utrecht,  et  en  chassa  Zw^dej^ 
qui  transporta  son  siège  à  Dordrccht,  où  11  résida  sous  laprgjl^ 
lection  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne'.  Ce  princgiy 
résolu  de  le  rétablir,  vint  assiéger  Utrecht,  et  monta  lui-mènut. 


DÏS  ÉVÊQUES  B'CTIŒCHT. 
V&ssaut.  Mais  ,  rcpousst^  après  un  cnmbal  de  cinq  heures  ■  it 
Wa  le  siège,  et  retourna  en  Hollande.  (.  rossii  annal.  UoH. , 
hie.  59g.  )  Cependant  Zweder  s'élant  rendu  inailre  du  château 
je  Gorst ,  fur^  les  liabitants  d'Amersforl ,  ainsi  que  ceux  de 
Bhenen  ,  de  le  reconnaître,  après  quoi  il  oonlraignit  ttodolfe 
d'abandonner  Ulrecht,  où  il  fit  son  entrée  l'an  i^aB.  (  AnI.' 
Matlhizi  annal,  «et.  œvi ,  lom.  V,  pag,  !^a&.  )  Les  exilés ,  g 
l'avait^nt  suivi,  comoiirenl  de  grands  excès  dans  cette  vill 
ius(jues-là  qu'iU  poignardèrent,  dans  son  lit,  le  bourgmestre 
Barend  Provis,  tandis  qu'on  lui  admlnUlrait  le  viatique.  Ro-' 
dolfe  fit  sa  paiï,  l'an  i^iSo,  avec  le  duc,  et  agit  si  puissam- 
t  en  cour  de  Rome ,  qu'il  se  fit  confirmer  par  Eugène  IV. 
I  Zwed(?r  ,  appela  de  ce  jugement  au  concile  de  Ëâle ,  ou 
jl^ie  rendit  pour  soulenir  son  appel.  I.^  mort  l'y  surprit ,  l'an 
,  pendant  le  cuurs  de  l'insùnce. 


RODOLFE  DE  DIEPHOUT. 

R433.  RoDOLFE  DE  DiEPHOUT  demeura  paisible  possesseur 
jïVévêché  d'Ulrecbt,  après  la  mort  de  Zweder,  malgré  l'é- 
l^tïon  qu'une  partie  du  clergé  avait  faite  deWaleran  de  Meurs 
et  la  confirmation  que  celui-ci  avait  obtenue  de  l'anlipaps 
Félix.  Mais  un  impât,  qu'il  voulut  établir,  en  i447  >  pour  acH 
quitter  les  dettes  de  son  église ,  souleva  contre  lui  une  partie 
de  ses  chanoines,  le  doyen  à  la  tête.  La  discorde  en  vint   au 

Point,  que,  s'élant  rendus  maîtres  d'Utrecbt,  ils  obligèrenL 
évêque  à  se  retirer  à  Horst.  Waleran  profita  de  la  conjoncture 
pour  relever  son  parti.  Mais  le  cardinal  Nicolas  Cusa,  s'élant 
rendu  sur  les  lieuï  en  1449  ]  Gt  entre  les  deux  compétiteurs  uit 
traité,  portant  que  Waleran  résignerait  l'évêché  d'Ulrecbt  à 
RodoUe  ,  et  que  celui-ci  l'aiderait  à  monter  sur  le  siège  da 
Munster  ,  vacant  alors  par  la  mort  de  l'évSque  Henri.  Rodolfe  ^ 
dans  la  suite,  eut  de  nouveaux  démêlés  avec  ses  chanoines,  i^ui 
chassèrent  ses  amis  el  changèrent  les  magistrats  d'Ulrecnt,' 
tandis  qu'il  résidait  à  Horst.  il  y  mourut  de  chagrin ,  le  a4mars 
^""  ,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 

GISBERT  DE  BREDERODE. 


tl4^5.  GiSBERT  BE  BuEDERûDE,  fils  de  Waleran,  seigneui 

TBrederode,  après  avoir  été  chamine  et  archidiacre  d'Utrechr, 

I  devint  évêque  ,  le  7   avril  i455  ,  par  les  suffrages  des 

s  de  la  ville.  Ai  peine  se  vit-il  installé  ,  qn'U  fit  écli 

^ne  contre  les  partisans  de  Rodolfe  ,  son  prédécesscui 


laler  ■ 
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la  déposition  ,  l'exil  et  les  prosrxiplions ,  aide  en  cela  par  R&* 
naud  ,  son  frère.  Il  ocrasiona  par  là  un  schisme.  Les  persécutée 
s'élant  relirés  àAmersfort,  firent  une  nouvelle  élection  qtM> 
tomba  sur  David  île  Bourgogne,  Lâlard  du  duc  Philippe  le  Boni* 
et  alors  évfque  deTerniuenne.  Philippe  députe  l'ëvêque  d'ArrasJ' 
Jean  Joffredi ,  à  Rome  ,  pour  engager  CallisLe  III  ,  à  citnCrmefT 
cette  élection  ;  ce  qui  ne  souffril  point  de  difficulté  ,  quoiqutf 
ce  pape  eût  déjà  paru  confirmer  celle  de  Giahert,  en  recevant  lel 
droit  d'annale ,  qui  ne  fut  jamais  rendu.  Mais  Calliste  avait  in-( 
térél  de  ménager  le  duc  de  Bourgogne,  dont  il  attendait  ddl 
secours,  pourfaire  la  guerre  aux  Turcs.  Ce  prince,  ayant  reçiik 
les  bulles  de  Rome ,  se  dispose  à  mettre  son  fils  en  possessioa' 
du  siège  d'Utrecht.  Gisbert ,  de  son  côté,  soutenu  par  soiÈ 
frère,  se  met  en  élat  de  défense.  Mais  voyant  le  duc  déjit 
maître  de  plusieurs  places  de  l'évêché ,  s'approcher  de  la  capw. 
laie,  il  lait  avec  lui  un  traité  de  paix,  dont  les  conditions  ,  rap- 
portées par  Monstrelet,  portent  que  Gisbert  renoncera  en  fa- 
veur de  David  à  son  élection;  que,  pour  dédommagement  des 
dépenses  qu'il  avait  faites,  le  duc  lui  remboursera ,  sous  le  cau-^ 
IJonncment  du  duc  deClèves.  cin<|tiante  mille  lions  d'or,  mon-j 
naie  de  Bourgogne  ;  qu'il  restera  archidiacre  et  préi'flt  de  Satnl^ 
Sauveur  d'Utrecht,  et  qu'il  aura  de  plus  la  prévôté  de  Saint-* 
Donatien  de  Bruges,  avec  le  titre  et  les  émoluments  doublés  d«? 
la  charge  de  premier  conseiller  de  Hollande.  Cette  rësignalioar 
ayant  été  approuvée  des  Trajeclius,  Gisbert  les  déclara,  Vaàf 
1457,  quittes  el  absous  du  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avaleni* 
fait.  .      I 

DAVID  DE  BOURGOGNE.  ^ 

1457.  David  de  Bourgogne  prit  alors  possession  de  V&^ 
glise  d'Utrecht.  La  seule  ville  de  Deventerosa  méconnaître  so^ 
nouvel  évoque.  Mais  ,  voyant  les  troupes  du  duc  de  BourgognS' 
auiour  de  ses  murs  ,  elle  prît  bientôt  le  parti  de  la  soumls.sion!.'' 
Ij  bonne  intelligence  régna  long-lems  entre  l'évéque  et  \ei 
Brederodes,  dont  l'aîné  ,  Renaud,  fut  nommé  gouverneur  d'U»i 


trechl.  Mais  les  procédés  de  Renaud  de  Brederode  et  de  ses  pa- 

1 ,  au  point  que  ,  les 

ayant  fait  arrêter,  il  fit  appliquer  Renaud  et  Waleran  ,  son  fils. 


rcnts,  les  brouillèrent  ensuite  avec  l>avid ,  au  point  qut 


■plusieurs  fois  h  la  question,  pour  tirer  d'eux  l'aveu  des  crimes 
dont  leurs  ennemis  les  accusaient.  t.a  violence  des  tourments, 
triompha  de  la  constance  du  fils  qui  s'avoua  coupable.  Mais  elw 
ne  fit  pas  le  même  effet  sur  le  père.  Son  innocence  fut  enffrf 
reconnue,  l'an  1472*  par  un  jugement  de  Charles,  duc  dé 
~      gogne ,  à  la  tlie  des  chevalîcn  de  l'ordre  de  la  Toison-d'O/^ 
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cloal  Renaud  était  membre.  (  Joan.  a  Lejdis  de  Dem.  Bnikr. , 
pag  7oa-7io.  ) 

La  mort  du  duc  Charles  ,  arrivée  le  5  janvier  14771  (il  déchoir 
le  crédit  de  révêque  d'Utreeht.  Sans  cesse  cniitredil  par  les  Tra- 
jeciins,  il  prit  le  iiarli,  l'an  i4'*i  ,  de  se  retirer  à  Wyck,-ic- 
Duerstede.  Les  troubles  contiaupreat  toujours  à  Utrccht,  où 
les  Hoeckins  donnaient  la  lof.  Les  efforts  que  61  MaxiinilieD  , 
pour  rétablir  l'éiéque  ,  ne  servirent  qu'à  enhardir  et  multiplier 
ses  adversaires.  Dans  les  extursions  qu'un  fit  de  part  et  d'autre, 
le  capitaine  SchafTelaart  s'élanl  emparé  de  b  tour  de  fiarnavelt, 
portait  de  là,  par  de  fréquentes  sorties,  la  desolalioti  jusqu'à 
Amcrsfort.  l.a  tour  fut  investie,  et  la  brèche  ayant  été  faite  avec 
du  canon,  les  assiégés  demandèrent  â  capituler.  Les  assiégeants 
eïigèreni  pour  préliminaire  qu'on  leur  iel3l  le  capitaine  da 
haut  du  donjon.  Cette  demande  ayant  fait  horreur  aux  assiégés, 
SchafTeUarl  embj'asse  un  des  créneaux ,  et  leur  dit  :  »  Mes  afnis, 
»  comme  il  faut  que  je  meure  un  jour,  jamais  il  ne  se  présen- 
u  tera  un  plus  beau  moment,  puisque  je  vous  sauve  par  ma 
■  mort  »;  et  il  se  précipita  du  naut  de  la  tour.  (  Oujardin  , 
tom.  IV,  pag,  201.)  L'évf que,  voyant  riibslinalion  des  Tra- 
jectins  ,  lança  contre  la  ville  une  sentence  d'excommunlcalioa 
et  d'interdit,  à  laquelle  il  fut  défendu  par  les  magistrats  de 
déférer.  On  se  détermina  néanmoins,  l'année  suivante,  pour 
rétablir  la  paix,  à  le  rappeler.  Mais  son  retour  n«.produisit 
pas  le  bien  qu'on  en  espérait.  Il  se  trouva  comme  prisonnier  au 
milieu  d'un  peuple  mutin  et  inal  réconcilié.  L'archiduc  Maxi- 
milien  vint  au  secours  de  l'évéque  à  la  têle  de  douze  mille 
hommes,  et  s'é  tant  rendu  maître  d'Ulrecht,  il  s'y  fit  recon- 
naître par  le  sénat,  le  7  septembre  i0i,  protecteur  temporel 
de  l'église-  Le  prélat,  depuis  ce  tems,  passa  iilus  tranquillement 
ses  jours,  qu'il  termina  a  Wyck-le-Duerstede ,  le  16  avril  1496, 
(  Heda,  pag.  ^06.  )  Erasme,  qui  l'avait  connu^parliculi^rementy 
Èiïl,l'éloge  de  sa  science.  Selon  cet  écrivain  ,  il  interrogeait  lui' 
même  ceux  qui  se  présentaient  à  lui  pour  les  ordres  ,  et  ne  lenc 
imposait  tes  mains  qu'après  leur  avoir  fait  subir  des  épreuves  ri- 
goureuses. Il  arriva  un  |our,  dit-il,  que  sur  trois  cents  candidats 
U  n'en  admit  que  trois  à  l'ordination. 


FREDERIC  m  ,  DE  BADE.. 

,496.  FrÉDÉHIC,  fils  de  Charles,  marquis  de  Bade,   et  de 
iherin.e  d'Auliiche  ,  fut  porté  sur  le  siège  d'Utrecht  par  ua 
id  nombre  de  seigneurs  puissants ,  au  nom  de  renipereuc, 
XV.  a 
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Frédéric ,- son  oncle  maternel  (i).  Philippe,  frère  de  Jean  II-V 
duc  de  Clèves,  qu'il  avait  eu  pour  concurrent  ,  fui  par  la  SLiilB 
dédommagé  de  son  exclusion ,  par  l'évéché  d'Amiens.  Albert  dç 
Sa^e  ,  margrave  de  Misnie,*  s'était  mis  ,  sous  l'épiscopat  prè^ 
cèdent,  à  la  tête  des  Frisons  révoltés  ,  qui  le  nommèrent  s latW* 
bouder  de  Frise.  Les  Groningois ,  ve^iés  par  ce  prince  ,  implo4i 
rèrent  le  secours  de  Tévéque  Frédéric,  qui  s'adressa,  de  son  côté^ 
à  Charles  d'Egmond,  duc  deGueldre.  Leur  confédération  n'en^ 
pécha  pas  Albert  d'entreprendre  ,  l'an  1499  ,  le  siège  de  Gro^ 
ningue.  Mais  les  pluies  de  l'automne  et  les  instances  de  l'événufe 
t'engagërent  à  conclure  une  trêve  avec  le  sénat  ;  après  quoi  il 
partjt  pour  la  Misnïe,  laissant  Henri,  son  fils  ,  à  Pranekerf. 
où  il  avait  transporté  le  conseil  de  la  province,  I^  conduite  d* 
ce  jeune  prince  ayant  irrité  les  Frisons,  ils  viennent  l'assiéget 
dans  Franeker.  A  celle  nouvelle  ,  Albert  engage  le  duc  djt 
Brunswick  à  voler  au  secours  de  son  fils.  Les  Frisons  essaient 
partout  de  sanglantes  défaites.  Albert  arrive  lui-même  bientôt; 
et  son  fils,  qu'il  délivre,  exerce  la  plus  affreuse  -vengeance  sut 
le  paj's  où  il  avait  été  détenu.  Mais  le  père  ,  tandis  qu'il  assiégft 
Groniugue ,  est  emporté ,  l'an  i5oi  ,  par  la  peslc  qui  désolait 

L'évSque  Frédéric  se  brouille ,  vers  le  in?me  tems,  avec  Ift 
duc  de  Gueldre ,  à  l'occasion  des  forts  de  Kuinze ,  sur  l'embou- 
chure de  1»  rivière  de  Linde,  dans  leZuyderïce,  et  de  henoî^ 
dans  le  bailliage  de  Beest,  que  l'un  el  l'autre  récbmaienl.  L*  ' 
guerre  ,  entre  eux ,  éclata  l'an  i5io.  l.e  duc  ayant  pris  à  si  ' 
holdc  deux  mille  allemands,  les  chargea,  lorsqu'ils  venaient 
le  joindre,  de  surprendre  Campen  ,  ville  du  haut  diocèse 
d'Utrechl.  Mais  lés  Trajectins  les  ajanl  surpris  dans  une  embus- 
cade ,  firent  pendre  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  maint 
Irrité  de  ce  traitement  barbare ,  le  duc  voulut  user  de  reprd*»  ' 
sailles.  Mais  sa  cengeance  ne  fut  qu'imparfaite,  et  des  revers, 
qu'il  essuya  après  quelques  succès,  l'obligèrent ,  la  mâme  année, 
i,  demander  humUemeol  la- paix.  {Ponlan-  hist.  Ccfr.,  p.  64.1.) 

Les  Trajeclins ,  l'année  suivante  ,  lui  fournirent  l'occasion  de 
réparer  ses  perles.  Mécoolents  de  leur  évêque  ,  ils  nommèrent 
le  duc  de  Uueidre,  leur  avoué,  pour  l'opposer  h  Florent  d'Ys" 


(i)  On  n'a  rien  voulu  changer  ici  au  lexlc  des  Oéo^ilirlins  ;  mais  nn    1 
doit  faire  observer  que  l'empereur  Frédéric  étanl  innrl  le  igaaùt  i49^> 
il  est  douteux  qu'on  aurait  pu  agir  en  son  nom  en  149^1  o"  pense  dnnc 
que  c'est  au  nom  de  l'empereur  Maximiliea  1  {  silccesiEur  lie  Frédéric  ) 

qu'ilfaullïre.  (.Vu/erfe/'j6V/ycfl/.)  '    "^^"- 


DBS  £v£qi;£  s  s'u-tSEOIT, 
srUteÎD  ,  partisan  i]ii  prélat.  Celui'ci  ayant  entrepris,  an  iqiiîs 
(!(.'  février  i5i  i  ,   il'fscalaJcr  Uiicchl  à  la  faveiir  Jcs  glaces,  fut 
ri^uconlj'é  par  une  ti^oupes  île  gueldrois  ,  ({ui  firent  échouer  son 
projet.  [Cerisier,  Loin.  U,  pag.  Stia.J 

La  ntulitierle  persévérante  des  Trajectina,  fondée  principa- 
lement sur  ce  ipie  Frédéric  faisait  tout  sans  consulter  les  étals  , 
fit  naître  b  pensée  à  ce  prél*t  de  se  démettre  de  son  évêché. 
Le  roi  François  1 ,  auquel  il  fil  part  de  ses  dispositions ,  lui  con- 
seilla de  permuter  avec  l'évëaue  de  Melz,  Jean,  liU  de  René 
d'Anjou,  duc  de  Lorrain^.  Mais  l'empereur  Maximitien  et  l'ar- 
chidiic  Charles,  son  fils,  slaihouder  de  Hqllande,  instruits  de 
son  dessein ,  vinrent  à  bout  *  partie  par  insinuation  ,  partie  ptz 
menaces,  de  le  traverser.  Cédant  enfin  à  leurs  instances ,  il  ré- 
signa, l'aq  ibjG,  l'évi-ché  d'Utrecht  à  Philippe,  fils  naturel 
de  Philippe  le  Bon  ,  dite  de  Bourgogne ,  et  de  Marguerite  Post. 
11  mourut,  cassé  de  vieillesse,  à  Lire,  enRrabant,  l'année  sui- 
vante, le  ati  septembre,  et  fut  transporté  à  Badcn,  pour  y  être 
^fE^inmé,  {_  Batavia  sacra  ,  pag.  ^3i.) 


PHILIPPE  DE  BOURGOGNE. 


i5i6.  Philippe  deBoorcocbe,  successeur  de  l'évJ^que  Fré- 
déric de  Bade,  était  amiral  de  Hollande  lorsi|ue  cclui-ti  lui 
lésigoa  son  év^clié.  Ce  fut  contre  son  inclination  et  par  défé- 
rence pour  Verapereur  et  l'archiduc ,  qu'il  consentit  à  ce  chan- 
gement d'état.  Sa  naissance  était  même  un  obstacle  au  nouveau 
qu'il  embrassait; mais  douze  mille  ducats,  payés  au  pape  LéonX^ 
levèrent  cet  empêchement  et  obtinrent  à  Philippe  le  Bref  da 
dispense  dont  il  avait  bcsoitt.  LesTrajeclins  n'apprirent  qu'avec 
regret  celte  noïiùnation  ,  persuadés  qu'elle  avait  pour  but  d'as- 
lervir  leur  église  à  la  maison  d'Autriche.  Mais  il  fallut  plier,  et 
le  magistrat  accorda  de  Loiuie  grâce  ce  qu'il  ne  pouvait  refuser 
à  la  force.  Philippe  fut  installé  dans  son  église  ,  à  la  l^te  de 
mille  chevaux;  mais  il  ne  fut  sacré  que  L'année  suivante. iCs 
prélat  vit  naître  l'hérésie  dff  Luther;  et,  sans  l'embrasser  ouver-. 
tement,  il  se  montra  disposé  à  la  favoriser.  Les  progrès  des  arme^ 
du  duc  de  Gueldre,  dans  la  Frise,  l'engagèrent  à  demander  du 
secDursà  la  princesse  Margutrile,  gouvernante  des  Paj^s-Ba;, 
pour  les  arrêter.  Mais  les  troupes  qu'elle  lui  fournit,  travaillèrent 
pour  le  compte  de  la  maison  d'Autriche,  qu'elles  rendirent 
entièrement  maîtresse  de  la  Frise,  leaSortobre  iSa.^.  (M.  CérU 

{Batar. 
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^Qcr,  ,  pag.  aSy.  )  Ce  prélat  était  savant,  maïs  peu  r^glé  daYitf 
se.s  mœurs ,  et  fort  équivoque  dans  sa  doctrine.  C^est  à  lui , 
nouvellement  élevé  à  1  épiscopat ,  qu'Eraste  dédia  son  commen- 
taire  sur  les  deux  épîtres  de  saint  Paul  à  Timodiée, 

m 

\  HENRI  DE  BAVIÈRE. 

i524-  Henri  de  Bavière  ,  fils  de  Philippe ,  électeur  palatin  § 
fut  celui  sur  lequel  tomba  le  choix  des  cnapitres  d'Utrecht  ^ 
sollicités  par  la  maison  d'Autriche,  pour  remplacée Tévéque 
Philippe  de  Bourgogne.  Son  installation  se  fit  au  mois  de  sep^ 
tembre  1624.  Les  Trajectîns  souffraient  impatiemment  de  voir 
entre  les  mains  du  duc  de  Gueldre  ,  le  haut  diocèse  d'Utrecht , 
dont  il  s'était  emparé  pendant  la  guerre  de  Frise.  Henri  de 
Bavière  s'engagea  île  le  recouvrer,  et  convint  amiablement  avec 
le  duc  ,  Tan  .1627  ,  d'une  somme  pour  le  rachat.  Mais  les  Tra- 
jectins ,  sur  lesquels  il  voulut  mettre  un  impôt  à  ce  sujet ,  refu- 
sèrent de  rien  payer  avant  l'exécution  du  traité.  Le  clergé ,  que 
le  prélat  voulut  taxer  à  part,  montra  la  même  apposition,  et, 
se  voyant  menacé  de  contrainte ,  il  excita  une  sédition  dont  le 
duc  de  Gueldre  profita  pour  se  rendre  le  maître  dans  Utrecht. 
L'évêque  eut  recours  à  l'empereur,  et  les  hostilités  réciproques 
ne  finirent  que  par  le  traité  conclu,  le  5  octobre  1628,  à 
Gorinchem.  (Pont. ,  pag.  758;  Dujardin,  tom.  IV,  pag.  4^4  ) 
(  Voy.  les  ducs  de  Gueldre.  ) 

Les  nouvelles  opinions  s'ëtant  introduites  rapidement  dans  la 
pays  à  la  faveur  de  ces  troubles ,  les  Protestants  se  déclarèrent 
pour  le  duc ,  et  les  épiscopaux  implorèrent  le  secours  de  l'em- 
pereur Charles- Quint.  Mais,  pour  l'obtenir,  il  fallut  céder  à  ce 
prince  la  souveraineté  temporelle  de  l'église  d'Utreeht,  qu'il 
réunit  au  comté  de  Hollande.  Nous  avons  l'acte  de  la  cession 
faite  par  l'évêque,  en  présence  et  du  consentement  des  chapitres, 
le  21  octobre  iS2^8,  entre  les  mains  d'Antoine  de  Salvaing^ 
^mte  de  Hogstraten,  commissaire  de  l'empereur,  acceptée  par 
ce  prince ,  le  2  décembre  suivant ,  ef  ratifiée,  le  8  mai  i53i ,  par 
le  pape  Clément  VII.  (BaiaQ.  sacr.  ^  pp.  240-244»  )  Charles- 
Qumt,  de  son  côté,  avait  promis,  par  acte  du  3o  septembre 
précédent,  renouvelé  le  12  nm^embre  suivant,  de  conserver 
tous  les  privilèges  de  l'église  d'Utreeht,  dont  l'un  était  le 
droit  des  chapitres  d'élire  et  d'instituer  leur  évêque.  Henri 
de  Bavière ,  réduit  à  son  autorité  spirituelle ,  s'en  soucia  si  peu, 
qu'il  remit  son  évéché  au  pape ,  et  se  retira  en  Allemagne ,  où-, 
bientôt  après,  il  obtint  «  non  l'évéché  de-Frisingue,  comme  1« 


DES  ktAques  d'oteecht*  6^ 

marque  Heda ,  mais  celui  de  Worms ,  dpnt  il  était  dëji  coad« 
juteur.  Il  mourut  le  ii  juin  i5Sa.  {Bafaoia  sacr. ,  pag.  M4*) 

Nous  terminerons  ici  la  chronologie  historique  des  évéques 
d^Utrecht ,  que  nous  n^avons  insérée  dans  cet  ouvrage,  qu'à 
raison  de  la  puissance  temporelle  et  souveraine  dont  ces  prélats 
étaient  revêtus.  Il  nous  suttira  d^ajouter  ici ,  qu'en  1S599  le  pape 
Paul  IV  érigea  Féglise  d'Utrecht  en  métropole ,  et  lui  donna 
pour  sufFragants  les  nouveaux  évêchés,  cle  Harlem,  de  Middel- 
oourg  y  de  J^euvarde ,  de  Deventer  et  de  Groningde.  Le  premier 
archevêque  d'Utrecht  fut  Frédéric  Slenk  de  Tautemberg,  mort 
en  i56o.  Pour  avoir  une  connaissance  détaillée  et  exacte  de  ses 
successeurs,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'histoire  de  l'église 
4*Utrecht,  placée  à  la  suite  de  celle  des  Provinces-Unies,  domiée 
par  MM.  Dujardin  et  Sellius. 
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PUIS  ARCHEVÊQUES  ET  ÉLECTEURS  DE  MAYENCÊi 


mnnMfyyyvmtMywt/ym^MVif 


JUayence  ,  appelée  Maiï^z  en  allemand ,  et  en  latin  Magun-^ 
iiacum ,  Mogimiîacum  ,  Magiintîa ,  Magotia  et  enfin  Moguntia  ^ 
qui  est  aujourd'hui  le  nom  latin  le  plus  commun,  ville  située 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  ce  fleuve 
reçoit  lé  Mein  ,  est  la  métropole  d'un  archevêché  dont  la  juri-. 
diction  s'étant  sur  les  évêchés'de  Wurl'zbourg,  de  Worms,  de 
Spire,  d'Augsbourg,  d'Aichstat,  deStrasbourg  ,  de  Constance, 
de  Hildesheim,  de  Paderborn  et  de  Coire  (autrefois  il  avait 
encore  sous  sa  dépendance  les  évéchés  de  Verden ,  de  Prague 
et  d'Olmutz  ).  Mayence  est  en  même  tems  la  capitale  d  un 
électoral  dont  la  plus  grande  partie  est  entre  le  Palatinat  et 
Trêves,  autour  du  Rhin,  et  le  surplus  en  Franconie  ,  dans  la 
Thuringe  ,  qui  était  autrefois  toute  entière  du  domaine  de 
l'église  de  Mayence ,  et  dans  la  Hesse  (  lySS  ). 

Slayence,  suivant  l'opinion  la  plus  probable,,  eut  pour  fon- 
dateur Drusus  Germanicus ,  frère  de  l'empereur  TibèreC  Le 
P.  Fuchs  prétend  néanmoiiis  qu'elle  avait  une  existence ,  fort 
médiocre  à  la  vérité,  sous  Auguste.  (^Hist.  anc,  de  Mayence^ 
tom.  1,  p.  602.  )  Elle  servit  de  boulevard  contre  les  barbares 
et  de  barrière  pour  les  empêcher  d'entrer  sur  les  terres  des 
Romains.  Cette  ville  eut  des  prérogatives  sous  les  empereurs 
de  Rome.  Les  deux  Germanies,  en-deçà  du  Rhin,  avaient  fait 
partie  de  la  Gaule  beigique.  Lorsqu'elles  en  furent  détachées, 
on  leur  donna  le  nom  de  Germanie,  parce  que  les  Germains 
y  avaient  pris  des  établissements.  Elles  furent  divisées  dans  les 


iHBOK.  BfST.  SES  ÉVOQUES  DH  UATENCE; 
première^s  années  du  règne  d' Auguste ,  Tan  737  de  Rome,  en 
supérieure  et  inféripure  ,  ou  en  première  et  seconde,  Mayence 
Jevint  U  métropole  de  la  première  ,  ayant  sous  elle  Strasbourg , 
Spire  et  Worms  :  Cologne  le  fut  Je  la  seconde.  La  Gerinstue 
supérieure  forma  seule  un  des  cinq  dêparlemenls  des  Gaules, 
conliés  à  des  généraux  d'armée  sous  le  litre,  de  durs.  I.e  com- 
mandant des  troupes  aommées  j^rm^en  ,  yavalt  son  quartier; 
le  gouverneur  de  la  province  y  faisait  aussi  sa  réiidence,  et, 
dans  les  derniers  tems,  il  avait  le  titre  de  Consulaire,  On  voit 
dans  les  inscriptions  de  Gruter,  le  nom  de  son  curateur,  ou 
premier  ufDcicr  munipal  de  Mayence. 

Mayence  étant  raéironote  de  sa  province  djns  l'ordre  civil , 
elle  devait  l'être  aussi  dans  l'ordre  ecrlési35ti(.jiie  ,  conformé- 
ment à  un  décret  du  concile  de  Nicée,  dont  le  pape  Inno- 
cent I  et  ses  successeurs  pressèrent  toujours  l'éiécutian  dans 
l'église  gallicane,  I.e  Cointe ,  lïaillet ,  e't  d'autres  savants  distin- 
gués ,  ne  Joutent  point  que  Mayence  n'ait  joui  de  cette  préro- 
gative ;  mais  elle  ne  l'avait  plus  dans  le  huitième  siècle  ,  lorsque 
saint  Boniface  y  fut  établi  comme  arrhcv^que  ,  sans  ou  on 
puisse  découvrir  en  quel  lems  et  par  quel  événement  ellu  en 
fut  J-épouillée.  Il  n'est  presque  point  parlé  de  Mayence  dans 
l'histoire  de  la  première  race  de  nos  roi-i ,  si  c^  n'est  à  l'occasion 
d'une  fameuse  bataille  que  Sigeberl  III  perdit  en  l^^o  contre 
Badulfc,  duc  de  Thuringe.  Cette  ville,  qui  faisait  partie  du 
royaume  d'Austrasie  ,  ne  donna  pour  lors  aucune  marque 
d'attachement  i  son  roi.  On  dit,  par  une  conjecture  mat 
fondée,  que  sous  le  grand  Clovis  et  ses  successeurs,  elle  fut 
loumiseàtamétropolc  de  Cologne  et, ensuiteà  l'église  de  Worms. 
Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  saint  Boniface  trouva  la  religion 
fort  négligée  dans  la  Belgique  et  les  ileut  Germaiiies.  Ceux  qui 
l'avaient  précédé  dans  l'église  de  Mayence  ne  sont  connus  , 
pour  la  plupart ,  que  par  des  mémoires  forls  suspects.  Nous 
en  donnorons  la  liste  avant  que  de  parler  de  ceun  qui  ont  porté 
le  lïlre  d'archevêque  de  Mayence. 

Saint  CRESCEïfr ,  qu'on  croit ,  sans  beaucoup  de  fondement , 
*tre  Icmfme  que  le  disciple  de  saint  Paul,  gouverna  l'église  dé 
Mayence  vingt-deust  ans,  et  soufTrït  le  martyre  ,  en  l'an  io3, 
sous  Trajan.  C'est  du  moins  ce  que  porte  une  ancienne  ios-- 
e  dans  l'église  de  la  citadelle. 


im 
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Saint  Hilairb,  vingt  ans. 

Saiiït  Celse  j  martyr,  vingt-deux  ans. 

Saivt  LtJCE ,  dix  ans. 

Saint  Gothard  ,  ou  Godearb  ^  nommé  aussi  Rothadk 
dans  une  charte  de  Tarchevéque  Sigefrôi ,  Rodard,  ou  RuDl- 
BARD ,  dans  d'autres  monuments ,  convertit  un  grand  nombre 
de  païens,  et  bâtit  une  église  nommée  depuis  de  Saint-Nico- 
mèué.  Il  siégea  quinze  ans ,  et  fut  enterré  dans  un  lieu  nommé 
anciennement  le  sacré  Vallon ,  aujourd'hui  Dalheîm ,  d^o.ù  il 
fut  ensuite  transféré  dans  Téglise  de  Saint-Alban.  Viennent 
ensuite , 

SoPHRONE,  ou  SuFFRONE,  qui  siégea  huit  ans. 

Saint  Hériger  ,  martyr ,  quatre  ans. 

Saint  Ruther,  ou  Rvcher  {Rucharus)^  martyr,  vingt  ans 

Saint  Avit  ,  vingt-deux  ans. 

Saint  Ignace  ,  martyr,  treize  ans. 

Saint  Denis  ,  vingt-six  ans. 

Saint  Authbert  ,  douze  ans. 

Saint  Ruthbert,  douze  ans. 

Saint  Andalhard  ,  douze  ans. 

Saint  Luce  ,  dix-huit  ans ,  après  lesquels  il  fut  relégué  ea 
Phrygie ,  où  les  Ariens  le  firent  mourir  en  343* 

Martin  II,  que  quelques-uns  appellent  Maxime,  envoya 
des  députés  au  concile  de  Cologne ,  tenu  ,  Tan  846 ,  contre 
Euphratas,  suivant  les  actes  de  cette  assemblée,  qui  nous  pa- 
raissent entièrement  apocryphes.  Son  nom  se  rencontre  parmi 
ceux  de  trente-quatre  évéques  des  Gajales ,  qui  souscrivirent  au 
concile  de  Sardique.  Sa  mort  est  niarquée  au  18  novembre  de 
ran37Ô.  Il  fut  inhumé  dans  Péglise  de  Dalheim^  d'où,  Faa 
935,  on  le  transféra  dans  celle  de  Saint- Alban. 

Sidoine  I,  son  successeur,  mourut  en  397. 
SiGiSMOND,  en  404. 
Leopold  ,  ou  LupoLD ,  en  421* 


Ses  £vfiQUEa  TE  uavuice: 

PlïlCETItTS,  60429. 
MdRiANUS,  ou  Mabinus,  en  4%' 


Saint  Ac«É  {Aufixus}  fut  maïaacfé  avec  Justine  ,  sa  sceur, 
tt  plusieurs  aulres  chrétiens,  en  4"7  1  lorsqu'il  cétêbrait  les 
■saints  mystères;  époque,  suivant  Buchenus  (p.  4p2),  Je  la  des- 
truction de  Mayence  par  les  barbares,  comme  le  témoigne  saint 
Jérôme  (Janssa  lettre  yi  à  Algirucliia,  écrite,  suivant  U.  Mar- 
tianai,  en  409-  Mopmtlacum ,  dit  ce  saint,  nobilia  ifuandani. 
'       '   'i  ecciesia  invita  hamiitam 


eintas  napta    atqt 
milita  tntciàata. 

le  svbvtrsa  est ,   el 

Edtbopb,  mort  en  4??- 

AdalBEKT,   0 

a  Aldebebt. 

Rathier  ,  ou 

RiDHlER. 

Adelbacd. 

V  SlGEBERT  ,  élu 

en  5o3  (douteux). 

^U„™b. 

RUTHARD. 

Sidoine  H  siégeait  en  S46.  1^  poè'le  Fortunat  relève,  pat 
de  grands  éloges ,  son  zèle  et  son  application  k  réparer  le$  ^hse* 
ruinées  par  les  barbares  et  par  te  malheur  des  guerres.  U  orna 
magnifiquement  le  baptistère  de  la  grande  église.  On  ignora 
.l'année  de  sa  mort. 

SirëBEBT,  successeur  de  Sidoine,  suivant  te  P.  le  Cointe; 
M.  de  Valois  et  M.  Eccard ,  siégeait  en  589.  Celle  année,  le  roi 
Childebert  H  étant  venu  chez  lui ,  à  son  invitation ,  célébrer  les 
iilei  de  Pâques  ,  lui  fit  préseol ,  dit-on  ,  d'un  onyï  sur  lequel 
élatent  gravées  sa  figure  et  celle  de  sa  femme.  Celte  pièce  se  voit 
encore  au  trésor  de  l'éslise  de  Mayence:  Maïs  il  n'est  pas  aussi 
certain  qu'elle  vienne  de  Chîldeberl ,  ni  qu'elle  le  représente  , 
qu'il  est  sûr  par  Grégoire  de  Tours  (1.  IX  ,  cap.  29  ) ,  que  ce 
prince  fît  le  voyage  dont  nous  parlons.  Ou  na  point  de  lu- 
mière sur  la  durée  du  pontificat  de  Sigebert. 

Leonisius,  qu'on  écrit  aussi  Lecnisius,  LudegaLus,  iBy- 
DF.CABTUS  et  Lesio  ,  exclla  le  roi  Thierri  conlre  ThéoJeberl , 
son  frère  ;  et  fut  cause  de  la  guerre  qui  s'éleva  ,  l'an  G13 ,  entre 
«s  deux  princes,  {Frtdegar.,  chr-,  c,  iH.)  (  e  traJl  ne  semble 
E  justifier  les  éloees  qu'on  donne  à  la  vertu  de  ce  prél; 
'         e  jour  de  ca  mort.  Suivent 
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'CHBONOLOGIE  OISTOlUQrX 
BUTELME,  OU  RUDELHE,  dit  aussi  RUDELltT. 

RuTHEWALDE,  OU  LutwaldÉ,  qu'on  appelle  encore  T.Atf- 
1)0\Va£de  ,   prélal  d'une  samie  vie,  au  rapport  de  Trithêmc. 

LOPÛALDE  ,  ou  Leowalde  ,  qui  assista  ,  l'an  6a5 ,  au  con- 
cile Je  Reims. 

tllGSBERT,  ouRic.HBEBT,  que  ScraHiis  et  Ses  coimnentateim 
yxinfondent  avec  StGEBËAT ,  évéque  du  même  siège  ,  oaclemar- 
tcrnel  de  sainte  Bilichîlde ,  et  que  le  P.  le  Cointe  croit  ètrp 
différent;  ce  que  les  auteurs  du  nouveau  Galiiarhr.,  ne  pa- 
raissent pas  adopter,  (^uoi  qu'il  en  soit,  Hîchikrt  élail  savarit  et 
lélé  pour  la  discipline  ecclésiastique.  Latomus ,  dans  son  cata- 
logue des  évêques  de  Mayence,  lui  attribue  la  fondation  dei 
églises  de  Saint- Paul,  de  Saint-George  et  de  Sainie-Wlaljliirge,  , 
qu'on  voyait  autrefois  hors  des  murs  de  la  ville.  On  met  sa  mort 
en  712. 

GésOLD  à  une  belle  figure  réunit  des  talents  qui  le  rendirent 
propre  au  maniement  des  affaires;  mais  son  goût'le  pr'ecfpilt 
dans  celles  qui  étaient  le  moins  conformes  à  son  état.  Il  priera 
le  métier  tumultueux  des  armes  aux  fonctions  paisibles  de  1  epis- 
^Éopit.  U  eut  fe  sort  qu'il  méritait ,  et  fut  lUé,  l'an  74^}-,  avec 
'blusÏÈUrs  '  auW^s 'âèîgneùt's ,    dàrts  une'ûtiande  bataiHe  contre 

;L'siioii.. 

743.  Gervilius  ,  autrement  Gewii.ieb,  filsdi:  prccèâéni , 

n'était  ericOi-e  ^ue  la'fque  lorsqu'il  le  perdit.  Regardant  le  «ege 
'*le  Mayence  comme  une  portion  de  son  ht^rilage  ,  il  se  fit  or- 
('«lonner  précipitamment  pour  .Poccuper.  Utay^^,  il 'suivit  le 
îyrince  Carlomao  dans  son  expédition  contre  tes  Saxons.  Les  deux 
Iwrmées  étant  en  présence  des  deux  cà tés  duWeser,  le  prélat 
i  aperçut  parmi' les  ennemis  ,  sur  les  indices  qu'on  lui  donna,  le 
-(  meurtrier  de  s6n  pèrç.  H  lui  fait  aussi  tâL  proposer  une  entrevue- 
--  sous  prélenle  d'une  affaire  împoriante  qu'il  avait  à  lui  commu- 
^niqaer.  Lesaxon,  croyant  n'avoir rîeç à  craindre  de  1^  part  d'un 

évéque,  y  consent.  Oiacun  s'avance  deson  cQtédans  la  rivièi'e. 

Maisàpeioe  se  sont-ils  salués,  que  le  prélat  tirant  son  épée, 
"'voilà|luidit-il,  lefer  qiirv(irigbrala'(n6rrdemonlpère;'e4,rren 
■  Syànt  fVïppé  incontinent,- il  l'élerid  roidemort.  Ce  qu'il  y  eut 
';(le  pins  rCmarqualile,  c'Pst'V[uepérsotine  netulfifun  crime 
'  'd'iliie  action  si'noire,  et  qu'oit  lui  laissa  reprendre  les  fonctions 
''de  son  ministère.  Mais,  l'année  Stfivante  (745j,  saint  Bonifew, 

K^gat  du  salai  siège  dans  tous  ces  qiiartiéfs ,'  le  fii'dëjhfser  dAis 


DES  ABCBEVÊQUES  DE  HAYEI^CE. 
un  CDOcile.  Gervilius  ne  souscrivU  point  à  ce  jngeiDeat.  Il 
appela  à  Rome  ,  el  se  mil  en  marche  pour  s'y  rcnare.  Le  jiapQ 
Zacharie ,  informelle  son  départ  par  saint  Boniface,  lui  ré- 
pondit 1  Quia  sine  cajascumr/ue  consulta  aputt  nos  preperat ,  dum 
adi/enerll,  ut  domino  plaruerit,  fiet.  {Epist.  x^z  înter  Bontjar..'^ 
Sa  déposilioD  fut  confirmée  par  le  pape.  (F.ccard  ,  Fronr..  orient.^ 
tom.  1 ,  p.  5ot).)  Lalonius ,  dont  raulurîlé  n'est  pas  trop  sûre  , 
prétend  i^ue ,  touclié  de  repentir,  il  sii  consacra  à  une  pénitencç 
(]ui  dura  quatorze  ans  et  finit  avec  ses  jours  l'an  7G5. 

^        ARCHEVÊQUES  DE  MAYENCE. 
^?"  SAINT  BONIFACE. 

60NIPACE  ,  nommé  d'aWd  Winfrid,  né,  vers  l'an  GSo  » 
(le  parenis  nobles  ,  à  Crédilon  ,  oii  Kirloii ,  dans  le  Devonshire, 
in  là rande- Bretagne.  Moine  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  or- 
donné praire  ^  l'Sge  de  trente  ans,  et  eniployé  aussitôt  après  au 
ministère  de  la  prédication,  passe  la  mer,  en  716,  pour  tra- 
vailler en  Germanie  à  la  conversion  des  InfîdMes ,  et  aborde  en 
Frise.  Mais  le  duc  Itadiiod,  (|ui  était  alors  en  guofre  avec 
Charles  Msrli'l ,  et  d'ailleurs  fori  allaclic  aux  superstitions  du 
pagaiiisme,  lui  ayant  refusé  la  permission  de  prêcher,  il  fut 
obligé  de  retourner,  la  même  année,  en  son  monastère.  Deux 
ans  après,  il  partit  pour  Rome,  avec  des  lettres  de  Daniel', 
évé(|ue  de  "Winchester.  I,c  pape  Grégoire  II  ,  ravi  de  sa  con- 
versation, lui  proposa  la  mission  d'Allem.igne ,  (]u'il  arcepla. 
Il  s'arrêta  ,  l'an  7  ly,  dans  laThuringe  ,  vasle  région  où  il  trouva 
beaucoup  d'abus,  introduits  par  de  mauvais  piètres  parmi 
les  Chrétiens,  à  réformer.  Mais,  ayant  appris,  quelque  tenî» 
après ,  la  mort  du  duc  Radbod  ,  il  retourne  en  Frise ,  el  va  se- 
joindre  à  saint  Villpbrord  ,  premier  évêque  d'Dtrechl  ,  poii'r 
liavailler  sous  lui  à  étendre  la  foi  dans  son  diocèse.  Après  avoir 
exercé  son  ;èle  ave^  fruit,  durant  près  de  trois  ans,  sous  la  di- 
rerlion  df  ce  prélat  ,  il  le  quille  ,  en  723  ,  pour  aller  prâchér 
dans  la  Hcsse  avec  des  compagnons  qu'il  avait  fait  venir  d'Aii- 
fileterre.  L'aji  ^ï3  ,  ij  va  ren^jre  .compte  de  sa  missîofi  ai»  pape 
(•rf.goi.re  U  ,  (ju'îl  avait  déjà  considlé  plusieurs  fois  par  lettrées. 
Grjégoire^avaot  de  le  .congédier,  l'ordonjie  évêque  regionnairéf 
et  le  cha/'ge  d'une  \w^Tft  de  recommandation  pour  Chtarl'çc- 
Marcel,  duc  des  Français.  Appuyé  de  b  nroleclioadé  ce  prince^ 
il  reprend  sa  mission  de  U_esse  ,  où  il  fait  de  nouveaux  progrès^ 
F.lant  reyenuà  Konae,  l'an  jSi,  il  reçoit  du  pap.e  Grégoij-elK ^ 
le  ftalliuia  jtvec  )^  di^riilé  de  métiopolitûii ,  Tautocité  de  I^ÛË 


(lu  ssipt  siège ,  el  la  permission  d'ériger'  des  évêch^s  dans  le#' 
lieux  où  il  le  jug^rail  néLx'ssaire,  si'Ion  la  multiplication  dil 
peuple  clirétien.  Vsn  j'AU ,  troisième  voyage  de  lîoniface  à 
Rome.  De  U  ,  il  se  rend  en  Bavière ,  appelé  par  le  duc.OdiW.-' 
Cette  province  n'avait  alors  qu'an  évl?ché ,  celui  de  Lorch  ,' 
auquel  était  joint  Passau.  Boniface  y  en  établit  trois  autres  f 
Sallzbourg,  rrisingue  cl  RatisLonne.  Il  en  fonda  trois  nouveauié 
en  7^1  :  l'un  à  Burabourg,  près  de  Fritziar  ,  pour  la  Hesse;  Id 
second  à  Wiirlzbourg,  pour  la  Franconie  ;  te  troisième  à  Ei-" 
ctislal ,  ou  Aiclistal,  dans  le  Palatinat  de  Bavière. 

L'an  744)  Stunne,  disciple  de  saint. Bonilace,  jette  lesfon- 
dcDienls  du  célèbre  monasière  de  Fulde  sur  la  rivière  de  ce 
nom  ,  et  les  confins  de 'la  Frarfconie  et  de  la  Hesse.  Ce  fut  une 
pépinière  de  missionnaires.  L'an  7^5.  aprèj  la  déposition  de 
Gevvilieb,  Boniiàce  se  iixe  à  Mayence  qui  recouvre,  par-U, 
Son  aneii^nne  dignité  de  métropole  ;  ce  cjui  fut  confirme  par  le 
pape  Zaïharie. 

L'an  ySa  fut  l'époque  d'une  révolution  qui  ensevelit  dans  uri 
cloîlre  la  prernière  rate  de  nos  rois,  et  éleva  sur  le  trône  de 
.  France,  Pcpin,  maire  du  palais.  Le  nouveau  roi  fait  venir 
Bonifàce  à  Soissons  ,  où  il  reçoit  l'onction  sacrée  de  ses  mains. 
Le  fait  de  ce  sacre  a  élé  contesté  par  des  modernes  ;  mais  il  est 
démontré  par  une  note  ajoutée,  l'an  7G7,  an  livre  de  Gré- 
goire de  Tours,  De  la  glaire  des  Conjesseun.  {fi^yez  M.ibillon, 
ar'plum.  ,  pag.  liH^-)  Bonifàce,  l'année  suivante,  dans  une 
"  graiide  assemblée  d'évêques  et  de  seigneurs,  qu'il  avait  conA 
voouée  k  Mayence ,  se  démet  de  son  archevêché  en  faveur  de 
I.ulle  ,  son  disciple ,  qu'il  fail  élire  à  sa  place.  Il  pari  ensu 
l'an  753,  malgré  ses  infirmités,  pour  la  Fiise,  où  de  grands 
désordres,  suite  de  la  mort  de  saint  Villebrord,  arrivée  l'an 
^ilS,  exigeaient  sa  présence,    L'évàque  de  Cologne  empêchait 

au'pn  ne  remplit  le  siège  d'Ulrecht,  prétendant  qu'il  relevait 
elui,  ou  pluifii  que  Téglise  d'Utrecht  faisait  partie  Je  sba 
diocèse,  Bonifàce  en  écrivit  au  pape  Etienne,  successeur  dfi 
Zacharie  ,  pour  le  nrier  de  mettre  fin  à  cette  longue  el  fmiestta 
vacance.  En  attendant  la  réponse  de  Rome ,  il  se  charge, 
gouvernement  de  celle  église,  Les  réformes  qu'il  y  fit ,  soule^ 
vèrenl  contre  lui  un  ccrlain  Ansbert ,  qui  le  traduisit ,  comme 
un  sédilieux  ,  auprès  du  roi.  Cette  calomnie  ne  ralentit  pas  \e 
Eèle  du  saiiit  prélat  dans  l'e^iercice  de  sa  mission.  U  y  trouva 
l'heureuse  (m  qu'il  avait  désirée  ,  la  couronne  du  martyre ,  ijqs 
lui  procura  une  troupe  de  forcenés  en  se  jelant  sur  lui  dans  h» 
yillage  de  Dokingà  (aujourd'hui,  1785,  Dockum)  ,  où  it  atteil- 
dail  les  Néophites,  pour  leur  donner  la  confirmation.  Cet  év^ 
'  neûent  |  suivant  l'opiaion  U  plu»  probable  j  est  du  S  juin  7S5» 


UES  AKiSItVÊQVES   DE  HAIinCE.  <}f 

It  corps  du  saÎTtL  marier  fui  Irarsporlé  à  Uirecht,  puis  k 
Mayence  ,  et  de  là  à  l'abbaje  de  fulde  rju'il  avaîl  fondée  et 
cnnsacrëe  en  ^4'^-  O"  p^"'  voir,  dans  la  ctiranologic  des  con- 
ciles, ceux  auxquels  il  a  présidé.  Ses  Icitrcs  onl  elé  recueillies 
par  Serarius  ,  ei  ses  slaluls  ,  rassemblés  par  D.  Luc  d'Achert  , 
Aiil  passe  depuis  dans  les  colleclions  des  conciles. 

^  SAINT  LUL,  ou  LULLE. 

jSS.  LuL  ,  rtuLrtLE,  anglais  de  naissance,  élevé  au  mo- 
tiaslèrodc  Malmesburî,  dans  le  Wiliahire,  envoyé  dans  un  Sgo 
mur,  l'an  73a,  avec  plusieurs  personnes  de  l'un  f\  l'auire  sexes, 
à  saint  Boniface  ,  puur  l'aider  dans  sa  mission,  ordonné  prëlre 
en  7^1  ,  par  ce  prelal ,  qui  le  députa  ,  la  m^mc  année  ,  au  pape 
Zaciiaric  pour  le  consulter  sur  divers  points  de  discipline,  sacré, 
l'an  753  ,  par  le  même ,  pour  '^tre  son  coadjuleur  ,  devint  son 
successeur,  l'an  75.S,  dans  l'église  de  Mayeuce.  On  ne  voit  pas 
qu'il  ait  été  troublé  dans  la  possession  de  son  siège  i  car  tous  les 
critiques  s'accordent  à  rejeter,  comme  faux,  un  article  de  la 
continuation  Je  la  chronique  de  Bedc,  où  il  est  dit ,  qu'après 
la  mort  de  saint  Boniface,  un  nomme  ftedger  fut  ordonné 
arclievéqucde  Mayencepar  le  pape  Ktienne  11.  Il  est  cependant 
Vmi  que  ce  pontife  n'envoya  pas  le  palliam  à  Lulle.  et  qu'en 
776,  comme  on  le  verra  par  la  suite,  on  avait  à  Rome  des 
dfrules  sur  la  canonicilé  de  son  ordination.  L'un  des  premiers 
soins  de  Lulje ,  après  la  mori  de  saint  Boniface,  tut  de  faire 
aclie  ver  l'église  de  Fulde,  comme  il  lui  en  avait  donné  l'ordre, 
el  d'y  transporler  le  corps  du  saint  :  ce  qui  ne  s'exécuta  pas  sans 
oprosilion  de  b  part  du  peuple  de  Mayence.  Celait  toujours 
l'abbé  Slurme  qui  gouvernait  ce  monastère.  Quelques-uns  de 
tes  religieux,  que  sa  sévérité  avait  indisposés,  ayant  porté  des 
plaintes  au  roi  Pépin  contre  lui,  furent  appuyés  par  l'arche- 
Mque  ,  et  vinrent  à  bout ,  par  son  crédit ,  de  le  faire  exiler  en 
7G4.  Il  régnait  auparavant  entre  le  prélat  et  l'abbé ,  un  refroi- 
dissement dont  on  explique  diversement  la  cause.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  Slurme,  ayant  été  rappelé  de  son  exil  au  bout  de  deux 
■ns,  vécut  dans  la  suite  en  bonne  intelligence  avec  Lulle. 

Le  roi  Pepïn  étant  mort  en  76?),  il  s'éleva  quelques  différents 
entre  Charles,  son  fds,  et  Alered,  ou  Aldred  ,  roi  deNorlbum- 
berland.  Ce  dernier  el  la  reine  Osgcose  employèrent  Lulle 
pour  faire  la  paix  avec  le  monarque  français ,  à  quoi  ils  réussi^ 
rem.  Lulle  ne  fut  point  à  l'abri  des  trails  de  la  calomnie.  C'est 
ce  que  nous  inférons  de  la  commission  que  le  piipe  Adrien  I 
donna,  vera  l'an  775,  à  l'archevêque  de  Heims  et  i  quelques 
«aires  préiaU  français  pour  inibrmer  avec  Icscomoiissaii-eï  Ja 
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roi  sur  l'ordinalioa  Je  Lulle,  sa  coiiiluile  et  sa  capacité.  NiMif 
n'avons  nniiit  \p.  résultat  de  ct^lle  commissiaa  ;  mais  il  est  cëc-i 
tain  que  la  cciiiduile  (k  Liilk'  fui  trogvée  irréprocbable  à  Rcpie^ 
Les  eiutemis  de  ce  prêtai  le  Duirçîrent  aus^i  à  la  courde  France^ 
Kous  avons  une  lelire  de  C  ha  rie  magne  à  ug  archevêque,  di^ 
ciple  de  saint  Boniface  ,  contenant  des  reproches  sur  ce  qu'il  ^ 
négligé  l'instruction  de  son  clergé,  pour  se  donner  entièrement 
à  cclfe  de  son  peuple.  IX  fiouimet  {Script,  rer.  Franc. ,  tom.V, 
pag.  65o)  pense  qu'elle  regarde  Lulle,  Mais  les  nuages  qu'on 
VÂctia  de  répandre  sur  sa  répuialinn  ,  se  dissipèrent  avant  a 
mort,  arrivée  le  16  octobre  786  ,  suivant  ropiniori  la  plu^ 
commune,  dans  l'ahbayc  de  Bitsfelil,  qu'il  avait  fondée  sub- 
ies conBns  du  laThuringeet  de  la  liesse.  (Quelques-uns  mettent 
sa  mort  en  787,  époque  de  l'ordination  de  saint  Villahalde, 
premier  évé<]ue  de  Brème ,  k  laquelle  il  assista  suivant  un  dî-- 
}>làmË  deCharlemagne,  eupédié  ,  l'an  yl^q  ,  en  faveur  de  celte 
église.  (Bouquet,  tom.  V,  pag.  541  ;  Baluze,  Capitul.  ,  t.  1, 
|i.  247.]  Mais  Eccard  ,■  de  Rcù.  Fr.  Orient. ,  tom.  V,  pag,  yai  , 
taxe  de  faux  ce  diplôme. 

RICULFE,  ou  RICOLFE. 

787.  EiCin.FE,  ou  BicoLFE,  qu'on  croit,  sans  fondement,  être 
le  U^-mËtasderacadémiedeCharlema^ne,  fut  élu  pour  succéder!, 
Lulle  dans  le  siège  de  Maj-ence  ,  et  sacré  le  4  mars  ■j8j.{ppusc._ 
'6'6,  cap. -^^m)  Hincniar  l'accuse  d'avoir  fabriqué  les  fausses  dccrê-, 
talcs.  Mais  ÛlonUel,  qui  a  démontré  la  supposition  de  ces  pièce%, 
le  décharge  de  celle  accusation.  I.'an7gg,  le  pape  LéonlUétant 
veau  en  France  pour  se  soustraire  à  la  violence  de  ses  envîeus4, 
dont  il  avait  éprouvé  les  eraporlemeots ,  Riculfe  fut  un  dq» 
prélats  que  le  roi  nomma  pour  accompagner  le  pontife  à  stHii 
retour  en  Italie.  Kîculte  s'acquitta  de  cette  commission  a v^; 
dignité.  {Alruini  Ep.  1S3 ,  itf'.  erl-)  Le  tombeau  de  saiQt,,< 
Alban  .  qui  étant  venu  ,  on  ne  sait  d'où  ,  à  Mayence  ,  y  reçut,, 
l'an  4o4,  la  couronne  du  martyre,  était  néglige  depuis  lon^-. 
tems.  hicidfe  se  lit  uii  devoir  de  le  décorer  comme  il  le  mérL- 
tail  ;  et  éleva  sur  ce  moiiumtnit  une  iqagoiGque  église  qu'il  en—, 
richit  il'oraemenls  précieux.  Ou  place  au  premier  décembre. 
804,  la  dédicace  qu'il  Gt  de  celte  église.  L'an  812,  il  s'élev» 
(Uns  te  monastère  de  Fulde  ,  uue  querelle  entre  l'ablié  Batgaire 
et  ses  religieux .  qui  éclata  dans  le  public,  fitculfè  s'y  rentjil.  avec 
les  évSques  de  Wornu,  de  Wurtiboiirg  et  d'Augsliourg,  poi^r 
faire  cesser  ce  scaodale;  à  quoi  ils  réuss^reol.  La  mor^  de  Ki— 
eulfe  est  rapportée  au  g  aoilt  de  l'an  S^S .  dans  la  chronique  4e  ; 
AYurtzlwurg  et  p^r  l'aRaaliHe  Si^QUt  L'égli^  dp  ^aint-AUtigM» 


fut  le  li 
ses  cou 


n  de  sa  séptiliure.    Un  ancien  manuficrit  fail  IVIoge  Ae 
I  délacliement  des  cbu: 


ATUI.FE,  ou  HAISTULVE. 


8i3  ou  814.  Atclfe,  ou  Haistijlfe,  prèlre  de  l'églbe  ih 
Mayence  ,  fut  élu  pour  succéder  â  l'aqphe^èque  Riculfe.  Il  était 
en  possession  àa  siège  de  Mayence,  en  I^i4i  puisuu'il  urdouna 
prêtre,  le  ^3  décembre  de  celte  année,  Raban,  moine  de  Fiilje, 
<)uî  dans  la  snile  le  remplaça.  (  Annal  Fuid.  )  Ce  fut  à  lui  que 
ce  reli:gitiux  dédia  son  ouvrage  de  Vlmltiulion  des  derrs  ,  et  ses 
commentaires  sur  saint  Mathieu.  I,e  prélat,  enchanté  du  savoir 
de  l'auteur  et  de  la  cbrté  Je  son  éiocution.,  le  chargi^a  de  coni~ 
poser  des  liumclies  sur  les  textes  de  l'écriture,  qu'on  avait  cou- 
tume d'expliquer  au  npnple,  ce  qu'il  Exécuta.  Atulfe  mourut  , 
suivant  la  chronique  'l'Ilildesheim  citée  par  Serarins ,  le  aSdé^ 
cembre  del'an  825.  L'église  de  Saint-Alban  fut  le  lieu  de  sa 
sépulture. 

OTGAmE. 

825  Ou  826.  OiGAlHE  ,  parent  de  l'aFélievêque  Riculfe  ,  fat 
tiré  du  tnôiKrtlèfe'de  Weissem bourg  ,  dont  il  était  abbé  ,  poiir 
rtihiiUr  le  siège  de  Mayence.  On  9  [«Héà  l'at'licle  des  conciles, 
sous  l'an  829 ,  de  celui  de  Mayence,  où  il  déclara  le  tkmeux 
Gotbescalc,  libre  des  engagements  qu'il  avait  contractés  dans 
wnettfence, 'lorsqu'il  fut  oITert  à  Dieu  ,  parses  parents  ,  daoa 
le  monastère  d'Orbais.  Olgaire  assista  Du  présida  à. d'autres  as- 
semblées ecclésiastiques, 'tellesque  le  concilede  ïliioovilte,  en 
83S,  celui  de  Quiersi ,  en  838  ,  e*lui  d'ingelheim,  en  840.  Ce 
ful'par  ses  ordres  qUe  Benoît ,  diacre  de  Mayentc,  ajouta  trois 
livres  à  la  collection  des  capîlulaîres  deCharlemagne  etde  Louis, 
son  fils ,  faite  par  l'abbé  Ànse^se.  Olgaire  fut  du  nombre  des 
prélats  qui  assistèrent  l'emperâur  Louis  le  Débonnaire  dans 
Ses  derniers  moïOents.  (Bouquet,  tom.  VU,  pag.  134,  )  Ap#é« 
la  mort  de  ce  prince  ,  il  tint  le  parti  de  l'empereur  Lolhaii^, 
dafts  la  Jfûerre  qui  s'éleva  entre'lui  et  Ses  frères;  ce  qui  l'obliig:» 
d'àbattUonAer,  pftttr  qodtjue  leraa ,  son  diocèse.  ('liW,  pjj.  ig- 
i(j-a8.')  Ce'jirélàf  mourut  le  21  'atrir847  ,  et  fut  mhum«  i 
Sainl-'Alban.  {^Ibid.  pag.  i6i-*i^.  )   ' 

HABAN    MAlïA. 

847.'Ra"BAN,  filsdcRolarJetd'Aldegonde,  né,  l'an  785^5 
'Hayênce.  (  et  non  l'an  7^8^  ^  Fuliievoomme  le  nvqus  un  au— 


1 


^rne,  d'après  queli]ues  anciens),  offert  à  Dieu,  p^irscs  parenl^ 


CHROTÎOIOCIE  HISTOHIçr» 


à  Toui 
i  donna  le 
l'irstruclion  de  si!s 
.1  abdi.iua 


dans  le  monaslère  de  Fulde  ,  envovA' 

udicr  sous  le  fameux  Alcuioiy 

\VR  ,  chargé  à  son  retour  iM 

ifrèrcs,  fait  abbé  de  i''ulde  en  Saa  ,  di-» 

bout  de  vingt  ans,  par  la  crainte  du  roi 

,  pour  se  retirer  au  prieuré  du   Mont'  < 

Saint-Pierre ,  fut  tiré  da  sa  retraite ,  le  27  ou  aS  juin  H^f  ^ 

Sioor  être  élevé  sur  le  siège  de  Mayence.  il  y  porta  une  sanis 
brt  altérée  par  l'étude  et  les  austérités.  Plusieurs  ouvrascf 
étaient  déjà  sortis  de  sa  plume,  un  traité  de  rinslmction  d<to 
clercs ,  composé  à  la  prière  des  prêtres  de  son  monastère ,  a& 
autre  surl'oblation  des  enfants  à  la  religion,  un  calendrier  ec- 
"clêsiastique ,  un  livre  du  respect  que  les  enfants  doivent  avoir 
pour  leurs  pères,  les  sujets  pour  leur  roi ,  livre  qu'il  avait  com»  ' 

Iiosc  à  l'occasion  de  la  révolte  des  enfants  de  l'cmpeieur  Lotiît' 
e  Débonnaire ,  sans  parler  d'une  lellre  qu'il  écrivit  à  ce  princei 
Jour  le  consoler  dans  sa  disgrâce  ,  et  d'autres  qu'il  adressa  sur 
ivers  sujets  à  différentes  personnes.  Outre  cela,  il  trav^ilUst' 
depuis  long'lems  à  des  commentaires  sur  l'Ëcrllure-Sainte^ 
auxquels  11  donna  ta  dernière  main  dans  son  épiscopat.  1.» 
même  année  qu'il  monlasur  le  siège  de  Mayence  '  " 
cette  ville  un  concile  dont  on  a  i 
,  I.e  synodique  de  cette  assemblée  fait 
douze  évêchés  soumis  à  Mayence ,  savi 
.  Ualberstadt,  Paderborn,  Wurtzbourg,  Worms,  Spire,  Slra»^ 
bourg  ,  Aichstedt ,  Ausbourg  ,  Constance  et  Coire.  (  Bouquet , 
-tom.  VU,  pag.  161-580O 

Baban  avait  reçu  dans  son  inonastère  ,  étant  abbé ,  Gothaf— 
cale,  moine  d'Orbais,  qui,  mécontent  ensuite  de  son  étaf, 
,  avait  voulu  se  faire  relever  des  engagements  que  ses  parents  Ifil- 
avaient  fait  prendre  étant  enfant,  et  n'ayant  pu  y  réussir  pDC 


irqué  ci-devant  l'obj^. 
voir  qu'il  y  avait  alo0 
ir  ;  Verden  ,  Hildesheio^ 


opposil 


n  de  Raban,  il  a 


e  renvoyé  a  son  premier  inç-''i 


,  nast'ère,  (Voy.  k  comile  de  Mayence  de  l'an  dag.  )  Gothcscalf:,, 

;  aynnt  depuis  voyagé  en  Italie,  fut  dénoncé  à  Kahan,  pour  Iq^ 

archev^ue  ,  par  Nottingue  ,  évéque  de  Vérone ,  pour  des  nrO" 

■  positions  qu'il  avait  avancées  devant  lui  sur  la  prédestiner 
tion  et  la  grâce ,  comme  s'il  eût  soutenu  l'une  et  l'autre  nécc^' 
sitanic,  Raban  le  condamna,  l'an  8*8.  dans  un  concile.  (  Vqy. 
pour  la  suite  de  cette  affaire,  les  conciles  de  Quiersi ,  de  (i49^^ 
853 ,  de  Paris  853 ,  de  Valence  8"i5  ,  et  de  Laneres  85q.  )  Le» 
infirmités  de  Kaban.  ne  ralentirent  point  son  zélé  k  remplir  les- 
fonctions  de  son  ministère.  Pour   ^tre  dignement   secondé  par 

■'  les  prêtres,  ses  coopérateurs ,  il  composa  un  TroiU  des  Ordns 

■  \^aerés ,  qui  était  le  résultat  des  iaalructîons  qu'il  leur  faisait  U 
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DES  ARCHEVÊQUES  DB  UATÈKCE. 
Vive  .vois  y  et  qu'il  leur  fit  eniuiie  expli(|uer  par  Thielmar ,  son 
gra ni)- vicaire ,  lorstiue  sa  faiblesse  lui  eut  fllé  la  liberlé  de  prê- 
cher. Sa  charilë  envers  les  pauvres  ,  éclata  dans  une  grande  Cà- 
mine  eu  S5o.  11  mourut  plein  de  ifli'rites  et  de  bonnes  cËuvrcs  , 
le  4  février  S5ti ,  à  WinEel  ou  Vinckel ,  dans  le  Rhingaw  ,  et 
fut  inhumé  h  Saint- All)<in.  Son  épilaphc  ,  tirée  d'un  ancien 
manuscrit  et  rapportée  dans  le  nouveau  Gall.  christ. ,  lomj  V, 
col.  44?  )  <]U'on  Croit  avoirélé  composée  par  lui-même,  ren- 
ferme le  précis  de  sa  vie.  Albert  ,  cardinal  et  archevêque  de 
Ma^ence  ,  fit  transporter  son  corps,  en  i5i3,  à  Hatl  en  Saxe. 
'oll.  ckr.  Hof.  ) 

CHARLES. 

IG.  CttAHLEs,  fils  (le  Vepin  I,  roi  d'Aauitaine,  et  d'in- 
iellnide,  fut  élu  ,  le  &  mars  oiG  ,  pour  succéder  à  l'archevêque 
Kaban.  Il  avait  été  moine  de  Corbie  ,  état  que  te  roi  Charles  le 
Chauve,  soo  oncle,  l'avait  forcé ,  l'an  85o,  d'embrasser,  après 
que ,  s'étant  retiré  de  la  cour  de  Lotbaire.,  pour  aller  se  joindre 
à  Pépin,  son  frère,  en  Aquitaine,  il  eut  été  enlevé  sur  la  route, 
au  mois  de  mars  649  ,  par  les  gens  du  monarque  français. 
Mais,  l'an  154,  étant  diacre  pour  lors,  îl  s'était  enfui  vers  le 


nia^e 


V 


de  Germanie,  qui  lui  avait  donné  retraite.  Ce  fut  la 
idation  de  Louis  ,  qui  détermina  le  clergé  de  Mayence 
à.  te  subsliuier  à  l'archevêque  Raban.  Le  gouvernement  de 
Charles  justifia  ce  choix.  Instruit  à  l'une  des  meilleures  ëcoleâ 
de  France ,  il  éclaira  son  église  par  sa  doctrine  et  l'édifia  par  ses 
mœurs.  C'est  le  témoignage  que  lui  rend  un  ancien  auteur  cité 
par  Serarius.  Son  gouvernement  fut  d'environ  neuf  ans  ,  et 
jïnit  par  »  mort,  arrivée  le  4  ou  le  5  juin  de  l'an  Hii'i.  L'église 
de  Saint-Alban  ,  qu'il  avait  rétablie  après  un  tremblement  de 
terre  qui  l'avait  fort  ébranlée  ,  le  1  janvier  858  ,  fut  le  lieu  de 
sa  sépulture.  On  a  parlé  k  leur  place  des  deux  conciles  qu'il  tint 
""Mayence  ,  en  85j  et  en  860. 


LUITBERT. 


863.  LuiTBERT,  ou  LiEUTBKRT,  hommc  savant  et  pieux, 
succéda,  le  '60  novembre  863,  à  l'archevêque  Charles.  Par  sa 
prudence ,  il  sut  se  ménager  entre  les  rois  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique  ,  de  manière  à  se  concilier  l'estime  et  la 
Confiance  de  l'un  et  de  l'autre.  Son  habileté  le  fit  appeler  i 
plusieurs  conciles  tenus  hors  de  sa  province.  Il  en  célébra  deux 
â  Mayence  ,  où  depuis  vingt  ans  il  ne  s'en  était  point  tenu  :  le 
premier  en  8»o  .  comme  on  le  voit  par  la  XXII^.  ei  la  XXIV». 
4»  formules  alsaciennes i  le  second,  en  8BS,  avec  sijc  arche-^ 
XV.  11 


I 


CBHOnOtOOIE  «ISTOftiqUE 
vËqud,  où  l'on  Gl  des  réglemepLa  utiles  pour  la  Jiscîplinr. 
(  Voy.  f^artlck  des  coacUes.  ]  Il  fut  aussi  de  plusieurs  a&sembléei 
civiles,  convoquées  pour  tes  affaires  lie  l'étal ,  telles  que  l'en- 
trevue lies  rois  Charles  et  Louis,  à  MeUeiiStiy  ,  ou  ,  sulvaat 
Eccard,  868,  et  celle  d'Aix-la  Chapelle  ,  en  8;o,  pour  1« 
irailé  prélimlDairc  du  partage  de  la  Lorraine.  Ce  prélat  était 
iiussi  propre  aux  expéditions  militaires.  Il  était  à  la  tête  de 
pelle  où  les  Bohémieas  furent  battus  en  87a  :  in  hac  exfjedHione 
luitiertus,  aruliiep.  ,  primatum  tenait,  disent  les  annales  d« 
Fuldc.  L'an  8741  'l  réduisit  les  Sorabes  et  les  autres  Slaves,  ea 
dévastant  leurs  terres.  (  liouijuet ,  lom.  Vit,  pag.  179,  )  ]X 
défit,  l'an  883  ,  uu  corps  de  normands  qui  remoniait  le  Rhin. 
(  Id.,  tom.  VIH  ,  pag.  44.  )  L'an  885  ,  il  battit  avec  le  comW 
Henri  ,  un  autre  corps  de  ces  harliaras  eu  Hasbaye-  (  I&id.m 
pag.  4s.  )  L'empereur  Charles  le  Gros ,  abandonné  de  tous  la 
^grands  de  l'empire  après  sa  déposition  ,  ne  trouva  de  ressnurn 
pour  subsister ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  ,  que  dans  la  génère^ 
»ilé  de  l'arcbcvÊque  de  Maycnce.  Ce  prélat  fonda  en  cette  vilft 
Qne  collégiale  sons  l'invocation  de  saint  Maurice,  et  mourut 
le  6  septembre  88ç|.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint-Alban. 

SONZO,  ou  SUNDERHOLDE. 

88().  Soïizo,  ou  SuNDERHOLDE,  natif  de  Mayence,  élevai' 
dÈs  s'on  enfance,  à  l'abbaye  de  Fulde,  dont  11  était  membrç^ 
fui  promu  à  l'archevêché ,  en  889 ,  par  la  faveur  de  l'empereiic 
Arnoul,  Reainon  (  liv.  11),  lui  rend  ce  témoignage,  qu^l  o^ 
tiot  cette  place  .par  son  savoir  et  sa  lertu.  Son  épiscopat  ne  fut 

3ue  d'environ  deux  ans.  Ayant  accompagné  le  comte  Arood 
ans  soo  expédition  contre  les  Normands,  il  fut  tué  avec  lui  danè 
le  combat  que  ce  prince  leur  livra ,  le  26  juin  Uty ,  sur  le  tor- 
rent delà  Gheul ,  tiui  se  [ette  dans  la  Aleuse ,  à  deux  lieues  m^ 
dessous  de  Maësiricnt.  {^Anital.  Mellens.")  Son  corps  fiit  rapporté 
à  Mayence,  et  inhumé  à  Saint- Alban.  Il  est  qualilié  martyr  dai)S. 
le  nécrologe  de  l'église  de  Mayence.  (Voy.  les  i:ottciles  de  Worma 
et  de  Fûrcheitri,  tenus  en  6^0.  ) 

IL\TTON  1 ,  OU  OTTON. 

8qi.  Hatton,  ou  Otton,  moine  de  Fulde,  suivant  Ekke-r 
li^rd  le  jeune ,  et  abbé  de  Richenau  ,  parvint  à  l'archevêché  de 
Mayence  aprts  la  mort  de  Sunderbolde ,  dont  il  fut ,  s'il  faut 
--|  croire  certains  écrivains,  le  contraste  par  son  caractère  et  su 

œurs.  Esprit  souple  et  rusé,  il  s'insinua  si  avant  dans  celui  4e 
feiDçatevi  Arnoul ,  que  ce  môme  Ekkchard  l'appelle  te  cctur  éi 


À 


DES   ABCHEVÈQOES  DE   MAYENCC. 

rt  monarque.  (  Lié.  de  Cas.  monatl.  S.GuIli,  chap.  j.)  Il  pré- 
sida ,  Tan  89b ,  avec  les  arciicv^»jiies  de  Trêves  et  de  Cologne , 
au  concile  de  Tribiir  ou  de  Teuver.  CBouqwel,  lom.  VIII, 
pag,  5(3.)  L'an  83g,  il  fut  présent ,  comme  amhawadeur  de  l'em-- 
percur  Arnout,  S  la  conférence  que  ZuénlilioUIe,  roi  de  Lor- 
raine ,  enl  avec  Charles  le  Simple  ,  a  Saint  -  Gower  oti  Saint- 
Goar,  près  du  Rhinsfcld  ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  lui. 

Arnonl  (^tant  mnrt  le  8  décembre  fiig ,  les  grands  de  Germa- 
nie, assemblés  au  commenremiînl  de  l'an  500,  à  ForcheîinJ  lin 
donnèrent  pour  sncresseur  Louis  ,  son  fils,  âgé  de  sept  ans,'  ft 
mirent  ce  jeqne  prince  sous  la  conduite  de  l'arc hpvAqiie  d^ 
Mayence,  ,sOn  parrain ,  qu'.^rnouî  avnit  nommé  lui-même  vi- 


caire de  l'empire  pendant  sa  minorité,  (Bouquet,  lom.  V!IÎ', 
psg.  54.;  Kreaicr,  Ongiri.  Nassoc. ,  part.  1,  pag.  100.  )'U'ii 
ancien  auteur  {npud  Leibnilï  rer.  Brunsifk.,  tom.  I ,  pag.  3i3.J) 
atteste  qu'Haï  ton  mania  sous  ce  prince  ,  avec  beàuc/inp  de  pni— 
(lence,  les  rênes  (lu  gouvernement.  Apr^s  la  mort  iIc  Louis^ 
arrivée  au  mois  Jsctobre  91 1,  Conrad,  son  successeur,  hononâ 
'àe  son  estime  Va rchcvèquè  de  Mayence,  et  si>  servit  dè^es'Con- 
sf'\\s.  La  conduite  de  ce  pilotât,  cependant,  ne  fnt  pas  k  t'abri 
des  Irairs  de  la  médisance.  Olton  de  Frisingne  (  Chr>,  liv.  Vl , 
chap.  i.S)  raconie  d'Hatlon  le  trait  suivant,  dont  Marlanus  Scor 
tus  met  la  date  en  go(>.  Adalbert ,  Marquis  de  bVanconie,  pclit- 
filsparsa  mire  d'Ol ton,  duc  de  Saxe,  ayant  lué  Conrad,  proche 
parent  de  Louis  IV,  roi  Je  Germanie,  ce  prince  vint  l'assiéefr 
(fens  Bamberg,  pour  venger  ce  meurtre.  Mais  ,  dans  l'impuis- 
eance  de  l'y  forcer ,  îl  eut  rocniirs  à  U  fraude  par  le  conseil  de 
VarchevÉque  Hatton,  qui  se  chargea  de  Fcxécution.  Ce  prélat 
étant  donc  venu  trouver  Adalbert  dans  la  place,  lui  persôadfc 
di!  venir  implorer  la  clémence  du  monarque ,  avec  promesse  rfb 
le  ramener  sain  et  sauf  à  Bamberg.  Ils  partent  ensemble  :  mab. 
apr^s  avoir  fait  quelques  pas  dans  la  campagne,  l'artlievfqiie 
i  iviie  de  dire  au  comte  iju'ils  eussent  bicii  fait  de  dîner  avant 
3e  se  mettre  en  route.  Kavi  de  cette  réflexion,  Adalbert  retourne 
tvec  le  prélat  dans  la  place ,  où  il  le  traite  sans  aucune  défiance, 
n's  ils  reprennent  leur  chemin.  Maïs  arrivé  à  la  cour,  Adat- 
:rl  trouve  le  roi  dans  les  dispositions  les  plus  fnnestes  à  son 


indanineâ  perdre  la  tôto.  Le  comte  rappelle 
ïfique  la  parole  qu'il  lui  a  donnée  avec  serment.  I^atlon  sou- 
tient qu'il  l'a  tenue  ,  en  ramenant  dans  son  château  le  c&mtc  , 
après  l'en  avoir  tiré.  Le  jugement  s'exécute ,  et  le  fisc  s'empare 
du  comté  de  Bamberg.  Serarius  n'admet  qu'une  narlie  de  t^ 
fécit,  et  décharge  Hatton  de  la  supercherie  qu'on  toi  imptltc  i 
TégarJ  du  comte  Adalbert,  Reginotjj  tffpclivem^eol,  parlant  d» 
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supplice  d'Adalbcrtf  n'y  fait  entrer  pour  rien  l'archevêque 
Mayenne ,  et  donoe  une  autre  tournure  à  l'alfaire  de  ce  inar(|ui£ 
^lais  Wilikind ,  Luîtprand ,  Marius  Scotus,  et  d'autres  anciens^ 
racontent  la  chose  de  la  même  manitre ,  à  peu  près  uue  L'évM 
fjuede  Frisiuguc;  ce  qui  n'empôehe  pas  M.  Eccard  de  traild" 
toute  celte  histoire  de  fable  inventée  par  les  ennemis  d'Haï  ton^ 
ainsi  que  d'autres  récits  où  la  mémoire  Je  ce  prélat  est  égalée 
ïDCnl  âétric,  mais  avec  moins  de  vraisemblance,  {Franc-  aneaL^ 
lom-  l,  pag.  Soâ. )  Halton  étant  parti,  après  le  is  mars  91^ 
(n.  st.).  pour  Kome,  mourut  en  route  de  la  lièvre  dans  le  mêinft 
mois.  Tel  est  le  genre  de  sa  mort ,  suivant  Lambert  d'Ascha^ 
fenbourg,  Heginon,  les  annales  de  Fulde  et  la  cbroniaui 
iWiirlabourg.  Ces  autorités  doivent  l'emporter  sur  celle 
J  atomus,  qui  fait  mourir  Dallon  à  la  bataille  d'Héresbourg  ,  -„ 
ïberhard,  frère  du  roi  Conrad,  fui  battu  par  le  duc  de  Su^ 
sur  la  fm  de  gi3.  C'est  peut-iître  à  cela  que  ce  rapporte  l'élogÂ; 
que  fait,  de  ce  prélat,  le  cootinualeur  de  Reginon  par  ces  ■mots; 
Mnno  912,  Hatlo ,  archiepiscopus ,  obiit,  vir  adeù  stnnuus  et  prw' 
Jets.  Ce  fut  lui,  suivant  Ëkki^hard,  qui  rapprocha  du  Hhiu  Efc 
ville  de  Mayence  :  Mogonli'am  Ipsum  à  Itwo  suo  antlquo  moUua*k 
propiits  Rheno  alaluit.  {Ue  casiùus  monasl,  S.  Galii,  chap  1.} 

HÊRIGEB. 

tjia,  HtitiGER,  que  Ion  confond  mal  à  propos  avec  HnA 
gu^s,  liuogger,  ou  Uuoggi,  abbé  de  Fulde  (  bccard,  Fr.  on'a^, 
tome  U,  page  840),  devînt  archevêque  de  Mayence  après  lit 
mort  d'Hatton.  Son  attacturment  pour  Conrad,  roi  de  Germa^ 
nie,  se  montra  dans  le  soulèvement  de  plusieurs  seigneuffi 
allemands  contre  ce  princo:  Conrad  ayant  convoqué  une  a&sentv' 
blée  Je  la  nation,  l'an  916,  au  château  d'Altheim,  dans  le  duchr' 
moderne  deïMeubourg.  pour  juger  les  rebelles,  Hérigery  appelf' 
de  même  les  évoques  d'Allemagne  1  ce  qui  forma  une  assembléi$' 
mixte,  où  les  évËques  excommunièrent  Arnoul,  duc  deBavïèréf- 
Kikanger  et  fierthold,  son  frère,  dont  le  premier  fut  ensuite* 
prosent  par  les  états,  et  les  deux  autres  condamnés  à  perdre  U 
lÉie;  ce  qui  fut  exécuté  le  2 (  janvier  917.  (,Voy.  lesconciies,  ot 
Ariioul ,  duc  de  Baolire.  )  '  / 

L'an  ;)rg,  après  la  mort  du  roi  Conrad,  Henri,  duc  m 
Sa^e ,  ayant  élé  élevé  sur  le  trône  de  Germanie  dans  tl' 
diète  de  Frilztar,  Hériger  s'offrit  de  lui  imposer  le  diadème  t^' 
luiadminiatrer  l'onction  royale,  Maialeprmce,  dit  WilikinQ 
(page  63y),  s'excusa  modestenjeni  de  recevoir  l'un  cl  l'autrei' 
disant  qiic  c'était  asse»  pour  lui  d'avoir  par-dessus  ses  ancËlrA 
h  titre  3e  roi ,  el  qu'i  l'égard  dv  diadème  et  de  l'onction ,  il  sk 
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eait  indigne  de  tels  honneurs  :  Salîs  mihi  esl  ul  prm  majori-' 
's  m  dicar  et  daigner...  pênes  mêlions  fera  nobvs  uncù'o  et 
a  siti   tanta  honore  nos  ùidignos  arbitramur.  L'an  921  ,  ce 
prélat  fut  présent  à  l'entrevue  des  rois  Charles  le  Simple  et 
Henri,  ï  Bonn  sur  le  Rhin.  (Bouquet ,  tome  [X,  page  324.} 


On  varie  sur  la  date  de  sa  mort-  Lambert  d'Aschailenboui 


i  dans  le  GalUa  cltrisl. ,  la  place  en  g34<  Le  continuateur  de 
neginon  la  rapporte  à  l'an  926;  mais  Herinan,  le  Contract  et 
Marianus  Scolus,  ainsi  que  la  chronique  de  Wiirlibourg ,  im- 
primée 3  la  fin  de  la  France  orientale  d'Ëccard ,  la  consignent 
en  927.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  mourut  après  le  i8mara 
127,  jour  auquel  Simvn  notarius  ad  fîrem  Herigerî  archiepiseopi 
tapeUani  signe  un  dipiame  du  roi  Henri ,  pour  l'abhâye  d'Her- 
Mide.  {^Monamenla  Paderbora.,  page  325,  edù,  Elzevii:} 

HILDEBERT. 

,    ^  .    HiLDBBEaT,  ou  HtLLIBERT,  nomm^  HiLTIBHAHT  CB 

tudesque,  franconien  de  naissance  et  abhé  de  Fidde,  fut  élu, 
l'an  937,  pour  succéder  à  l'archevêque  Hériger.  Son  élection 
fut  agréable  au  roi  Henri ,  qui  te  nomma  son  archi chapelain 
pour  rXUemagne,  L'an  y3a,  il  fit  assembler,  le  1".  juin,  par 
ordre  de  ce  prince,  un  concile  à  Erforl,  pour  la  réformalion  de 
h  discipline.  I.a  diète  d'Aix-la-Chapelle  ayant  élu,  au  mois  de 
juillet  <)36,  Ollon,  fils  iiîné  de  Henri,  pour  lui  succéder  au 
trône  de  Germanie,  Uildehert  fut  choisi,  pour  faire  la  céré- 
monie du  couronnement,  par  les  archevêques  de  Trêves  et  de 
Cologne,  qui  se  disputaient  cet  honneur.  Hildebert  finit  ses 
jours,  suivant  le  nécrotoge  de  Fuldc  et  l'annaliste  saxon,  le  3i 
mai  93^.  D'aulres,  néanmoins,  comme  l'observe  D.  Mabïlloa 
{, Aimai.    B.,   tome  III,   page    44>  )i   l'apportent  sa   mort  à 


FRÉDÉRIC  00  FRITHURIC. 


^7  ou  933.  FBéuÉnic,  ou  Fhithuric,  moine  de  Fuldc," 
ftit  porté  sUr  le  siège  de  Mayence  par  le  crédit  de  Giselbert , 
duc  de  Lorraine.  Son  mérite  fut.  h  ce  qu'il  paraît,  le  seul  motif 
qui  déierraina  le  duc  à  lui  procurer  cette  dignité.  C'était  un 
horattie  ,  en  effet ,  suivant  le  çonlinuaieur  de  neginon  et  l'an- 
tialiste  saxon,  exercé  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  et 
versé  dans  la  connaissance  des  lois  ecclésîassiiques.  Le  roi  Ot- 
ton  I  le  fit  son  archi chancelier.  Eberhard  ,  dit  aussi  Eberhald  , 
duc  de  Franronie,  s'élant  soaleyé,l'an  9^3,  contre 
Il  de  Germanie ,  l'rédéric  vint  le  trouver,  et  l'engagea ,  par 
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Sfs  £xhorlations,    à  s'aller  Î£l<;r  aux  pieds  du  monarque  poui 
obtenir  son  parilon.  Mais  liberharJ  ne  persista  point  dafis  ses 
dispositions  pacifiques.  S'clanl  joint  au  duc  Gisdi>ert,  iiuî  pré^ 
tendait  à  la  royauté  après  la  mort  de  Tancmar,  frère  d  Oitori; 
éi  au  prince  Henri ,  autre  frère  Je  ce  monarque,  i!  rccDiniaenç; 
la  guerre  en  gSg,  Frédéric  alors  accompagna  te  roi  au  sié« 
^u  il  vint  faire  de  BrJsac,  où  une  partie  des  confédérés  s'étateq 
retranchés.  Pendant  cette  expêilinon,  le  prélat,  dont  les  vuÇ 
ëtaienl  poilées  vers  la  paix,   fut  député  pour  en  traiter  avç 
Jiberhard.  11  la  conclut  effectivement,  et  la  scella  de  son  sei[ 
inent^  mais  à  des  conditions  ,qui  furent  ensuite  rfJÈlées  pi 
ptton.  Frédéric,  ne  voulant  pas,  néanmoins,  rélracler  ce  qu 
avait  iàit ,  passa  de  dépit,  avec  d'autres  prélats, dans  le  parti  i 
la  ligue.  Ûtton,  l'ayaul  terrassée  de  la  manière  qu'on,  l'a  dit  (? 
devant  à  son  article,  exila  Pai-chevëque,  non  à  Hambourg 
comme  Je  marque  Witilund,  mais  à  Fulde,  où,  traité  d'abortf 
^avec  beaucoup  d'égarUspar  l'.ibbé  Hadiimare,   il  fut  ensuiff' 
élroiieraent  resserré  à  cause  d'un  commerce  épislolajre  qu'^ 
entretenait -avec   des  personnes   suspectes  d''in(idélité,  (Lu/' 
prand.  et  Beginoa.  continuai.  )  Son  exil,  néanmoins,  fui  co 
Un   diplAme,   du  19  février  940,  contre-signe  par  Poppon 
vkem  Frederui  arcImapeUant  ^  montre  qu'il  était  dés-lj)!*  téX. 
dans  sa   charge  Et  rendu   à  son  église.  {Acta  Acàd.  Palul. 
lome  m  ,  page  77,  )  Ce  prélat  n'onWia  pas ,  après  son  rétabiisjp 
sèment ,  la  sévérité  que  1  abbé  Je  l'ulde  avait  ei/erc^é  envers  lut. 
Il  lui  Et  sentir  les  effets  de  soii  ressentiment,  et' les  étendit 
infiipe  à  tous  les  monastères  de  sa  métropole ,  contre  lesquels 
dit 'WitikinJ,   il  suscita,  avec  d'autres  év/lq'iies ,  une  grani* 
perséeulioii  ;  ce  qui  est  confirmé  par  l'ajinalisie  saxon.  Atbérîi 
néanmoins  (  aJ  un.  ^5),  atteste  qu'il  LStit  celui  de  SainI 
tierre  à  Mayence. 

Il  accompagna,  l'an  ç^ifi ,  te  roi  Otton  en  France,   ei 
que  ce  monarque  se  fut  rendu  maître  de  Reims,  il  se  \a 
Robert,  archevê^e  de  Trèvfs,  pour  replacer  Artaud 
eiége    archiépiscopal   Je  cette    ville   :  Quem....   arcipientes;  Ait 
l'rodoari)  t  utrâijue  foutfu  eidetn.  Sedi  resUtuennd,  (  Bouqtiet  ^ 
lome  VlU,  page  aou.)  Frédéric  se  trouva  ,  l'an  t)5i,  au  feslii' 

?'oe  l.udolfe,  fils  du  rot,  Joona  dans  les  fctes  de  Noël  à  Sa^ 
^Id,  en  Thufinge;  et  plusieurs  ont  cru  que  ce  fut  là  que  ^ 
ti'amèrenl  les  projets  de  révolte  Je  ce  jeune  prince  contre  sol 
père.  Le  mariage  J'Olton  avec  Adélaïde  était  la  cause  du  mêj 
çonteitteiaenl  de  son  fils.  Conrad,  duc  de  Lorraine,  beau-frèrf 
de  Ludolfe,  était  également  iitdisirasé  contre  Otton,  sonbea.i)-* 
"lèrp,  pour  le  refus  qu'il  »yaii  fait  pendant  trois  jdwrs  de  V£X- 
li „:  .l'u.i:.     -..;  .:.,:.  1  „  persuasion  lui  H>^ 


ë 


lérenger,  roi  d'Italie,  qui  était  1 


DES  ascbbv£qdcs  de  haterce. 
un  soumissions.  Sa  révolte,  concertée  ,  dans  la  <yète  d^A 
bourç,  avec  LuUolfe  el  Frédéric,  éclala,  l'an  gSS  ,  avant  Pâ- 
ques, dont  Olton  se  proposait  de  célébrer  la  fête  ù  Itigellieini^ 
Mais,  à  cette  oouvelle,  le  monarcjut!  se  Iramporu  prompiemant 
à  Mayeace,  où  il  avait  rappelé  l'archevêque  du  désert  où  il[ 
passait  ordinairement  le  Carême.  L'entrée  d'Otton  en  cette 
rille ,  dont  il  trouva  les  portes  fermées  et  qu'on  eut  peine  i  lut 
ouvrir,  lui  inspira  des  défiances  contre  le  prélat,  qui  eut, 
néanmoins,  l'adiesse  de  lui  faire  illusion  sur  sa  6délité.  La 
Mainte  d'essuyer  quelqu'acciJent  Je  la  part  des  conjurés ,  Oi— 
gagea  (>ientQt  Otion  à  se  Iransporler  en  franconie  ,  d'où  il 
revînt  au  mois  de  juillet  faire  le  siège  de  Mayencc.  Obligé  de  le 
lever  au  bout  de  aeuK  mois ,  il  alla  investir  Ratïsbonue  ,  que  le 
gouverneur  avait  livrée  à  Ludolfe.  {/Inn.  saxo-  ad  an.  gSi, 
p.  361  ;  Canlin.  Reginon.,  page  loG;  PVitikind. ,  pp.  65^-653.) 
Olton  ,  à  là  dernandè  des  rebelles  las  de  la  guerre ,  avait  in- 
diqué ,  l'an  q54,pour  le  i5  [oin,  une  diète  à  l'abbaye  de« 
Cinna,  pri<s  de  Jut'erbock,  en  Xhuringe,  pour  les  entendre. 
L'archevéïiue  de  Mayence  s'y  rendit  et  protesta  de  son  inno- 
cence, offrant  de  se  purger,  par  serment,  des  infidélités  dont 
on  l'accusait.  Je  n'exige  point  de  serment  de  vous,  lui  dit  le 
roi ,  mais  je  vous  exhorte  a  contribuer,  par  vos  conseils  ,  au  ré- 
tablissement de  la  paix.  (  Wilikind ,  ièld.  )  Frédéric  ,  en  con- 
séquence, de  concert  avec  le  duc  Conrad,  essaya  de  rament^r 
Ludolfe  au  parti  de  l'obéissance.  Ce  prince,  loin  de  les  écouter, 
se  relira,  la  nuit  suivante,  de  la  présence  du  roi,  son  père, 

Jour  aller  se  renfermer  à  Batisbonne.  Il  y  soutint  six  semaine^ 
e  siège,  après  quoi  il  fut  convenu  d'une  nouvelle  diète  à 
Pritzlar,  où  l'on  discuterait  ses  griefs.  L'archevêque  Frédéric 
s'étant  retiré  à  Mayence,  y  mourut,  le  ^5  octobre  de  la  mémt; 
année  ijH ,  suivant  la  chronique  de  Kichenau.  (  Bouquet , 
tome  vin,  page  102,} 

»  GUILLAUME. 

954.  Guillaume,  né,  l'an  938,  d'Olton  I,  roi  de  Ger- 
Kianie,  et  d'une  concubine  de  race  esclavonne,  fut  élu,  comme 
il  le  témoigne  tui-raême,  a>ec  le  consentement  du  clecgé  et  du 
pËuple,  archevêque  de  Mayence,  le  17  décembre  954,  jour 
mémorable  par  la  paix  que  le  prince  Ludolfe  fit  avec  le  roi, 
sou  pËre,  dans  la  ville  d'Arnsladt,  en  Thuringe.  Le  34  du 
même  mois  1  Guiliauin.e  fut  sacré  par  Brunon,  son  oncle,  ar- 
chevêque de  Cologne.  (  Cbron.  Àugiente  apud  Ba/ui.  MisceL  , 
"""        1 ,  page  300.  )  Ce  fut  un  prélat  exemplaire  el  doué  d'un 
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bon  esprit  cultivé  par  les  lellres,  11  avait  composé  une  chronique 
des  archevêques  de  MaVence ,  dont  il  ne  reste  que  le  raorceaif 
où  il  parle  de  son  élection  et  de  son  ordination.  La  tnort  ayant 
enlevé  son  frère  Ludoire,  l'an  yS;,  en  Italie,  il  le  fit  transportée 
à  Maycnce,  et  l'inhoma  dans  tVâlise  de  Saint-Alban.  Le  mo- 
narque, son  p&re,  après  avoir  Tait  couronner,  i  ''^g^  '^^  ^^ 
ans ,  son  fils  Olton,  le  jour  de  h  Pentecôte ,  à  Ain-la  Chapelle/, 
le  remit ,  l'an  gfii ,  en  partant  pour  Home ,  entre  ses  malni 
pour  l'élever  et  gouverner  le  royaume  de  Germanie  sous  sotf 
nom.  L'an  968  ,  étant  allé  voir  ta  reine  Mathilde,  son  aïeule  J* 
veuve  dn  roi  Henri  l'Oiseleur ,  il  administra  les  sacrements  dç- 
pénitence  et  d'eucharistie  à  cette  princesse ,  et  reçut  d'elle ,  erf 
partant ,  un  suaire  pour  l'ensevelir  après  sa  mort ,  qu'elle  re^^ 
cardait  comme  fort  prochaine.  Mais  il  mourut  Iui-m6me  la  nuit* 
du  I  au  2  mars  96S,  et  fut  enterré  à  Saint- Alban.  C'est  depubf^ 
lui  que  la  dignité  d'arc  h  i  chancelier  ilc  l'empire  a  été  commB* 
attachée  à  l'archevSché  de  Maycnce. 

HATTON   II.  \ 

g68.  Hattok,  d'abbé  de  Fulde,  devînt  archevêque  drf 
Mayence  par  l'autorité  de  l'empereur  Otton  I.  Près  qu'aussitôt 
après  son  sacre ,  il  se  rendit  à  Itavenne  avec  Hildeward ,  évëqutf 
d  Halberstadt ,  et  prit  séance  au  concile  qui  s'jj  tint  pour  érieei' 
l'église  de  Magdebourg  en  métropole,  à  quoi  il  consentit.  Da 
retour  à  Mayence,  il  y  consacra  ce  même  Hittleward  ,  le  zt 
décembre  9G8.  Il  mourut,  selon  D.  Mabillon ,  l'année  suivante^ 
ou,  selon  la  chronique  de  Wiirlzbourg,  l'an  970.  Ce  qui  est 
certain  ,  c'est  qu'il  était  encore  sur  le  siège  de  Mayence  le  3o' 
octobre  969,  (  Gall.  ckr.  no. ,  lome  V,  col.  4^6.  )  Les  moderned 
ont  flétri  sa  mémoire  en  l'accusant  d'avarice  et  de  dureté  en—  , 
vers  les  pauvres,  et  ont  ajouté  qu'en  punition  de  ce  vice  il 
avait  été  mangé  vif  par  les  rats  :  ce  qui  n'a  nul  fondement 
dans  les  anciens  monuments. 

ROBERT. 

969  ou  970.  Robert,  ou  Rupert,  d'une  maison  illustra 
de  Saxe,  fut  le  successeur  de  l'archiïvéque  Hatton,  Trilhêmo' 
{Ckron.  Hirsaug,  page  n6)  loue  sa  douceur  et  son  affabilité. 
Il  était  garde  des  sceaux  de  l'empereur  Oiion  I ,  pour  l'Italie  j 
avant  son  épiscopat.  Otton  II  le  fit  son  archichapefain  et  archi-* 
chancelier  de  l'empire.  Ce  prélat  mourut  le  ii  janvier  975 ,  et 
fut  itibumé  à  Saim-Alban.  J 


SES  IKCUXVfiçCES  DE   HkXËttCE. 
WILLIGISE. 
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çiyS.  WlLLTGiSE  parvint,  du  plus  bas  ^lage,  par  degréj,  att 
faite  (le  la  grandeur.  Fils  d'un  clian-on  de  Sthoningcn ,  d^ns  |j 
prinripaute  de  Wolfeml>iitel,  il  nblinl,  au  sortir  dp  sMétuilcï, 
un  canonical  dans  IVglise  iJ'Hildeshpim  ,  puis  le  litre  dp  cha- 
pciaii)  de  l'empereur,  emuiie,  l'an  971  ,  celui  de  chancciier, 
tt  enfin,  l'an  q^.^  ,  b  dignité  d'archevP((oe  di*  Mayence  et  celle 
d'archi chancelier  de  l'empire.  Four  cojnblR  d'honneur,  le  p.ine 
Benoit  Vil  lui  accorda,  celte  m^me  auoee,  l^  pallliim  avec 
le  droit  de  préséance  dans  tontes  les  as^emMéesTrlesiairitiucs, 
lant  (le  la  Germanie  que  des  Gaules .  et  la  |ïrfro[;3tivo  de  cou- 
ronner le  roi  de  Germanie  Noui  ne  parlons  purui  de  la  diitoité 
électorale  que  l'opinion  vulgaire  préfend  aveir  eti- al  lâchée  danS 
sa  personne  au  si^e  deMavence.  Les  personne»  insiniii  es  savent 
aujourd'hui  (\ae  velte  dignité  est  de  heaitcoup  postérieure  au  • 
dinième  siècle.  L'éclat  des  honneurs,  dont  ce  prélat  eiait  envi- 
ronné, ne  lui  fit  pas  oublier  l'obscurilé  de  s»  naissa.ice.  Pour 
l'avoir  toujours  présente  à  l'esprit ,  il  fit  graver,  dans  son  cabi- 
Dttj  ce  vers  : 


Willlgi 


1  ySJ,   à  la 


HK^ponr  en  transmettre  le  souvenir  k  la  postérilé ,  il  Ht  peindre 
«t  sculpter,  sur  les  inuii  de»on  pala'îs,  uneroue,  symbole  du 
métier  de  son  père.  C'est  de  \k  que ,  dans  la  suite ,  est  venue 
b  roue  qu'on  voit  dans  lesartnoiries  des  archevêques  de  Hayence. 
Il  manquait  à  celte  ville  une  église  caihédrak  qui  répt-ndit  à  sa 
dignité.  Willigise  donna  ses  soina  à  la  conslruclion  d'une  nou- 
telle  ,  dont  il  fil  la  dédicace,  pour  une  partie  ,  Pan  978.  st 
l'on  s'en  rapporte  à  Trilhêrae.  Ayant  assisté,  l'a 
diète  de  Vérone,  mi  Vetnppreirr  Ullon  II  désigna 
successeur.  OltonlN,  son  Fils;  il  sacra  ce  j.'une  princ 
de  Notl,  à  Aii-Ia-Chapclle,  H  l'accompagnn,  Fan  i] 
te  voyage  qu'il  fil  à  Kome  ,  pour  y  recevoir  la  couronne  11 
riale.  (jlnonjrm.  cit.  S.  Adelherli ,  n".  .îo.  ) 

Oiton  m  élanlmorl,  l'an  i.ioa,  Willigise  (télermin 
suffrages  de  la  dijte  ,  assemblée  à'  Francfort  pour  l'cle 
d'un  nouveau  chff  de  l'empÎTi' ,  en  faveur  de  HLMri,  dL 
Bavière,  cpj'il  couronna,  Ir  7  juin  looa,  à  Ifljyt'nce,  et  r 
i  Ai»  la-Chapelle-  i:Pagi.)t,e  10  août  suivant ,  M  fit  de  n.i^me 
tïcérémonie-du  couronnement  de  la  reine  Cunêgomle,  femme 
de  ce  prince,  à  Paderborn.  H  présida  ,  l'an  looj,  au  concila 
éc  Francfort,  où  il  fut  traité  de  la  fondatioa  d'un  é\ëdxé  I 
XV.  la 
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';  de 
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'    CHBOnOLOGIB  BlffroniQOE 

Bamberg,  Un  incendie  ayant  consumé,  l'an  loog,  la  cailiéJ 
drale  (|u'il  avait  bSlie  ,  il  enircpril  de  la  iPconstruire.  Mail 
Uieu  le  retira  de  ce  monde  avant  (ju'il  y  eûl  mis  la  dernière 
loaip.  Sa  mort  est  rapporlée,  dans  la  chronii^ue  australe,  Ji 
l'an  1010,  et  è  l'année  suivante  dans  celles  de  Wurtibourg 
et  d'Augsbourg.  Mais  comme  elle  est  marquée  au  2^  fevrieq 
dans  le  nécrologe  de  l'église  de  Mayeiice  ,  il  parait  tfue  la  di^ 
férence  pour  l'année  ne  vient  que  de  la  différenle  manière  *" 
la  commencer.  Trllh^me,  dans  la  cbronique  d'Hirsauge,  I 
reloge  de  b  douceur  de  son  caractère ,  de  sa  cbarîlé  pour  le^ 

Cuivres ,  de  son  affabililé  et  de  sa  bonté  envers  tout  le  monde^ 
aiigmar  ne  l'exemple  pas  ,  néanmoins,  de  hauteur  et  de  jaioiiJ 
sie,  dans  la  vie  de  saint  Bernouard  ,  évêque  d'Hildesheim.  C'esB 
à  l'occasion  des  démêlés  de  Willig'.se  avec  Bernouard,  tou^^ 
chant  l'abbaye  de  tiandersheim  ,  qu'il  lui  fait  ce  reproche.  L'uv 
et  l'autre  revendiquaient  la  juridiction  sur  ce  monastère  ,  rf 
l'évfique  d'Hildesheim  était,  à  la  vérité,  mieux  fondé  que  l'ar^ 
chevêque  de  Mayence.  (  Foy.  les  conciles  de  Polden ,  di:  Franc- 
fort el  de  Rome  ,  tenus  en  looi.)  Mais  on  peut,  à  ce  qii'ii* 
nous  semble,  escuser  à  -eei  égard  Willigîge,  pour  trois  rai-^ 
sons;  i".  parce  qiie  la  princesse  Sophie,  sœur  de  rcmpercuifl 
Otlon  m  ,  en  se  consacrant  à  Dieu  dans  ce  monastère 
voulu!  recevoir  le  voile  que  de  la  main  d'un  archevéqne  levélo] 
du  paitium  ;  a",  pirce  que  Willigise  se  fil  solliciter  jusqu'lr 
trois  fois  pour  venir  faire  celte  cérémonie;  3*".  parce  qutfl^ 
dans  la  suite  ,  il  reconnut  sou  tort  et  en  fit  satisfaction  à  sotb> 
confrère.  "Willigise,  suivant  son  épiiaphe,  avait  fait  bâtir  jî 
outre  sa  cathédrale,  tes  églises  collégiales  de  Saint-Etienne  e' 
de  Saint-Viclor ,  le  monastère  de  Uurlau,  en  Thuringe  ,  ui 
poni  sur  le  Mein,  ^  Aschalfenbourg ,  et  un  autre  sur  la  Nave 
î  Biagen, 

EKKEMEAUD ,  OD  ARCHAMBAUD. 

loii,  Erkembauu,  ciu  Arciiaheaus  ,  dit  aussi  Err£H^ 
WAiD ,  saxon  de  naissance  et  abbé  de  Fulde  ,  fut  sacré  arche*' 
véque  de  Mayence  ,  après  une  élection  canonique,  le  i".  avroi 
101 1 ,  par  saint  Bernouard  ,  évoque  d'Hildesheim  ,  son  cousin.) 
lui-même  sacra  Poppon  archevêque  de  Trêves,  le  i".  janvi 
ion,  par  ordre  de  l'empereur  Henri  U.  L'an  1017  ,  il  fuît 
député  par  ce  prince  avec  Géron ,  évêque  de  Magdebourg,  d| 
Arnoul  d'Halbetsladt  ,  pour  conférer  avec  Bolesias  Chrobri  ,ç 
duc  de  Pologne,  comme  il  l'avait  demandé  par  ses  arabassa^ 
deurs,  surlesdifféreiils  qu'il  avait  avec  l'empire.  {Aimai,  saai.^j 
Mais  après  l'avoir  attendu  quatorze  jours  sur  les  borda  de  1^ 


DES  ARenSviQUES  DZ  HATSKCE;  tfl 

Motdau  ;  où  était  le  rendei-vous ,  ils  s'en  reviDrent 
vu.  (  Dithmar-)  1,'an  loi^  ,  Erkembautl  excommunia,  dans  un 
synoJe  tenu  à  Sitnègiie  le  iG  mars,  Oiton,  comte  d'Hammers- 
tein  ,  proche  parent  (nepos)  de  l'hisloiicn  Dilhmar,  pour  avoir 
contracté  un  mariage  illicite  avec  Irmengarde  ,  sa  proche 
parente.  {IJem.)  Il  n'en  vint  à  celle  extrémité  qu'après 
réprimandé  plusieurs  fois  Otton,  qui,  Inïn- de  déférer  à  ses  sc~ 
mortcea.  s'en  éiaii  vengé  en  ravageant  le  lerFÎtoire  de  Mayence, 
et  continua  ses  hostilités  avec  plus  de  fureur  apr^s  son  excom- 
munication. Mais  l'empereur,  ayant  marché  contre  lui,  mit 
fin  à  ses  déprédaiions  après  l'avoir  forcé,  l'an  loao  (et  non 
103:1),  dans  son  château  silué  sur  le  Khin,  au-dessous  d« 
Coblenla  {Idem  et  Ruperl.  Tuit.  m  vita  S.  Heriber.  ,  c.  ^G.) 
Krkeinbaiid  lermina  sa  carrière,  le  18  août  àe.  l'année  suivante, 
Svec  la  réputation  d'un  prélat  modeste  ,  fervent>et  zélé  pour 
l'observation  de  la  discipline  ecclésiasiique.  11  fut  enterré,  sans 
~~inipe  comme  il  l'avait  désiré,  dans  l'église  de  Saînt^ean  d& 


É 


ARIBON. 


BON,  dit  aussi  Arbon,  Erbos  et  EniBON,  des- 
eendant,  si  l'on  en  croit  Avenlin  et  Hofman  ,  de  Radbode , 
ûls  naturel  de  l'empereur  Arnoiil  et  d'HeJmongarde  ,  sa  con- 
imbine,  ce  qu»  n'est  nullement  sAr ,  mais  certainement  issu 
d'une  ancienne  maison,  comme  l'atteste  Wolflierus  dans  la  vie 
de  saint  GoJhard^,  était  chapelain  ,  c'est-à-dire  secrétaire 
(car  il  n'était  pas  encore  nrëlre)  de  l'empereur  Henri  II, 
ûirsqu'en  loai  il  fut  élu  arcfievêque  do  Mayence.  Oe  furent  son 
savoir  et  sa  vertu  oui  décidèrent  ce  choix.  I- 'année  suivante, 
le  premier  dimanche  d'Avent ,  il  fit  la  cérémonie  du  sacre  de 
sair)t  Godhard,  évoque d'Hildesheim,  avec  lequel  il  renouvela  , 
depuis,  la  querelle  qui  avait  été  entre  Willigise  et  Bernouarj 
touchant  ta  juridiction  sur  l'abbaye  de  Ganderslieim.  I.e  procès 
ne  fut  définilivement  terminé ,  suivant  Wolflier,  qu'en  iû3» 
(et  non  pas  tosi),  comme  on  l'a  dit  à  l'article  des  conciles, 
d'après  ]J,  Mabiilon  )  ,  par  le  désistement  d'Aribon.  L'an  to24i 
il  couronna,  le  8  septembre,  h  Mayence,  Conrad  le  Salique, 
Douveau-roi  de  Germanie.  (  Wippo.  )  Aribon  ,  l'an  io3i ,  ayant 
eolrepris,  par  dévotion,  le  voyage  de  Rome,  s'avança  de  \k 
jusqu  à  Cumes ,  ville  de  Campanie  ,  aujourd'hui  ruinée ,  oh  W 
mourut  le  6  avril  de  la  môme  année.  {^  Annal.  IJitdesh.  lVaif~ 
huTus  ifit.  S.  Godehar.  )  Ce  prélat  tint  ,  en  103a,  un  concile  k 
Selingstadt  pour  la  réformalion  des  mœurs  et  de  la  discipline, 
et  laissa,  suivaritrannalisie  saxon  (lu/ an.  loïi), 


1  leias  ,  par  estimi?  poi 
leurs  ouvrage. 


exisle  plus.  Pliinieun  perW 
ses  lumicrcs ,  lui,  dédièrent 


BARDON. 


io3i,  BAnnotf.  né  vere  l'an  gSi  ,  d'une  famille  illustre  de 
T^éltiavie  ,  el  jurnommé  d'Oppershoven  ,  du  nom  de  u 
,  ia<)iiie  dé  fc'ulde  ,  ahhé  de  Werdcn  sur  la  Ro^r ,  puis 
^'HinclifulJ,  mait  jamais  de  Fulde,  fotnme  (^uplijiiejuHs  le 
prcieiid'^ui,  rulphcé,  Tan  lo'ii ,  à  l'âge  d'environ  cinquanie 
«ns,  à  la  ivcoinmaiidatioii  dn  roi  Lonrad  ,  sur  le  sirge  de 
Jlajence  ,  cl  sacré  la  aj  juin  ,  ou  plulôl ,  suivant  la  conjecture 
du  i'.  Capclii'ock,  le  s  juiIIlI  de  b  même  annéa.  LaauivaBte, 
il  reçut  da  Rjme  le  pai/ium  ,  et  du  roi  Cuiirad  l'investit  m'A 
par  rafim^u  le  jour  de  la  Penlocàl<!.  Ix  jour  de  Noël  de  cette 
9I|}m^u  amtiie,  étant  h  h  cQur  ,  il  iil,  au  milieu  dessainla  ley»- 
lères  [|u'il  célébrai)  ,  un  peiit  discuurs  en  si  mauvai*  slyl»> 
qu^il  s'attira  les  railleries  des  courtisans,  qui  le  '  n^gardérent 
comme  un  homme  sans  (eitres  et  sans  éducation.  Mais  le 
surlendemain,  fête  de  saint  Jean,  il  les  fil  bieu  revenir  sur 
I  qui  excita  leur  admiration. 
JL'aulcui  di!  sa  vie  l'a  transcrit  ,  ei  il  ne  dûment  pas  à  b  lecture 
le  jugement  que  ses  andileurs  en  portèrent.  {^MabU.  Aeta  SS. 
,  secl.  VI,  part.  3,  p,  )i  )  1^  mi  Conrad  rendit  i  Maïo» 
wcrc,  évùque  de  Pa^lerborn  ,  l'an  io^i3  ,  le  conilê  de  Dodîconi 
qu'il  lui  avait  l^te  poi(r  en  gralifier  rarcheréque  Aribon'^i 
prédécesseur  de  Ëaijun.  Mais,  f>our  dédommager  ce  dcrnàci' 
^  unit  ,  dans  sa  personne,  à  l'église  de  Uayence  un  autre  comi 
(lu  domaine  impéiial  dans  le  canloji  dit  Outùnga-  L'an  loi^ 
tuivanl  Marianus  Scolus,  Harijon  ayant  achevé  sa  calhéilidi 
çonunencéi;  par  Williglse  .  il  la  dédia  solenneUemeai ,  le 
novembre,  sous  le  nom  de  Saint-Martin,  en  préseiico  ^^ 
Venipereui'  Conrad  et  d'un  giind  nombre  d'évèques  et  d'afabéd 
Jvlais  TrinpeiTur  ayant  été  absent  d'Allemagne  toute  celle  aortii 
et  partie  de  La  suivaiile,  il  semble  «ne  l'historien  anticipt 
"  •■  ■■  ^      .         ■     , ,,_  r\.*X: 


d'une  année  celle  dédicace.  Bardon  couronna  reine  ^^ 

manie,  l'an   i'>44i  ^  Mayence ,  Agnès ,  seconde  It'inroe  du  ro4 
Henri  lU,  qui  l'avait  épousée  ,   le    i",    novembre   io4"l  t 
Ingelheim.  ban   1049,  suivant  le  nouveau  Gallia  Christiaaa^ 

3ui  ne  cite  point  de  garant  ,  il  fut  décbré  légat  du  &a>nl  siège 
ans  le  concile  tenu  ,  par  le  pape  JAm  IX,  à  Mayence, 
auquel  II  assista  avec  les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne  , 
outre  un  grand  nombre  d'autres  prélats.  Sa  mort,  suivant  les 
auteurs  coal^œporains  ,  urlva,  non  l'ao  i»49i  comme.  1» 


DES'iMSBvioVH  BB  MAVZITCK. 
marque  Albéric,  ni  l'an    loSo,   comme  le   porte  la  chronique 
(le  WiJilzlioiirt;,  mais  l'an  io5i.  Ce  ne  fut  point  un  événe- 
nie  la  Peniecàle 


(le  < 


mprevii  po, 


e  ilans  un  sermon  (lu'il  lit  à  Païkrborn,  en 


;  de  l'empereur.  Le  Gallia  Chrht.  met  le  pape  Léon  IX 
(lariai  ses  auilileurs.  Mais  ce  poutifi;  était  alors  en  llnlie  t 
[ioinme  le  montre  Papebruclc  sur  sa  vie  au  19 avril,  p.  64.6. 
C'est  en  revenant  de  celle  ville  à  Mayence  que  la  mort  enleva 
Pardon,  non  pas  le  10  juin  inSi  ,  comme  le  marque  le  necro- 
loge  (le  Mayeqce,  mais  après  le  iS  juillet  de  c^tte  année  ,  jour 
auquel  on  voit  un  acte  contre-signe  par  iViaiiheras  ranrellarius 
vice  Bardonis  archiepiscopi.  (  Marleii.  AmpUs».  coUerA- ,  tom.  I , 
p.  439.)  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'édise  rraili  cil  raie  Je 
H^yence.  L'assiduité  de  ce  prélat  h  rompre  le  pain  de  la  parole 

Inné  à  son  peuple,  et  l'éloquence  avec  laquelle  il  s'acquitta 
I  celle  foncliou ,  le  firent  appeler  le  Clirisustome  de  son  ttnu  ; 
.l'assurtinient  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  qu'il  fit 
^ller  constamment  en  ^a  personne  djns  le  cours  de  sa  vie, 
Ùa  mérité  place  dans  le  catalogue  des  saints. 


LEOPOLD ,  ou  LUITPOLD. 


!  inatson   cointale  , 
iége  de  Mayer 


T.Éopotn  ,  ou  LuJTPOLD  ,  d'ui 

!vol  de  réglÎK  de  Bamberg,  monta  sur  le  : 

io5i,  après  la  mort  de  bar  don.  1!  assista,  l'année  suivante, 
■  \»  fétc  de  saint  Luc  ,  que  le  pape  Léon  IX  célébra  dam 
l'église  de  Bamberg  ,  et  tut  témoin  de  la  confirmalinn  que 
le  pontife  y  fit  des  privilèges  de  cette  église  ,  après  se  les  *lrc 
fait  représenter.  A  Noi-I  de  ta  même  année  ,  qu'on  comptait 
M  Alleipague  pour  le  premier  jour  de  la  suivante,  Léon  offrit 
fslcnncllement  les  saints  iQVslères  à  ^orms  ;  et,  comme  celte 
éfjlise  était  de  la  mélropoii^  de  Mayenee,  il  voulut  que  Luitpold, 
<)ui  l'accompagnait  ,.  y  ofQciâl  le  lendemain.  Or  il  arriva 
uu'aprcs  la  première  oraison  de  la  messe  ,  un  diacre  vint 
«Itanter  une  letton  .  suivant  un  usage  commun  à  quelques 
églises.  Comme  ce  n'était  pas  l'usage  de  Rome,  quelques  clercs 
de  la  suite  du  pape  L'engagent  à  faire  défendre  au  diacre  ds 
COBlinuer.  Le  Jidere ,  qui  crnyait  n'avoir  d'ordre  à  recevoir  i 
Mt  égard  que  de  nm  supérieur  immédiat,  acheva  la  leçon.  Le 
pape,  l'ayant  fait  appeler,  le  dégrade  sur-le-champ.  L'arche- 
yèque  envoie  redenunder  son  diacre ,  et  le  pape  le  refuse.  L'ai 


«hevéqi>e  dissimule  el.conlii 
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diacre  ,  qui  reprend  aussitôt  ses  ornements,  et  retourne  servîîr 
à  Tautel.  L'archevêque  acheva  la  messe.  L'annaliste  saxon  et  l'abbé 
d'tJsperg  (ou  l'auteiir  de  la  chronique  publiée  sous  son  nom  )^ 
qui  rapportent  ce  fait ,  louent  également  et  la  fermeté  de  l'àr^ 
chevéque  à  soutenir  les  droits  de  s»  juridiction  ,  eb  l'humilité* 
du  pape  qui  reconnue  qu'il  ne  devait  pas  entreprendre  sur* 
l'autorité  d^uxi:  métropolitain  dans  sa  province.  Léopotd  mourut^, 
avec  la  réputation  d'un  saint  prélat,..lie  7  décembre-  de-l'an  i^Sq» 
et  fut  inhumé  dans  Fégliseoe  l'abbaye  de  Saint-Jacques  »  qu'il 
avait  fondée  sur  une  montagne  près  de  I^ayenoe.,  .    -  - 

SIGEFRÔI  l. 

loSg.  SiGRFHOi,  surnommé  d^'EppENSTEiN ,  dU  nom  d*ùai 
château  situé  en  Wétéravie,et  appartenant ,  suivant  Latomus^'^ 
sa  famille,  d'abbé  de  Fulde  devenu  archevêque  de  Mayence ,  fot 
sacré,  le  6  jafivier  1060,  par  Anselme ,.  évoque  de  Luques  et 
légal  du  pape  Nicolas  II.  Ce  fut  un  prélat  fort  jatou«  de  set 
droits.   Guillaume,  margrave  de  Thuringe  ,  étant-  mortl'àh 
1062,  et  Otton,  son  frère,  lui  ayant  succédé,  Sigefroi  refusait 
ce  dernier  l'investiture  des  béi)éfices  qui  relevaient  de  lui ,  à* 
moins  qu'il  ne  s'obligeât  à  lui  en  payer  la  dîme  et  à  la  faire- 
payer  par  tous  ses  vassaux.  Il  prolesta  ,  l'année  suivante  ,  contre 
le  privilège  que  le  pape  Alexandre  11  avait  accordé  à  Burchard> 
éveque  d'flalbcrstadt ,  de  faire  porter  la  croix  devant  lui  et 
d'user  à  certains  jours  du  paliium , ,  en  récompense  du  zèle 
avec  lequel  il  s'était  acquitté  d'une  légation  dont  ce  pontife 
l'avait  chargé.    11  iallut,  pour  l'apaiser,  que  l'archevêque  dé- 
Cologne engageât  Burchard  à  lui  faire  satisfaction. 

L'éducation  du  roi  Henri  ,  dit  ,  sur  l'an  1062  ,  Larabéit 
d'Aschaffen bourg  ^  et  l'administration  des  affaires  puliliquet 
étaient  entre  les  mains  des  évêques  ,  et  surtout  des  trois  prin-« 
cipaux  d'entre  eux ,  l'archevêque  de  Mayence ,  Annon ,  arche- 
vêque de  Cologne  ,  et  Adalbert  de  Brème  ,  auxquels  s'était 
joint  le  comte  Vewiher  ,  jeune  homme  présomptueux  c* 
fier.  Ces  deux  derniers ,  par  leurs  flatteries,  vinrent  à  bout  de 
supplanter  les  autres  et  de  se  rendre  maîtres  absolument  de  Ves^ 
prit  du  prince.  Mais,  pour  ne  pas  irriter  leurs  concurrents  f 
ils  filant  donner  l'abbaye  de  Sellgenst^dt  à  Sigefroi ,  celles 
de  Malmedi  et  de  Cornelli-Munster  (en  latin  Inda  )  àl'arche-» 
véque  de  Cologne,  celle  d'Altaha  à  Ottoa,  duc  de  Bavière^ 
et  celle  de  Kempten  à  Rodolfc,  duc  de  .Suabe  ;  car  Us  s'étaient 
emparés,  de  la  collation  de  tous  Les  bénéfices,  et  croy^ot^ 
faire  une  grâce  particulière  losqu'ils  ne  les  vendaient  pas,  ' 

L'an  loGS,  l'archevêque  de  Mayence  entreprend  le  paierie   : 


DKS  ARCBEviQCBS  DE  MAYENCE. 

[inagc  de  la  Terre-Sainte  avec  les  évéqoes  Guillaume d'Utreclit, 
Ollon  de  ftatisbonne,  (îoiilliier  de  fiamberg  ,  d'aulres  prélats  , 
et  -itne  suite  de  srpt  mille  personnes.  L'étalage  <]u'ils  firent  de 
leuroputenceKur  la  route,  amorça  l'avidité  des  Arabes  lorsqu'il» 
approcfièrent  de  la  Palestine.  Douze  mille  de  ces  brigands  les 
ailaquèrent  le  jour  du  vendredi-saint  de  l'an  ioG5.  Les  pèlerins 
■e  défendirent  vaillamment,  et  ayant  gagné  un  villaf^e,  iU 
s'y  maintinrent  jusqu'au  malin  du  jour  de  Pâques  :  ils  étaient 
sur  le  point  de  se  rendre,  lorsqu'il  leur  vint  un  secourt  imprévu 
de  la  part  des  Tiirrs  établis  depuis  quelque  tems  dans  ces 
contrées.  On  les  fit  crnJuire  sous  escorte  à  Jérusalem.  IU  y 
furent  reçus  par  le  patriarche  Sophrone,  auquel  ils  donnèrent 
une  partie  des  richesses  qu'ils  avaient  apportées  ,  pour  faire 
rebâtir  les  églises  que  le  calife  fatimile  Hakem  avait  ruinées. 

L'an  1066,  Sigefroi  et  l'arclievêque  de  Cologne,  voyant 
l'état  bouleversé  par  l'archevêque  de  Brfmc,  trament  contre 
lui  une  conspiration  dans  laquelle  ils  font  entrer  un  grand 
nombre  de  seigneurs.  Les  conjurés  s'élant  rendus  à  la  dièle  de 
Tribur,  y  décurent  au  roi  Henri  qu'il  faut  ou  qu'il  éloigne  ce 
prélat  de  la  cour,  ou  qu'il  renonce  au  trône.  Sigefr 
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1  divorce.  Séduit  par  cette  promesse  ,  Sigefro 
concert  avec  d'autres  prélats  de  la  cour ,  indique  un  concile  à 
Mayencepour  la  semaine  après  la  Saint-Michel,  à  dessein  d'y 
satisfaire  le  désir  du  prince.  Mais  Henri ,  à  son  arrivée  dans 
cette  ville,  trouve  Pierre  de  Daiuien,  légat  du  saint  siège  ,  qui 
défend  de  procéder  au  divorce  projeté,  et  fait  des  reproches 
i  l'archevêque  de  s'être  prêté  à  un  dessein  aussi  pervers.  Henri 
ayant  transporté  l'assemblée,  qui  était  très- nombreuse  ,  à 
Francfort ,  le  légat  l'y  suit  ,  et  par  ses  remontrances  et  ses 
menaces  ,  appuyées  des  seigneurs  qui  étalent  présents ,  l'oblige 
à  se  désister ,  au  moins  en  apparence ,  de  sa  résolution.  (^Lam- 
liert.  Schafnaburg.')  Sigefroi ,  mandé  à  liome  ,  l'an  10^0,  avec 
d'auires  prélats  d'Allemagne  ,  y  reçoit  du  pape  Alexandre  , 
ainsi  que  ses  collègues ,  une  si  rude  réprimande  sur  le  vice  de 
simonie  dont  ils  étaient -accusés,  qu'il  veut  abdiquer.  Le  pape 
l'en  détourne  et  le  renvoie  à  son  église. 

L'an  1073,  le  roi  Henri,  cherchant  un  prétexte  pour  dé- 
clarer la  goeiTe  aux  Thurlngiens,  excite  Sigefroi  à  les  presser 
pour  le  paiement  de  la  dîme  qu'ils  persistaient ,  pour  la  plu- 
part, k  refuser.  Le  prélat  assemble  à  Ërfort,  le  10  mars,  un 
GVnvile  sur  ce  sujet  en  présence  du  roi,  dont  l'autorité  cou- 
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traîgnil  lei  abbéa  de  Fulde  et  iJ'HirsrIileld,  qui  svsient  (ilnJ 
sjpurs  dfmfs  en  ThuHn^p  ,   à   Irs  partager  avec   l'archevêque.' 
Les  Thuringienï  pi  les  Saxons ,  cirédés  par  la  tyrannie  du  roi ,' 

Î rirent  enfin  le*  armes  pour  leur  défense.  Le*  archevêques  de 
layence  et  de  Cologne  viennent  confértT  avec  eu»,  de  ti  pârp' 
du  roi,  pour  lej  amener  a  des  sentiments  de  soumission.  O* 
tient  sur  ee  sujet  plusieurs  conférences  qui  furent  sans  saceèi.' 
1^  guerre  étant  inévitable,  les  deux  prélats  refusent  de  K 
joindre  au  roi  cnnlre  les  confédérés.  L'an  lo-iS ,  au  mois  d'oC" 
tobre  ,  Sigpfroi  court  rifique  d'être  mis  en  pièce  dans  le  concllfr 
de  Mayence,  oii  il  publie  les  décreis  de  Grégoii^  VU  conirt 
les  clercs  conrultinaires.  Il  assiste ,  l'année  suivante ,  i  l'assem-» 
blée  de  Worms ,  où  l'on  dépose  re  pontife  ;  ee  qui  lui  altircj 
de  la  part  de  Gréï;(iire,  une  excomm unira linn  qui  fut  pr<H 
noncée  dans  le  troisième  concile  romain  ,  tenu  sons  ce  pape. 
ÎWais  il  se  relei-,1  bienlclt  de  cet  analbême  el  rentra  dans  les 
bonnes  Rrâres  de  Grégoire,  dont  il  devint  un  des  partisftrtt  W 
plus  déclarés.  Ce  fut  même  lui  qui ,  dans  le  concile  de  Tribiiri 
cemmenré  le  iG  octobre  de  la  m^mc  année,  ouvrit  l'avis  dé 
déposer  Henri,  si  dans  la  Purification,  au  plu»  lard  ,  il  ne  sC' 
fabail  absnudre  des  censures  qu'il  avait  encourues-  Henri  ayant, 
réiraclé  les  soumissions  qu'il  avait  faites  au  pape,  Sigefroi , 
dans  l'assemblée  de  Forcheim ,  porrant  la  parole  au  nom  dff 
t«us,  le  déclare  déchu  de  la  royauté  le  i3  mars,  el  proclame  j 
deu^  jours  apr'-s  ,  roi  de  Germanie,  BodolFc,  duc  de  Suabe  , 
qu'il  couronna,  le  2(1  du  m^me  mois ,  i  Mayence.  L'année 
Hiivanle  iiryS  ,  dans  le  premier  des  deux  combats  qui  se  don- 
nèrent entre  les  deux  compétiteurs,  Sigefroi  fui  fait  prison-* 
nier;  mais  le  lendemain,  il  fui  délivré  par  Frédéric,  palatin- 
de  Saxe.  (^Arina/.  taxa.,  p.  5^2.)  Il  n'osa  cependant  retourne? 
à  Mayence,  oii  il  n'y  avait  point  de  sdrelé  pour  lui.  l.a  mort 
de  Itodolfe,  qui  fut  tué,  le  i5  octobre  lofio,  dans  nn  combat' 
livré  contre  Henri,  dut  consterner  l'archevêque.  Mais  l'éleclroi» 
qu'on  fit,  le  C)  août  de  l'année  suivante,  du  nowvel  antlcéaaï* 
Herman  de  l.uxembonrg ,  releva  ses  espérances.  H  firt  de*- 
premiers  à  le  reconnaître,  et  le  23  décembre  1082  (et  noflf 
1081  ),  il  \t:  couronna  dans  l'église  de  Goslar.  Mais  son  atlenttf 
fut  bien  trompée.  Cet  événement  n'ayant  servi  qu'à  augmentei*- 
les  troubles,  Sigefroi  passa  dans  le  chagrin  le  reste  de  se* 
jours,  qu'il  termina,  le  »6  février  1084,  dans  le  moitasPêi* 
d'Hassungen  en  Thuringe  ,  où  il  fut  enterré,  La  ville  de 
Mayence,  soos  l'épiscopat  de  Sigefroi,  souffrit  deu^  grandi- 
incendies,  dont  le  plus  considérable,  arrivé  l'an  loSi,  en 
consuma  pr^s  de  la  moitié  avec  la  cathédrale  et  trois 


WEZILON. 

1084.  WeziLOH  ,  Jit  au&si  Wf-zil et  Werzelin,  clerc  J'fUl- 
l|arsU<](,  Tut  donné  pour  successeur^  Sigefroi  parles  royalitl»* 
lundis  que  les  partisans  (Je  Rome  élurent  un  nommé  t.ikciu- 
kaud.  (Albértc.j  Mais  le  [iremicr  remporta,  et  si:  maintint  sur 
tp  siège  de  Mayence.  C'cLait  un  bi>raii)c  éloqiicnl  eA  lettré ,  xui-r 
Miit  Patilié  d'tJspere,  MariairnsScutusetTrilhêine.  11  fit  preuve 
de  ses  talenii  dans  raiwenibléc  Je  Gersiungcn  eo  Thuringe  ,  oi!t 
H  plaida  la  cause  de  l'empoifui- ,  conirc  Gebhard  ,  archer^qos 
de  Saltïbuurg  ,  qui  défendait  celle  de  Grégoire  VU.  Par  la 
içonipli!  que  l'ablié  d'Usperg  rend  de  celle  conférence,  on  voit 
ijii'eii  y  employa  ,  de  part  t-i  d'an  tre ,  d'asser.  mauvaises  raisons  ; 
Wsii  ne  projuisil-clle  d'autre  l'flbt  qu'un  suicrott  d'aigreur  dana 
if»  deux  partis.  Dans  la  semaine  pascale  Je  la  mSme  année  , 
•e  tint  i  l'abbaye  de  tjucdliiabourg ,  près  d'Halbcrsladt ,  un 
«incile  où  Weiîlon  fut  analliématisê  comme  hérésiarque  ,  et 
les  ordinaiions  iju'il  avait  faites,  ou  ferait,  déclarées  nulùs, 
parce  qu'il  soutenait,  di«aît-Dn  ,  que  les  séculiers,  dépouillés 
de  leurs  biens,  n'étaient  plus  soumis  au  jugement  ccclésiasiiqoe, 
{AUas  Vsperg.)  Cette  opinion  s'appela,  dit  Baronius,  l'iié- 
jrésie  wezihene.  Weillon  ne  tint  compte  de  l'analbéme  ful- 
miné conlre  lui ,  et  ne  laissa  pas  ,  trois  semaines  après  en  avoir 
élè  frappé  ,  de  présider  â  un  antre  concile  ,  en  présence  de  l'em— 
^reur  3  Mayence  ,  où  l'on  cunlirma  la  déposition  de  Grégoii-a 
el  l'élection  de  l'antipape  Guibert.  lînfin  ,  ce  prélat  finit  ses 
jours  dans  le  schisme,  l'an  loM  ,  selon  la  chronique  de  Wilr- 
tïboui^,  suivie  prTrilhéme,  et  no»  l'aiméi- suiv.inle,  commn 
le  marque  la  chronique  d'Hildcshcim.  {Gall.  c/>r.  ,  tom.  V  , 
«ol.  466.  ) 

RUl'HARD,  ou  ROTHARD. 

1088.  RuTHARD,  OU  RoTilxRD  ,  en  ludesque,  Ruoteb; 
abbé  de  Saint-Pierre  dF.rfort,  illnsire,  dit  D.  Mabillon  (^„„., 
lom.  IV.pag,  537  J,  par  sa  naiuance,  son  crudilinn  et  sa  piélc, 
£ut  élu,  l'an  i.i»H ,  archevêque  de  Uayenre ,  et  sacré  le  aS  juillet 
de  Tannée  suivante.  H  avait  deux  frères,  Péligrin  ,  qii'il  Gt  avoti4 
de  Thuringe  ,  et  Diédun ,  qui  vivait  noblement  dans  sus  terref. 
L'an  id8;).  Il  reçut  à  M^ence  l'imiiefeur  qui  vint  ycflebier 
li's  lëles  de  Noiil ,  et  céda  même  à  Ilaitvic ,  jirchevi>que  de  Mag- 
debouig,  qui  accompagnait  ce  prince,  l'honneur  de  donner  les 
^éncdiciionsaux  leçons  des  nocturnes  de  cette  solennité,  11  «s 
moutra  libéral  envers  diffiireaias  églises  de  son  diocèse,  piîii-> 
XV.  iS 
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cipalement  sa  cathédrale ,  et  les  abbayes  de  Saînt-AIban ,  de 
Saint-Jacques  et  de  Bursfeld.  Maïs  l'avarice  de  ses  parents  le 
déshonora.  Dans  la  vue  de  piller  les  Juifs,  ils  excilèrent  contre 


les  menaça  des  effets  de  sa  colère.  Ruthard  ,  ne  se  croyant  pas 
en  sûreté  à  Mayence  ,  se  retira  en  Thuringe,  alléguant ,  pour 
jprétexte  de  sa  retraite ,  la  crainte  de  communiquer  avec  uù 
prince  excommunié.  (  Lamb,  Schafhab,  Contin*  Trithem,  Chr* 
hirs.  )  Depuis  ce  tems  ,  il  ne  cessa  de  susciter  des  ennemis  à 
l'empereur.  L'an  iio5  ,  il  présida,  le  29  mai ,  au  concile  de 
Noruhausen  ,  où  le  jeune  roi  vint  faire,  avec  un  air  hypocriK^», 
des  protestations  d'attachement  et  de  respect  pour. son  père, 
qui  furent  applaudies  par  l'assemblée ,  quoique  ses  actions  les 
démentissent.  (CAro/i.  Usperg,)  Ruthard,  pour  sa  récompense, 
fût  rétabli  par  ce  prince  dans  son  église  après  huit  ans  d'absence. 
Aux  fêles  (le  Noël  de  la  même  année ,  les  légats  du  pape  Pascal 
tinrent  à  Mayence  une  grande  assemblée  ,  dont  Ruthard  fut  un 
des  promoteurs,  et  dans  laquelle  il  eut  la  satisfaction  de  renou* 
vêler  avec  les  autres  prélats ,  les  anathémes  prononcés  contre 
l'empereur.  (Voy,  les  conciles.)  Apprenant,  l'an  1107,  que  le 
pape  l'avait  interdit  pour  ne  s'être  pas  rendu  au  concile  de  Troye4, 
bù  il  avait  été  appelé,  il  écrivit  une  lettre  d'excuse  au  pontife 
qui  le  réhabilita.  Ce  prélat  finit  sa  carrière  le  2  mai  de  l'an  1 109  , 
et  fut  inhumé,  suivant  Bruschius,  au  monastère  de  Saint- Jean 
de  Ringaw. 

s 

ALBERT  I. 

,  1109.  AlbeKt,  ou  Adblbert  I ,  fils  de  Sigebert,  comte  de 
'  Saarbruch  ,  fut  désigné  pour  successeur  de  Ruthard  ,  aussitôt 
après  la  mort  de  celui-ci ,  par  le  roi  Henri  V  ,  dont  il  élait  le 
chancelier  et  le  plus  intime  confident.  Il  accompagna ,  l'an  1 1 10, 
ce  prince  dans  son  voyage  d'Italie.  Ce  fut  par  son  conseil  que 
Henri ,  étant  arrivé  ,  le  12  février  de  l'année  suivante,  à  RomeV 
se  saisit  du  pape  et  l'emmena  lié  de  cordes ,  sur  le  refus  qu'il 
fil  de  lui  restituer  les  fiefs  et  les  droits  régaliens  possédés  par 
le  clergé,  comme  ils  en  étaient  convenus  trois  jours  auparavant, 
Albert  n'était  point  encore  élu  archevêque  de  Mayence.  Henri, 
à  son  retour  en  Allemagne,  le  fit  élire  en  sa  présence,  le  i5 
août  1 1 1 1 9  et  lui  donna  sur-le-champ  l'investiture  par  l'anneau 
et  le  bâton  pastoral.  {Jnn,  Hiidesheim,)  L'amiée  suivante, 
apprenant  que  le  concile  de  Vienne  avait  frappé  d'excommu- 
mcatioii  Tempereur ,  il  se  déclara  contre  ce  prince ,  et  exhorta 
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Ift  pape  à  ae  point  lever  cer  analhëme.  Henri ,  non  moïas  irrité 
*]uo  surpris  d'un  chaiigempiil  si  peu  atlcndii,  fil  arréitr  le  prélat 
comiuE  il  venait  Je  faice  la  ileju-ati;  du  monaslèrt  de  «.ailem-- 
Lourg,  et  le  ironfina  dans  une  prison  à  Trufels  ,  ou  il  sduffrit 
pendant  trois,  ans  toules  les  horreurs  de  la  plus  mde  captivité. 
IChron.  Magd.)  Les  liabîlanUUeMayencc,  ennuya  de  sa  longue 
ca^tivLié,  vinrent  tout  armés,  l'an  iii5,  dans  la  diète  ijue 
l'empereur  tenait ,  au  mois  de  Hovemlire ,  dans  leur  \illc  ,  de-, 
mandant  avec  menaces  la.  délivrance  de  leur  archevêque.  Elle 
litt  promise,  et  accordée  trois  jours  après.  {^Aanal.  suxo..  )  Albert 
n'était  point  encore  sacré.  S'étunt  renda  à  Cologne,  il  y  reçut 
L'ordination  épiscopale  des  mains  d'Otton  ,  évâijue  de  Bambcrg  , 
en  présence  de  Tfiierri ,  cardinal-léf^at,  le  2li  décemhre  Je  la 
mfme  année.  (/J.  e/  Cliron.  IJsfierg.)  Mais  la  ville  de  Mayeni^c 
changea  bicnlôl  de  dispositions  a  son  égard.  L'annaliste  saxon 
Dous  apprend  que,  l'an  1 1  iG,  dans  une  séditioa  qui  s'y  éleva 
contre  lut,  il  fut  oMigé  de  prendre  la  fuite  :  mais  que  ,  peu  de 
iems  après  ,  ses  amis  Vy  ramenèrent  au  milieu,  du  carnage  des 

Albert  persévéra  dans  son  aversion  pour  l'empereur  ,  et  s'an- 

Sliqua  ,  en  toute  occasion,  à  le  desservir,  non-seuloment  auprès 
upapePascal,maisciii;oreauprcs<leGelaseU«t  deCalliste  11, 
Ks  successeurs ,  dont  le  dernier  lui  avait  annoncé  lui-même 
son  élévation,  faite  au  moU.de  février  iitg.  Jl  se  rendît,  au 
mois. d'octobre  suivant ,  avec  sept  autres  évéqpes  ,  à  la  lèle  dp 
cinq  cents  chevaux  ,  au  concile  que  ce  pontife  avait  indiqué  i 
Reims.  Callisle  ,  prévenu  de  son  arrUée  ,  envoya  au-devant  de 
lui  le  comte  de  Champagne ,  et  l'honora  dans  cette  assemblée 
du  titre  de  légat  ea  Germanie.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  cooscii 
au  pape  de  rendre  une  sentence  d'excommunication  contre  l'cm.- 
pereur.  Il  ne  se  contenta  pas  de  rendre  à  Henri  de  mauvais 
olfices  ;  il  osa  même  lui  fsire  la  guerre;  sur  quoi  l'on  peut  voir, 
lannali^le  saxon  aux  années  itty  et  iiiâ.  Nous  avons  une  Lettre 
ie  ce  prince  aux  habitaots  de  Mayencc,  pour  se  plaindre  iet 
hostilités,  que  leur  archevêque  avait  exercées  contre  lui.  £lle 
e«t ,  suivant  l'éditeur ,  de  l'an  1 1 20.  (Gudai.  Cad.  Di/jl.  MogursU 
tom.  I,  pag.  46.)  Henri  déploya  ,  bientôt  après,  ïavengf;anç£ 
oonlre  le  prélat  ;  car  nous  voydns  que ,  la  même  année  ■  120  ^ 
i]  l'avait  obligé  de  fuir  en  Tburi,nge,  ou  plui<U  en.  Saxe ,,  oili 
il  est  dil  qu'il  sacr^  quelques  évf  quel.  (  Anit'^l-  laxo. ,  pag.  (34^.) 
Non  moins  courroucé  contre  la  ville  <lc  Mayence  que  rooire 
ian  pasteur,  Uenri  intercepta  son  commerce  en  différentes 
manières,  et  résolut  enfm ,  l!an  iizt,  d'en  dûie  le  siège  en 
Tabseace  de  l'archevêque.  Mais ,  instruit  Je  toa  dessein ,  Aliierl 
HUjiueuvcasi  bien  auprcSi.dcsgriacesj)aH>ai,  qu'il eoobtt-"  — — 


,  Aineri  _ 

iol  une  ^ 
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«rméc  prit*  fc  faire  fare  à  ci'lle  fine  l'Mnpereur  avsîl  ]pvèc  rf» 
"îace.  I.M  hoslililés  riirenl  nni'tfes  par  une  di^ie  qui  se  lînl  ; 

■s  lo  SaiiU-Miciitl,  à  Wurizliourg.  Un  travailla  ensuite  à. faire 
ta  paix  Je  l'emiierPur  avec  le  saint  siège. 

Albert  assista  ,  le  8  septembre  1 122  ,  avec  le  cardinal- légat 
Lambert ,  qui  fut  depuis  le  pape  HunorJus  il ,  à  la  diète  Je 
Woims,  où  re  prînre  renonça  aux  iiivetiturcs,  et  retinl  le  droit 
de  conférer  les  régates  auji  préUts,  comme  il  en  élait  convend 
Évec  le  pape  :  en  conséquence  Je  quni  it  fut  récnneilié  à  t'églisev 

Henri  étant  mort  l'an  iisS,  Albert  convoqua  la  diète  poui* 
l'élection  d'un  ooiivean  chef  Je  l'empire,  suivant  le  droit  atta- 
ché k  son  siège  :  Nom  iiljuris,  dit  Otlon  de  f'rîsingue,  dum 
tegnum  facat,  Mugunlim  archfeptsropl ,  ah  antitj*lorihai  esse  tradt-^ 
I  tUr.  (DeGesl.  Freder.,  1.  i  ,  c.  i().  )  Ce  fut  loi  qni  déicrrainat 
Vassemblfe  en  faveur  de  Lolbaire  prcrérablemenl  à  P'rédéric  de 
Hohenstaiiffen  ,  Juc  d'Alsace  et  de  Siiabe  :  el  cela  pour  se  con- 
ibrmer  au\  désirs  du  pape  Hoiitinus  It  et  du  roi  de  France. 
(Voyez  les  ducs  d'Alstice,  page  (iS  ,  col.  1.) 

Bans  les  hostilités  qui  suivirent  entre  ces  deux  rivaux,  Albert 
Itiontra  toujours  un  grand  lèle  pour  les  interdis  du  premier,  lit 
raccompagna  dans  plosieurs  de  ses  expéditions ,  et  détacha  ,  pap 
»es  remontrances,  un  grand  nombre  de  seigneur»  du  parti  Aé 
"Ses  ennemis.  Ce  prélat  termina  ses  jours  le  i4  juillet,  suivant 
la  chronique  de  Stederbourg,  de  l'an  n'A-^,  et  (ni  inhumé,  le 
i4  rf"  même  mois,  à  l'abbaye  d'Eilwch,  qu'il  avait  fondée. 

ALBERT  11. 

ii38.  Albert  II  ,  fils  de  Frédéric  de  Saarbnick  ,  frèr» 
d'Albert  1,  succéda  à  celui-ci  dans  le  slégc  de  Mayence ,  pat*. 
eneélpciinn  faite,  vers  la  fin  d'avril  de  l'an  ii-^S,  eo  préséno» 
3e  Conrad,  nouveau  roi  de  Germanie.  H  était  auparavant  pivvâll 
&c  Saint-Pierre  de  Mayence.  Son  ordiiiation  se  fil  à  Bamberg,' 
par  les  mains  de  saint  Ulton,  ëvPque  de  celte  vilie,  tediman^' 
che  dans  l'octave  de  la  Pentecôte  (le  29  mai)  de  la  môme 
année,  el  non  la  suivante ,  comme  le  mai'que  Scrarius  d'après 
Otlon  de  Frisingue.  L'an  1140,  il  se  rendit  à  Rome ,  appelé 
par  le  pape  Innocent  11,  pour  des  affaires  que  l'on  Ignore,  II' 
en  rapporla  le  titre  de  légat  du  saint  siège,  que  l'fisage  alla- 
eh^l  a  sa  place,  et  que  le  pontife  lui  confirma.  L'an  ii4i  >' 
il  se  Uis,sa  entraîner  dans  la  conjuration  des  seigneurs  saxons, 
qui  voulaient  faire  casser,  comme  subrcptice,  t'éleclion  de 
Fempereur  Conrad,  faite  en  iiiS  ^Olto.  Fmi'ug.  Clintn  )  i. 
mais  il  ne  resta  pas  long-tems  dans  son  illusion.  Il  se  réconcilia, 
peu  de  Icms  après,  arec  ce  prince  ;  et  s'engagea  de  le  suivre  *. 
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b  croisade  qu'il  nipJrtait  ds-lore,  nmi.i  qtii  n'eut  lieu  (}u'eil 

ii47-  l'a  mori  ni-  pi'iinil  ii.is  au  firëlal  tl'execuleria  prompase^ 

l'ayant   enlevé ,  le  n'A  juin  ■  i4t ,  à  KrforI  ,  en  Thiirin^.  Il  fut 

^^lerrc  dans  sa  rallié Jralc.  (Go//.  rJtr.^  lom.  V,  col.  470.) 

P^  MARCULFF. 

ii4i-  MARCl'Lt-E  ,  et  non  ArnulTe  ,  comme  l'appelleot 
MM-  de  Sainie-Marlhe ,  fui  lire  de  la  collégiale  d'\.scl>aiïen- 
liourg  ,  doiU  il  élail  prévflt  Jep-iîs  lone-lems  ,  pour  élrt 
placé  sur  le  siège  de  Mayence.  Mais  il  ne  fil  qu'y  parailre,  e| 
inourui  le  9  ou  le  14  juillet  de  l'an  1 1 42 ,  au  grand  regrer  do 
Ks  diocésains  qui  fondaiËDl  de  grandes  espérances  sur  sa  probité 
icconnue. 

t  HENRI  I. 

1 1 42.  Henri  I ,  lumoramé  Félix  ,  d'une  maison  illuslre , 
nnlssail  ,  en  sa  personne,  les  prévales  de  la  catliédrale  H 
àf  la  ctillégiale  de  Ssinl-Victor  de  Mayence  lorsqu'il  fui  élu 
pour  succéder  à  l'archevêque  Marculfe.  Ce  fut  à  Francfort  que 
se  fil  son  élection  en  présente  des  légats  du  pape,  de  saint 
IlèrnariJ,  et  de  l'empereur,  qui  l'investit  aussilôt  ilen  droits 
régaliens.  Mais  il  ne  reçut  qu'en  114^  \t  palllum ,  qui  lui  fut 
spjiarlé  par  le  cardinal  Theoduin.  L'an  114*1,  un  moine, 
nommé  liaoïil ,  excitant  les  peuples  de  Mayence ,  de  Cologne, 
t\  fies  lieux  voisins ,  à  massacrer  les  Juifs ,  !'arrliev)?qne  Henri 
consulta,  par  lettres,  sur  ce  point,  rahl>é  de  Olairvaux.  La 
réponse  fut  qu'il  fallait  réprimer  ce  fanatique  et  lui  interdire 
b  p/édicalion,  (Bern.  Ep.  31^5.)  L'empercnr  Conrad  tll  ,  se 
.«lùposaDl  à  partir  pour  la  croisade,  confia,  l'an  ii47-  ^  Vir— 
•bcvPque  de  Majenee  la  tutelle  de  Henri ,  ion  fils ,  qu'il  venait 
jtfi'Ëlire  élire  roi  des  llomains ,  avec  le  vicariat  Je  l'empire.  Le 
Mtflat  vint  en  grand  cortège ,  la  même  année  ,  trouver  le  pape- 
Bu^ne  III,  a  Trêves,  oïl  il  fil  une  entrée  pompeuse  ,  le  pre- 
mier dimanche  de  l'Avenl.  Il  remit  au  pontife  une  lettre  du 
^ifoiie  prince  V  son  élève,  qui  l'apprlail  rûrUsimam  palrem  ae 
ffaeepforem ,  a/que  adjuforem  noslrum.  (In/gr  epitt  ff^i/ia/iti, 
i^ÎAl.  56,  apiid  Malienne,  ampL  coU  ,  lom.  11,  pag.  sSs.) 

'Henri  avait  enl  repris  de  réformer,  malgré  eu»  ,  ses  chanoines. 
flaur  se  venger,  ils  l'accusèrent  lui~mAme  auprès  du  pape  ,  de- 
Ql!|^gencc  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  Ohligë  de  se  dé- 
SeArire,  il  fait  puilir,  l'an  iiSï,  Arnoul ,  prévflt  de  la  cnllé- 
^le  de  Saint-I'ierre ,  pour  aller  plaider  sa  cause  à  Rome.  Ce 
.Wpnté,  qu'il  avait  comblé  de  bienfaits^  trompa  si 
4*Ûne  tnanière  aussi  ' 


i 


omble  (ie  bientaits>  trompa  ses  intentions  v 

ingrate  ijue  periïde  ;  car ,  au  lieu  de  le  jus-  H 


lîfîcr ,  n  appuya  les  griefs  allégués  contre  lui,  et  demanda  det. 

Îommisswires  au  pape ,  pour  venir  les  vérifier  sur  les  lieux.. 
)eux  cardinaux,  Bernard  et  Grégoire,,  envoyés  pour  ce  sujet,, 
s^éta^nt  rendus,  Tan  iiS3,.  à  Worjns ,  déposèrent  le  prélai 
accusé,  sans  égard  pour  une  lettre  que  saint  Bernard  leur  avait 
écrileen  sa  laveur  (c'est^a  trois  cent-deuxième),  et  lui  substi-^ 
tuèrent  Arnonl.  Les  historiens  sont  partagea»  sur  ce  jugement*. 
Otton  de  Frisingue  ,  écrivain  grave  etconiemporain ,  le  donne 

rur  équitable.  {Vifa  Freder, ,  LU,  o.  tj.)  Conrad  ,  auteur  dé 
chronique  de  Mayence,  qui  vivait  au  treizième  siècle,  et 
Dodechin,  prétendent-  qu'H  fut  le  fruit  de  la  corruption ,  el 
qu'une  somme  d'argent,  offerte  aux  légats,  en  fut  le  prix., 
^uoi  qu-il  on  soit,  Henri ,.  aprè&  en  avoir  appelé  au  tribunal  dtft- 
Jésus-Christ,  se  retira  en  Saxe,  où  il  mourut,  coiisumé  dê^ 
chagrin  ,  le  premier  sept ertibrc  de  la  même  année.  Son  arche- 
vêché no  l'avait  pas  enrichi.  H  avait  coutume  de  dire  :  Fui  dioes. 
çanonicus  ,  paupcr  prvcpositus  ,.  mendkus  episcopus.  {  ConciL^ 
German'i  tom.  X,  pag.  704.). 

ARNOUL  DE  SELEHOVEN.. 

* 

-    siSS^  Arnoul,  tié  à  Mayence  ,^  dans- le  quartier,  nommer 
^anciennement  Selejiov^n»,.  Jontil  tira  .son  surnom,  prévôt  d^- 
la  collégiale  de  Sainl-Pierre  de  Mayence,  et  doyen.de  celle^ 
d'Aix-la-Chapelle  ,  succéda ,.  de  la  manière  qu'on  vient,  de  le 
dire,  à~ l'archevêque  Henri.,  dans  le  siège  de  Mayence,  et.  fut 
investi  des  régales,  aussitôt  après  son  élection,  parle  roi  de 
Germanie ,  Frédéric  1 ,  en  présence  duquel  elle  se  fil.  S'étant 
rendu  ensuite  de  Worms  à  Mayence  ,  il  y  trouva  les  esprits, 
partagés  entre  lui  et  le  prélat  qu'il  venait  remplacer.  Herman^ 
comte  palatin  du  Khin  ^.  s'étant  ligué  avec  d'autres  seigneurs  ^ 
profita  du  trouble  pour  ravager  les  .terres  de  l'église  de  Mayence 
«t  de  l'évôché  de  Worms.,  sous  prétexte  de  veriger  l'outrage  faU:: 
à  l'archevêque  Henri.  Les..ami$-d'ArnoiJ  ne  Tabandonnèrcnt 
point  en  celte  occasion.  Fortifié  par  les  troupes  qu'ils  lui.  am^ 
nèrent,ilalla  faire,  par  représailles.,  le  dégâtdans.  les  domaines, 
de  ses  ennemis.  I/ausonce  de  Fré.déric  ,  occupé  alors  en  Italie^ 
favorisait  ces  hostilités  réciproques,  (-c  prince,  l'an  ii55,  à^soii 
retour,  ayant  fait  citer  les  parties  à  la  dicte  de  Worms  ,  con- 
damna, comme  N-iolateurs  de  la  paix  publique,  le  comte  palatiiiv 
ses  partisans,  l'archevêque  et  ses  amis,  parmi  lesquels  se  trou-* 
vaient  onze  comtes,  à  la  peine  du  harnescar ^  ou  de  la, hachée^ 
4:'est-à--dire    «î  porljcr  un  chiea  sur  leurs  épaules  l'espace  d'un^ 
j^ille.  L'archevêque ,  dit  Otton  de  Frisingue ,  ne  fut  dispensé 
de  cette  punition  ignominieuse,  que  tous  les  autres  subirent  > 
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qu'en  consiclëratian  de  son  grand  âge  et  de  la  sainteté  de  soai' 
caractère.   C  De  Gesi.  Frîder.^  \ïy.  il ^  c^iS,)    - 

L'an  II 56,  Arnoul  voyant  qu'Hillin,  archevêque  de  Tràves'i^ 
Toulait  étendre  sur  la  province  dç  Majence  Pautorité  de  légat-, 
dont  il  était  revêtu ,  alla  trouver  à  Rome  le  pape  Adrien  IV^ 
pour  défendre  les. droits  de  son  église.  Le  pontife  Técouta  favo-. 
rablement  et  le  renvçya  pleinement  satisfait.  (  Christian.  Joam4 
rex,  MogundiUy  liv..,  Y,  p.  56i.)  A^^ant- promis  à  Tempereur  da 
raccompagner  à  la  première  expédition  qu^il  ferait  en  Italie  ,  il 
demande ,  Pan  1 137  ,  un  subside  pour  ce  voyage ,  à  la  ville  de 
Mayence,  qui  le  refuse.  Ce  fut  le  germe  des  funestes  querelles 
qui  éclatèrent  dans  la  suite  entre  Arnoul  et  son  peuple^ 

L'an  II 58,  les  habitants  de  Maycnçe,  grands  et  petits ,  dit; 
Dodechin  ,  ayant  à  leur  t^te  Godefroi,  abbé  de  Saint-rJacques, 
et  Burchard ,  prévôt  de  Saint-Pierre,  portent  des  plaintes ,  que 
cet  écrivain  n'articule  point,  contre  leur  archevêque.  L'empe- 
reur, en  refusant  d'y  faire  droit,  ne  fait  "qu'aigrir  les  esprits» 
L'année  suivante,  tandis  qu'Arnoul  tient  un  synode  à  Mayence, 
le  lendemain  de  la  Saint-Remi ,  ses  ennemis  entrent  les  armes 
à. la  main,  dans  le  lieu  de  Passemblée,  ^our  l'en  chasser.  Mais 
les  comtes  de  son  parti,  étant  survenus,  les  obligent  à  se  retirer« 
Arnoul  part,  après  la  Toussaint,  pour  aller  trouver  l'empereur 
en . Lomoardie.  Ses  adversaires  ne  tardèrent  pas  à  l'y  suivre,  et 
s'en  revinrent  confus  d'avoir  été  rejetés  avec  menaces.  Arnoul , 
dans  ce  voyage ,  assista ,  le  5  février  1 160*  au  concile  de  Pavie , 
où  l'empereur  fit  reconnaître  l'antipape  Victor  III  et  anathé- 
matiser  Alexandre  III ,  son  concurrent.  Arnoul  souscrivit ,  im« 
médiatement  après  le  patriarche  d'Aquilée ,  à  ce  concile  ,  avec 
quatorze  de  ses  suffragants,  en  cette  manière  :  Ega  Arnoldus  ar^^ 
chiepiscQfHis  Mvguniinus  cnm  XIV  suffragaiicis  interfui  et  .subs". 
cripsi.  De  retour  à  Mayeace,  il  y  trouva  le  triste  sort  qui  Palten-r 
dait  y  et  que  sainte  HildegarUe  lui  avait  prédit  dans  une  de  ses 
lettres ,  dont  on  voit  un  extrait  dans  la  chronique  d'Hirsauge 
{ad an,  ii5i}).  Le  jour  de  la  Saint-Jcan-Baptisle  1160,  taudis 
qu'il  est  dans  le  monastère  de  Saint-Jacques,  une  troupe  de 
furieux  vient  se  jeter  sur  lui,  l'égorgé ,  et  le  jette  sur  un  fumier, 
après  l'avoir  dépouillé  de  ses  habits.  Pendant  trois  jours,  la  canaille 
ne  cessa  d'insulter  à  son  cadavre.  Enfin,  les  chanoines  de  la  coU 
légiale  de  Notre-Dame,  l'ayant  recueilli,  l'inhumèrent  en  grand 
deuil  dans  l'église  collégiale  de  Notre-Dame  (Dodechin,  chron,) 
l).  Martenne.  {^AmpLcolL  ,  tnm.  U,  pag.  5c>G)  a  publié  i^ne  leltr^. 
de  ce  prélat,  à  l'abbé  Wibaud  ,  par  laquelle  il  le  prie  d'engager 
l'empereur  a  faire  cesser  les  hostilités  du  comte  palatin  du  lUiin  , 
contre  son  église.  L'éditeur  crpit  celle  lettre  de  l'anné.e  ii56. 
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nais  le  pablîp  fui  toule  celle  année  en  Italie  ,  avec  l'empereur. 

Peut-être  esl-ell«  de  ii54  ou  de  ii55. 

CONRAD. 

iiGo.  Apres  la  mort  Irasique  d'Arnoul ,  les  auteurs  âe  c* 
BHurlre  conlraiijnîrenL  le  crergé  de  Mayence  de  lui  lutnriluef 
Baoul ,  ou  Bodolphe  ,  fils  de  Conrad  ,  duc  Je  Zéringeo.  CetM 
«lection  ,  faite  à  l'insu  de  l'empereur,  élait  contraire  911  sermenl 

3ue  les  citoyens  de  Hayence  lui  avaient  fait  trois  ans  auparavant^ 
e  ne  ffoint  donner  de  successeur  a  l'archevOque  Arnoul ,  Prt 
cas  d<^  mort,  sans  son  consentement.  Ce  prince  en  fut  Irriti 
lorsqu'il  l'eut  apprise  en  Lomliardie ,  et  ri'solut  de  U  (aire  rasjer. 
£n  vain  Haoul  vienl-il  le  trouver  avec  des  piètes  dW,  qu'il 
avait  tirées  du  trésor  de  son  église  ,  pour  l'ajipaistT  :  Frédêri» 
le  rejeta  lui  et  ses  présents.  Lorsqu'il  fut  de  retour ,  il  trouva  s* 
place  occupée  par  Chrétien  ,  ciunle  de  Biiche ,  en  Thuringe  , 

3ue  Conrad  de  Suabe ,  comte  palatin  du  Bliin  ,  et  le  landgravt* 
e  Hesse  ,  y  avaient  installé.  Ce  nouveau  choix  ayant  égslemenf 
déplu  à  l'empereur,  le»  principaux  de  l'église  de  Mayence  nom- 
mèi-errt  pour  archevêque,  en  sa  ptésencc,  Cosbad  ,  fils  d'Ol- 
ton  IV,  comte  de  Willtlspacli ,  mort  en  ii5>5,  petit-fits 
d't  kkrhard ,  mort  vers  l'an  toc,8  ,  arrièrc-pelil-iils  d'Ollon  11 , 
décédé  en  1077,  dont  le  père  fut  Ollon,  comte  de  Wilielspach. 
Telle  est  la  généalogie  i]ue  donne  i  Conrad  M.  Scholli 


parcelle  d'autresancieiw 

lion,  dit  le  Grand,  qnj. 

de  Henri  le  Liou  ;  Fré- 

de  Bavière, 

Lton,   dit  le 

1208,  Philippe,  roi  d» 

!  sujet ,   le  régicide.  11'  est 

pas  l'an  1163,  comme  Id 


u  gouve 


qu'il  prouve  par  l'auforllé  deltadevii 

écrivains.  Conrad  avait  trois  frères 

fui  duc  de  Bavière  après  la  destiluti 

déric,  surnommé  le  Barbu  ,  comte 

«ous  l'aiitorilé  de  son  frère  aîné; 

Jeune,  père  d'Ollon,   qui  tua,  1'; 

Romains,   et  fut   surnommé,   pour 

certain  que  son  élection  se  lit ,   ne 

fnar[)iier>t  Dodechin  ctTriihéme,  mais  1  an  iitju,  ainsi  qu'on 

le  loii  par  une  de  ses  chartes  donnée,  l'an  1  i(j3  ,  en  faveur  du 

nouveau  monastère  d'ilfelden ,  où  il  compte  celle  année  pouf 
.  la  Irenle-quairième  année  Je  son  épiscopal.  (Serarius,  tom.  1, 

pag,  fit).').)  11  était,  l'an  ii6a,  à  la  suite  de  l'empereur,  dans 
-  le  royaume  de  Eoureogne,  lorsque  ce  prince  donna  une  consli* 
.  ftilio'n  en  faveur  de  ÏVglise  de  Genève.  On  y  voit ,  en  effet,  la 

Souscription   de  Conrad,  mais  avec  la  seule    qualité  d'élu  dt 

Mayence,  ce  qui  prouve  qu'd  n'était  pas  entore  sacré.  ( Bouche, 
'  hhl-  de  Pitiv.,  p.  i33.)  l..a  dévotion  du  lenis  le  porta,  l'an  iitia, 

à  iaire  le  pèlerinage  de  Saint/- Jacques  en  Galice.  Mais,  avanl 


nCi  AAtlHBVËQUÊS  DE  UAV^CB.' 
B  partir,  il  se  soumit  à  Tobëdipnce  Ju  pape  AJuandr?  III,  'i 
Il  de  l'empereur,  peul.-Stre  dans  une  eutrevue  ser.rète  qu'il 
ivcc  ce  pontife,  lorsqu'il  fut  arrivé  en  France.  Le,  meurtre  de 
l'archevêque  Arnoul  était  demeuré  jusqu'alors  impuni.  Conrad, 
à  son  retour,  fut  témoin  du  supplice  que  l'cmpereur.fil  suliir, 
l'an  i[6J,  aux  auteurs  de  cet  attentat.  Frédéric  ayant  assem- 
blé, l^an  ii65,,la  diète  de  Vurubourg  ,  pour  obliger  tous 
les  prélats  et  les  princes  de  l'empire  à  reconnaître  l'anlipape 
Pascal ,  Conrad  pnt  la  fuite  pour  ne  pas  manijuer  à  la-foi  qu'il 
avait  jurée  au  vrai  pape  Alexandre,  et  se  retira  auprès  de  ce 
ponlîfe  en  France,  Le  Gallia  chriit. ,  (lom.  V,  pag.  476)  , 
d'après  Romuald  de  Salernc,  date  cette  retraite  de  l'an  1 163  ; 
mais  la  chronique  de  Reichersperg ,  suivie  par  le  P.  Pagi ,  la 
place,  comme  nous,  en  1  t65.  Alexandre  ayant  quitté  la  Franca 
au  mois  d'août  de  cette  année,  pour  retournera  Rome,  fut 
accompagné  par  ConraJ,,  auquel  il  conféra  ,  le  18  décembre 
àuivant,  la  conaècralion  épiscopale  à  Romb.  Alexandre  le  créa  , 
dans  le  même  tems  ,  cardinal -prëtre-évéque  de  Sabine  ;  mais  il 
ne  se  démit  de  l'archevêché  de  Mayence  qu'en  1 177  ,  après  la 
paix  faite  enïre  le  pape  et  l'empereur.  Ce  fut  alors  qu'en  dédom- 
magement de  cette  démission ,  il  fut  Ciit  archevêque  de  Saltz- 
wurg,  du  consentement  de  l'empereur,  qui  l'investit  des  régales 
ne  ce  siège.  (  Serarius  ,  eâ.  no. ,  tom.  J ,  pag.  SGy  j  et  Gail.  chr. 
''■",  tom.  Vj  col.  476.) 

CHRETIEN  i. 

liés.  ChBÉtiewI,  issu  des  comtes  de  Bûche,  en  Thùringe," 
Sgné  ,  l'an  1 160  ■  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,   par  le  comte 

PiUtin',  pour  archevêque  de  Mayeuce,  et  rejeté  ensuite  par 
empereur,  fut  élu  à  la  sollicitation  Je  ce  m^me  prince, 
l'an  iif)6,  pour  succéder  i  Conrad,  lorsqu'on  eut  appris  eo 
Allemagne  la  promotion  de  celui-ci  au  cardinalat  et  à  1  évêché 
de  Sabine,  quoique  Conrad,  comme  on  l'a  dit,  n'eût  point 
donné  sa  démission  de  son  archevêché.  Il  était  alors  chancelier 
de  l'empereur,  comme  l'aliesie  Komiiald  de  Salerne  ,  et  prévôt 
de  l'église  de  Mtrsbourg,  suivant  le  chrunographe  de  Lauter- 
berg.  Il  embrassa  le  schisme  que  Frédéric  avait  excité,  et  fut  da 
l'ambassade,  aussi  pompeuse  qu'inutile,  qu'il  envoya  ,  l'an  1167, 
au  roi  d'Angleterre  ,  pour  l'engager  dans  le  même  parti.  (  Foji 
Alexandre,  eWi/ue  de  Liège.)  A  son  retour,  il  alla  joindre  cet 
rmpereur  en  Italie,  et  y  fit  preuve  de  valeur  en  plus  d'une 
ciccasion.  On  admira  siirioiit  l  exploit  suivant.  Pendant  le  siège 
■'Ancone,  auquel  Frédéric  était  occupé.  Chrétien,  et  Renaud  , 
'levêque  de  Cologne  )  allant  joindre  ce  prince  à  la  tête  de 
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CHROIJOLOGIE  HlSTOltlQtm 
tnilte  chevaux,  furent  allaqués,  près  du  TusculuOl,  par  quiri^i! 
h  *ingt  mille  romains,  contre  lesquels  ils  se  défetidirenlsi  vail- 
lamment ,  mi'ils  en  crjuchèrenl  par  terre  douze  mille ,  el  mirent 
le  reste  en  fuite.  (AcL-rbus  Morena.)  Chrétien  revint,  l'an  i  if)8, 
avec  l'empereur ,  en  Allemagne.  Il  était  à  Majence  au  priniems 
âe  celte  année,  comme  te  prouve  une  charte  du  19  mars,  par 
laquelle  il  confirmait  une  donation  faite  par  Godelinde,  dame 
pieuse  f  au  monastère  de  Saint-AIbau.  L  empereur  l'avait  déjà 
feit  auparavant  archichancelicr  de  l'empire,  et  l'anlipape  Cal- 
ïisie  le  nomma  son  légal.  Envoyé  de  nouveau,  l'an  iilj^,  en 
ItaKe  ,  il  Y  fut  occupé  ,  cinq  mois  de  suite ,  à  Faire  la  guerre  ^ 
ella  fit  avec  SUCCÈS.  (Otioà  S.  BJasio,  c.  a2.  )  11  parait  néan- 
tnninsque,  duiant  le  cours  de  c-tte  expédition,  ilfit  quelque 
apparition  en  Allemagne  ou  dans  les  Pays-Uas ,  puisqu'on  le  voit 
parmi  les  souscripteurs  d'un  dîpldme  donné  par  Frédéric ,  le, 
ag  septembre  1171,  i  Liège,  (  Mirwl ,  op.  ûiplom. ,  tom.1^ 
pae.  iHq-) 

Frédéric,  voulant  rendre  la  paiï  à  l'église,  en  faisant  lasiennd, 
avec  A,lexandre  fil,  députa,  l'an  1176.  à  ceponlife,  les  arcbe^ 
véques  de  Mayence  ,  de  Cologne ,  de  Magdebonrg ,  cl  quelques, 
autres  prélats,  pour  lui  faire  les  premières  ouvertures  d'une, 
réconciliai  ion.  L'année  suivante,  lOoies  les  difficultés  étant, 
kphnies  et  les  préliminaires  de  b  paix  arrêtés,  Alexandre  les  Gl 
jurer,  le  21  juillet ,  par  ces  députés;  et',  Iroix  joursapfffi,  il, 
«bligea  Chrétien  à  renoncer  au  parti  qu'il  avait  suivi  jusqu'alors ,, 
lui  donna  solennellement  l'absolution,  et,  après  lui  avoir  fait. 
Lrûler  le  palUum  ,  qu'il  avait  reçu  de  l'anlipape  ,  il  lui  en  fit 
fcnielirc  un  autre  par  les  mains  du  cardinal  Hyacinthe.  Chrétien 
assista  ensuite  au  concile  qu'Alexandre  lint ,  le  i4  aoilt  1177  ,  âl 
.  Venise  ,  pour  cimenter  la  paix  qui  venail  dVtre  faite,  tfe  là  il 
feconduisit  le  pape  à  Rome,  avec  d'aulres  prélats  que  l'empereut 
horama  pour  lai  Ciire  honneur.  Chrétien  était  encore  eh  cette 
ville  au  mois  de  mars  1179,  lors  qu'Alexandre  y  célébra  le- 
conclle  général  de  Latran,  dans  lequel  cet  archevêque  prit 
«éance,  et  eut  on  rang  distingué.  En  s'en  retournant  la  m^mo 
année,,  il  donna  dans  une  emlniscaje  de  Conrad  ,  marquis  dé 
Montferrâl.  qui  le  retint  prisonnier  et  lui  fil  acheter  chèrement 
a  liberté,  l*an  itSi ,  après  deux  ans  de  tapli\lté.  M.  de  S. -Marc 
{_Àlt.  chroh. ,  tom,  V,  pag.  166)  observe  qu'on  fie  comprend 
pas  comment  Conrad  ,  nls  du  marquis  tiuiltaume ,  ami  parti-', 
çulier  de  l'empereur  Frédéric ,  osa  traiter  si  mal  un  arche-^, 
VÉque,  premier  ministre  de  ce  prince, et  cela  dans  le  lem^quIiL 
faisait  la  guerre  pour  l'église  rtimaine.  ' 

'    On  revuij.  encore  Chrétien  ,  l'année  suivante,  en  Italie, iUi 
titW  des  troapes  impériales ,  occupe  i  venger  lirpape  {^ciui  Hf  : 
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dps  insultes  des  nomains ,  et  à  réprimer  leur  acharnement 
contre  b  ville  deTuscuium,  dont  ils  avaient  cotijuré  la  ruine. 
N'ayani  pu  les  rencontrer  devant  cctie  place,  dont  iU  avaient 
abandonné  le  siège  à  son  approche,  il  vint  faire  le  dégât  dans  le 
territoire  de  Roroe.  Vite  maladie  morieile  l'arrêta  dans  le  cour» 
de  celle  expéitition.  S'étant  fait  porter  à  Tusculum,  il  y  reçut 
b  visite  du  pape  Lucius ,  qui  lui  administra  les  derniers  sacre- 
ments, après  quoi  il  mourut  le  a5  août  1 183.  On  blâme,  avec 
raison  ,  ses  inclinations  martiales,  si  peu  conformes  au  caractère 
dont  il  était  revêtu, 

^^P  CONRA-D  ,  pour  la  seconde  /où. 

^^ift.  COHKAD,  après  la  mort  de  Chrétien,  revint  de  Saltz- 
bourg  a  Mayence ,  oit  it  fui  retju ,  suivant  l'expression  d'un 
ancien,  comme  un  ange  du  seigneur.  L'an  ii84)  ^  l'exemple 
de  son  prédécesseur,  il  voulut  s'emparer  de  ce  qui  avait  appar- 
tenu dans  la  Thurïnge  et  la  Hesse  i  la  maison  éteinte  de  Fran- 
conie.  Mais  il  trouva  dans  le  landgrave  (.ouis  111,  la  même  ré- 
sistance que  celui-ci  avait  opposée  à  l'aichevéque  Chrétien.  U 
en  résulta  des  dégâts  réciproques  sur  les  ilnmaines  qu'ils  possé- 
daient ea  Thurînge  et  dans  la  Hesse.  Mais  l'empereur  ,  les 
a)ant  réconciliés  la  m^me  année  ,  les  emmena  avec  lui  en  Italie. 
(ChroH.  Lauleiberg.)  Leurs  querelles  s'élanl  renouvelées  en  i  iStî, 
Conrad  fit  éieier  le  château  de  Heiligenltcrg,  pour  se  défendre 
contre  le  landgrave,  qui ,  de  son  côté,  fil  construire  le  château 
de  (trunenberg,  pour  arrêter  les  courses  de  son  ennemi.  {Lnmè. 
Schafnab,  Cùrtlin.)  L'an  1189,  après  le  départ  de  l'empereur 
pour  la,  Terre-Sainte,  Conrad  aida  le  jeune  roi,  son  fils, 
Henri  VI ,  qui  lui  succéda  l'année  suivante  ,  à  réprimer  lei 
eUbrts  que  fit  le  duc  Henri  le  Lion ,  pour  recouvrer  ses  dumal- 
ties,  dont  il  avait  été  dépouillé.  Gerhard,  prévôt  de  Steder- 
bourg ,  dans  l'histoire  des  derniers  Faits  de  ce  due ,  fait  un  récit 
fort  aésavantageuK  de  la  conduite  que  Conrad  tint  dans  cette 
expédition.  Il  s'y  comporta,  dit-il ,  non  en  évËque ,  mais  en 
^néral  d'armée;  il  portait  non  le  symbole  de  la  paix,  mais  U 
Itirche  de  la  guerre  ;  sa  tâte  était  couverte  d'un  casqoe  au  lieu 
d'une  mitre  ;  il  tenait  en  main,  au  lieu  dune  verge  pastorale, 
pour  conduire  et  modérer  la  fureur  des  combi liants,  une  massu* 
arec  laquelle  il  les  animait  par  son  exempte  au  cornase.  Sa 
tunique  était  nne  cuirasse  ;  sa  chaussure,  des  bolliitet  de  fer. 
Monté  avec  cette  armure  sur  un  cheval  fougueux ,  il  ne  suivait 

Kle  roi,  mais  il  le  précédait ,  et  loin  de  calmer  sa  coUre,  il 
rilait  encore  par  ses  disoaaTs.  {/ipud    Mei/mm.  seript,  rtf, 
Qpn. ,   tom.1,  pag.  4^1.) 


J 


!  pDUvnnt  se  rendre  en  Palestine,  commfr  îh 


•,f*8 

■  Heni 

en  était  soUkitc  par  le  pape  Célestln  IK,  fit  partir  en  sa  place 
yans  le  mois  de  janvier  1197  ,  Tarchev^iie  de  Mayeiice  aveo 
"une  armée  consi  a  érable.  Des  modernes  joignent  à  ce  prélat^ 
'dans' cette  expédition  ,  l'évêque  de  Wurlzbourg.  Mais  la  chro- 
nique d' Effort  ,  qui  nous  sert  ici  de  guida,  ne  fait  point  men- 
tion de  ce  dernier,  dont  il  est  certain  d'ailleurs  que  la  mort 
arriva  au  mois  de  juin  de  la  même  année.  Le  premier,  revëla 
du  titre  de  légat ,  réunit  sur  sa  roule,  à  Téglise  romaine ,  LivoU) 
roi  d'Arménie,  après  avoir  reçu  sa  profession  de  foi,  et  le  ré- 
concilia en  même  temsavec  Boénond  lll,  prince  d'Antioche, 
qui  lui  faisait  la  guerre:  On  n''a  point  de  détail  des  expluila 
qn'il  fit  en  Palestine.  S'élant  rembarqué,  l'an  1199,  pounîl'Ku- 
Tope  ,'  ia  mort  le  surprit ,  le  27  octobre  de  l'année  suivante  , 
'disent  les  auteurs  du  nouveau  Gall,  christiana ,  dans  une  petite 
■ville  du  diocèse  de  Passau ,  dont  l'évêque  Wolfher  le  fit  trans- 
-porter  en  grande  pompa  >'i  Mayence.  Mais  ceci  nous  paraît 
-manquer  d'exactitude  ;  car  il  est  certain  ,  par  la  clironique  déji 
-ritée  de  Saint-Pierre  d'Rrfort(p.  aJi3)  etcellede  Sainl-Panla- 
lleon  ,  que  Conrad  ,  retournant  de' la  croisade,  arriva  dans  Is 
-Panille  le  i5  juillet  1 199 ,  et  qu'il  alla  de  là  trouver  le  pape 
'Innocent  III  à  Rome,  d'où  il  se  rendit,  accompagné  de  Boni- 
-face  .  marquis  de  Moni ferrai,  à  Mayence,  puis  en  Thuringe. 
>Gudling,  qui  n'avait  point  vu  la  chronique  d'Erfort,  non 
imprimée  de  son  tems,  a  prouvé  de  même  (p.  17G)  par  l'au- 
teur   des    Gestes  d'Innocent  (p.  8i  ) ,   par  la  chronique  de 

■  Mayence,  cl  par  une  lettre  du  roi  Otton  IV,  qui  est  la  vingtième 
'parmi  celles  d'innncent  III ,  au  registre  de  aegolio  impttit,  qu« 

Conrad,  après  son  retour,  s'appliqua  beaucoup  à  fair»;  cesser 
'les  troubles  de  l'empire.  Nous  voyons,  ea  effet  ^  qu'en  1  iM»  il 
'indiqua  une  di^te  à  Boppard  pour  établir  la  paix  entre  les  deux 
-compétiteurs  à  l'empire;  mais  qu'Otlon  ayant  refusé  de  s'y 

rendre  ,  il  passa  en  Hongrie  ,  où  il  réussit  à  réconcilier  le  roi 
'Emeric  aven  André,  son  frère,  comme  l'atlesle  Godefroi  de 

Saint-Pantaléon.  S'étant  ensuite  occupé  k  pacilier  les  querellu 

des  princes  du  Rhin,  il  vint  à  bout,  l'an  laoo,  de  leur  faire 

^conclure  une  trêve  dans  une  assemblée  qu'il  tint  à  Andernaoa 

'  Conrad  ne  survécut  pas  long'tems  à  ce  congrès.  La  chronique  de 

'  îMayence(p.  769)  nous  apprend  qu'une  maladie  aiguë  l'enleva 

!  mâme  année,  sans  nfius  en  marquer  le  jour  que  noua 


s  pu  s; 


d'ailleurs.  Elle  ajoute  qu'après  sa  mort ,  le  due 
'        "  trésor,  dont  il  avait  eu  dei- 


-tle  Bavière  pilla  sa  chapelle 

isein  de  faire  don  à  son  éiglise.  Il  nensatt ,  lorsqu'il  moiurut ,  i  r»- 

Cotistruira  sa  cathédrale,  que  les  flammes  avaient  consuafAel 
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fbid.  ]  Rieu  n'était  si  cotnmun  alors  en  Allemagne ,  parce  que 
Hit  y  était  construit  en  bois. 

SIGEFROl  II. 

_  SiCEPHOt  II,  dit  LE  Vieux,  de  la  maison  d'Cpsiein , 

prévôt  de  Saint-Pierre ,  fut  élu  archevêque  de  Mayence  par  une 

partie  des  capitubires  (par   trois   seulement,  suivant  l'abbé 

d'Usperg  )  dans  la  ville  de  Bingen ,  après  une  première  élection 

/aite  par  tous  le$  autres ,  sous  les  yeux  de  Philippe  de  Suabe  , 

■ides  Homains,  en  faveur  de  Lupolde,  évêque  de  Womos. 

(pendant  le  pape  Innocent  III  confirma  l'élection  de  Sigefroi 

"■déclara  nulle  celle  de  Lunolde,  comme  faîte  sans  li^rlé, 

attendu  la  présence  du  roi  Philippe  (dont  ce  pape  élait  ennemi) 

qui  gênait  les  suffrages.  L'an  1^01  ,  SigcFrui  fut  ordonne  prêtre 

le  samedi  des  quatre-  lems  de  septembre ,  et  sacré  le  lendemain 

par  le  légat  Gui,  cardinal  Je  fréueste.  U  partit,  peu  de  jours 

après ,  pour  Home ,  avetides  lettres  de  recommandation  d'Ot- 

4on  IV,  roi  des  Romains,  et  de  son  consécrateur ,  adroKées  au 

Sape,  (lui  confirma  de  nouveau  son  élection,  et  .le  renvoya 
écoré  du  pal/iam.  A  son  relour,  il  fui  rois  en  jouissance  de» 
droits  et  revenus  de  son  église,  en  ïhuringe,  par  lïerman, 
landgrave  de  cette  province.  (Oro/i.  S.  PaïUal.  ad  un.  lao^-i.) 
I  6ur  Adotfe,  archevêque  de  Coloi^ne,  on  parlera  de  ta  sen- 
tence de  dêposilioTi  que  Sigefiol  et  Jean  ,  évÉque  de  Cambrai  , 
prononcèrent  contre  ce  pn^lat ,  le  1 9  juin  1 2o5  ,  en  qualité  de 
commissaiies  du  saint  siège,  et  de  la  consécration  qu'ils  firent 
ensuite  de  Brunon  ,  qui  fui  fut  donné  pour  successeur.' Le  roi 
Philippe  ayant  prévalu,  celte  année,  sur  son  rival,  Sigefroi  fut 
«Uigé  de  s'enfuir  à  Rome,  où  le  pape  le  créa  cardinal  du  titr« 
ào  sainte  Sabine.  Mais  ce  prince  ayant  élé  tué  l'an  130H,  il  rc~- 
vint  à  Mayence,  où  il  fut  reçu  de  tous  les  ordres  avec  applan- 
dissenient.  Lupolde ,  qui  s'y  était  établi  depuis  son  ilépart, 
ji'avait  pas  attendu  son  retour  pour  se  retirer.  Mais  le  roi  Otlon 
■chassa  encore  celui-ci  de  son  église  de  Worms,  dont  l'admi- 
nialration  fut  confiée,  par  le  pape,  à  Sigefroi.  La  bonne  intelli- 
^nce  entre  Innocent  et  Ottuu ,  ne  fut  point  persévéraDte,  Le 
ftonlife ayant  excommunié  ce  prince,  Sigefroi,  qu'il  avait  créé 
4on  légat,  publia  celte  censure,  l'an  i^ii,  dans  la  diète  de 
Jtamberg,  et  écrivit  à  tous  les  évéques  d'Allemagne  pour  leur 
«njoiodre,  par  l'autorité  du  siège  apostolique,  d'en  faire  autant 

dans  leurs  diocèses.  Thierri,  archevêque  de  Cologne,  fijt  un 
■de  ceux  qui  méprisèrent  cet  ordre.  Sigefroi  ne  souffrit  pa;  qu'il 
le  fit  impunément.  Après  l'avoir  &appé  d'anath^me  y  ilvint  lu*- 

mètne  à  Ctjlogne,  où  II  le  déposa  le  jour  du  jeudi-saint  de  l'an 
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■  aia.  {Chron.  Hirsaug.)  Cependant,  1e:  comte  palatin,  fr^r^ 
d'Otlon,  s'élanl  liguti  avec  le  duc  de  Brabaiit,  et  d'autres prin-i 
ces  de  la  basso   Alk'magne,  avait  fait  irruption,  vers  la  Saint- 

-Michel,  dans  l'archevêché  de  Mayence,  dont  il  avait  ravagé  la 
campagne  sans  oser  attaquer  les  ^'illes.  (  C/tr.  S.  Panlal.  ad  an. 
laii.)  Toujoilrs  plu»  animé  contre  Otton ,  l'archevêque  de 
Mayence,  pour  achever  de  l'allerrer,  couronna  Frédéric,  aoa 
compétiteur,  le  35  juillet  i3i3,  à  Aix-la-Chapelle.  Frédéric  s* 
brouilla  dans  la  suite  avec  Rome,  de  même  que  celui  qu'il  avait 
supplanté.  IjC  pape  Grégoire  IX  l'ayant  excommunié  l'an  laiS, 
Sigefroi  n'hésita  poiat  à  promulguer  cette  sentence  par  toute 
l'Allemagne.  Il  essuya,  à  ce  sujet,  de  grandes  traverses,  que  sa 
fermeté  lui  (it  surmonter.  Home  perdit  un  grand  appui  par  u 
fnort ,  arrivée,  le  9  septembre  13.S0,  à  Ërfort,  où  il  fut  inhumé 
par  Engelhard ,  évêque  de  Naumbourg, 

SIGEFROI  III. 

isSi.  Sigefroi  l!l  d'F.psteih,  neveu  de  Sigefroi  II  par  Go-, 
defroi ,  son  père  ,  et  de  Thierri,  archevêque  de  Trêves,  par  Ni  ', 
de  WieJ  ,  sa  m^re,  succéda  à  son  onde  paternel  dans  le  siégs' 
de  Mayence,  l'an  laSi ,  ou  au  plutât  dans  les  derniers  jours  dt 
l'année  précédente,  puisqu'on  a  de  lui  un  acte  daté  du  18 
décembre  ia3t ,  où  il  compte  encore  la  première  année  de  soa, 
épiscopal.  (Gall.  ciir.,  tom.  V,  col,  4^*4-)  *^  prélat,  à  sou  avéï- 
neinent,  mit  sur  le  clergé  de  son  dinc^e  une  imposition  qui, 
f  excita  des  méconlemenls.  L'abbé  de  Rcinhardsborn  ayant  refusé 
de  s'y  soumelire,  Sigefroi  le  6t  fustiger.  Ce  châtiment  ne  resta 
pas  impuni.  Conrad,  comte  de  {.andsbeig,  fils  d'Uerman  I,' 
landgrave  de  Thuringe,  pour  venger  l'abbé,  pensa  poignarder 
l'archevêque,  l'an  is.i.i^  à  Erfort.  Quelques-uns  des  assistant! 
ayant  empêché  le  coup,  il  alla  satisfaire  sa  colère  sur  tes  terres 
[le  Mayence,  et  prit  la  ville  de  Frilziar  qu'il  rasa  après  y  avoir 
mis  le  feu.  (Dusbourg,  Chr.  36;  M.  le  baron  de  Wal, 
Hisl.  de  l'ord.  Teuton,  tom.  1,  pag.  3oi)-)  Sigefroi,  la  même 
année  ix3x,  étant  à  la  diète  d'AquiUe,  obtint  de  l'empereur 
i'abbaye  de  Lorsch  ,  ou  Laurisbeim  ;  ce  qui  lui  attira  ,  dans  la 
suite,  une  querelle  avec  Otton  11,  duc  de  Bavière  et  palatin  dp 
fihin.  Il  suivit,  l'an  i23(>,  l'empereur  dans  sou  expédition  d'I* 
talie ,  et  le  servit  de  son  conseil  et  de  son  bras  dans  les  différent* 
combats  qu'il  eut  i  livrer.  Mais ,  craignant  d'indisposer  le  papB 
en  sen-ant  un  prince  qui  lui  était  odieux,  ildemanda  la  permis-- 
■ion  de  retourner  en  son  diocèse,  avec  tant  d'instance,  que^ 
l'rédéric  la  lui  accorda.  Ce  prince,  comptant  toujoun  sur  son 
allacliemeat,    lui   remit    entre  les  mains  Coiyad ,  son    &\t. 
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pDur  1«  ramener  en  Allemagne,  et  lu  nomma  en  même  tems 
comme régenL dans  ce  royaume.  Il  acheva,  l'an  laSij,  le  nouvel 
édifice  de  9a  calhédrale ,  qu'il  avait  commencé  aès  (|u'il  fut 
monté  sur  son  siège.  L'an  i24'>  '1  se  déclara  ouveriement, 
avec  l'archevêque  de  Cologne,  pour  le  pape  contre  l'empereur, 
et  poursuivit  â  outrance  les  adhérents  de  ce  prmce.  La  ville  d'Ër- 
fort  était  de  ce  nombre.  Sîçefroi  en  chassa  les  cl«rc»  et  les 
moines,  l'an  izl^s,  après afoir  ielé  sur  la  ville  un  interdit  qui 
ilura  depuis  le  mercredi  avant  les  Rameani  jusqu'au  i".  août 
saivatit,  et  ne  fut  levé  qu'en  payant  une  amende  considérable. 
{Chnm.  Erfortâ,  et  Lamb.  SchaJ.  contin.)  Frédéric  ayant  été 
déposé  par  Innocent  IV  au  concile  de  Lyon ,  tenu  l'an  1243  * 
l'archevêque  de  Mayence  applaudit  à  cet  odieux  jugement.  L'ar- 
chevêque de  Trêves  el  celui  de  Cologne,  étant  dans  les  mêmes 
dispositions  que  lui ,  ils  s'assemblèrent  avec  les  évêque»  de  Slra*- 
boure,  de  Metz,  de  Spire,  et  d'autres  prélats,  à  Uocheim,  pr^ 
de  Wurtiboui^ ,  où  ils  élurent ,  le  as  mai  (  et  non  au  mo» 
d'août)  de  l'an. 1246,  pour  roi  des  Uomains  ,  Henri  Kaspon, 
landgrave  de  Tburiiige.  La  mort  ayant  enlevé  cet  anticcsar, 
l'année  suivante,  ils  lui  substituèrent  Guillaume,  comte  de 
Hollande.  On  voit  encore  dans  la  cathédrale  de  Mayence  la  sta- 
tue de  Sigefroi ,  ayant  à  ses  cAiés  celtes  des  deux  rois ,  ornés  de 
leurs  couronnes ,  t  un  à  droite  avec  celte  inscription  ,  Hfinniccs 
SIX,  l'autre  à  gauche  avec  celle-ci  :  WiLLbLXrs  SEX.  Aprïs  U 
mort  de  Raspon,  il  prétendit  réunir  à  son  église  tes  fiefs  qu'il 
laissait  vacants  enTburinge,  et  eut  pour  adversaires  le  landgrave 
Henri  l'Illustre,  et  Sophie,  duchesse  de  Brabant.  Celte  que- 
relle dura  l'espace  de  dix-sep)  ans.  âigefroi ,  l'an  1349,  *e  fait 
autoriser  par  le  pape,  à  s'attribuer  toutes  les  prévôtés  de  son 
diocèse,  et  les  meilleures  cures  qui  viendront  i  vaquer  pendant 
le  cours  de  deux  ans.  11  reçoit ,  dans  le  m^me  tems ,  le  titre  de 
légat ,  en  Germanie.  Mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  jouir  de 
ces  avantages.  Ayant  accompagné  le  roi  Guillaume  dans  une 
expédition,  il  tomba  malade  près  du  palais  d'ingclheim  ;  et 
s'ëtant  fait  porter  à  Bingen ,  il  y  termina  ses  jours  le  9  mars 
1243,  peu  regretté  de  ses  diocésaiiw  ,  malgré  les  éloges  que  Lalo- 
ibub  lui  donne,  {f'ôyei  Oinrad  I,  archevêijue  de  Cal^ne^  t* 
GuillauiDe  II ,  comte  de  Holianêe.  ) 

CHRÉTIEN  II. 

n49-  CHR'frnEN  II,  prévfli  de  Saint -Victor  de  Mayence. 
tfoyen  ,  rt  ensuite  prévôt  de  l'église  nbétropulitaina,  et  prévdt 
aussi  de  celle  de  Saint-Mariin  ,  fut  élu  archevêque  de  Mayence 
U  3âiuin_ia4<j^  aj^àsque  Kame  eut  re/eté  la  pDitulatian  ijut. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
aiait  d'al>ord  élè  faite  de  Conrad,  archevêque  de  ColognSj  pani' 
ce  môme  siège,  (nslruit  desobligalions  de  l'épiscopat ,  il  n'y  fil  pu. 
enlrer,  comme  ses  prédécesseurs,  l'exercice  des  armes.  Le  roi, 
Guillaume  l'ayant  invité  à  le  suivre  dans  ses  expéditions,  il  s'en 
excusa,  disant  qu'il  éiait  prêt  à  employer  le  glaive  spiriluel,, 
c'est-i-dire  ta  parole  de  Dieu,  toutes  les  fois  <]ue  son  devoir, 
l'exigerail  ;  mais  qu'il  ne  pouvait  prendre  part  à  des  suerrqs  ûù 
l'on  se  faisait  un  jeu  de  Wùler  les  édifices ,  d'arracher  Tes  vignes, 
de  dévaster  tesmoissons.  Sur  ce  qu'on  lui  ubjectait,  l'exemple  de. 
ceux  qui  l'avaient  devancé  ,  sa  féponse  élait  :  Il  est  écrit  poaf 
nous,  remettez  poire  èpèe  dans  le  fuurreau.  On  lui  fit  un  crime) 
de  cette  manière  dépenser,  el  on  le  représenta  au  pape  comme, 
un  homme  sans  talents,  et  incanabic  de  gouverner  une  grandej 
église.  Chrétien,  apprenant  que  le  roi  Guillaume  était  ii  la  léte 
de  ses  accusateurs,  offrit,  l'an  laSi,  sa  démission,  que  le  papn» 
accepta.  La  chronique  d'Krfort  (  pag-  io5)  nous  aprend  qu4(' 
entra,  l'an  1253,  dans  l'ordre  des  Hospitaliers  de  Sainl-Jean^,, 
Elle  ajoute  qu'il  mourut  à  Paris,  la  même  année,  dans  la  maiso% 
de  l'Hâpital.  , 


GERARD  L 


laSi.  Gf.RAIU),  fils  de  Conrad,  wildgrave  ou  comte  âau-*t 
vage ,  sous-diacre  et  chanoine  de  l'église  métropolitaine  dn 
Mayence  ,  fut  substitué  à  l'archevêque  Chrétien  par  le  cardinal' 
légat  Hugues  de  Saint-Cher.  Cette  nomination ,  si  l'on  s'eal" 
rapportea  Chrétien  lui-mûme,  ne  fui  pas  gratuite,  mais  l'effell 
de  deux  cents  marcs  d'argent  donnés  par  Gérar  d  en  secret ,  dit-^ 
il,  à  l'archevêque  d'Embrun,  qui  servait  comme  de  collégust 
au  légat.  Quoi  qu'il  en  soït ,  l'an  laSs ,  Gérard,  s'élant  rendui 
le  dimanche  de  la  Sexagésime  (4  février)  à  Erfort,  y  fut  o;  ' 
donné  diacre  et  prêtre  aux  quatrc-tems  de  Carême,  el  de  li 
e'étant  transporté  avec  le  roi  Guillaume  à  Brunswick ,  il  y  reçnb 
la  consécration  épiscopale  des  mains  de  l'archevêque  d'Yorck.i 
fi  étant  avisé  ,  peu  de  lems  après ,  de  soumeilre  son  clergé  paft 
force  à  tin  nouvel  impôt ,  il  s'attira  une  excommunication  doi 
légat  Hugues  de  Saïnt-Cher,  dont  il  ne  fut  relevé  qu'au  bouti 
d'un  an,  vers  Pâques  i253.  (Cbrun.  Erford. ,  ^.  io5.) 

L'an  1256,  après  la  mort  du  roi  Guillaume,  deux  Compéti- 
teurs, Alfonse,  roi  de  Castille ,  et  Richard,  duc  de  Cor- 
nouailles  ,  s'étant  élevés  pour  lui  succéder,  le  dernier  rechercha 
le  suffrage  de  l'archevêque  de  Mayence,  et  l'obtint  à  l'occasion 
suivante.  Tandis  qu'Albert  le  Grand,  ducdeBrunswick,  tenait, 
assiégés  dans  leur  château  les  seigneurs  d'Assebourg ,  ses  vas^ 
saux, Conrad,  comte d'Eberstein,  et  l'archevêque  de  MayeacCfl 
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s^étant  lignés  enSçmWe  ,  vinrent  faire  le  dégât  dans  sa  terre  d't 
Gotfixigeh. .Mais  lofficipr  qui  commandait  pour  le  duc  en  ce 
{yays^  trouva  moyen  de  les.  surprendre  et  de  les  amener  à  son 
maître.  Le  comte  fut  condamne  à  être  pendu  par  les  pieds  erx 
punition  de  sa  félonie,  étant  vassal  du  duc,  et  rarcnevêque 
tonduit  prisonnier  à  Brunswick,  où  il  resta  l'espace  d'un  an^ 
Ce  fat  Richard  d'Angleterre  qui  le  délivra  ÎBoycnnant  une 
grosse  rançon  qu'il  paya.  .(  Voy.  /es  ducs  Je  Brunsivkk»  )  Mais 
Gérard  avait  prévenu  ce  service,  en  envoyant  de  Brunsunc k  son 
suffrage  pour  Richard,  à  la  dièie  d'élection  qui  se  tint  ,  le   i3 
janvier  1267 ,  pendant  sa  captivité.  Remis  en  liberté ,  il  assi.st^ 
"au  couronoement  de  ce  prince,  qui  se  fit,  la  même  année,  à 
Aix-la-Chapelle  ,  le  jour  de  l'Ascension.  Il  amena,  l'année  sui- 
¥Mite  ,  Ricnard  k  Worms  ,  pour  l'y  faire  recevoir  ;  mais  il  êa 
t^uva  les  portes  fermées ,  et  ne  put  réussir  à  les  faire  ouvrir, 
kri  soumettre  les  habitants  à  ce  nouveau  roi.  Ce  prélat  finit  sos 
jours  le  ^5  septembre  1269,   et  fut  enterré  aux  Franciscains 
d'Erfort.  C'est  sous  son  épiscopat  que  cessa  la  vie  commune  dei 
chanoines  de  la  métropole.  (  Guden ,  1. 1 ,  p.  509.  ) 

WERNHER. 

•  la.Sg.  WERNHEa  d'Epstein,  fils  de  Gérard  d'Epsleîn  ,  frère 
*de  l'archevêque  Sigefroi  11! ,  chantre,  puis  grand-piévôt  de 
l'église  métropolitaine  de  Mayence ,  prévôt  aussi  de  Sainte- 
Marie-aux-Degrés  et  de  Saint  Pierre  dans  la  morne  ville  ,  suc- 
céda, .par  une  élection  Canonique,  l'an  i25a,  à  l'archevêque 
Gérard.  S'étant*  rendu  ,  l'an  1266,  à  Rome,  il  y  reçut  la  con- 
sécration épiscopale  des  mains  du  pape  Alexandre  IV.  A  son  re- 
tour, il  tint  un  concile  où  il  excommunia  Philippe  de  Hohenfels , 
.pour  les  exactions  aussi  pesantes  (}u'in justes  dont  il  foulait  le 
clergé ,  dans  les  lieux  de  l'église  de  Mayence  dont  il  avait  l'â- 
Youerie.  Philippe  revint  à  résipiscence  ,  et  fut  absous  des  cen- 
sures le  7  janvier  i263.  Wernher ,  cette  même  année ,  par  traité 
du  10  septembre  ,  s'accommoda  avec  la  duchesse  Sophie  et  son 
fils  pour  leurs  prétentions  sur  les  fiefs  de  Thuringe,  dont  une 

f partie  leur  fut  laissée.  (  Guden.  p.  70").  )  L'an  1271  ,  il  acquit., 
e.  19  mai ,  d'Ulric,  seigneur  de  Durcn  ,  le  château  de  Wildcûr- 
.berg.pour  neuf  cents  marcs  d'argent,  monnaie  de  Cologne. 
(Itotomus ,  p.   732.)  Etant,  l'année  suivante,  à   la  diète  de 
.Trancfort ,  pour  l'élection  du  roi  des  Romains ,  il  engagea  les 
jéleclêurs  à  réunir  leurs  suffrages  en  faveur  de  Rodojphe  de 
..Habsbourg.  Il  eut,  en  1273,  des  démêlés  avec  Henri  ne  Bra^ 
^bant ,  landgrave  de  Hesse  ,  pour  des  ravages  qu'il  fai^^iit  sur  ses 
terres.  (  Voy.  ?f  5  iandgr.  de  liesse/)  Il  assista,  l'an   1274,^11 
XV.  i5 
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[icile  général  de  I.jon  ;  et ,  l'an  1 378 ,  il  acheta  de  Henri^ 
comle  de  Sjjoiibeim ,  le  chilieau  de  Bcekelnhclra  ,  ce  nui  oCt^ 
casiona,  entrccc  prélat  ei  Jean  de  Spoiihcim,  urip  (juerellr  qUi 
ne  finit  que  le  12  décembre  laSi.  weroherienriiua  sa  carrière. 
le  3  avril  larj^  ,  dans  la  ville  d'Aschaffenbourg  ,  où  il  fui  inliunuT 
rande  église.  Apres  sa  mort,  le  siège  de  MayeiiC^ 
mois,  suivant  laclironiijae  U'Ërfort. 

HENRI     II. 

laSfi.  IlF-NRt,  nalif  d'Isni  dans  VAIgow,  en  Suabe,  fils  d'i^ 
boulanger  ou  d'un  maréchal,  francisrain  de  prufession ,  sur 
nomme  en  alleinanJ  KitotUrer,  Ji  «use  du  cordon  de  son  ordre. 
confesseur  de  l'empereur  Rodolphe ,  évpq'ue  de  B3le  ,  ayant  élt 
député  par  ce  prince  au  pape  Honorius  IV ,  pour  solliciter  en 
faveur  de  l'un  des  deux  élus  ,  qui  se  disputaient  depuis  plus  af. 
deux  ans  le  siège  de  Mayence  ,  se  comporta  si  adroitement  daql 
ion  ambassade,  qu'il  se  le  (il  adjuger  parle  pape,  et  Kl  nommqj 
au  siège  de  Bàle ,  le  protégé  Je  Rodolphe.  Son  goiivernemetd 
fut  sévère.  Il  entreprit  de  réformer  son  clergé  ;  mai*  il  ne  vécu! 
pas  assez  long-lems,  et  peut-^tre  ne  prit-il  pas  des  mesures  asse:! 
cages  pour  réussir  dans  ce  deswin.  11  mourut  le  17  mars  laSSj 
et  fui  enterré  dans  la  cathédrale  de  Slayence.  Sou  clerg 

tour  mieux  dire ,  queli|ues-uns  de  ses  clercs  les  plus  incorrigible 
ji  firent  l'ëpitaphe  suivante: 


Nudipe»  Anlislei  non  carat  Gli 
Uum  Don  In  cœlis ,  sin  ubicumqui 


GERARD     II. 


utis 


laSS.  GÉRARD ,  fils  de  Godefroi  d'Enstein  et  (l'Élisabelh  i 
lîassau  ,  peiit-neveu  de  l'archevêque  Sigefroi  Hl ,  archidiact. 
de  l'église  de  Trêves  ,  et  chanoine  de  celle  de  Mayeiice  ,  avih 
eu  les  suffrages  d'une  partie  des  capiiulaires  ,  pour  succéder 
l'archevêque  Wernher  dont  il  était  cousin  ,  tandis  que  Pierre  f 
prévôt  delà  métropolitaine,  était  porlé  par  l'autre  partie:  maM 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  l'avait  emporté.  Ensuite  il  avait  concour^ 
pour  l'archevêché  de  Trêves ,  avec  Boémonit.  L'archevéqiM 
Henri  II  étant  mon  dans  ces  entrefaites,  Gérard  se  remit  silip' 
les  rangs,  et  eut  pour  compétiteur,  Emeric  de  Sclionecli,  ciut 
partagea  les  voix  du  chapitre  avec  lui.  Tous  deux  étant  alléj' 
poursuivie  leurs  droits  à  Rome,  le  pape  hicolas  IV,  par  juge^ 
loeut  Jn  d  manche  Reminhr.ere ,  deuxième  du  Carême  la'^g ,  iài* 
jugea  le  siège  de  Majence  à  Gérard ,  et  celui  de  Trêves  à  ÎJoétt 


BES  'AScnBVÉQCES  Bï  MAWTîeï. 
mond.  Gérird  ,  h  son  retour,  donna  lous  ses  soins  an  (jouver- 
nemeni  île  son  pglisL-,  oo  il  réforma  plusieurs  abus,  Il  s'appliqua 
pailiciilièreaieiil  à  m(^ltry  en  sûrc-Lé  les  biens  ecclésia3lîi|ucs,  et 
obligea  les  doyens  de  chaque  église  à  dresser  un  état  des  revenus 
et  prélienilus  de  leurs  chapiires  et  de  le  porter  dans  an  livre  qui 
serait  iMichatné  dans  ta  bibliothèque,  pour  Être  consulté  par 
chacuc)-  des  chanoines  au  besoin.  L'empereur  Andnipbe  étant 
mort  l'sn  1291,  Gérard  fit  élire  en  sa  place,  k  i".  mai  de 
>'ani)éesuivantn,  Adolphe  de  Nassau ,  son  cousin,  et  le  con- 
duisit en  grand  corlèRe  i,  Aîx-Ia-Lhapclle,  où  il  fut  couronné 
te  i'',  jviitet.  (iérard  acquit,  l'an  iat)4,  de  Henri,  comte  de 
Gleichein ,  lout  l'Eîchsfeld  ,  après  avoir  fait  suceessivemcnt 
l'achat  de  (fivers  châteaux  qui  s  y  Irouvaietil  compris.  Les  dis- 
positions de  Gérard  ,  envîrs  l'empereur  Adolphe,  n'élaieni  plus 
alors  les  moines.  Voyant  que  ce  prince  abusait  de  son  autorité  , 
sans  égard  pour  ses  remontrances,  il  assembla  une  diète  4. 
Mayeiice ,  oii  ,  de  l'avis  des  électeurs  qui  n'étaient  qu'au  nombre 
de  trois,  il  prononça  la  déposition  de  ce  prince  ,  le  aS  juin  laqS^ 
ttGt  ùlireen  sa  place,  par  ses  méines  électeurs,  Albert  d  Autriche. 
*La  guerre  ayant  été, déclai'ée  entre  tes  detix  corapeiiteurs  ,  Gé- 
rard se  trouva  avec  un  corps  de  ses  troupes  dans  l'armée  d'Al~ 
berl,  a  la  bataille  qui  «e  donna  près  de  Worms,  te  a  juillet 
lagfi ,  et  qu'Adolphe  |)erdit  avec  la  vie.  Le  9  août  suivant ,  l'on 
«ecommença  et  l'on  conOrma  l'éleclion  d'Albert.  Maîscomme 
dans  le  décret  d'élection  on  ne  donnait  à  l'électeur  de  Maycnce 

311e  le  second  r.inc  ,  Gérard  lit  réformer  cet  article,  et  obtint 
es  lettres  impériales  ,  datées  de  Hotembourg ,  le  a.'6  septembre 
i2Ç)S  ,  par  lesquelles  le  premier  rang  lui  fut  assuré ,  et  à  ses  suc- 
Besscurs  dans  Iciutes  les  rencontres  ,  avec  confirmation  du  titre 
d'archicbancelier  de  Germanie,  Gérard  accomnagna ,  en  dé- 
cembre 1*99,  Albert,  àTouI,  où  ce  prince  allait  célébrer  le 
mariaae  de  Kodolphe,  son  fils  »  avec  Blanche,  soeur  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  Celui-ci  ayant  proposé  au  roî  des  Romains ,  d'en- 
Îiger  li>s  électeurs  i  lui  donner  ce  même  (ils  pour  successeur  , 
iérard  s'y  opposa  hautement,  protestant  qu'il  ne  souffrirait  pas 
que  l'empire,  du  vivant  de  son  chef ,  fût  assuré  à  l'héritier  de 
ses  domaines.  (Ckron.  S,  Pe/ri Erfurd. ,  pag  3io.  )  Cctleanec- 
dote ,  rapportée  dans  le  seol  ouvrage  cité  ,  nous  donne  la  clef 
des  lu-ouilierîes  qui  s'élevèrent  dcpuiscntre  Albert  et  les  princes 
électeurs ,  qu'il  attaqua  l'un  après  l'antre  ,  sous  prétexte  de  cer- 
taines usurpations  qu'ils  avaient  faites  sur  l'empire.  Gérard  eut 
sa  p.irt  des  mauvais  traitements  du  roi  des  Romains.  La  mort 
IViilcva  le  :i.S  février  i3o5.  U  eut  sa  sépulture  dans  sa  cathè- 
■liale. 


ver'  ■ 


PIERRE. 

i^oG.  Pierre,  surnommé  Aichçpalt,  né-h  Trêves  ,  cl%èB«« 
pêlts  bourgeois,  hpipixic  pieux  et  savant,  rpëdecîn  de  Henri  ^ 
foxnXe  de  Luxembourg,  qui  devint  empereur,  engagé  dansTétafc  . 
ccc1ési,isti()ue  dès  sipn  eu&Miee  ,  fot  noijimé.  Tan  12H8  ,.  par  le 

Jigpe  Micoias ,  à  la  dignité  de  prévôt  de  Téglise  de  Trêves.  Mais. 
a  fercne-té  de  la  plupart  des  chanoines  à  «Maintenir  le  statut  de 
leur  compagnie  qui  en  excluait,  les  Toliurienss-ne  lui  permit  pas 
^e  se  faire  installer.  Le  même  pape  1^  nomma ,  Tan  ^9^^  ^  pour 
jlç  dédommager ,  à  réy^çbé  de.Bàle ,  après  la  m*>rt  de  Pierre  de 
jlpîrhensleiiv.  Celui  de   Ma\enre.  élant  vciiu  daea  la  suite  à 
*^aquer,  il  fut  dépuié  par  le  comie  de  Lux.embow^  vers  lepapç 
Çlémenl  V  ,  à  •Poitiers,  pour  solliciter  en  faVcur^^é  Baudouiti^ 
4on  frère ,  qui  aspirait ,  quoique  âgé  seuLeroeol  de  vinei-trois 
;inîs.,  à  ce  siège.  Pierre  ayant  trouvé  le  pontife  iocQmnwdé  d'un 
_gros  rhume,,  accompagné*  de  crachement  desao^,  le  guérit 
promptement  à  la  vue  diis  autres  médecine  qui  uWaient  pu  y 
jéussir.  Clément ,  par  reconnaissance^  le  nomma  ,  de  l'avis  di> 
^acré  collège  ,  archevêque  de  Mayence,  disant  qu'un  homme  si 
jbabile  à  rendre  la  santé  aux  corps ,  le  «erait  également  à  U^or 
curer  aux  âmes.  Le  clergé   de  Mayence  applaudit  à  cette  nomi*» 
nation  ,  et    reçut  avec  honneur  son  nouveau    pasteur.  Mais  il 
n'en  fut  pas  de  même  du  comte  de  Luxembourg,  qui  s'offensa 
d'aboi  d  de  ce  choix,  qu'il  regardait  comme  le  fruit  de  la  brigue* 
Pierre ,  néanmoins,  dans  une  conversation  qu'il  eut  avec  lui,  le 
détrompa  si  bien  ,  qu'il  reconnut   depuis  la  main  du  Tout- 
Puissant  dans  cette  nomination.  S'élant  rendu  ,  l'an  i3o8,  à  la 
diète  ficclorale  de  Renlz,  Pierre  y'conconrut,  et  eut  même  la 
plus  grande  part  avec  Tarchevr^que  de  Tro.ves ,  dans  le  mois  de 
novembre ,  à  l'élection  du  tiotiv(?au  roi  des  Romains ,  Henri  de 
Luxembourg.  L'ayant  conduit  ensuite  à  «Aix-la^Chalpelle  ,  il  as- 
sista ,  le  jour  de  rKpiphanie  l'^oq,  à  son  courot^nement.  H  cé*^ 
lêbra  ,  l'an  liiio,  à  vSpire  ,  le  mariage  de.JeandeLuxemibourg , 
fils   de  l'empereur,  avec  Elisabeth,  héritière  «du  royaume  de 
Bohême,  et   ayant  de  là  accompagné  lejs  deux  époux  dans  ce 
pays,  il  les  couronna,  le  4 février  i3n,  à  Prague.  On  aparléà 
.l'article  des  a)nciles  de  celui  qu'il  tint ,  au  mois  de  mai  làia,  à 
Majeure,    pour  vérifier  les  accusations    intentées  contre   les 
Templiers,  i/impaitialilé  qu'il  fit  paraître  -dans  cet  examen>, 
:jsauva  les  accusé*  .  qui  furent  renvoyés  absous,  parseril(*nce  du 
l•^  juillet  i.^i  1 .  (  Voy.  le  concile  de  Mayence. de  Pan  i3ib.  ) 
Lan  lôi^y  dans  la  diète  tenue ,  le  20  d'octobre ,  à  France 


fort ,  pnnr 


r  IVkclion  d'un  successeur  Je  l'empereur  Henri  VII, 
lIi![iIc,  larchcvâque  de  Mayence,  ainsi  que 
celui  de  Trêves  ,  le  riii  de  Uolièine  ,  et  le  inarf]uis  de  GranJe- 
buurg ,  dcima  son  suffrage  k  Louis  de  Bavière,,  Undis  que  lc3 
autres  élecieufs  ilonnèrenl  leurs  vois  à  Frédéric  d'Autrïcfie;  c<  ' 
qui  Dccasinna  un  schisme  dans  l"einpire.  Pierre,  ayaat  acT 
Eomp^gné  Itfuis  à  Aix  U-Cliapelle,  le  couronna  le  ab  novcml^re 
^vaat. 

KTicrre,  depuis  le  couronrjemenl  qu'il  avait  fait  de  Jean  de 

^enjljourg,  roi  di:  BD^ème .  e[  ii't.lisa!>etli ,  safemnie,  avait 

1  gr.ind  cri'dil  sur  IVsprît  Je  l'un  et  l'autre.  Kngagi^s 

élat  à  revenir  eu  Boliêiife  ,  jls  U  uoioinèrenL  leur  aii-7 

lî  rc  royaume  ;  emploi  dopt  it  ^'acquitta  avec  Ueaucoup 

■p.  prutlence  et  de  suqçès.  Mail  plusieurs  des  grande  du  payf 

^nant  acciisc',  |>ar jalousie,  Je  s'a pproprjer  l'argent  de  l'cUt ,  il 

SU  le  parti  de  reiqurner  à  sou  diocèse.  (  Cal/,  cfir.  ,  tom.  V, 

'.  4y3.  )  11  mourût ,  à  Hayence  ,  le  (i  juillet  1^20,  et  fut  cnj, 

ré  tïaiis  sa  calheJraJt  t  qu'il  s  ciait  appliqué  à  dérorcr. 


MATTHIAS  DE  BUCHECK", 


l3si.  SUirrUAS,  fils  de  Henri,   comte  4c  Buclieck,    fut 

par  le  papi;  Jean  XXU,  afilievËi^ue  Je  ALijencc  ,  sur 
^  i  fin  lie  l'on  l'.ilai.  Ce  fui  la  recommandation  de  KoLerl ,  roi 
3e  Sicile,  qui  lui  oliiinl  colle  disniic,  à  cause  îles  services  quç 
le  comie  Hugues,  son  frère,  avaitivndus  à  ce  piicjcc.  lîau— 
fl.ouin,  arrhi?vpque  Je  Trêves,  que  les  chanoines  de  HlaïB"":? 
avaient  unauimemcnt  postulé  ,  loin  Je  s'ofifnser  d',aïoir  élé  fer- 
mé par  le  pape,  for  le  premier  à  leur  conseiller  de  recevuic 
nlalLhias  ,  qu'il  iastalb  lui-même  dans  le  siège  Je  Mayence.  Ce^ 
(Iquï  prélats  vécurent,  depuis,  datis  mie  parfaite  intelligence. 
'  '  i.iaG,  Hallhias,  sur  U  refus  tiuç  (il  Henri ,  landgrave  dp 
p,  (le  reprendre  de  lui  les  ficf^  qu'il  tenai"  Je  son, église, 
bï'fléclBra  la  Querre  avec  le  secours  de  l'archevî'quc  de  TrÈves^ 
s  xlvu)!  prélals  fireid  eiise^ihli;  le  sî^gt  de  Giessen,  dans  Ifi 
:,  qu  ils  emportèrent.  JÛais  la  garnison  que  Mâllhias  y 
,  se  comporta  si  mal,  que  les  lialiîtanU  la  chassèrmi  ,  et 
fftourncn'nt  .suus  l'ohéissance  du  landgrave.  "Ce  prélat  lînil  ses 
rs  dans  ie  cours  ije celle  guerre,  U  to  tenlenibre  1Z2&  ,  el  fut 
pjhurae  dans  sa  calliédrale.  |l  est  qualilié  par  Trilliëme,  f/r 
ini  honore  pcrpeiuàyue-aicmoriâiiignus.  lAMhiis,  à  U  soUici-- 
Aaiion  du  pape  ,  travaillait ,  daus  l'année  qu'il  mourut  t  à  fiiî^c 
venir  une  Jièle  pour  déposer  l'empereur  Louis  de  liavière. 
rilaynaldi,  adwi.  l'i^'i,  a-.  40.) 


i 


iH«01I0X0r.Tlî   mSTOTll»3BW 

HENRI    m. 


tSaS,  Henri  dk   Wurnenbouhg,  dit  Busma 
BiijicTt ,  coniM'  Je  Wiirnenbourg  et  neveu   de  III 
vi!(|iie  de  Cologne  ,.  tut  nomme  par,  le  pape  Jean  XXII,  li 
oclolire  i.-Î3iS,  a  l'aicheveche  de    Maycnee ,  Jont  il  était  clia-Ç^ 
n.oiiip  en  iji^itiP  tel 
àc  présenta  k  Mayi 
ii''la   de  sa  iiominaiion  au  pape 


prévôt  Je  Bonn.  Mais  lorsque  HenrC 
le  clergé  refusa  de  le  recevoir,  et  api  ' 
formé.    L'affaire  nil 


J  la  cour  d'Avignon.  Cependant  Ife 
qu'une  longue  vacanc 
tê  église,  nommèrent  i 


lie  k\a 


plaidée  pendant  trois 
chanoines  de  Mayi 
lêiir  siêçe  ne  fâl  prépidicialii 

}'admi(ristrer,  Uaxidouin,  archcvê(|ue  de  '1  rêves.  Le  p.ipe  d&i 
su[  {iiDUva  haniement  ce  nnrli,  et  persista  jusqu'à  la  fui  dan^ 
celle  disposition  ,  s:im  se  laisser  6échir  par  les  lettres  que  le  ra% 
i:  et  II-  loi  de  l!(ib(?me  luLëcrivirenl  pour  l'engager  di- 
r  Baudouin  dans  son  administration.  Benoît  XII ,  suc-^. 
cesscur  de  Jean  XXII ,  fut  également  inexorable ,  et  à  la  fin,, 
Baudouin.,  nienaqé  d'ëxcnmnifintcaliAn  ,  prit  le  parti  de  re- 
melire  le  goiivernemeiii  de  l'église  de  Mayi^nce,  au  bon  plaisir^ 
àa  pape.,  '.'est  ee  que  l'on  voit  par  sa  leltre  à  Benoît ,  datée  dt^ 
iï  notumbre  i33ti,  dons  laquelle  î)  proteste  de  In  pureté  de  soa< 
intention,  en  acceptant  celte  commission  ,  qui' lui  a  éléoEfeiter 
cliopilre  et  les  vassaux  de  l'église  de  Maycnce; 
ian.  i.^lSÏ,  n".  ï9,et  1^36,  r".  5r.) 
133^  ,  après  la  démission  volontaire  de  Baudouin  i' 
i  de  Wurnenbourg  fut  admis,  du  consentement  de  tou?! 
lès  ordres,  et  mie.  en  possession  de  l'archevMié'dc  Mayencel,' 
On  se  contenta  de  lui  imposer,  suivant  Albert  de  Strasbourg^ 
deux  cofidilioLts  qu'il  accepta  ;  l'une  ,  qn'il  s'attacherait  à  l'êm— ] 
pereur  Louis  de  Baviiire;  l'autre,  qu'il  remeltrait  entre  le^ 
mains  du  chapili«  les  places  fortf^s  et.  les  viUes  dépendantes  df^ 
son  église.  Henri  n'avait  pas  attendu  jusqu'alors  à  faire  des 
de  juridiction  dans  l'égbse  de  Mayence.  Tour  se  concilie) 
fcclion  deseiioyens,  il  avait  donné,  le  3  avril  i3:i9,un  dipldm 
par  lequel  il  promettait  de  ne  lever  aucun  impôt  ni  pénge  , 
in  'distance  d  un  mille  autour  d»  Mayenqe  ,  que  dli  consenteAj 
ment  de  la  ville.  L'année  suivante ,  ilavait  déchargé  les  habitanti. 
des  censures  qu'ils  avaient  encourues  ,  en  vertirdes  décrets  d'urr" 
concile  de'  Mayence  ,  pour  les  dommages  par  eux  causés  atfe' 
clergé  et  les  violences  qu'ils  lutavaieni,  failesi  L'an  iS3i  ,  il  leàl. 
avait  relevé»  du  serment  qu'ils  avaient  fait  aux  Juifs  ,  de  lei 
wmhourser  à  certains  termes  l'argent  qu'ils  avaient  cmpninl 
d'eiLï  à  usure.  Fidèle  aux  engagements  qu'il  avait  pris  avec  lot 


C  Raynaldi , 
L'a 


act{* 
l'af^ 


DES  AKCHEVÉQVES  BK  MATCNCE.  f^' 

«lispilre ,  il-dépuia,  peu  de  l^rns  après  son  intronisât inn ,  l'évêquc 
de  Cnirp  el  Cfeilac,  comle  île  Nassau  ,  pour  demanJrr  au  pnpe 
Benall  XII  i'ali^nliilion  Je  l'empcrear.  Au  mûisde  juillet  liiii^ 
él3u\  à  Rassemblée  des  si*pt  éleeleun  Â  RenlE ,  il  y  soulinl  vîguu- 
'reiisenienl  les  intérêts  de  ce  prince  ;  el,  l'ayanl  ensiiile  accom- 
pagne  i  Francforr ,  il  dressa  ,  de  conccri  avec  ces  m^mes  élec- 
teurs, ta  lellre  qu'ils  écrivii'ent  au  pape  pour  étaltlirles  droiis 
dc,lVmpire  conire  les  préîentions  de  Rome.  A  la  tâle  de  la 
lellre  il  se  dit  :  Heurt,  archei^ifue  de  Mayence,  anihkhancclifr 
Ju  saint  empire ,  ea  Allemagne ,  et  doyen  des  princes  électeur*. 
iGtill.  chr.,  lom.  V,  col.  499   ) 

Le  pjpe  Clément  VI ,  Tan  i344î  fi'  un  rerianchemenl  à  Is 
métropote  deMayencc,  en  êrigeaiil,  par  sa  bulle  ilu  3o  avril, 
iVglrse  de  Pragae  en  arehevéclié.  (  Raynaldi  ,  ad  hune  an. 
n".  li^.)  Le  5  mai  siiiv.^nt,  par  «ne  autre  bulle,  il  donna  un 
Tiointau  siijcl  Je  morlifiralion  k  rarchev*'{nic  île  Mayenfe,  en 
iransportanl  à  celai  de  Prague  le  droit  de  sacrer  el  couronner 
le  roi  de  Bohi^TOe.  Henri ,  peu  de  jours  après,  eut  ocrasîoa  de 
morlilier  le  pape  A  son  loiir.  Clémeul  VI  ayant  fait  dresser ,  par 
ëcril.les  articles  de  la  paîxqu'il  eonsenlaitdc  Taire  avec  l'emne- 
rcur,  l'archesPtjuedeMayence  assembla  les  éleciears  i  FrancRir* 
pour  en  délibérer,  et  sur  son  avis,  lous  s'accordèrent  à  les  rejeter. 
(  Albert  Argenf. ,  pag,  rS^-  )  Mais  l'archevêque  eut  Ijienlol  lieu 
de  se  repenlir  de  ce  coup  de  vlgiienr.  Méconlenl  dun  décret 
rendu  par  l'empiîreur  à  son  préjudice,  en  faveur  des  coinles 
palatins ,  il  voulut  en  vain  regagner  les  bonnes  grâces  du  saint 
père.  Elles  furent  mises  h  si  haut  prix,  qu'il  aima  mieux  re> 
courir  à  celles  de  l'empereur,  qui  lui  furent  accordées  sani 
ConJilions.  Clémeul  VI  ne  garda  plus  alors  de  mesures  avec 
Henri.  Après  l'avoir  encommunié  publiquement,  Tàn  i.-<45, 
il  le  disposa ,  le  y  avril  de  l'année  suivante  ,  et  mit  en  sa  place 
Gcrîac  de  Nassau  ,  l'un  des  saM'/iln  de  sa  faction,  comme  le 
qualifie  un  auteur  du  teras-  Henri  ne  tint  compte  de  sa  dépo- 
sition ,  et  continua  pendant  environ  huit  ans  de  se  porter  nonr 
archevêque  de  Mayence,et  d'en  faire  les  fonctions.  (Raluz, 
vit.  Pp.  Ai'ent. ,  col.  8<î3.  )  Gerlac ,  de  son  cfllé  ,  voulut  soutenir 
sa  nomination  ,  et  de  là  un  schisme  dans  l'église  de  Mayence  et 
des  guerre^  enl  re  les  deux  compétiteurs.  Henri ,  cependant ,  par 
le  conseil  de  l'empereur  ,  consentit  à  remettre  l'adminislralipn 
.de  son  église  à  trois  chanoines,  sous  la  réserved'un  revenu  de 
mille  nrarcs  d'argPnL  Henri  fil,  en  lï^**"  la  fonction  d'élec- 
leiir  en  créant  roi  des  Komains  Kdonard  III,  roi  i!'An;;lelerre, 
de  concert  avec  ceux  de  ses  collègues  qui  s'étaient  opposi's  à 
l'clerlion  de  t  barles  <le  Lincmbourj^ ,  faite  l'année  précédente. 
,0n  W  vuil  encore  djnncr  son  suffrage  a  réleclion  de  Frédéric- 


margrave  iJeMisniè,  puis,  en  i349,  à  colle  de  Charles  Ôonlfiiâ; 
de  Schwartïbonrg.  hes  iu\.euTs  ii\i  Gal/ia  chnsliana  citcnl  iiitè 
icltre  (le  ce  prélat ,  écrite  ,  en  i35i  ,  au  roi  l'Iiitijipe  de  Valoist 
par  laquelle  il  se  déclare  son  ami  el  fiJèle  allié.  Henri  mouruï 
le  21  décembre  i353.  (  Gall.  chr.  ,  lom.  V  ,  col,  5oo.  ) 

GERLAC  DE  NASSAU. 

i354.  Gerlac,  fils  de  Gerlac,  comte  Je  Nassau,  el  pelit^ 
fils  de  l'empereur  Adolphe,  né  l'an  iSati ,  fait  do^en  de  I  éQliij^ 
deMayonce,  en  i345,  nommé  archevêque  de  h  même  église, 
l'année  suivante  ,  comme  on  vienl  de  le  voir ,  par  le  papi.'  Clft- 
ment  VI,  succéda,  l'an  i354,  à  Henri  de  Wunii'cjb'nirgj, 
aprbs  avoir  transigé  avec  Cunon  de  Falkcnstein  ,  admitiislrateitf 
ou  coadjuteur  de  celui-ci ,  par  trailé  du  vendredi  apr<>s  le  joiir' 
de  l'an.  {Guiicnas,  lom.  Ul ,  pag.  SCS-S^a.)  Sur  la  fin  d.'  \'m, 
i355,  Gérard  eut  guerre  avec  Frédéric,  mar(|uis  de  Mismfi, 
{lùid.y  pag.  3a3.)  L'an  i35q,  l'empereur  Charles  IV,  élanl  î, 
Coblenlz ,  lui  écri\-it,    le  it>  mars,  une  lettre  irès-pressanljft 

Sour  lui  rappeler,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  en  présence  du  légu 
a  pape  ,  l'obligaiion  où  il  était  de  mieux  veiller  sur  les  mœuil 
du  clergé  séculier  et  régulier  de  sa  province,  el  de  le  rêformein 
jvec  menace,  s'il  y  mauquait,  d'ordonner  aux  princes  de  sé^ 
tjuestrer  les  revenus  des  bénélîces,  jusqu'à  ce  que  le  pape  eu 
rdonné  ce  qu'il  en  fallait  faire.  Celle  lettre  est  datée  de  [a  IreVf 


I 


aième  année  de  ses  règnes  et  de  la  troisième  de  son  empircj}. 
ce  qui  se  rapporterait  à  l'an  ]358:  mais  Charles  ne  fut  qite 
l'année  suivante  à  Coblenlz,  d'où  la  lettre  est  datée.  Il  y  a  app»> 
rence  que  le  soin  de  réformer  son  clergé  occupa  Gerlac  le  res^ 
■du  lems  de  Son  épiscopai.  11  mourut  dans  la  ville  d',\schjffei»*j 
bourg ,  le  12  février  1371  ,  et  fut  inhumé  dans  le  monaslè^^ 
d'Erbach. 

JEAN  1 ,  DE  LTIXEMBOURG. 

1371.  Je.VN  ,    fils  de  Jean  de  Luxembourg,  comie  de  ï-ignî", 
«I  d'Adélaïde  de  Flandre  ,    comme  le  prouve  le  nouvel  édite* 


de  Serarius  (1)  ,  et  non  pas  ,  ainsi  que  plusieurs  l'a'ssurent ,  Sa 


(1)  Cet  MiteiiriK  trompe  ne'anmoioi.  en  faisant  Adélaïde  Tille  < 
Guide  Dampiïrre,  cnmte  de  Flandre.  Elle  n'elait  ijiie  sa  pïtilï-fii 
par  Gui  de  Flaoari; ,  suti  père  .  siri:  de  Rlchcbourg  et  romte  de  Zé 
Lude,  el  uiari  d«  Béalrix  ,  dame  de  Sotliiighem.  (  ^.7;^.- \  lediu 
■Céaéal.  tlandr.  prot.  tMb.  XI f  pag.  19  ) 


BBS  abchèvéqCes  de  MAYEWÈE.  itt** 

Wencesla»i  tomte  de  Luxembourg,  frère  de  l'empereur 
Charles  IV,  fut  transféré  de  l'éveché  da  Strasbourg,  sur  le 
s!ége  de  Mayf  Dce ,  dans  le  moB  de  mai  187 1  ,  par  les  soins  du 
pape  Grégoire  XI ,  après  que  Cunon  de  Falkenslein,  arche- 
vêque de  Trêves ,  eut  renoncé  à  l'élection  que  le  chapiire  de 
Mayence  avait  faîte  de  sa  personne  pour  ce  siège.  Ce  fut  l'em- 
pereur Charles  IV  qji  procura  la  rr^nslation  de  l'évéqueJean 
dont  il  était  parent.  (Gâta  Arckiep.,  Treoire,  c.  i6i,  apud 
HonCeîm.  prodr. ,  pag.  8440  '-^  nouvel  archevêque,  vers  la 
fin  de  février  de  l'an  1372  ,  fit  son  entrée  dans  Mayence  ,  où  il 
fui  trÈs-honorablcment  reçu.  Mais,  l'année  sulvanle,  une  mort, 
que  quelques-uns  regardèrent  comme  l'effet  du  poison,  l'en- 
leva, le  4  avril,  à  Elivit,  ou  Ellfeld  ,  d'où  son  corps  fut  trans- 
porté an  monastère  d'Erbach ,  pour  y  être  inhumé.  Lalomus  dit 
de  lui  (p.  5^8)  :  Prini:tps  vultiis  ^'tnastale  etcorpoiis  stature  cons- 
pkuus  ,     mon'ùus    Unis   et   slmp/ex ,    qui  potiis   itgeretur  çitàm 

LOUIS  DE  MISNIE. 

k374.  Louis  DE "MiNiË  ,  fils  de  Frédéric  le  Sérieux,  land- 
ISve  deThuringe  et  marquis  de  Misnie,  né  le  uS  février  i34o, 
Wque  d'Haioersladt,  en  i35S,  puis  je  Bamberg ,  en  i366, 
s'étant  rendu  ,  au  mois  de  février  1374,  à  la  cour  d'Avignon, 
obtint,  (lu  pape  G-régoire  XI ,  l'archevêché  de  Mayence ,  3  la 
recommandation  de  I  empereur  Charles  IV.  Cependant  le  cha- 
pitre de  Mayence  avait  élu,  à  l'unanimité,  pour  son  archevêque, 
Adolfe  de  Nassau  ,  évéque  de  Spire  ,  que  Louis  trouva  en  pos- 
session du  siège  de  Mayence,  a  son  retour  En  vain,  il  appor- 
tait avec  lui  le  bref  du  pape  qui  déclarait  nulle  celle  élection  , 
malgré  la  somme  de  vingt-deux  mille  florins  qu'Adolfe  lui  avait 
fait  passer  en  forme  de  décime» ,  pour  l'engager  i  la  confirmer. 
Adolfe ,  soutenu  de  ceux  qui  l'avaient  élu  ,  défendit  si  bien  le 
terrain  contre  son  compétiteur,  qu'il  l'empêcha  de  se  mettre  en 
possession  «l'aucune  des  places  qui  relevaient  de  l'église  de 
Mayence,  à  T exception  d'une  seule  nommée  Salza,  qui  était  en 
Thuringe.  On  voU  cependant  qu'Adolfe  faisait  sa  résidence  i 
Brforl,  A  l'égard  des  droits  honorifiques  du  siège,  il  parait  que 
I..ouis  en  eut  la  jouissance  exclusive.  On  a  divers  actes  qu'il 
souscrivit  avec  le  titre  darchicliancelier  en  Germanie,  t^'an 
1376,  il  concourut,  le  10  juin  ,  h  I  élection  de  Wenceslas,  roi 
di;3  Komains.  Louis,  cependant,  ne  manquait  pas  de  partisans, 
dont  les  principaux  étaient  les  margraves  de  Misnie  et  de  Thu- 
ringe, et  le  comte  de  Schwartzbourg.  Adolfe  fut  obligé  de 
umdre  les  armes  et  de  faire  aussi  des  alliances  p 
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Les  deux  antagonistes  se  faisaient  la  guerre  avec  le  mâme 
XV.  16 
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actgaraeinenti  «Tous  ceux  du  pari  i  de  T^uis,  qui  toinbaien^ 
n  entre  les  mains  il'Adplfe,  élaient  dépouillés  ealièrempnt ,  oi).^ 
)>  ne  ae  racheUient  que  par  une  grosse  rançon  ;  et  mâme  s'il; 
»  avait  à  lf!s  redouter,  il  les  retenait  prisonniers,  sans  vouloir, 
»  à  quelque  raison  que  ce  fût,  lea  relâcher.  Ceux  qui  tenaienti 
"  pour  Louis,  en  usaieal  de  iDsmo  i  l'égard  de  ses  ennemis  ■>, 
{Fabrir..  origin.  Saxon.,  l.  VI,  pag.  6^7.)  Après  la  mort  de. 
Grégoire  XI,  arrivée  l'an  iSyS,  Urbain  VI,  son  successeur ,1 
voulant  mettre  fin  au  schisme  de  Mayence  ,  dégagea  Louis  des^ 
liens  qui  l'altacliaient  a  cette  église  ,  et,  pour  le  dedontii)ager,_ 
le  nomma  patriarche  de  Jérusalem  et  évéque  de  Cambrai.  Mai^^ 
Louis,  ti'ès-peu  satisfait  de  cettf;  indemnité,  résolut  de  louL, 
tenler  avant  de  céder  U  place  à  son  rival.  Son  obstination  fl4^' 
telle,  qu'il  fît  plier  Urbain  ,  tout  entêté  qu'il  était  lui-même ,,. 
et  l'obligea  de  révoquer  son  jugement.  Louis.,  néanmoinSt. 
conserva  très-peu  d'autorité  dans  son  é^glise.  Enfin,  l'an  i3r)t, 
toutes  les  dîficultés  étant  aplanies  entre  les  deux  archevêques^ 
par  les  soins  du  roi  Weoceslas  et  des  princes ,  Adolfe  resta  vic- 
torieux et  fut  solennellement  intronisé  le  dimanche  Misericordt'a 
riominî  (aS  avril]  ,  aux  acclamations  du  clergé  et  du  peuple. 
J*pape,  ravi  d'apprendre  cette  nouvellç,  donna  l'arche véchéi> 
dç  Magdebourg  en  commande  à, Louis,  qui  re tin r néanmoins, 
jusou'à  sa  ntoi'l ,  le  titre  d'archevêque  de  Mïyence,  Il  est  vrrât 
qn'il  ne  survécut  pas  long-tems  à  celle  espèce  de.disgfâce.  L'aQ^ 
1^2,  la  troisième  férié  du  carnaval,  dans  un  b^l  qv|il  donnaU> 
à  la  suite  d'un  grand  repas,  à  Kalb,  sur  la  Saal ,  dans  l'archaft^ 
vèché  de  Magdebourg .  comme  il  dansait  avec  une  dame  ,  exer-:.'. 
cice  qui  lui  était  familier,  le  feu  prit  à  l'a p parlement.  Chacun, 
fqit  à  la  hâte.  Le  prélat ,  en  se  sauvant ,  fait  une  chute,  dans  ■ 
l'escalier,  dont  îl  meurt  le  lendemain,  ou  que|qiie,s  jours aprèsi,. 
On  l'enterra  dans  la  chapelle  du  palais  archiépiscopal  de  Mag'*. 
dehourg.  (  Chr.  Magdeli.  ,  apud  Scftaarutt ,  ffiutem.  JUUer.  ^ 
part.  2,    pag.  87.) 

ADOLFE  1  DE  NA5SAU. 

Aj)olfb,  filsd'Adolfe,  comte  de  Nassau -Wisbaden  ,  et  dv^ 
Marguerite,  fille  de  Frédéric  IV,  burgrave  de  Nuremberg,: 
évêque  de  Spire,  s'étani  mis  sur  les  rangs  pour  remplacer  l'ar- 
cbevêque  Jean  de.  Luxembourg  ,  avait  eu  ponr  lui ,  ainsi  qu'oaj 
vient  de  le  voir,  tous  les  suffrages.  Son  élection,  néanmoins^ 
(outfi  canonique  qu'elle  était ,  n'en  fut  pas  moins  cassée  par  !«■' 
pape  Grégoire  XI ,  qui  nomma  Louis  de  Misnie  pour  remplie  ■ 
le  siège  de  Mayence.  On  prétend  que  l'aversîoji  de  ce  pontif», 
pour  Adolfe  était  fondée   sur  ce  qu'on  l'accusait   d'avoir    eit; 


DES   ARCHEVÊQUES  DE  WATFNCE.  1^5 

hrt  i  la  mort  de  l'archevêque  Jean  de  I.uxemtourg.  Qtiôî 
^'il  en  soit  .  Adolfe  tînt  têle  à  Grégoire  et  a  l'empereur 
I^arles  IV,  [011S  deux  protecteurs  de  Louis.  Après  la  mort  du 
premier,  voyant  qu'Urbain  VI,  son  successeur,  pèncliait  aussi 
pour  Louis,  il  se  tourna  du  côté  âe  Cléraénl  Vil,  anlagonisler 
d'Urbain.  Clémenl  lui  envnya  \e  piilliiim ,  avec  une  provision 
d'indulgences.  Adolfe,  ayant  reçu  ,  le  29  oclobre  1379  ,  le  bref 
du  pape  qui  cohArTnail  son  élcclion,  le' fît  publier  à  Ëllfeld  , 
où  il  ^laii  pour  lors,  et  se  lit  revêtir  àa  pùllium,  par  deux 
év»?(jùes,  en  présence  des  chanoines,  des  bénéGciers ,  et  des 
autres  ofificieV*  dfe  l'église  métropolitaine.  l,é  5  novembre  sui- 
vant, après  un  traité  fait  avec  le  chapitre,  il  fui  envi^é  en 
pleine  possession  de  l'archevêché  ,  avec  ordre  à  tous  les  vassaux 
de  le  reconnaître  pour  leur  archevêque  el  seigneur.  Ce  fui  alors 

Îu'ayanl  quitte  les  titres  d'év^quc  de  Spire  et  d'administrateur 
eMayence,  dont  il  avait  usé  jusqnes  là,  il  commença  à  se 
qualifier  archevêque  de  Mayente  et  àdminisIralËur  de  Spire. 
Enfin,  l'an  i38i  ,  réconcilié  depuis  quelque  tems  avec  Ur- 
l)ain ,  et  confirmé  aussi  par  ce  pape ,  il  (il  son  entrée  solennelle 
lyence,    le  second  dimancïte  après  PSques.   Panvin 


■à  Hayer 

qu'Urb; 


Urbain  l'éleva  au  cardinalat.  Mais  d'aulres  prétendent  que 
cetre  dignité  lui  ayant  été  offerte ,  il  la  refusa.  A Jolfe  ,  n'ayant 
(ilusde  concurrent,  par  la  mort  de  Louis  de  Misnie,  tourna 
ses  armes  contre  Kobeil  I ,  comte  palatin  du  Rliin  ,  pour  un 
sujet  que  riiisloire  ne  nous  apprend  pas.  Maïs  l'empereur 
étouffa  cette  guerre  dans  sa  naissance.  Adolfê  attaqua  ensuit^ 
Hermah,  laniWave  de  Hesse,  pour  fiiré  cesser  les  exactions 
qu'il  levait  sur  le  clergé  séculier  ef  régulier  de  ses  étals,  et  faire 
revivre  les  prétentions  de  sOn  sïé^e  sur  (ilusléurs  fiefs  Je  la 
Hesse.  Jean  Roth  ,  écrivain  du  lenis ,  âjoulê  qu'il  revendiôuait 
encore  une  dîmé  qu'llerinàh  avait  enlevée  à  ion  église.  Adolfe 
eut  pour  allié  dans  ceÉte  guerre,  Oltori,  duc  de  Brunswick.  Il 

Soussa  le  landgrave  si  vignureusértient,  qu'oulre  la  restitution 
e  ce  qu'il  repérait ,  il  l'obligea  ,  Pân  i  .-185  ,  d'acheter  la  paii 
au  prix  de  deux  cent  mille  florins,  pour  lesquels  il  lui  en- 
gagea les  trois  (Petites  villes  de  GrebenSleîn  ,  d'imiiienhausen  et 
de  Wolfshaéeu.  'foiil  cela  rie  prodilisit  encore  qu'un  caluiê  de 

Eeu  de  durée.  IChruh.  Thtirïrig.,  apuHMenken,  pag.  1811.) 
lerman  voidut  faire  des  efforts  pour  se  soustraire  à  lies  condi- 
tions si  dures.  L'arcbe^éque ,  irrité,  rentra,  l'année  suivante, 
dans  la  liesse  avec  une  armée  considérable,  fortifiée  des  troupâ 
du  landgrave  déThurinee,  prit  Rotembour^  et  Muhaugen , 
jbràla  Guisdenberg  el  détruisit  quelques  autres  ville»  et  cliS- 
*^-- -.  Mais  Cassel  tint  encore,  et  iï  fui  obligé  d'en  '■"""  '■ 


I 


lever  te  M 


I 


CHROKOLOGIG   HISTORIQUE 

siège  pour  la  seconde  fois.  Outre  ces  calamités  lemporelles  dont 
le  prélat  accablait  son  ennemi ,  il  ne  faisait  pas  tin  usage  moiiii 
terrible  de  ses  armes  splriluelles,  en  l'excommuniant  lui,  ses 
amis  et  ses  troupes.  Mais  Urbain  VI ,  plus  midérc,  leva  l'ioler- 
dit ,  et  la  paix  ne  tarda  pas  k  se  faire  à  des  conJilions  cjue  nous 
ignorons.  (Malle t ,  Hist.  Je  Hesse  ,  1.  I,  p-  316.)  Quelques-uns 
ont  avancé  ,  qu'en  vertu  d'une  de  ces  conJilions ,  Hermun  .  en 
cjiialité  de  maréchal  de  l'archevêque  ,  donna  lui-même  l'avuina 
aux  chevaux  de  ce  prélat  dans  ses  écuries  de  Fritzlar.  (SerariusJ 
Adolfe  mour'ut ,  le  6  février  tSqo,  à  Heiligenstadt ,  et  fut 
inhumé  à  Mayence.  dans  la  cathédrale.  Il  avait  fondé,  l'an 
ld8(),  l'académie  d'Krfort, 

CONRAD    II   DE  WEINSPERG. 

i3()o.  CoNRA.»,  fils  dTîngelharl',  seigneur  de  Weinsperg, 
prcvftt  de  l'église  de.  Saint-Pierre ,  dans  la  vallée  de  Winpfen, 
au  diocèse  de  Worms ,  chanoine  de  l'église  de  Mayence  ,  ree- 
teur  de  la  paraisse  de  Loi'cli ,  et  scholaslique  ensuite  de  la  mép- 
tropolitaine  de  Mayence,  parvînt,  par  ces  degrés,  l'an  i3yo, 
au  siège  de  cette  église.  Son  élection  fut  conufinée  par  le  pape 
Boniface  IX,  cjui  lui  envoya  \epai/iaat,  sans  délai.  I^s  Vau- 
dois,  sous  les  derniers  archevêques ,  s'étaient  introduits  dans 
l'église  de  Mayence  et  y  avaient  répandu  leurs  erreurs,  Conrad 
en  fit  faire  la  rechercha  ,  et  trente-six  d'entre  eux  furent  livrés 
aux  Itammes ,  en  i3()2.  Le  dimanche  avant  la  Penircâte  de 
l'an  i3g5,  Conrad  &t  à  Heidelberg,  une  alliance  avec  lecomte 

Ëilatin  du  Khin ,  Nicolas ,  évêqu«  de  Spire ,  et  le  marquis  dn 
aJe,  à  bquelle  se  joignirent  le  duc  Léopald,  li^verard  ,  comte 
de  Wurtemberg,  avec  quinze  villes  impériales  de  Suabe  ,  pour 
garantir  leurs  états  contre  les  violences  de  certaine  associa- 
tion nommée  les  Schkgeier,  qui  causait,  lesarnK's  à  la  rnain, 
ilc  grands  troubles  en  divers  lieux.  C'étaient  des  villes  entières 
qui  s'associaient  ainsi,  sous  prétexte  de  défendre  leurs  droits. 
Xato  m  us  nous  apprend  (pag.540  que  celles  de  Mayence,  do 
Spire  et  de  Worms,  ayant  envoyé  six  cents  hommes,  l'an  i3H4, 
faire  le  dégât  sur  les  terres  du  comte  palatin,  ce  prince  les  avait 
dispersés  et  en  avait  fait  jeter  soixante  tout  vifs  dam  des  foura 
à  chaux.  On  tînt  à  Egra  ,  dans  la  suite,  une  assemble  ou  les 
confédérés  furent  contraints  de  souscrire  à  la  paix  publique  qu'oa 
Y  conclut.  (Struvius,  pag.  ti49.|  T41  mort  enleva  de  ce  monde, 
l'archevêque  Conrad,  le  cy  octobre  iSgS,  comme  porte  soa 
épilaphe,  dans  la  ville  d' Aschaffenbourg ,  d'nu  îl  fut  rapporté  i 
Mayence  ,  pour  y  être  inhumé  dans  sa  cathédrale. 
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JEAN  II  DE  NASSAU. 

-  iSgy,  Jeah  de  Nassau  ,  frère  tle  l'arrherfque  Ailolfe ,  ob- 

'     ,  le  b4  janvier  i%7  ,  du  papeBoniface  IX,  à  Rome,  où  i[ 

Wtail  transporlé,  l'archevMié  de  Atayence  ,  sans  égard  pour 

fëlpction  que  le  collège  métropolitain  avait  faiie  de  Godetroi , 

ede  Linange.   Jean  de  Nassau,  suivant  Trilhème  ,  était 

î  petite  (aille,  mais  d'un  esprit  fin  et  rusé.  Voyant  son 

^mpéliteur  déterminé  à  soutenir   son  droit  par  U  voie   des 

^TiFS,  il  fit  alliance,  le  a  février  i^gS,  avec  Hannneman, 

mte  de  Denx-Ponts ,   afin   d'être  en  état   de  repousser  les 

pes  auxquelles  il  s'attendait.  Mais  Goilefrol,    n'espérant 

it  de  justice  du  pape ,  n'alla  point ,  à  ce  qu'il  paraît ,  au- 

des  menaces.  Jean  de  Nassau,  devenu,  par  l'inaction  de 

iefroi ,  libre  possesseur  de  son  église ,  donna  ses  soins  pour 

tablir  la  sûreté.  Le  châieau  de  Tanneberg  servait  alors  de 

^traite  i  des  gentilshommes  qui,  profilant  de  l'indolence  de 

vcmpereur  Wenceslas  ,  exerçaient  de  là  impunément  le  pillage 

ans  les  environs.  L'archevêque  Jean,   s'elani  confédéré  avec 

!s  arebevfqocs  de  Trêves  et  de  Cologne  ,  l'évéque  de  Spire  , 

hilippe  de  Nassau,  conservateur  de  la  paix  de  WélRravie,  les 

filles  de  Mayence,  de  Worras  ,  de  Francfort,  de  Frideherg, 

"fe  Gelnhaus  et  deFritzIar,  entreprit  de  détruire  ce  repaire 

..e  brigands,  et  en  vînt  heureusement  à  bout.  Il  régnait  dans 

'rttnpire  bien  d'autres  désordres  dont  on  rendait  le  chef  res- 

C insable  ,  parce  qu'il  négligeait  d'y  remédier.  L'archevêque  ùi: 
ayence  et  les  autres  électeurs  du  Khin  s'élant  assemblés  à 
B*iilayence,  l'an  i3c(g,  le  lundi  après  l'exaltation  de  la  sainte 
lÉrniT  ,  conclurent  une  union  pour  le  maintien  des  droits  de 
y^lkc  et  de  l'empire.  Wenceslas  les  ayant  amusés  par  de 
llines  promesses,  ils  tiennent,  l'annéesuivante,  à  Francfort,  une 
>»uvelle  assemblée,  où,, 'de  concert  avec  les  plénipotenlinires 


I 


c  de  Saxe,  ils  se  déterminent  à  dé 


r  Wenceslas 


substituer  Frédéric,  duc  de  Brunswick-Limbeck.  Wen- 
Rslas  proteste  contre  cette  délibération  qui  devait  s'effectuer 
■ni  une  troisième  assemblée  indiquée  au  même  lieu  pour  le 
pefcredi  après  la  Saint-Urbain  (26  mai  de  la  même  année}. 
'  t  point  lieu.  Le  duc  de  Brunswick  ayant  été  tué  ,  le 
S  juin  suivant  (veille  de  la  Pentecôte),  près  de  Fritzlar,  par 
Henri ,  comte  de  Walderk ,  sa  mort  ne  changea  point  les  dispo- 
niions  lies  électeurs  qu'on  vient  de  nommer,  à  l'égard  de  l'empe- 
reur. S'étant  rendus,  le  7  août,  à  Lahnstein,  vis-à-vis  deRentz, 
'  déposent  Wenceslas  le  ao;  et  l'archevêque  de  Mayence, 
r  nom,  procUmeroi  desHoinains,  Robert,  comte  palatin 
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(lu  Rhin.   Tel  est  en  abrégé    le  récit  de  Struve  (Corp.  Hisl^ 
Germann  ,  l-  I ,  pp,  (JS4-(i57  )  ,  récit  foadé  sur  les  auicurs  t' 
tems  et  sur  les  actes  mâmes  dont  il  présente  des  extraits. 

Varctiefêtiue  de  Mayence  se  rendit  fai1  suspect  du  meurti«< 
Je  Frédéric  de  Brunsivick,  par  la  protection  qu'il  accorda  wtl 
comte  de  Waldcck.  Les.  princes  de  la  maison  de  firunswich^' 
ne  doutant  point  qu'il  ne  fût  complice  de  ce  crime,  formèreqt^ 
wne  ligue  contre  lui  fX  le  comte  de  Waldeck,  avec  le  1anÂ^| 
grave  de  Hesse  et  presque  tous  les  ducs,  barons  et  autres  si 
gneurs  de  Saxe ,  pour  ca  tirer  vengeance.  Mais  ils  prirent 
,iaal  leurs  mesures,  que,  s'étani  mis  en  campagne  avec  uqe| 
armée  considérable ,  la  disetle  de  vivres  les  obligea  de  s'flâ" 
revenir  et  de  se  débander  sans  avoir  fait  aucun  exploit.  (GobeU»' 
Persorui.  Cosmodr.,  p.  288.  )  La  querelle  subsistait  toujours  entpb-^ 
Jean  de  Nassau  et  son  compétiteur.  Elle  fut  enfin  terminée  C* 
l'avantage  du  premier  par  le  pr'i  des  Romains,  le  8  mai  i4oi- 
(  Guden- ,  t.  IV,  p.  ï,  ei  seq.')  L'année  suivante,  les  exact  ioBjtl 
que  le  premier  faisait  sur  le  clergé  de  son  diocèse,  occasi*-^ 
nèrent  des  soulèvemenis,  dont  les  princes  de  Brunswick  et  Xvf 
landgrave  de  Hesse,  profitèrent  pour  recomme 
contre  le  prélat  et  le  comte  de  Waldeck.  Les  bostilitis* 
durèrent  Tespace  d'un  an  avec  une  égale  atrocité  de  part  èfl 
«l'autre. 

Les  réformes  que  l'empereur  Robert  faisait  dans  l'empire,' 
déplurent  à  ceux  dont  il  réprimait  les  usurpations.  De  (^ 
nombre  fut  l'archevêque  de  Mayence.  L'an  i4oS,  il  forme  uife< 
confédération  avec  le  comte  de  Wurtemberg,  le  marquis  à/i 
Bade ,  et  la  plupart  des  TÎUes  de  Suabe ,  contre  tous  ceux  qoi  < 
entreprendraient  de  leur  nuire,  sans  eA  excepter  même  l'eat* 
pereur.  Celui-ci  en  fit  une  de  .son  côté  avec  les  villes  d'AJsacB» 
pour  arrêter  les  mauvais  desseins  de  ce  prélat,  qui  n'éta» 
occupé  qu'à  traverser  ses  meilleures  intentions.  Après  la  Taott 
de  ce  prince ,  arrivée  le  16  mai  r4io ,  Jean  de  Nassau  coo.*' 
coiU'ut  à  l'élection  de  Sie^smond ,  nouveau  roi  des  Komainf," 
qu'il  prodama,  \t  ai  juillet  (et  non  juin)  i4'i  <  ^  Francfort^ 
L'an  i4>^i  il  se  rendit  en  grand  cortège  au  concile  de  Cbm-^ 
tance,  où  il  arriva,  le  ig  janvier,  accompagné  de  plusieuilf^ 
cardinaux  et  aalrea  prébts  qui  étaient  venus  au-devant  de  luli 
bors  de  la  ville.  Allachë  au  pape  Jean  XXllI ,  comme  il  l'avajf 
été  à  son  prédécesseur,  Alexandre  V,  il  se  déclara  bautemesc 
pour  lui  dans  la  congrégation  qui  se  tirtt ,  le  1 1  mars  suivant;' 
en  présence  de  l'empereur,  pour  l'élection  d'un  nouveau  papfe^ 
ce  qui  occasiona  une  altercaiion  entre  ce  prélat  et  l'évéque  d 
Salisburi ,  qui  loulenait  que  Jean  XXIII  était  digne  du  feU 
Uaii  la  chaleur  do  l'archevi'qua  dé  Mayenc«j  suivant  la  f 
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marque  àe  Lenrant,  ne  servit  qu'à  aigrir  les  esprits  corttrti 
ce  pape.  Trilhâme  et  quelques  autres  l'accusent  d'avoir  été 
complice  avec  Frédéric  J'Aulriche,  de  l'évasion  <le  Jean  XXIIf, 
arrivée  le  xt  du  mAnie  inois>  Il  s'en  repentit  ensuite ,  ajoute 
le  premier ,  et  en  demanda  pardon  au  concile ,  qui  lui  imposa 
une  pénitence  qu'il  subit.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  son 
zèle  pour  Jean  XXIU  se  ralentit  ueaucnup  depuis.  Etant  tombé 
malade  dans  le  même  tenu,  il  prit  dti  là  prétexte,  dès  qu'il' 
fut  convalescent ,  de  s'en  retourner  en  son  diocèse,  alléguant 
le  mauvais  air  du  lerritpire  de  Constance;  mais  il  laissa  des' 
procureurs  pour  agir  en  son  nom  dnirs  le'  concile.  Jmn  XXIll  ' 
ayant  été  repris  el  enfermé,  le  broil  courut  que  rarclieveqoe' 
de  Mayence  avait  dessein  d'user  de  violence  pour  le  remettre 
en  liberté;  sur  quoi  il  écrivit,  pour  démentir  cette  acc\isation, - 
une  lettre  apologétique,  qui,  le  '6  juin  i4'6,  fui  lue  en' 
pleine  assemblée.  L'empereur  Sigismond-,  l'année  suivante," 
lui  confia  l'administration  de  la  Wéiéravie,  par  un  diplâme 
listé  de  la.  veille  de  saint  Antoine.  Une  maladie  l'enleva  ,  le' 
33  septembre  de  l'an  1419  i  dans  la  ville  d'Aschafienboarg; 
A'oi  il'fut  rapporté  dans  sa  cathédrale  pour  y  être  inhume. 
•"Jean  de  Nassau,  dit  le  P.  Barre,  avait  plus  de  finesse  que 
»  d'élévation  ;  souple,  adroit,  plus  faiiic  que  politique,  plus 
■)  propre  à  l'intrigue  qu'à  U  négociation,  il  s'attacha  moins  ^" 
»  persuader  qu'à  séduire.  Il  n'avait  d'ailleurs  aucune  vertu  do 
■  son  état ,  et  ne  se  souciait  point  de  cacher  ses  vices  sous 
B  les  dehors  d'une  certaine  modestie,   h. 

CONRAD  m. 

1419.  CoSHAD  ,  wildgrave  de  Diine  ,  comte  Sauvage, 
rhingrave  de  Slein,  ou  de  la  Pierre,  chanoine  de  léelise  de 
Maysnce,  prévôt  de  la  collégiale  de  Francfort,  préfet  de  Bos- 
tomberg,  fils  de  Jean  II,  wild  et  rhingrave  des  mêmes  lieux, 
fut  élu,  le  10  octobre  i4i9i  archevêque  de  Mayence  au  chl- 
leau  d'Érenstein  (Guden, ,  t.  IV,  p.  124)1  où  les  troubles, 
eicités  dans  la  ville  métropolitaine  par  les  citoyens,  avaient 
obligé'  les  chanoines  Ji  se  transporter  pour  faire  leur  élection. 
Eile  fut  approuvée  du  pape  Martin  V^  après  un  sérieux  examen, 
par  u»  bref  adressé,  le  iS  décembre  suivant ,  aux  vassaux  et  ' 
banéficiers  de  l'église  de  Miyence.  Ce  prélat  fut  étroitement 
lié  avec  l'empereur  Sigismond,  qui  lui  donna  des  preuves 
authentiques  de  son  estime  en  le  nommant,  l'an  i^sa,  vicaire 
da  l'empire  pour  dix  ans.  Mais  Louis  d'Heidelberg ,  comte 
paUlin ,  lui  contestant  cet  honneur,  il  s'en  démit,  l'année 
si>îv|inle ,  dans'la  diète  da  Bsppard.  Son  prédécasstuc  lui  avait  ' 
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i  abus  à  reformer  dans  son  église.  Pour  s'âcqui 
il  linlà  Maycnce,  l'an  142^,  un  synode  pro^*! 
vincial ,  dont  Serarius  dît  qu<^  les  actes  ont  élé  rcQuug  publics*  1 
ils  ne  se  trouvent  néanmoins  dans  aucune  colioction  ^es  coa*>,i 
elles. 

L'an  14^91  sur  la  convocation  qui  fut  faite  du  concile  ( 
Sale,  Conrad  dressa  un  état  des  griefs  de  l'église  germanlqua^ 
contre  la  coor  de  Rome,  avec  les  moyens  de  les  rCdressâr.o 
Mais,  avant  de  rendre  public  ce  mémoire,  il  assembla,  Wt 
i4'^i  (et  non  14^0),  ses  com provinciaux  dans.l 
la  ville  d'Ascbaffenbourg,  pour  en  conférer  avec  eux.  Le  mé^f 
moire  fut  approuvé  par  l'assemblée,  et  envoyé  au  concile  dod 
3âle,  où  Conrad,  malgré  le  désir  qu'il  en  avait,  ne  pot!» 
assister.  Les  troubles  qui  régnaient  à  Mayence  et  dans  les  1 
roiis,  ne  perniietlaieiit  pas  au  piélat  de  s'éloigner.  La  choses* 
en  vinrent  au  point ,  que  les  chanoines,  ne  trouvant  point  dflii 
sAreté  dans  la  ville  ,  la  quittèrent ,  et  se  dispersèrent  en  diveuhf 
cantons.  Le  concile  de  B31e,  instruit  de  ses  troubles,  commltirt 
l'an  J433,  l'archevêque  de  Cologne  et  l'évéque  de  l>iége,  pourj 
travailler  avec  Conrad  ,  au  rétablissement  de  la  paix.  Mais  li^ 
réussite  de  cet  ouvrage  ét^it.  résenée  au  successeur  de  Conrad.* 
]1  mourut,  le  10  juin  1434,  à  Ëltft:ld,  d'où  il  fut  rapporté-* 
~  dans  sa  caihédralepour  y  être  enterré.  Ce  prélat ,  durant  son.^ 
^piscopat ,  montra  beaucoup  de  zèle  contre  les  Hussites  ,  etn 
encouragea  ses  diocésains  à  prendre  les  armes  contre  ces  per-a 
lurbateurs  du  repos  public.  4 

THIERRI  D'ERPACH. 

1434.  TaiERRl,  ou  Di^THERic,  £ls  d'Ëberbard ,  seigneur 
d'Ërpach,  était  chanoine  et  chantre  de  l'église  méiropolitaine  t 
de  Mayence ,  torstiu'll  en  fut  élu  canoniquement  archevéqua^ 
i  Rineen,  le  7  juillet  1434.  (Trilbéme.)  Le  pape  Eugène  IV^  j 
auquel  IL  avait  député  le  docteur  Jean  Lysère ,  confirma  soQii 
élection  le  30  octobre  suivant.  J^s  troubles  de  Mayence  furenti 
«"nbn  terminés ,  le  10  janvier  de  l'année  i435  ,  par  ses  soioS' 
réunis  à  ceux  des  commissaires  du  concile  de  Bâle.  Après  avoir  -, 
banni  la  discorde  de  son  diocèse,  Thierri  la  poursuivit  chez  r 
ceux  de  ses  voisins  qu'elle  agitait.  U  s'applioua,  mais  avec 
peu  de  SUCCÈS,  à  réconcilier  Michel,  comte  de  Wertheim, 
avec  l'évëque  de  Spire ,  dont  les  intérêts  croisaient  les  slen^  (• 
Le  comte  ayant  rejeté  les  voies  d'accommodement  que  sa» 
enfants  avaient  eux-mêmes  acceptées,  l'archevêque  de  Mayenc* 
se  crut  obligé  de  prendre  le$  armes  pour  le  réduire.  Avec  le< 
jiecouFsde  plusieurs  princes  et  prélats,  ses  alliés,  il  débuta  pw 


DES  AiatET^QrES  DE  nATETtctf.  ta^' 

hprîse  do  chaicau  (le  Srhw-pinsberg,  qu'il  lui  enleva,  vrr*  la 
fiii  lie  juin  14-^7,  après  onze  jours  iji;  siège.  Mais  la  giicni? 
tnlre  en*   ne  se  termina  poiiii  là. 

La  querelle  du  concile  ih  Bâie  avec  le  pape  Eugène  IV, 
donnait  alors  un  triste  spectacle  aux  fidèle).  1. a  mort  de  l'ivn- 
pereur  Sigismond ,  arrivée  le  9  décembre  de  (a  m?me  année  , 
augmenta  le  mat  amiuel  il  pouvait  seul  remédier.  Thlerri  , 
dans  ces  conjonrtures ,  as'ienibU  ses  sutlragants  à  Mayeoce ,  ait 
mois  de  février  i^'ili,  pour  délibérer  avec  eux  sur  létal  pi'é- 
leiit  des  choses.  Leur  avis  fut  ([u'avant  tout,  il  fetlait  proccdec 
au  plutôt  à  l'élection  d'un  miuveau  clief  de  l'ejnpire.  Rn  run- 
séquence  ,  il  convoqua  la  di^Ie  électorale  à  rrancforl ,  où, 
a'une  voix  unanime,  on  élut,  le  .«  mars,  Albert  d'Autriche, 
t»i  des  BumaÎDs.  Le  leridi^main  de  celte  npéralir>n  ,  l'électeor 
de  Mayencc  et  ses  collègues  adressèrent  deux  lettres  ,  l'une  au 
pape  hugène ,  l'autre  3  l'empereur  Jean  Paléotogue,  qui  ta 
trouvait  alors  avec  le  pape  au  concile  de  Ferrai*.  Ce  ne  sont 
proprement  que  des  lettres  de  créance  pour  les  ambassadeiiri 
«|uî  devaient  les  présenter.  (^Sewr.  no.  éd.  ,  t.  I,  pp.  ySi-^Sa.) 
L'hisloire  n'explique  point  en  détail  les  ordres  dunt  ils  étaient 
dnrgés  ;  mais  ils  n'y  a  point  de  doule  qu'ils  ne  fussent  rela- 
^  1  la  reunion  des  deux  églises,  et  à  relie  du  pape  avec  le 
ile  de  Baie.  Les  négociations  des  ainbussadeurs  échouèrent 
:iele.  On  tint  denuis ,  i  ce  sujet,  diffi^rentes 
'.ei  qui  n'eurent  pas  un  meilleur  succès.  Dans  celle  qui 
nnlila,  le  s  mars  14%)  à  Mayencc,  on  vit  arriver  les 
ites  de  la  plupart  des  cours.  Kugène  et  le  concile  de  E3la 
ivoyèrent  aussi  clacua  le»  leurs.  Mais  ceux  du  pape  l'at- 
a  Contlaure  ,  et  ne  passi-reiit  pas  au-delà.  L'archevêque 
de  Mayence  parla  dans  celte  aiiemblee  avec  force  en  faveur  dik 
concile,  qui  se  disposait  k  déposer  F.ug^ne>  Cependant  son  avis  , 
^oique  adopte  par  les  électeurs  de  JVJ^m  et  de  Cologne,  &t 
""  té  par  les  princes  ;  et  le  riisullat  de  b  diète  i  cel  égard , 
de  s'en  tenir  à  la  neutralité.  Mais  un  point  important  oh 
léuoirent  tous  les  avis,  ce  lut  Tadoplion  des  décrets  du 
ile  de  Bâie,  touchant  l'abolilion  des  annateg,  des  réserves, 
te  expectatives,  et  le  rétabliMemeiit  univervel  des  Sections 
canouiiiues.  La  délibération  (ut  rédigée  en  forme  d«  pragma- 
tique  sanction  ,  revêtue  de  toulci  1rs  formalitej  qui  pouvaient 
'  '  donner  une  coi<sisLance  Légale,  i^i  Ugals  du  parie,  ayant 
celte  résolution,  se  reudlreni  â  Mjvence,  cl  lui  oppo- 
it  leurs  proiesiaiKiDs ,  en  La  déclarant  aiI*Mitaioire  ans 
rt  prcfogaiives  du  uint  siège, 

npenur  Albert  «tanl  mort  1^  zj  nelubre  suivant ,  Ttiierrî, 
lat   la   >acaDCc  de    l'empire  ,   c«uvo<]ua    1rs   électeurs  à 
XV.  .7 


( 


Francfort ,  où  la  i 
saint  Martin.  S'éla 
lieu,  pour  Tiileciif 
suffrages  tombé ren 
t ,  le 


lême  neulralilé  fut    confirmée  le 

it  rassemblés.   Tannée  sulvank-,  a 
<i  a'un    nouveau  rai  Jes  Romains,    Irur», 
sur  Frédéric  d'Autriche ,  qu'ils  proclame-. 
,  par  l'organe  de  l'électeur  de  Mayence^ 


indifférent  les  troubles  de  l'église  ^j 


pape  Eugèni 
municalio 


Frédéric  ne  vil  pas  d'un 

qui  allaient  loujours  en  croissant.  Pour  y  remédier 

au  39   septembre,  une   dièie    à  Nuremberg,  ijui  n'eut  pûiu_ 

lieu.  Thierri  convoqua  ,  de  son  côlé ,  un  concile  â  Ascbaffcn^  , 

bourg,  pour  le  iB  août   i44<ii  afin  de  porter  les  vœuic  de  s^j 

Erovince  à  la  diète  qui  devait  se  tenir,  et  qui  se  tiiU  1 
iment ,  dans  les  mois  de  "février  et  de  mars  i44i  ,  ^  Mayeiice^  , 
Mais  ces  .soins  furent  inutiles,  et  les  esprits  s'aigrirent  de  plu|,4 
en  plus.  Les  choses  en  vinrent  au  point  que,  l'an  144^,  l* 
e  fulmina  une  sentence  de  déposition  et  d'exconi'a, 
1  contre  les  archevêfpies  de  Trêves  et  de  Cologne^, 
pour  les  punir  de  leur  attachement  au  concile  de  Bàle.  Tliii 
que  le  pape  n'avait  épargné  que  dans  l'espérance  de  le  r; 
n'en  fut  pas  moins  ardent  à  prendre  la  défense  de  scs'collég  ^ 
outragés.  Les  électeurs  de  Saxe,  du  Palalinat  el  de  Braude^.,' 
bourg,  entièrent  dans  les  mêmes  dispositions.  S'étant  i 
lilés  en  diète  arec  lui,  a  Francfort,  le  5  mars  i^^H,  le  résulni.,' 
de  leur  délibération  fut  d'envoyer  à  Eugène  une  ambassade. 
pour  lut  signifier  que  s'il  ne  révoquait  ta  s 
«ition  prononcée  contre  les  di'UK  archevéqiu 
it  les  taxes  dont  la  nation  germanique  éi.ii 
r  de  Rome,  s'il  ne  reconnaissait  la  supérii 
au-dessus  du  pape,  comme  elle  avait  été  rcco 
cile  de  Constance,  et  s'il  ne  confirmait  la  pragmatique  sanc — 
tion  de  Mayence  ,  ils  embrasseraient  l'obéissance  de  Félix ,  soa„ 
rival.  Ce  coup  de  vigueur  rabattit  la  fierté  d'£ugène.  11  fit,- 
connaître,  par  ses  légats,  à  ta  nouvelle  dièle  assemblée  aa. 


iiiLcuce  de  dép 
s'il  ne  supp..-, 

ehargee   par   [9.. 
rilé  des  concile», 


même  lieu ,  dans  le  mois    de  septembi 
ïilions  à  la  paix.   Mais  celui  qui  le 
occasion ,  fut  le  fameux  Eneas  Sylv 

!i  de  Pie  II.  Ayant  imaginé 
les  intérêts  de  la   nation   allcmanue  i 
pape,  il  vint  à  bout  de  le  faire  agréerai 


t  le 


ses  dispo~ 
eux  en  celle* 
pape ,  sous  Is 
tempérament  pour  accordée 
étenlions  Un 
de  Mayence» 


,  k  tout  le  collège  électoral ,  dont  Teiiempla  . 
entraîna  l'acquiescement  de  tous  les  autres  membres  Je  la  dièle.  r 
(Serar.  ,  t.  1  ,  p.  76^;  Gobelin.  Persona.  Cbmmenl.  Pli  II 
'.  I ,  p<  la-  )  L'bistoirc  ne  dit  pas  en  quoi  consistait  cet  accpm 
nodemenl  ;  mais  la  bulle,  donnée  par  le  pape  au  commence- 
ment de  février  suivant,  porte  à  croire  que  Sylvius,  ayari 
pris    l'acte  de  l'union   électorale   faite  l'année   piéccdcuie   ■ 


ttXS'ARCHB'VÊQUSS  DE  WJiYtVCB. 
Fraurfort ,  en  retranclia ,  «ans  tniirher  au  fond  ,  ee  qui  pouvait 
Litsscr  la  délicatesse  de  Rome.  C'est  ci^  que  Sylviiis  ail  luî- 
mémc  dans  l'hisloire  de  Frédéric  IM,  publiée  par  M.  Kollar. 
{Analect.  liena.,  t.  11 ,  p.  lai.)  Mais  avant  d'en  venir  là,  il 
avait  corrompu  par  argent  les  conseillers  de  IVlecleur  de 
Mayencc;  comme  il  le  témoigne  lui-mi^ntei  (Ibid.)  Eugène 
ne  (nuit  pas  iong-iems  de  son  triomphe,  dont  il  eut  même 
à  peine  connaissance,  étant  mort  le  a^i  février  i447-  Nicolas  V 
lui  i^uuit  succédé,  l'empereur  Krédéric  III  convoqua  une  diète, 
l'année  suivante  ,  k  Aschaffenbourg,  pour  retenir  sous  son 
'  obéissance  toute  l'Allamagne.  Ce  point  important  ne  souffrit 
point  de  difficulté  ;  mais  ce  qui  en  éprouva  beaucoup,  c^ 
fut  le  règlement  que  l'elecleur  de  Mayciice  et  les  principaux 
de  la  diète  proposèrent  de-  faire  touchant  la  matière  bénéti-. 
ciale.  Le  légat ,  secondé  par  l'empereur  ,  trouva  moyen  d'é- 
luder la  délibération,  et  de  ttailer  directement  avec  lui  de  cet 
objet.  Le  rè.sultat  de  leurs  conférences  fut  le  fameux  concordai 
de  la  nation  germanique,  t|ui  renversa  de  fond  en  comble 
k)  pragmatique  sanction  de^layence,  et  (|ui ,  ayant  été  suo- 
cessivument  ratilié  par  la  plupart  des  électeurs  et  des  princes  , 
a  loHJotirs  fait  loi  (^puis  dan*  l'Allemagne.  (Voy.  Cempereur 
Frédèrir.  III.  ) 

Thierrinc  ménagea  pas  plus  la  cour  impériale  que  celle  d» 
Borne.  On  le  voit ,  en  i-45(i  et  1457  ,  dans  les  diètes  de  Nu- 
rembera  et  de  Francfort ,  tenues  contre  les  défenses  de  Tempe- 
ECur,  délibérer  avec  les  autres  électeurs  mécontents  de  ce 
pririqe  ,  pour  lui  donner  un  co-régeul.  (  Siruve  ,  pag.  744.  ) 
4)ans  une  autre  assemblée  de  cette  dernière  année,  le  cliance- 
lier  du-prélat ,  au  nom  des  quatre  électeurs  du  Rhin ,  dressa  les 
griefs  de  la  nation  germanique  contre  la  cour  de  Rome,  aux- 
quels Eneas  Syl  vins ,  alors  cardinal ,  répondit,  de  la  part  du 
pape,  avec  beaucoup  de  hauteur-  Thierri  finit  ses  join-s,  le  tî 
mai  i^S^,  dans.  U  vtlle  d'Aschaffenhourg,  qu'il  avait  ornée  ds 
plusieurs,  beaux  édifices,  et  où  il  fut  inhumé.  Lalomus  dit  de 
lui  (  pag.  S4ti  )  :  Priitceps  ad  tuxum  ei  piimpam  usqne  splendidus, 
al  sacularihus  polissitnùni  rébus  dedîius.  Son  épiscopat  est  célèbre 
par  l'invention  deTimptimerie,  qu'on  ne  peut  contester,  après 
un  examen. impartial ,  à  la  ville  Je  Mayence. 

DICTIIERE,  ou  THIERRI  11  D'ISEMBOURG. 

..  DiÈTHEBE,  ou  Thiehhi  II,  fils  d'un    père  "de  mèm% 

(le  rillusire  maison  desr.omWsd'lsembourg,  de  le  branche 

idiogen ,  chanoine  des  églises  métropolitaines  de  Mayence, 

TfÈves  et  de  Cologne ,  élu ,  psr  unO-partie  des  vocaux  ,  ar- 


I 


I 


flici-^ië  <]e  Trèi'Es,  en  i^jfi,  cuModc  de  Mayonr.p  .  *n  r455^' 
fui  enfui  é\e\é ,  p»i  cuirijimmis,  sur  le  stp^c  de  celle  éirlis 
le  1 8  juin  i4^*4-  Gobclin,  Euivi  par  Helvichius,  l'accuse  d  avi 
nblenu  les  suffrages  de  ses  électeurs  par  artifice  et  à  prix  d'.ir—  > 
gpiil.  Mais  il  se  défendi*  piililiqneinent .  de  vive  voi;i  et  par  " 
ecrù  ,  contre  celte  arcuuliân  <[ui  lut  ftil  faite  en  face  par  ' 
quelque  jaloux,  Ce  {(tii  est  certain ,  c'est  <[u'il  «vaît  é\é  soîgueu-»  ■" 
icmeiit  élevé  dansfaverlu  et  dans  les  lettres.  Dès  qu'il  col  pris  i 
possession  de  son  siégp  ,  il  envoya  des  députés  au  pape  Pie  II  ,  ' 
rL'sidant  pour  lors  à  Âlanloue,  et  à  l'cnuiereur ,  à  Vienne,  pouf-^ 
obtMiir  du  premier,  la  confirmation  de  soo  élection  avec  ' 
pallium,  et  du  second  ,  un  délai  par  rapport  aux  préliminai 
(Je  son  inveslilnre.  Ia:  pane  ne  se  rendîl  pas  d'abord  à  sa  de-)  9 
mande  ,  prétendant  tju'il  avait  gagné  par  argent  ,  quatre  de»  ' 
princîpauiE  i:hanoines  ,  entra  les  mains  desquels  on  avait  comK  ' 
promis  pour  son  élection.  Mais  ,  sur  les  instances  de  ses  dépu-J-' 
tés  .  et  à  certaines  conditions  qu'ils  acceptèrent  ,  il  lui  etivova  ^t^* 
pallium  ,  cl  le  reconnut  par  là  possesseur  légitime  de  son  sîége.-' 
L'empereur  ,  de  son  câté  ,  par  ses  toltres,  datées  du  mardi  avané  ' 
\i  SaiiJle'Lucia,  (  1 1  décembre  ),  lui  accorda  le  délai  d'un  an  < 
pour  se  faire  investir  du  teaipaivl  de  son  éleclorat.  ' 

Diéthpre  avait  cependant  un  concurrent  darts  la  personne  d'A-*" 
do!fedeNasBau-Wisbadi;n.  qui  avait  contre-balancésonélection.-* 
CE  occasioné  la  voie  du  compromis.  Frédéric,  électeur  palatin  l  ' 
ayant  embrassé  le  parti  d'Adolfe.IKclhère  lui  déclara  la  guerre^  ' 
.  et  pour  en  supporter  les  frais ,  il  imposa  le  vitigtitme  sur  se* 
sujets.  On  en  vint  aux  mains,  le  4  juillet  (  Tête  de  saint  Ulrtc)  ,- 
de  l'an  1 4Gu,  p^^s  de  Pfedersheim ,  Â  deux  lieu<-s  de  Worms ,  r«  • 
la  vicloirc  se  tlêcbra  pour  le  palatin ,  qui  obligea  le  prêtai  de 
prendre  la  fui  le  avec  Louis  le  Noir,  comte  de  Dcox-Ponls,  son. 
allié ,  après  avoir  fait  un  graad  carnaf^e  de  leurs  troupes.  Uié*» 
thère,  vaincu  sans  élre  détoncerté  ,  semiten  devoirdeprcndit») 
la  revanche.  Mais  bientôt,  s'anercevant  de  la  laiiilesee  de  sett* 
efforts,  il  demanda  la  paix,  et  l'obtint,  en  payant  au  palatin  les>' 
frais  de  la  guerre.  Peu  delems  après,  Diéthère  apprend  que  le»* 
juaes  de  la  chambre  apostolique  l'ont  frappé  d'-interdit  pour  n'a-4' 
voir  pas  remboursé,  au  terme  convenu^  la  somme  queses  dépo^ 
tés  avaient  emprimlée  des  banquiers  de  Rome  pour  recevoir  4» 
pallium  qu'ils  lui  avaient  apporté.  Piqué  de  cetti;  sentence  inju— -^ 
rieuse  à  tout  le  collège  électoral,  le  prélat  appelé  du  pape  an'; 
futur  concile,  dans  la  diète  de  Nuremberg,  tenue  le  samedi^ 
avant  le  seconddimanche  de  Carême  de  l'an  ilfo>.  Les  élecleurs,- 
|ialalijis  et  de  Urandebourg,  l'^véque  de  Wurlshom'g,  ei  d'anireir 
prélats  et  seigneurs,  .se  joignent  à  loi  et  promettent  de  l'appuyer,  i 
filais,  dans  la  diite  qui  se  tiut  au  mais  de  juin  suivant,  i,' 


DES  A.R£Rev£l}VKS  SE  HilBRCS.  tSs^ 

Maypnce  ,  iU  i'abanilonnent  ,  aptes  avoir  ouï  la  réponse 
qu'un  des  lê^alE  lil  à  s(?s  pisiciles  contre  la  conduite  ilu  pape  4 
son  tg;irJ  liitlliùre,  aljaltu  par  celte  déFeclimi,  prit  alors  le 
parli  de  renoncer  a  son  appel ,  non  pas  en  piitiHc  ,  mais  en  se- 
cret ,  devant  (es  nonces  et  peu  de  personnes.  Il  n'y  gagna  rienu 
Le  pape  ,  résolu  de  le  pousser  à  boul ,  lui  fit  signifier  p»r  se» 
légals,  le  a6  septembre  de  la  même  année,  une.  senienre  de  dé- 

f'iuilion ,  qu'il  avâÎL  rendue ,  le  at  aoilt  précédent ,  contre  luîi 
1  6l  plus,  il  excomunia  Diélhère  et  scsadhéreois,  le  i  février 
t46Ji'Oielhère,  néanmoins,  continua  de  se  porierpotir  arche- 
vêque, ei  d'en  faire  les  fonctions  l'espace  d'environ  deux  ans; 
Les  deux  rivaux  ayant  leviides  troupes,  Diéthérenu3t  en  déroute 
ci'lles  d'AdolTe  ,  le  i  juillet  14(32- Adnlfe  ,  cependant,  trouva 
moyen  de  surprendre  Mayence  par  trahison ,  le  27  ociohre  sui- 
vant. Mais  l'ntin,  l'an  i4t)3,  le  mercredi  après  la  Saint't'rançuis 
(5  octobre),  par  la  médiation  du  landgrave  de  Hesse,il(it, 
près  de  Z-eilsheiin  ,  une  Iransaclion  avec  Adulfe,  son  compëli~ 
teur.  Par  cet  acte,  confirmé  à  Fréncforl ,  le  mercredi  après  la 
Saint-  Sévèfti  (  t  c(  octobre  ) ,  il  renonça  au  siège  de  Mayence  , 
d  tlé»agra  toutes  les  places  qui  en  dépendaient  du  serihent 
uVlIrsIoi  avaient  fait,  à  la  réserve  de  Steinheiin,  deUiepurg, 
«  llocchsl,  Cl  de  Lahnstein,  qu'il  retint ,  et  qui  lui  furent 
accordées  pour  sa  vie,  avec  une  pension  i^u'Adolfe  lui  promit. 
Pie  11  approuva  ce  traité  par  sonUref ,  du  10  janvier  i4^4<  ***>  '' 
comblait  de  louanges  ce  m^me  Uiéilièrc  qu'il  avait  allerrë. 
(Struve,  pag.  ^^6  -,  Rayoaldi ,  adan.,  14*^21  ii°-  ^0  et  ad  an. , 
i4W,n''.  87.  ) 

ADOLFE  11. 

l46i.  Al>OLF£  de  NASSAU-WiSBtDGX,  fils  d'un  p^re  de 
même  nom,  neveu  des  archevêques  Adolfe  1  et  Jean  11,  ses 
prédécesseurs,  chanoine  de  Mavence,  prévôt  de  la  collégiale  de 
Saint-Pierre  ,  proviseur  d'Erforl  ,  préfet  de  Rustenberg  er 
d'ticltsfeld  ,  p-utulé.  l'ail  145^,  aprfrx  la  mort  de  Thierri ,  par 
ane  partie  des  capitulant!  pour  le  siège  de  Mayence,  y  parvint 
l'an  t46>  t  le  -I  aoAl,  en  vertu  des  bulle':  du  pape  Pie  II ,  don- 
nées le  iiK'tne  jour  que  cellw  de  la  déposition  de  Oiéih^re.  Te 
jeudi  après  b  SaiiU-Michel  (  1  octolirc)  de  la  même  année,  it 
fut  proclame  oar  le  clergé,  le  sénat  et  le  peuple,  tandis  que- 
Dicthèfe  appelait  au  futur  onrile.  Celui-ci ,  s'élanl  relire  dam 
les  places  qui  lui  demeurèrent  6dèles,  fit  tous  ses  efforls  pour 
résistera  son  adversaire.  Adolphe  ayant  surpris  Mayence,  le  a^ 
octobre  de  l'an  i^Ga,  Diélhère  pensa  y  ^<re  pris,  et  eut  à  prînft 
le  tenu  de  se  faire  de«ceadce  par-dessns  1rs  murailles  avec  uu« 


L" 
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corde.  H  veut  beaucoup  de  sang  répandu,  tant  en  cette  occib^ 
sioQ  que  dani»  les  différentes  rencontres  des  deux  partis,  et  Toi» 
fait  monter  à  deux  cent  mille  florins  la  dépense  que  coûta* 
cette  querelle  à  l'église  de  Mayence ,.  jusqu'à  ce  que  la  con-- 
corde  y  fut  rétablie  au.  mois,  d'ootobi^e  i463^  de  la  manière 
qu^onPa  ci -dessus  raconté.  AJolfe,  paisible  possesseur  du  siège 
de  Mayence,.  donna  ses  soins  pour  réconcilier  parfaitement  Diér 
thère  avec  le  pape  et  L'empereur ,  et  n'oublia  aucune  des  oondi-*^ 
tions^d Ut  traité  qu'il  avait  fait  avec  lui> 

J/an  i465^  pour  des  raisons  qu'on  ignore,  Adolfe  prend*  pour 
$on  coadjuteur ,  au>  spirituel  et  au  temporel,  contre  le  vœu  de- 
son,  chapitre  ^  Henri,  fils  puîné  d'Ulrlc ,  comte  de  Wurtem-» 
berg.  Mais  Frédéric,,  électeur  palatin^  dans  un  traité  d'alliance* 
,  peEpétuelLe  qu-'ilfit,  le  3.mnrs  de  Tannée  suivante ,  avjec  AdoIfé,. 
lui  fit  promettre  que ,  de  gcé  ou  de  force,  il  congédierait  Henri  ^ 
çt  robligeratt  de  donner  sa  démission.  Adolfe  y  réussit  par  la^ 
médiation,  du  marquis  de  Bade,  qui  détermina  Henri  à  se  dé-^ 
mettre  de  la  cuadjutorerie  aux  conditions  énoncéesdans  la  tran-^ 
sactioQ  qui  fut  faite  à  ce  .sujet,  le  1.5  août  de  l'an  i467t  (Ser»^ 
riusf|tom4 1 ,  pag..784>  )  Jusqu'alors,  Adolfe  n'était  point  encore' 
sacré  ;  il  ne  le  fut  même  que  Tannée  suivante>  et  ne  reçut  Tin^ 
yeâtiture  de  l'empereur  Frédéric  III  qu'en  1470.  Il  était  inti- 
mement lié  avec  ce  prince,  qu'il  accoujpagna.dansla  plupart 
de  ses  voyages.  Il  était,  l'an  i475^v*^vec  lui,  dans  son  camp^ 
devant  Nuys,  qu'il  était  venu  secourir  contre  Icduc  de  Bour-^ 
cogne  ,^qui  en  fesait  le  siège.  Une  maladie  l'y  ayant  surpris,  il  ser 
Dt  porter  au  château  d'£ltfeld,  où  il  mourut  le  G^pLembre  dô 
la  même  année.  Son  corps  fut  porté  de  là  au  monastère  voisin^ 
d'Erbach  ,  pour  y  êjre  inhumé* 

DI£THÈRË,  pour  la  seeondt  foisi, 

m 

ï47^»  Dl£THÈRE  ^  après. la  mort  d' Adolfe  de  Nassau,  fut  une* 
seconde  fois  élu ,.  non  par  compromis ,  mais  par  le  chapitre  mé- 
tropolitain en  corps.,  le .9  novembre,  peur  remplir  le  siège  de 
Mayence.  C'était  Adolfe  lui-même  qui,  l'avait  désigné  pour  soiv 
successeur  dans  ses  derniers  naoments,  comme  le  chapitre  le  té--, 
moigne  en  écrivant,  le  3i  décembre,  î>u  pape  Sixte  IV,  pour 
lui  notifier  celte  élection.  Elle  ne  fut  nullement  agréable  aa 
pontife,  qui  avait  exclu.  Diéthère,  sous  peine  d'excomuniça- 
tion  ,  dès  qu'il  eut  appris  que  le  siège  était  vacant.  Mais  le  brefy 
qu'il  adressa  sur  ce  sujet  au  chapitre,  n'arriva  que  le  12  dé-< 
ccmhre,.unmois  après  que  l'affaire  était  faite.  Diéthère ^néan—. 
moins,  lui  ayant  demande  la  confirmation  de  son  élection ,.  il  ne-, 
^t  pas  difficulté  de  la  lui  accorder^  par  ses  lettres  du  5  avrîL 
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i47^-  U  approuva  de  plus,  par  sa  bulle  du  aa  novembre  de  la 
naéme  année ,  la  fondation  de  Paniversité.  de  Mayence ,  par  où 
Diéthère  avait  débuté  dans  son  gouvernement.  (Guçlen. ,  tonù 
IV,  pag.  4^6.)  Diéthère  n'était  encore  que  diacre.  U  se  déter- 
mina enfin.  Tan  1476,' à  recevoir  le  sacerdoce.  Nous  avons  la 
^uUe  de  Sixte,  en  date  du  i'6  août  de  la  même  année,  par  la-r 
quelle  il  lui  permet  de  se  faire  ordonner  et  sacreîr  par  .tels 
évêques  qu'il:  jugera  à  propos  de  choisir.  L'an  14799  il  de- 
manda pour  coacl pâleur  Albert ,  qui  suit  «  au  même  pape ,  qui 
l'accorda  par  sa  bulle  du  la  janvier  de  Tannée  suivante.  Dié-: 
4hère  aimait  les  tournois ,  et  permit  à  la  noblesse  d'en  ouvrir 
iin  à  Mayence,  l'an.  14^9  1^  vendredi  après  l'Assomption.  Il 
jtn  avait  prévenu  le  pape,  par  une  lettre  du  10  mai  précédent  9 
où  il  prétendait  justifier  ces  exercices  nûlilaires,  et  distinguer 
les  tournois  des  Allemands   de  ceux   qiie    les   canons  avaient 

Ï proscrits.  (Gud^D.,  tom.  IV  ,  pag.  4^2)  Van  i43i ,  étant  avec 
'électeur  de  âÉie  dans  la  citadelle  qu'il  avait  fait  construire 
hors  des  murs  de  Mayence,  il  courut  risque  de  périr  dans  l'in- 
cendie qui  la  consuma,  pendant  la  nuit  du  9  mars.  U  était  oc- 
cupé à  la  reconstruire ,  lorsque  la  dysenterie  l'enleva  dans  la 
ville  d'AschaOenbourg,  le  G  mai  de  l'an  i4^2t  Son  inhuma- 
tion  se  fit  dans  l'église  métropolitaine ,  où  l'on  voit  encore  au<; 
jourd'hlii  son  épiiaphe  au  bas  de  sa  statue  placée  sur  un  pilier. 

ALBERT,  ou  ADALBERT  III  DE  SAXE. 

1482;  Albert,  fils  d'Ernest,  électeur  de  Saxe ,  et  d'Elisabeth 
de  Bavière,  né  à  Vleissen ,  en  1467,  chanoine  de  Mayence, 
établi  proviseur  d'Erfort,  en  i470  9  ^^  quelques  jours  après, 
préfet  ou  gouverneur  du  château  de  Rnstenberg  et  de  toute  la 
contrée  d'Eichsfeld ,  nommé,  sur  la  iih  de  la  même  annéf*, 
poadjuteur  de. Diéthère,  à  l'âge  de  quinze  ans,  lui  succéda  l'an 
1482 ,  et  ne  lui  survécut  que  deux  ans  ,  étant  mort  le  i".  mai 
de  l'an  1484.  H  fut  extrêmement  regretté,  dit  Scrarius,  parca 
qu'il  donnait  de  erandes  espérances  fondées  sur  ses  belles  qua- 
lités de  corps  et  d  esprit.  Son  cpitaphe ,  gravée  sur  son  top[ibeau 
dans  l'église  métropolitaine ,  où  il  est  enterré ,  ne  dément  point 
cet  éloge. 

BERTHOLD  DE  HENNEBERG. 

1484*  Berthold,  fiU  de  Georges,  comte  de  Henncberg-^ 
Romhild,  et  de  Jeanne,  fille  de  Philippe  de  N  assau-Wei)  bourg- 
Saarbruck  ,  doyen  dii  réglisc  métropolitaine  de  Mayence ,  ca 
fut  élu  areUevéque  9  le  ao  mai  ^4^4»  ce  que  U  pape   Inoo/ 
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tent  VIIl  confirma  peu  de  tems  après^  en  lui  envoyant  le  pàllùànl 
Le  4  janvier  de  Fan  i4^G ,  par  une  lettre  en  forme d'éJit,  com^ 
muniquée  à  ses  sufTragants,  il  défendit  de  publier  aucune  tra- 
duction allemande  de  la  Bible ,  sans  Tapprobation  des  commis^ 
laires  qu'il  nommait  à  ce  sujet.  Sa  raison  était  que  la  langue  al- 
lemande n^  peut  rendre  toute  la  force  du  latiu  ni  du  grec.  I^^es 
versions- allemandes  qu'on  a  aujourd'hui  démentent  bien  cette 
assertion.  Le  même  édit  offre  un  témoignage  très-précis  pour 
assurer  l'origine  de  rimprimerie  h  la  vUle  de  Mayence.  Cùm 
tttitium  hujus  artîs,  y  est-il  dit ,  in  hac  aurca  itosira  mogunia^ 
ut  fiera  efus  oppellaiione  utamur^  divinitus  emerserit  kodteçue  in  en 
polîÙssùna  aique  emendatissima  perseiferei^  justissimè  ejus  artu 
déçus  à  nobis  defenaabiiur.  (  Guden. ,  tom.  IV ,  pag.  470.  )  Ber- 
Ihold,  cette  même  année,  s'étant  rendu  en  grand  coiiège  à 
Francfort,  y  concourut,  le  16  février,  dans  la  dit^le  électorale, 
malgré  les  insinuations  dissuasoires  des  rois  de  France  et  de 
Hongrie,  à  l'élection  de  Maximilien,  roi  des  Aoiains.  L'ayant 
ensuite  conduit  à  Rentz  sur  le  Rhin  ,  il  l'intronisa ,  le  3o  mars, 
dans  la  chaire  de  pierre ,  où  il  fit  le  serment  accoutumé.  De 
là,  il  l'accompagna  à  Aiz- la-Chapelle ,  pour  son  couronnement, 
qui  fut  fait  le  9  avril,  par  l'archevêque  de  Cologne.  Maximilien, 
connaissant  la  capacité  de  Berthold  pour  les  aflaircs ,  l'engagea , 
^Fan  i^c{6 ,  à  le  suivre ,  pour  remplir  par  lui-même ,  à  ssl  cour, 
les  fonctions  darchiçhancelier.  Avant  de  partir,  il  établit  un 
lieutenant  pour  gouverner  l'électorat  en  son  absence.  L'histoire 
ne  dit  point  comment  il  pounut,  dans  cet  intervalle,  àTadmi- 
tiistralion  de  l'archevêché.  L'an  149^1  étant  à  là  diète' de 
Worms ,  après  y  avoir  reçu  de  Tcmpereur ,  l'investiture  des 
régales  ,  il  ouvrit  1  avis ,  qui  fut  adopté,  d'établir  une  chambre 
impériale  perpétuelle  pour  juger  par  appel  et  en  dernier  ressort 
les  causes  àes  états  d'empire  et  toutes  celles  qui  ont  rapport  h 
\à  paix  publique.  (  Voy*  Maximilien  I ,  empereur^  )  f/an  1496» 
Charles  Vlll,  roi  de  France  ,  accusé  par  la  voix  publique  de 
porter  ses  vues  sur  la  coùionne  impériale,  écrivit  du  château 
d'Amboise,  en  date  du  11  août,  à  l!clecteurde  Mayence  pour 
démentir  ce  bruit. 

Berthold  ,  frap|>é  de  la  décadence  des  mqears  et  de  la  disci- 
pline  dans  sa  province,  tint,  Tan  i499>  ^  Mayence,  un  con-- 
elle  pour  les  rétablir.  (Hartzhein.)  L'an  i5o2,  Maximilien, 
pressant  les  électeurs  de  lui  fournir  du  secours  contre  les  Turcs, 
Berthold  ,  à  cette  occasion  ,  assembla  ses  collègues  à  Gelnhausen 
dans  \a  Wétéravie  9  et  y  conclut  avec  eux  la  célèbre  union  qui 
fait  encore  aujourd'hui  partie  des  lois  fondamentales  de  Tem*- 
pire.  Elle  portait,  entr'autres  articles,  qu'ils  s'assembleraient 
en  personne  tous  les  auj  pour  le  bien  de  l'égliM  et  de  IciaU 


V.. 


DU  AKQHEV£qU1S  de  ItAVIKCE. 
Ils  changèrent  celte  disposition,  l'année  suivante,  i  la  diilo 
de  Francfort,  au  moi»  de  novembre  ,  et  convinrent  de  ne  lenic 
ces  assemblées  éleaorales  que  tous  les  deux  ans,  niais  d'en- 
voyer chaque  année  leurs  ministres  ddns  la  ville  qu'ils  auraient 
désignée  pour  y  traiter,  en  leur  non! ,  îles  atlâîres  de  l'empire. 
(Barre.)  Ces  déliLéralions  déplurent  à  l'empereur,  qui  en  té- 
moigna son  mécon lentement  à  l'arclievëiiue  de  Maifeiice.  L« 
prélat  écrivit,  le  24  avril  i5u.^,  à  Maxîinilien  ,  pour  justifier  sa 
conduite  et  celle  de  ses  colléeues  ;  et,  la  même  année,  étant 
allé  te  trouver  i  Augsbourg,  iï  ne  put  réussir  à  le  calmer  nî  à 
recouvrer sc.s  bonnes  grâces.  (Guden,)  Bertholil  mourut  le  ai 
(et  non  pas  le  19)  décembre  i5o4.  Guileniis,  parlant  de  cet 
événement ,  dit  :  j'rwtci/w  sic  expirante ,  éÊtpirant  simul  fervida 
itlacum  MaxinUliano  re^e conUnlio.  (T.  IV,  p.  SiitS.)  Tritb0ine, 
dans  sa  chronique  d'Uirsange ,  fait  un  grand  éloge  de  sa  fer- 
meté, de  sa  prudence,  de  son  application  au  travail,  de  m 
capacité  pour  b  conduite  des  afiaires.  Je  son  éloquence  et  d« 
son  habileie  à  manier  les  espritj.  Il  était  l'âme  des  diètes,  comme 
le  marque  M.  Schmidt.  (Hùt.  des  AlUm.,  I.  Vil,  ch.  30.) 

JACQUES  DE  LIEBENSTEIN. 

i5o4-  JAcytJE*,  fils  de  Pierre  de  Lieben^tein  ou  de Levvens- 
tein  ,  en  Suabe ,  et  d'A(;athe  de  Kaltenthal ,  doyen  de  l'église 
métrapulitaine  de  Mayence ,  fut  élu  malgré  lui  ,ie'6o  décembre 
i5a4 ,  pour  snccédcr  à  l'archevêque  Berthold.  ix  pane  Julci  II 
ayant  confirmé  cette  élection  ,  le  3i  mars-i  5o5  ,  il  fut  lacré  le 
30  juillet  suivant.  L'an  iSoy ,  il  se  rendit  à  la  diète  de  Constance  , 
où  l'on  traiia  du  voyage  que  Maximilien  se  proposait  de  faire 
en  Italie,  pour  y  recevoir  la  couronne  impériale,  de  la  guerre 

3 u'il  méditait  contre  tes  Vénitiens,  et  du  contingent  que  les 
if férents ordres  de  l'état  devaient  lui  fournir  pour  cette  eipédi- 
tioD.  De  retour  cheï  lui ,  ce  prélat  d'inoa  ses  soins  pour  lever  les 
troupes  qu'il  avait  promise!  i  Maximilien.  Mais  étant  tombé 
maUde  lannée  suivante,  il  mourut  à  Mayenre,  le  r5  lep- 
,bre,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale.  Trithéme  l'appcUe 
""  «ità  et  mitrUius  ùOeger. 


^^tnnbi 


URIEL. 


i5nS.  Ubiel,  fils  de  Jean,  dit  le  HABOt,ile  GemDungcn, 
voué  de  Germersheim ,  et  de  Brigtte  de  Neuensiein ,  docleur 
es  lois,  custode  de  l'église  Ae  \fotia.%,  ensoite  nommé  préf^ 
de  Mumbacb  par  le  cuptire  méiropulitaîn  de  Mayracc  ,  puu 
doyen  de  cette  éelise ,  f'cUit  rendu  û  céUbre  par  soa  MrPVt 
XV.    ^"^  ,1» 
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que  l'empereur  le  nomma  l'un  des  juges  Je  la  cliamlire  xmpi* 
riale  éiablie  à  Spire,  Les  emplois  furent  autant  île  degrés  pa^ 
lux<]ueU  il  parvinl  au  siège  de  Mayence,  après  uns  élection  ca- 
tion îquemeRt  faite  le  27  septembre  i5o8.  Ka  cupidité  avair  in- 
troduit depuis  long-tcms  en  Allemagne  l'abus  qui  subsiste 
encore ,  de  réunir ,  sur  une  même  tële  ,  des  canonîcats  de  dif- 
ferenles  églises.  Uiiel,  instruit  des  règles  et  zélé  pour  leuf 
nbaervation ,  donna  ses  soins ,  dès  qu'il  fut  élu  ,  pour  le  faire 
abolir.  Il  obtint,  à  cet  effet,  une  bulle  de  Jutes  II,  qu'il  publia 
le  37  mars  iSog.  i.e  clergé,  loin  de  se  sounaetire,  appela  de 
feue  publicaiioii ,  et  obtint  de  Borne,  â  son  lour,  une  défense 
de  mettre  la  bulle  à  exécution  jnsqu'i  nouvel  ordre.  Le  prélat, 
tité  à  ce  tribunal ,  y  tssuya  tant  de  chicanes,  qu'il  fnl  contraint 
il'abandonnerl'entreprise.Unel,  avec  ses  bonnes  qualités,  n'était 
pas  sans  défautg.  Le  trait  suivant ,  rapporté  par  Serarius  ,  d'après 
wn  manuscrit  plus  récent ,  à  la  vérité ,  de  plusieurs  années  que 
ce  prélat,  fait  voir  qu'il  n'était  pas  toujours  maîlre  des  fre— 
!  de  sa  colère    "     '  ■  ' 


tiûers  naouvemenls  de  sa  colère.  Un  jour,  ayant  surp] 
sommelier  qui  lui  votait  son  vîn  dsnssacawd'Ascliarfeiibourg, 
il  prit  un  marteau  de  tonnelier  qui  se  trouva  sous  sa  main ,  et 
lui  eu  déchargea  un  si  grand  coup  sur  la  lêie,  qu'il  l'étendit  mort 
par  terre.  Le  regret  qu'il  en  eut ,  dit  un  autre  manuscrit ,  cilé 
par  le  même  ,  mais  qu'il  regarde  comme  suspect ,  fut  tel,  qn'il 
se  fit  passer  pour  mori ,  et  lit  enterrer  sous  son  nom  le  som- 
melier qu'il  avait  tué,  tandis  que  lui  se  retirait  secrëiement 
dans  ttoe  chartreuse  fort  éloignée  où  il  finit  ses  jours.  Un  Iroî-^ 
aième  manuscrit ,  rit«  par  Ilicffenbach  ,  porte  qu'après  le  coup 
malheureux  dont  on  vient  de  parler,  saisi  de  terreur,  il  revint 
en  diligence,  le  3o  janvier  i5i4  ,  par  un  froid  extrt'memcni  ri- 
goureux .  à  Mayence  ;  et  que,  le  é  février,  un  lundi,  s'étanP 
trouvé  sans  parole  en  sortant  de  son  lit ,  il  resta ,  dans  ce!  état 
jusqu'au  jeudi  suivant  qu'il  rendit  l'esprit.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  cathédrale  de  Mayence  ,  on  voit ,  Ji  la  gauche  du  f  hceur ,  soi 
tombeau  avec  uîie  épîuphe  qui  poMe  qu'il  mourut  le  9  février 
de  Tannée  qu'on  vient  de  marquer. 

ALBERT,  ou  ADELBEHT  IV  DE  BRANDEBOURG. 

t5i4.  Albert,  ou  Adelmbt,  né,  l'an  i4<io,  de  Jean  le 
Cicéron,  électeur  de  Brandebourg,  et  de  Marguerite  de  Saxe, 
clianoine  à  le  fois  de  Mayence  et  do  Trêves,  successeur,  le 
3i  août  i5ii,  d'Ernest  do  Saxe,  dans  l'archevêché  de  Magde^-' 
bourg  el  l'év^ché  d'Halberstadt ,  devint  archevêque  de  Mayencrf 
te  9  mars  de  l'année  suivante  ;  ce  qui  fnl  confirmé ,  le  18  août 
de  cette  même  année ,  par  le  pape  Léon  X ,  avec  dispense  poût' 
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Krder  les  deux  archevêchés.  Etant  k  la  diète  d'Augibourg* 
n  iSiS  ,  il  y  recul ,  le  i"  anùt,  det  mains  du  nonce  CajeUn 
pourpre    romaine  que  ie  pape  lui  avait  décernée  en  plci 
insistoirCià  Rome,  le  34  de  mars  précédent.  La  recannai&sancC 
['Albert,  envers  le  pape,  n'alla  point  jusiju'i  lui  faire  Mcrilîcr 
19  devnin  d'électeur  aux  înléréls  de  la  cour  de  Uome.  Après  la 
lort  de  l'eiDperrur  Ma^tknilien ,  arrivée  le  1%  janvier  iSicp, 
'sa  X  se  h^La  d'envoyer  aus  électeurs  le  cardinal  de  Sainl- 
ic ,  pour  las  prévenir  ijue  le  royaume  de  Naples  ,  étant  feuda- 
lire  de  l'église  lomaine,  celui  qui  le  possédait(il  entendait 
irlfj  d'Autriche.)  ne  pouvait  être  élevé  à  l'empire^  moine 
'      ~  rcnon^t  à  cette  monarchie.  Le  lég^t  avait  ordre  de 
les  électeurs  de  donner  chacun,  là-di'ssus,  une  réponse 
précise,  et  dégagée  de  itiuie^Liiguiié.  l,e  collège éler- 
■al  était  alors  assemtdé  à  01>cr-Vt|ii!l ,  pour  délibérer  sur  let: 
lyens  de  noim'nïr  it  la  sâreté  de  l'ejnpîre,  pendant  l'interrègne, 
.lerri  Zebcl,  schulastique  deMayenco,  répondit  au  nom  delà 
Ile,  quesonohjet  netail point  l'clcutian  d'un  empereur;  quç 
u'on  s'assemblerait  pour  ce  sujet ,  on  aurait  soin  de  n'élire 
empereur  qu'un  prince  capable  de  maintenir  l'honneur  du 
siège  ,  de  travaillera  l'accroisseineiit  de  la  religion  ,  et  de 
idre  l'empire  formidable  à  ses  ennrmi;;  qu'au  surplus,  le 
gc  électoral  était  surpris  que  le  pape  s'iugérâi ,  par  une  en- 
ipi  ise  nouvelle ,  de  lui  dicter  des  lois  pour  ic  choix  d'un  chef 
l'empire.  [Boeder,    de  reb.  5in:.XVI,  part.  11,  p.  3o3.  ) 
t1  ,  qui  avait  suggéré  celte  réponse  vigoureuse  ,  montra  la 
fermeté  dans  la  diète  d'élection  tenue  le  aS  juin  suivant. 
in  Léon  X  s'efforça,  par  ses  légats ,  de  faire  donner  égale- 
lent  l'exclusion  au  toi  François  1"  et  à  Charles  d'Auinch<;. 
,'électeur  de  Mayence  se  déclara  hautement  pour  ce  dernier, 
et  lui  gagna  les  suffrages  de  quatre  autres  de  ses  collègues.  Al- 
bert, après  avoir  assisté.  Le  ai  octobre  de  l'année  suivante, 
au  couronnement  impérial  de  ce  prince,  qui  se  lit  à  Aii'-lj' 
jChapelle  ,  le  re^ut ,  le  33  noveniDr«,  à  Mayence,  où  il  passa 
pour  aller  i  ta  diète  de  WorniSi  ei  l'accompagua  ensuite  à  cet  le 
assemblée.  L'an  iS32,dansla  dièled'Ulm,  il  adhéra,  le  17 
«un.,  à  la  ligue  de  Suabe  qu'on  y  prorogea  pour  onze  ans. 
Etant  de  là  pari  i  le  mercredi  après  le  dimanche  Oailî  (  2G  taars), 
il  $e  rendit  à  nue  nouvelle  diète  qui  se  tinta  ^Nuremberg  sur  les 
oyeus  d'arrêter  Us  progrès  que  faisaient  les  Turcs  en  Hongrie 
dans  les  proTÎnces  votsmes.  L'an  i5ï&,  pendant  qu'il  est  en 
le  luthéranisme  s'introduit  dans  son  diocèse ,  et  y  cause  , 
iWnni    le    peuple  ,    un  soulèvement   contre    le  clergé.    Mai« 
Trouven  de  Hutten  ,  son  lieutenant ,  ayant  pris  les  anncs ,  caliiie 
\^  «grits  par  la  Urreur ,  et  fait  lenlrer  ki  lebcUes  dao&  te  df- 
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.  DeuK  ans  après ,  peu  s'en  fallut  que  toute  l'Allemagne  n*  ■ 
fùl  en  feu  à  l'occasion  suivante.  Oiton  lie  Park,  vice-chancelier  ■ 
de  Georges,  duc  de  Saxe  ,  avait  présenlé  au  landgrave  de  Hesse 
la  copie  d'une  ligue  formée  contre  les  princes  proi estants  par  les 

f  rinces  calholiques  et  les  évoques  ,  avec  promesse  d'en  produire 
acte  original  qu'il  avait  lui-même  fabriqué.  Hais  ce  faussaire  , 
ayant  été,  quelque  fems  après,  cOTivaincu  d'imposrnre,  fui- 
ooligé  de  prendre  la  fuite,  li  mena,  depuis,  une  vie  errante, 
jiisiiu'en  j5^i6.  Ayant  été  arrêté,  celle  année,  à  Vilvorde  en 
Braoant ,  il  fut  mis  à  la  question ,  \a  i6  septembre  ;  et ,  sur  sa 
propre  confession ,  condamné  â  être  écartelé.  I^e  landgrave ,  ce- 
pen  Japt ,  feignant  de  croire  la  ligue  réelle  ,  était  entré  ,  à  raaia 
armée,  dans  le  pays  de  Mayenee.  Tj'éleclenr,  voyant  qu'il  ne 
■voulait  point  être  désaba^,  et  n'étant  pas  en  force  pour  lui 
resisler,  ne  trouva,  powTéloigner ,  d'antre  expédient  que  dâ 
lut  payer  une  somme  de  quarante  mille  écus. 

L'an  lôag,  à  la  diète  de  Spire,  l'i'lecteur  de  Mayenee  fut 
celui  gui  dicta  le  décret,  toiicdant  le  maintien  de  la  religion- 
catholique,  'onlre  lequ^les  psrlisans  de  Luther  firent  des  nro-' 
tcstationa ,  qui ,  dans  la  suite  ,  firent  donner  à  tous  ceux  de  la 
spcle,  le  nom  de  Pniteslanls.  Albeil  ne  parut  pas  avec  moins; 
d'édal,  l'année  suivante ,  à  la  fame.use  diète  d'Augsbourg,  L'em-.' 
perenr  s'étanl  rendu ,  le  i5  juin,  en  cette  ville,  accompagna  . 
de  Ferdinand,  son  frère,  et  du  cardinal  Oampége,  légal  du 
pape ,  ce  tut  l'électeur  de  Mayenee  qui ,  à  son  arrivée ,  le  haran* 

f<>a.  Dix  jours  après,  il  fui  à  la  tête  des  prélats  et  princes  catho-'  . 
iques ,  qui  devaient  entrer  en  conférence  avec  les  députés  des 
Piolestanls ,  suP  )a  confession  de  foi  que  ceui-ci  avaient  présent. 
téc  à  h  diète.  Elles  s'ouvrirent  ces  ronfércnces,  le  7  aoâ( ,  et 
durèrent  le  reste  du  mois  sans  produire  aucun  effet.  '  ■  \ 

Albert  concourut ,  le  5  janvier  i53i ,  dans  b  diète  éleclorats 
âc  Cologne,  à  l'élection  de  Ferdinand,  rrti  cir";' Liomains.  et 
l'ayant  accompagna  de  U  à  Aix-la-Chapelle,  il  fut  présent  à 
son  couroanemcnt ,  qui  s'y  fit  le  11  (et  non  le  i3  )  du  même 
mois.  De  reloiif  i  Mayenee,  il  se  donna  pour  coadjuteur,  aveo' 
le  cooi'.'oiemeiil  du  chapitre  métropolitain,  le  11  mars,  Gait-  ' 
laume,  évéque  de  Strasbourg,  qui  se  démit  volon  rai  rement  de 
cet  emploi  le  24  novembre  suivant.  Cependant  Albert  travail- 
lait ,  de  concert  avec  l'électeur  palatin  ,  à  prévenir  les  nouveaux 
troubles,  dont  la  ligue  proteslanlc  de  Smalkalde  menaçait  l'Ai* 
lemaf*ne.  Ib  envoyèrent  à  l'électeur  de  Saxe,  le  26  mai ,  des 
députés ,  pour  conférer  avec  ceux  de  la  ligue  sur  les  moyens  da 
rétablir  la  paix.  Le  peu  de  succès  de  i:eite  conférence,  ou  l'em-» 


Ïe  eur  avait  envoyé ,  de  son  côté ,  Christophe  le  Tur 
ittr  de  Hall,  ne  rebuta  poim  le  jtrèUn,  Il  en  obtiat,  l'-anoév 
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ivante ,  une  autre  qui  m  tint  d'abord  à  Schivcinfurt ,  puîi  i 
"Maremberg,  oA  la  naîx  fut  enfin  conclue,  sous  la  condition  que 
penonne  ne  serait  inquiété  sur  la  religion  jusqu'au  concile  ouï 
uevait  se  tenir,  et  au  cas  qu'il  n'eût  pas  lieu ,  jusqu'à  ce  que  lei 
èlals  eussent  imaginé  quelque  expédient  pour  terminer  les  dis- 
pute!. (Sleidan,  pag.  ao5  ;  Scckendorf,  ^  IX,  pag.  ip.)  Alb«it 
s'ctant  joint,  l'an  1SÏ4  1  ^  Georges,  duc  de  Saxe,  vint  encore  à 
bout  de  réconcilier  l'électeur  de  Saxe  avec  le  roi  des  Komains , 
par  un  traité  de  paix  qu'il  fit  conclure  entre  eux  4  Cadan,  eu 
^,  le  2^  juin.  (Sleidan  ,  p.  234.)  L'an  i.S3â,  voyant  que 
ligue  de  Smalkalde  se  fortifiait  de  jour  en  jour,  il  entra  dans 
^le  que  ies  princes  catholiques  firent ,  par  les  soins  d'Uetff 
'';e-cnancelier  il«  l'empereur,  à  Nuremberg,  et  à  laquelle  on 
nna  le  non  de  sainte.  Albert  se  disposant,  l'an  i545,  à  se 
rendre  au  concile  de  Trente,  tombe  iUds  une  mal.nJie  de  lan-r 
^ueur  ,  et  y  envoie  des  députés  ,  à  U  tète  desquels  était  Michel 
Heldiag,  évéque  de  Sidon,  son  vicaire  -  général.  Il  meurt  de 
cette  maladie  le  24  sepiemlire  de  la  m^e. année,  et  «{u^itre 
ioura  après,  il  est  inhumé  en  grande  pompe  dans  sa  cathédrale. 
Ce  prêtai  jouissait  d'une  estime  universelle  parmi  les  Frolesiants 
cj>mme  parmi  les  Oiholiqnes.  Serarins  nous  a  consej-vo  son  cpi- 
taphe,  composée  par  Georges  Sabin,  gendre  deMelanclhon  «et 
protestant  comme  son  beau-p^re.  L'auteur  y  fait  l'éloge  de  sa 
modération  ,  de  son  amour  pour  la  paix,  de  son  habileté  dans 
le  maniement  des  afi'aires ,  de  réloquence  qu'il  faisait  briller 
dans  les  diètes,  de  sa  charité  pour  le«  pauvres,  et  de  sa  libéra- 
lité  envers  les  gens  de  letires.  La  modération  dont  il  usa  envers 
Luiher,  qui  lui  écrivit  plusieurs  fois  pour  l'atiirer  dans  son 
parti,  lil  naître,  dans  qiielques  esprits,  des  soupçons  sur  la  pu- 
reté de  sa  foi.  Mais  tt  donna,  en  différentes  occasions,  des 
preuves  si  éclatantes  de  son  attachement  à  l'église ,  qu'elles  dis- 
sipèrent entièrement  ce  nuage,  et  firent  voir  qu'en  trailantcrt 
hérésiarque  avec  honnêteté,  il  n'avait  en  vue  que  de  le  faire 
revenir  de  ses  égarements.  {  Voyei  ies  archeeét/uei  de  Magde- 
hourg,  ) 

SÉBASTIEN. 

15^5.  SÈBASTIBN,  fils  de  Martin  de  Heusenstam  ,  qui  fut 
tems  vidame  de  Mayence ,  et  d'Isabelle  Brendel  de 
rg  ,  schnlaslique  de  l'église  métropolitaine  de  Mayence, 
;tenr  en  l'on  et  Vautre  droit ,  fut  élu ,  le  20  oclohre  i545 , 
r  succéder  â  l'archevêque  Albert.  Il  fut  présent ,  l'an  i543. 
inveslilure  que  Maurice,  doc  de  Saxe,  reçut  de  b  dignité 
:oraleàladiète  d'Augsbourg,  le  a4 février,  après  q-ie  le  duc 
,-Frcdéric  en  eût  ité  dépouillé.  Il  ne  fit  pas  un  pecsonuagi: 
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muet  dans  celle  ocrasion.  Ce  fut  lui  que  l'emperciir  chargea  dé 
répandre  à  la  dcDiartde  que  Maurice  fit  de  cette  dignité,  et  qui 
lut  lut  ensuite  la  formule  du  serment  du  fidélité  qu'il  devait 
feirej  11  tint  à  Mayence ,  datia  le  mois  de  novembre  suivant ,  un 
synode  diocésain  ,  aux  actes  duquel  il  joignit  un  catéchisme  sur 
presque  tous  le*  articles  de  foi.  Serarius  a  donné  la  préface  de 
ces  actes,  qui  est  trës-édifianie.  Sebastien  assembla,  le  6  mara 
i549i  un  concile  pronndal  qui  fut  le  vingt-troisième  et  der- 
-  de   M«yence.  L'an    i55i,  apprenant  que  le  concile  de 


s  y  ren- 


,  le  30  août ,  avec  l'électeur  de  Trêves,  et  siégea  parmi  tet 
pèrei  dans  les  sessions  douzième,  treizième  et  qualorzîèmei 
L'arrivée  des  ambassadeurs,  des  princes  protestants  k  Trente; 
ayant  OGcasioné,  le  a4  janvier  1 55a,  une  cougrégalion  extraor^ 
dtnaire  pour  leur  donner  audience,  les  trois  électeurs  eccléstas^ 
1  iques  y  assistèrent  de  même  qu'à  la  session  tenue  1«  lendemaïiit 
où  IV>n  renvoya  BU  13  mars  suivant ,  \a  décision  des  matih-eâ 
en  faipur  des  Proleslams,  qui  demandaient  celte  prorogalio» 
-pour  attendre  rarnvée  de  leurs  théologiens.  Cepcndaol ,  o^ 
apprità  Trente  que  l'éleclFur  de  Saxe,  le  landgrave  de  Hesse^ 
et  Albert  de  Brandebourg,  s'étaient  jetés  aimés  dans  la  Thu* 
ringe  et  les  contrées  voisines,  qu'ils  ravageaient.  L'électeur  dfe 
Alayence  paît  a  cette  nouvelle,  le  31  mars,  avec  l'électeur  de 
Cologne,  et  à  son  retour,  il  s'applique  i  fortifier  sa  ville  capi- 
tale pour  se  préparer  à  tout  événement.  Mais,  voyant,  malgré 
seà  soins,  l'ennemi  prêt  i  l'actabler.  il  crut  devoir  céder  s  sa 
fureur,  et  abandonna  Mayence.  Albert  de  Brandebourg,  dit 
l'Alcibiade,  y  étant  entré  peu  de  tems  après,  obligea  les  citoyens 
à  prêter  serment  au  mi  de  France ,  et  taia  l'électeur  et  ses  clia- 
noiiieg  à  six  cent  mille  florins  de  contribution.  La  somme 
n'ayant  point  été  payée  au  terme  aswgné ,  il  livra  aux  flammes 
te  palais  de  l'électeur,  avec  los  églises  de  Sainl-Alban,  de  Saînt- 
Viclor  ,  de  Sainte^Croix  ,  el  la  Chartreuse ,  et  en  fît  autant  à  la 
citadelle  â'Ascbaffcnboarg-  L'électeur  était  cependant  retiré  k 
Elifeld.  Il  y  mourut  le  i«  mars  iB.SS,  consumé  par  le  chagria 
que  lui  causa  la  désolation  de  son  pays.  Sou  corps  fut  rapporté 
à  Mayence ,  où  il  fui  inhumé  le  aj  du  même  mois. 

DANIEL  DE  HOMBOURG. 

i555.  Bamihl,  né,  le  23  mars  iBaS,  de  Frédéric  Brendel 
de  Hombourg,  et  de  Marguerite  de  Bellersbeim ,  l'un  et  l'autre 
illustres  par  leur  naissance  et  leur  attachement  à  la  vraie  reli'- 
gion,  chanoine  et  scholaaiique  de  l'élise  de  Spire,  puis  cha- 
uoine  de  Mayence  ,  était  ,  en  qualité  d«  député  de  cetU  dcr^ 
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ftiire  église,  à  l»  diète  d'Augsboare,  lurimi 'on  lui  annonçais 
jnori  de  l'archevétfue  Sébastien ,  avec  ordre  de  s'tn  revenir  pour 
l'élection  d'un  nouveau  pasteur.  Elle  lamba  sur  lui,  le  iS  avril 
i5âS,  sans  qu'il  s'y  attendit,  malgré  la  brigue  de  son  confrère 
Bîchard  ,  de  la  branche  palatine  de  Sîmmêrijn  ,  qui ,  l'an  iSS^, 
devint  prévûl  de  Mayeoce,  et,  quelqui;  tenu apt^ ,  embrassa  le 
luthéranisme. 

L'an  1 55(4 ,  on  vit  arriver  i  Francfort ,  au  mois  de  février  , 
le  prince  d'Orange,  qui  venait  à  la  i^rc  d'une  brillanlc  am^ 
iMssade  signifier  aux  électeurs  Tabdicai  ion  de  l'empire,  faite  par 
Charles-Quint  dès  le  mois  de  septembre  i556,  en  fsvenr  d* 
Ferdinand,  son  frère,  roi  des  Romains.  L'olecieur  de  Mayeno«, 
escorté  de  deui  cents  chevaux,  se  rendit ,  te  ao  février,  en  ce" 
lieu,  où,  quatre  jours  après ,  Ferdinand  fut  reconnu  solenncU 
lement  empereur  par  tout  le  collège  électoral.  Daniel  était, 
Tannée  snivante  i  àâg ,  à  la  diète  d'Augsbourg ,  lorsqu'elle  con- 
firma le  recés  de  celles  de  i555  (  plus  connu  en  Allemagne 
sous  le  Bon>  de  paix  religieuse'),  portant  qu'on  n'inquiéterait 

ferJonn«  pour  cause  de  religion ,  soif  qu'il  persévérât  dans 
ancienne  religion  ,  soit  qu'il  embrassât  la  nouvelle  ;  mais  qua 
les  ecclésiastiques  qui  prendraient  ce  dernier  parti ,  seraient 
déchus  par  U  de  leurs  bénéfices  et  dignités.  L'année  iSSa  est 
mémoraole  dans  les  fastes  de  Mayence  par  la  pompe  avec  la- 
quelle Daniel  y  lit  célébrer  ta  fête  du  corps  de  Jésus-Christ.  Il 
porta  lui-même  le  saint  sacrenaonl  h  la  procession  ,  précédé  de 
tout  son  clergé  revêtu  d'ornements  précieux  ,  et  portant ,  sui- 
vant la  contume ,  des  couronnes  de  feuilles  de  cti^ne  pour  se 
garantir  de*  ardeurs  du  soleil.  Il  concourut .  la  même  année  , 
i  l'élection  de  Maximilien  [t,  roi  des  Komains,  qui  se  fit ,  le 
34  novembre,  à  Francfort ,  et  six  jouvs  après,  il  lit  ati  même 
lieu  la  cérémonie  de  son  sacre.  Le  27  décembre  suivant ,  l'em- 
pereur ,  sollicité  de  demander  au  pape  l'usage  du  calice  pour 
tes  laïques  et  la  permission  de  se  ntarier  pour  les  praires  ,  écrit 
aox  trois  archevêques  du  Rhin  pour  avoir  là-dessus  leur  avis. 
S'étant  assemblés  en  conséquence  à  Coblentx ,  ils  envoyèrent' 
chacun  des  députés  à  Vienne  pour  discuter  ces  deux  points  avec 
les  députés  de  VarrhevÊque  de  Saltzbourg  et  Albert  de  Bavièr»c 
sous  la  présidence  de  l'événue  de  Gurck.  Sur  le  premier,  un 
convint  unanimement  que  I  usage  du  calice  pouvait  Être  accordé 
aux  biques  sous  le  bon  plaisir  des  ordinaires.  Mais  il  y  eut 
partage  sur  le  second.  Les  députés  de  Mayence  rejetèrent  le 
mariage  des  prêtres  comme  une  innovation  qui  renverserait 
toute  te  discipline  de  l'église.  Les  autres  furent  d'un  avis  coo- 
"~'"re, 

j'empereur  écrivit,  le  i^août  tSG3  ,  à  Daniel  pour  l'engager 


à  se  relflcher  s 

Coblentz,  répi 

suffrogaols.  L'ei 
pape  Pie  IV  , 
permit  la 
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ir  le  céliliat  des  prêlres.  Mais  le  prélat ,  ayartf 
nijel ,  le  6  Uéceisbre  ,  avec  ses  deux  collègues  à 
nilit  qu'il  ne  pouvait  se  décider  tur  une  maiièro 
i  avoir  consulté  ,  dam  un  concile  prvviircial ,  set, 
mpereur  avaîli  cepciidanl,  envoyé  des  députée  aa 
jni  ,  par  sa  lettri^  du  ib  avril  i564f  à  Daniel  , 
)upe  ail  peuple  dans  le  sacrement,  spua  certaines 
I,  Mais  on  ne  voit  pas  qu'un  art  usé  àe  cette  indul- 
gence dans  l'église  de  Ma^ence,  et  il  paraît  qu'on  n'y  changea 
rien  à  cet  égard  dans  la  discipline  ,  non  plus  que  pour  le  célibak 
des  prêtres.  ; 

Lan  iSyo,  h  la  di^le  de  Spire  t  Daniel  célébra  le  mariaM- 
d'Elisabeth,  rdlede  Maximilien  11,  avec  Charles  IX,  rui'da 
Fiance,  représenté  par  l'archiduc  Ferdinand.  Henri,  ducd'Ai^-f 

I'ou  ,  frère  de  Charles  IX  ,  ayani  pris  sa  route  par  l'Allemagae  , 
'an  iS-jH,  pour  aller  se  mettre  en  possession  du  trône  de  Po-( 
!ogne,l'élÉcleur  de  Majence  lui  lit  une  réception  solennelle^ 
le  i5  décembre,  à  son  arrivée  dans  celle  ville.  Daniel,  l'aa 
J57S  ,  à  la  diète  de  Rallsbonne,  donna  son  suffrage  ,  le  37  oc-^' 
lobre,  pour  Téleclion  de  Rodolphe  II ,  nouveau  roi  des  Ko—' 
mains,  qu'il  couronna  le  1".  novembre  suivant.  Maximilien  11« 

Eère  de  ce  prince  ,  étant  mort ,  le  1 3  octobre  1  Fijë ,  à  Prague  P 
aniel ,  invité  à  ses  funérailles  ,  y  envoya,  pour  tenir  sa  place  ^'' 
"Wollgang,  prévôt  de  sa  cathédrale,  qui,daijs  la  marche  du, 
convoi  (  le  32  mars  i.'iyy  ) ,  eut  à  ses  côiés  les  électeurs  de 
Cologne  et  de  Trêves,  et  son  siége-dans  l'église  immédiatement 
après  le  nouvel  empereur.  (  Gall.  chr.  nnu.  ,  tom.  V  ,  col.  SHi.). 
Daniel  augmenta  les  revenus  de  son  église  par  la  réunion  qu'il 
y  fit  ,  en  i55(),  delà  plus  grande  partio  du  comté  de  Heineck  , 
comme  d'un  fief  de  sa  mouvance ,  vacant  par  la  mort  du  der-, 
nier  comte  Philippe-  (  Les  électeurs  de  Mayence  en  firent  de- 
puis une  nouvelle  iuféodalion  aux  comtes  de  Nostilx.  )  Ce  prélat 
*  ,  le  :i^  mars  1683  ,  dans  son  palais 
ibumé  dans  sa  cathédrale.  Il  avait 
t  on  gxaaA  ïèle  pour  la  foi  cathor 
n  palais  même  fussent  remplis  de, 


termina  la  carrière  de 
d'Aschaffcnbourg  ,  et  fut  i 
des  moeurs  très-régulières , 
lique ,  quoiqiie  sa  ville  el  si 
f  roi  estants. 


"WOLFGANG. 

1 5^2.  WoLFGAKG ,  le  même  dont  on  vient  de  parler  ,  fils  d&  \ 
Frédéric  de  Dalberg,  et  d'Anne  de  Fleckenstcin  ,  chanoine  et 
prévôt  de  Spire,  choisi  par  l'archevêque  Daniel  pour  son  vi 
général,  en  t5i>3,  et  nommé  ,  l'année  suivante,  sihnlasiiqu^. 
f^f  le  cbapitre  de  Mayence ,  fut  Élevé  sur  le  siège  de  cette 
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église  par  une  élection  caiioni(|iie,  le  ai,  avril  fS-Ss.  Ce  fui 
l'empereur  KoJalphe  qui  annonça  celle  proiuutlon  au  pape 
Grégoire  Xill  par  sa  lellre  du  7  mai,  qui  contient  un  tlogu 
complet  (les  talenls  et  des  venus  de  L'élu.  L'an  i584  ,  Auguste, 
électeur  de  Saxe,  allant  aux  eaux  de  Schwalbach  avec  1  élec- 
Irice  ,  sa  femme  ,  passa  par  Mayence  ,  où  Wolfgaug  lui  fît  une 
réception  convenable  A  sa  dignité.  L'arcKevcque  de  Trêves  s'y 
renconlra  dans  le  même  lems.  Quoique  de  religion  difTérenle  , 
les  deux  prélats  et  Auguste  désiraient  également  la  paix  de 
l'Allemagne,  et  s'enlreliiireiit  ensemble  ,  pcudaiit  dcnn  jouri  , 
des  moyens  de  la  procurer.  Entre  les  diverfissements  que  l'on 
donna  à  celte  occasion,  Serarius  remarque  la  représentation 
de  la  tragédie  d'£sther,  qui  fut  jouée  au  collège  di's  Jesuiies, 
et  dont  ks  acteurs  éialent ,  dil-il ,  au  nombre  de  cent  dix  ,  qui 
firent  à  merveille  cliacun  leur  personnage. 

Canise  ayant  élé  piise ,  le  32  octobre  t(>oo  ,  par  les  Tures ,  cet 
événement  jeta  l'alarme  dans  l'empire,  et  fit  penser  Rodolphe, 
l'année  suivante  ,  à  convoquer  une  nouvelle  diète  pour  obtenir 
de  nouveaux  secours.  Il  lit  part  de  son  dessein  à  rélecteur  de 
Uayence  par  le  canal  du  baron  de  Nculiauss ,  l'un  des  conseillers 
auliques  qu'il  lui  envoya.  Le  pape  Clément  VI  il ,  également 
consterné  des  progrès  de  l'ennemi  du  christianisme  ,  écrivit  , 
le  i3  janvier  1601 ,  une  lettre  1res- touchante  el  eu  beau  latin 
à  >Volfgang  pour  l'exhorter,  et,  par  lui ,  ses  collègues  les  élec- 
teurs de  Trêves  et  de  Cologne  ,  à  venir  au  secours  de  la  religion 
et  de  l'empire  également  menacés  par  leur  plus  redoutable  en- 
nemi. Cette  lettre  trouva  Wolfgang  malade  dans  son  palais 
d'Aschaffen bourg.  Sa  santé  dépérissant  de  jour  en  jour  ,  if  ter- 
mina le  cours-  de  sa  vie  le  5  avril  1601.  Son  corps  ayant  été 
rapporté  à  Mayence,  fut  inhiuué  dans  la  cathédrale  le  ly  du 
i. 

JEAN- ADAM. 

601.  Jbab-adam  ,  (ils  de  Philippe  de  Bicken ,  maréchal 
lie  la  cour  de  Mayence,  et  d'Anne  dc.Brendel,  soeur  de  l'ar- 
chevêque Daniel,  chanoine,  puis  scholastîque  de  l'église  de 
Uayence  ,  en  fut  élu  archevêque  le  iS  mai  lUoi  ;  dignité  qui 
lui  fut  confirmée  par  le  pape  Clément  Vit I,  If  27  août  suivant, 
fendant  son  épiscopal ,  qui  ue  lut  que  d'aiTviron  deux  ani  et 
demi,  il  se  donna  beaucoup  de  peines  pour  rétablir  l'ancîea 
culte  dans  le  comté  de  Reineck  et  de  Koenigstein.  Une 
maladie  l'emporta  ,  le  10  janvier  ifio4  ,  à  l'âge  de  trente-neuf 
ans,  dans  son  palais  d'AschaHëaboufg  ,  d'où  il  fui  rapporté 
dans  sa  cathédrale  pour  J  Être  inhumé. 
XV. 
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JEAN  SUICARD. 

i6o4-  Jeax  Suicahd  ,  (ils  iIp  Hailmud  de  Cronenbourg,  èf 
de  Barbe  tie  Sickingen  ,  né  le  5  juillet  liiSS,  pouvu,  l'an  i564, 
d'un  canonical,  clans  IVglise  mélropoliraiiie,  par  l'archsvfque 
Ihiniet ,  élevé  ensuite  dans  le  collège  allemand  de  Komc  ,  rréé , 
l'an    iSyft,  prévôt  de  IVglîsC  de  Saint  Pierre  hors   d. 

layence,  par  le  cardinal  Moron ,  nonce  apostolique  ,  élu 
■cholaiique  de  la  mélropolilaine ,  en  1SK2,  par  le  cnapitre, 
nfammé    par  Wolfgang,  son  vicaire  général,   en    t584,  fait 
pt-évôt  de  Saini-Alban  en   i588  ,  doyen  de  la  mélropolitaine 
iSgS  ,  succéda,  le   17  février  1G04,  à  l'archevêque  Jean- 
Adam  par  une  élection  que  le  pape  Clément   VHI  confirma 
ar  sa   bulle   du  2  août  suivant.  Le  patltum  lui  fut  accordé 
ii-sépt  }our3  après  ,  el,  le  21    novembre  de  la  même  année  , 
il  reçut  la  consécration  épiscopale.  Les  affaires  de    l'enipire 
ébient  alors  dans    une   grande   décadence.    Pour  aviser  aoi 
inoyens  de  les  rétablir,  l'électeur  de  Mayenee,  après  une  con- 
férence tenue  à  Coblenlz  avec  ceu»  de  ïrftves  et  de  Cologne, 
îAdiqua  une  diète  électorale  h  Fuljc  pour  le   i5  septembre 
lCo6.  Il  n'y  parut    que    par  ses  députés,  ainsi  que  les  lîeui 
autres  prélats  ;   et   deux  mois  après  ,   l'empereur  Rodolplie 
conclut  un  traité  de  pain  avec  le  Turc.  Ce  traité,  en  rendant 
U  paix  à  l'empire,  De  la  rendit  point  à  son  chef.   Rodolphe 
'   avait  encore,  dans  la  personne  de  Matthias,  inn  frère,    un 
linnemi  qui  travailfaît  â  le  dépouiller.  Après  l'avoir  contraint 
de  lui  céder  la  Hongrie  et   t'AutricIie,    Malihîas,   de  pluï 
I   encore  ,  exigi-a  de  lui  le  sacrifice  de  la  couronne  de  Bohême. 
r    *  Jean    Suicard   était   singulièrement    estimé    de    Bodolphe. 
[  Appelé  par  ce  prince  poui;Ie  conseiller  dans  sa  détresse  ,  il  vin» 
I  le  trouver  à  Prague  le  36  avril  1610,  et  de  là,s'élant  rendu 
I  à  Vienne ,  il  réussit  à  faire  une  sorte  d'accord  entre  les  ileuK 
F  frères.   Pendant  le  cours  de  cette  négociation,  il  reçut,  en 
L  4Ù3lité  d'archichancelier  de  Germanie,  le  grand  et  le  petit 
•fteau,  qui  lui  furent  apportés  par  le  vice-chancelier  Slralcn- 
âorf.  Dans  l'usage  qu'if  en  fit  durant  son  séjour  i  la  eour  im- 
périale pour  sceller  différents    actes,   il  s'aperçut  de  plusieurs 
abus  qui  s'étaient  introduits  dans  les  taxes  de  la  chancellerie. 
î^our  les  réformer,  il  Ût,  le  i5  Septembre  iGio,  un  réglenteoi 
qu'il  eut  soin  de  faire  enregistrer  ,  et  dont  il  recommanda 
l'éxecution  au  vice-chancelter  en  lui  remettant  les  sceaux  i 
Son  départ.  L'an   1612,  après  b  mort  de  Rodolphe,  il  con- 
cburut  dans  la  diète  de  Francfort  à  l'élection  de  Matthias  poi 
la  coufonuB  de  Germanie ,  qu'il  lui  impoia ,  le  a4  juin  ï  en 
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sarrtnt  aa  même  lieu.  D^ux  jours  après  ,  il  couronna  pareille- 
ment l'imppfaiHce  Anne. 

Jj  ville  de  Fraiicfoii  n'était  pas  alors  tranquille.  Ij  bour- 
geoisie se  plaignit  d'être  opprimée  par  If  sénat  el  deoiaiiJait 
Iki'on  lui  fît  justice.  L'emppreur  ,  en  quittant  Francfort  , 
•tiargea  l'électeur  de  Mayence  et  le  landgrave  de  liesse  d'ac- 
ix>inaiDder  ce  différent.  Ce  oe  fut  point  sans  peine  qu'iU  en 
lurent  à  bout.  Mais  enfin ,  après  avoir  examine  soigne  use  meqt 
[ifS  moyens  respectifs  des  parties,  iU  dressèrent ,  le  3i  décem- 
e  i6i3,  une  transaction  qu'ils  les  engagèrent  i  signer.  Mais 
!  querelles  se  renouvelèrent  l'année  suivante  ,  el  furent 
irtées  jusqu'à  la  sédition.  H  fallut  ,  pour  la  réprimer,  en 
QFjenir  aux  voies  de  rigueur.  .\près  avcjir  fait  arrdier  les  princi- 
Mux  d'entre  les  mutins,  on  rendit,  le  38  février  ilji6,  ii,n 
mgemcnt  qui  condamna  les  uns  k  la  mort  el  les  autres  au  baa- 
^ssement.  Les  troubles  qu'occasiona  ,  l'ao  1617,  la  cession 
pi^  Matthias  &t  du  royaume  de  Bohême  à  l'archiduc  Ferdinand, 
«n  cousin  ,  donnèrent  un  nouvel  inercice  au  fêle  de  l'électeur 
de  Mayence,  U  travailla  ,  de  concert  avec  l'élecleur  de  Trêves, 
à  étouffer  cet  incendie  dans  sa  naissance  ;  mai»  ce  fut  saq» 
succès.  L'embrasement  s'étendit  de  proche  en  proche  dans 
loui£  l'A-llemagne ,  et  ne  s'éteignit  qu'au  bout  de  trente  ani, 
par  la  paix  Je  ^eslphalic.  Cependant  l'empereur  Matthias 
éiatit  mort  le  ao  mars  ifaig  ,  il  fallut  procéder  à  une  nouvelle 
élection.  L'électeur  de  Mayence  en  ayant  indiqué  la  jour  ^u 
40  juillet  suivant,  te  palatin  demanda  une  prorogation  d/ï 
ternie,  attendu  le  peu  de  sùxeté  qu'il  y  avait  pour  lui  et  ses 
collègues  à  sortir  de  leurs  états  au  milieu  des  troubles  qui 
régnaient  en  Allemagne.  Les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandi 
bourg  s'élant  joints  à  lui,  00  ne  put  se  dispenser  d'accorder 
leur  demande.  La  diète  électorale  fut  différée  d'un  mois,  et 
TélecKon  de  l'empereur  Ferdinand  II  se  £t,  le  3J6  aaft,  i 
Francfort  ,  où  l'électeur  de  Mayence  le  couronna  le  9  (  et  nqn 
le  20  )  septembre  suivant,  L'electorat  ayant  été  transpo:;te , 
Fan  iG:j4  ,  de  la  maison  palatine  dans  cflje  Je  Bavière  ,  ce  fut 
.l'électeur  Je  Mayence,  par  le  conseil  duquel  cela  s'était  feit, 
auj  reçut  le  serment  au  duc  Maxipidiea  Le  27  juillet  ,  et 
laggrégea  ensuite  au  collège  èlecl,<ïfal-  Ce  préUt  mourut  , 
le  17  septembre  1626,  dans  son  palais  d'Aschaffenhourg  ,^ 
l'âge  de  soiianle-treiM  ans  ,  fort  regretté  de  sps  sujela  et  di^s 
princes  de  l'empire  bien  intentionnés.  Son  corps  fut  poi^^ 
dans  sa  cathédrale ,  et  son  cœur  avec  poi-  eDirailles  aux  Jé3u,i,t<^ 
il'Aschaf fé  nlwurg. 
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GEORGES -FRÉDÉRIC. 
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162S.  GEORGES-FniDÉRic  ,  né  ,  le  s  sepiembre  iSyî,  de 
'  Diélhére  de  Greifenklaw  et  d'ApoUonie  <lt  fteifii'nberg  ,  élevé 
'  ■■  ,  Pt»  pendant  qu'il  y  spjoiirnait,  fait  chanoine  de  ta 
e  de  Bleidensladt ,  te  aS  février  1 58o  ,  nommé  chanoine 
^nce ,  en  t58;  ,  chanoine  ensuite  et  prévôt  de  Véglise 
de  Worms,  chanoine,  chantre,  nuis  prévôt  de  celle  de  Spire, 
pourvu  depuis  encore  de  la  scholastique  et  de  la  prévôté  de 
Mayencr,  sans  parler  de  la  cuslodie  de  Saint-\lban  ,  élu, 
le  i5  septembre  i()i6,  évf'que  de  Worms ,  fut  enfin  élcTé 
sur  le  siège  de  Mayencu  le  20  octobre  1626,  et  confirmé  dans 
celle  dignité,  le  28  avril  de  l'année  suivante,  par  le  pape 
Urbain  Vîll  Après  son  sacre,  fait  le  i5  août  de  la  même  année, 
il  se  rendit  à  la  diète  électorale  qu'il  avait  convoquée,  pour 
le  18  octobre,  à  Mulhausen.  L'objet  de  cette  assemblée,  k 
laquelle  se  trouvèrent  tes  députés  de  l'empereur  ,  était  de  cher- 
cher des  remèdes  aux  maux  qui  accablaient  l'Allemagne,  dé- 
vastée ,  comme  elle  l'était  ,  par  les  troupes  des  différente* 
puissances  qui  avaient  pris  parti  dans  la  guerre  de  Bohême. 
*  Mais  on  disserta  beaucoup  sans  rien  conclure.  L'an  i62(>,  l'em- 
pereur nomma  Georges-Frédéi  ic  pour  faire  exécuter ,  dans  son 
ëlectorat   et  les  provinces  voisines  ,   l'édît   qu'il   avait    rendu 

Ipour  la  reslitulion   des  biens  ecclésiastiques  usurpés  par  te»  _ 
Prolestants,  Mais  la  mort ,  qui  l'enleva  le  6  juillet  de  la  niéio»^| 
année,  ne  lut  permit  pas  d'exercer  cette  périlleuie  commisr^^^ 
ANSELME- CASIMIR.  H 

l'ëzg.  Afisblhe-Casimir,  né ,  le  ^o  novembre  i58a,  d'Eber-^| 
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hard  ,  wambold  de  Umsiadl ,  el  d'Anne  de  ReifTenberg ,  suc- 
céda ,  le  K  août  i6aQ  ,à  rarclievëque  Georges-Frédéric,  après 
avoir  eié  chanoine  de  Saint-Victor  et  scholastique  de  Saint- 
Alban  de  Mayence,  chanoine  et  scholastique  de  la  métropoli- 
taine, el  prévôt  Je  l'église  d'Halberstadl.  L'an  i63o  ,  étant  à 
la  diète  de  Katisbonne,  il  se  joignit  aus  électeurs  de  Trêves  et 
de  Cologne  ,  pour  s'opposer  à  la  révocation  de  l'édit  concernant 
la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  usurpés  par  les  Protes- 
ïants  ;  révocation  demandée  par  l'électeur  de  Saxe ,  et  consentie 
parla  plupart  des  princes  catholiques.  L'an  itîSi ,  voyantl'armée 
victorieuse  de  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède ,  approcher  de  son 
Électoral ,  il  prend  des  mesures  pour  se  mettre  en  garde  contrtt 
une  invasioQ.  11  place  des  troupes  dans  les  gorges  du  Ktlinga^rg 
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par  où  l'ennemi  pouv-iil  peni^trcr  ;  il  garnit  île  pieux  ei  remplit 
ae  pierres  l'embotidmre  du  Mtiu,  pnur  empecLerli  naviaal.ion 
decc(leiive>l3nsleUhin,e[fâil  venir  unegâTiii^neip^i^narudans 
Mayence.  Mais  toutes  c  v  pivcnntious  furent  inutil'-s.  Gustave- 
Adolphe  força  les  {lossages,  prit  Mayeiirr .  que  la  garnisoti  rendit, 
lea-ldécemlirCjsansavnirpresquefàit  (le  resisiance,  et  soumit, 
par  sa  seule  présence ,  le  icMe  de  l'électoral.  Aiiseline-l.asiiair 
ne  l'avait  pas  airiendii ,  ei  s'était  relire  à  Cologne,  en  atten- 
dant (|ue  l'oraçefùipassé.  Cefutlà<[u'il  raiifia.  le  7  juillet  i63a, 
le  trailc  de  paix  conclu  entre  l'enipereur  et  l'électeur  de  Saïc  , 
qu'il  notifia  ensuite  au\  divers  ordres  du  cercle  du  fthin. 

L'an  ifeia,  l'elecieur  de  Mayence,  apprenant  que  le  roi  de 
France  était  entré,  à  In  tel  e  li'une  armée,  en  Lorraine,  lui  dé- 
puta l'evèque  de  Wurtzboorg ,  pour  le  prier  d'engager  le  roi  de 
Suède  à  restituer  les  évéchés  dont  il  s  était  emparé,  et  à  ne 

Elus  inquiéter  les  ecclésiastiques  ni  dans  leurs  personnes  ni  dans 
'urs  possessions.  Le  di'pute  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honéteté 
et  favorablement  écoulé.  Hais  ce  fut  lout  le  fruit  de  sa  mls^ 
sion.  Le  roi  de  Suède,  qui  parcourait  l'Allennagne  comme 
«n  torrent ,  ne  s'était  arrêté  dans  le  pays  de  Mayence  qu'autant 
de  tems  qu'il  lui  en  fallait  pour  le  soumetre.  £n  partant,  il  y 
laissa  son  chancelier  Oxenstiern  ,  avec  ordre  de  ne  rien  omettre 
pour  lui  assurer  la  possession  de  celle  conquête.  Le  ministre 
seconda  parfaitement  les  vues  de  son  maître.  Non  content  de 
mettre  de  bonnes  garnisons  dans  toutes  les  places  fortes  ,  et  de 
placer  hors  de  la  capitale,  un  corps  de  cavalerie  pour  les  courses 
nécessaires ,  il  ajouta  de  nouveaux  ouvrages  à  ses  fortifications , 
.il  joignit  les  deux  bords  du  Rhin  par  un  pont  de  bateaux,  il  lit 
construire  un  autre  pont  sur  le  Mein  ,  vis-à-vis  de  Costbeim  , 
et  éleva  au  confluent  de  ce  fleuve  avec  le  Rliin ,  un  fort  qu'on 
nomma  Gustave  -  Schanz.  La  mort  de  ce  monarque ,  arrivée  le 
16  novembre  iliSa,  ne  changea  rien  à  l'état  des  affaires  en  Alle- 
magne. Ses  généraux  continuèrent  la  guerre  sur  le  plan  qu'il 
'avait  tracé.  La  bataille  qu'ils  perdirent ,  le  0  septembre  i6d4  * 
à  Nordliiigue  ,  semblait  annoncer  une  révolution  dans  le  succès 
'de  leurs  armes  1  elle  n'en  fit  point.  Les  suites  n'enfurent  que 
•funestes  pour  le  pays  de  Mayence,  où  les  Impériaux  étant  entres, 
achevèrent  de  le  désoler  par  les  efforts  qu'ils  firenl  pour  ea 
chasser  les  Français  joinls  aux  Suédois.  ËnGn  ,  le  34  octobre 
■i635,  l'ennemi  ayant  évacué  Mayence,  la  plus  grande  parlie 
de  l'électoral  rentra  bientôt  sous  la  puissance  de  son  maître. 
Anselme-Casimir  ne  tarda  pas  k  y  revenir,  après  quatre  ans  et 
jix  mois  d'eiil.  L'an  i63ti ,  à  la  demande  de  l'empereur  Fer- 
land  II,  il  convoqua  une  diète  électorale,  oij  Ferdinand, 
de  Bohême  et  de  Hongrie ,  fut  élu  roi  des  Àomains.  Le  cour 
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lie  ce  prince  ayant  été  Eue  au  3o  an  m^me  moî»-; 
l'elecleur  Je  Mayeiice ,  chargn  de  foire  ta  cérémonie  ,  commença 
far  se  faire  orilouner  pri^tie  (il  n'était  encore  que  diacre)  ,  puis 
ucrer  évèque  Jai»  U-s  fêtes  de  Noiîl.  De  rcinur  chez  lui,  sua 
principal  soin  fut  de  chassei'de  Hanau,  le  générai  Itamsaî,  qui 
de  là  faisait  des  courses  funestes  dans  lout  le  voi&inage.  La 
chose  réussit  â  son  gré  par  la  valeur  de  Louis-Henri ,  comle  de 
Nassau.  Ce  général  ayani  surpris,  le  22  février  i638 ,  la  cita- 
delle, forçai  ennemi  à  rendre  Ha  ville  el  â  se  relirer.  L'an  i(i44t 
Je  théâtre  de  la  guerre  fut  de  nouveau  transporté  dans  l'élet- 
torat  de  Mayence.  Aaselmc^Casiaiir,  voyant  les  Français  appro-  ' 
cher  de  sa  capitale,  prit  la  fuite  après  aviiir  fait  nmipre  te  pont' 4 
de  bateaux,  el  choisit  pour  son  asile  le  fort  d'IlermansteinV^ 
eiliié  sur  le  Rhin  ,  vis- à  vis  de  Coblcntz.  U  y  testa  l'espace  d'en- 
*triin  trois  ans.  Ënfm  ,  ne  voyant  point  d'espérance  d  une  meil- 
leure fortune  ,  il  transigea  ,  de  l'avis  de  son  chavire  ,  le  9-JI19Î 
1647  .  avec  le  maréchal  de  Turenne ,  pour  suspendre  ,  de  put 
et  d'autre  ,  les  tioslililés;  mais  comme  Mayence  élail  toujours:: 
occupée  par  los  Français  ,  il  se  readil  à  Francfort  où  il  mourut  • 
le  9  octobre  de  la  même  aimée.  Son  corps  fut  porté  à  Mayence, 
cil  l'inhumation  se  Et  dans  la  cathédrale  ,  le  7  novembre  sui- 
vant. J 

JEAN -PHILIPPE.  1 

1.647-  Jbar-Phiuppe,  né,  le  6  août  i6d5  ,  au  châteaa 
d'Lschbach ,  dans  la  furet  occidentale  ,  appelée  le  Wesleiwalé-, 
de  Georges  de  Schœnbarn  ,  el  de  ilatie-Barbe  Von-der-Leyen^ 
£olonel  du  régiment  de  Hatzfeld,  cavalerie,  puis,  ayant  enir- 
brassé  l'état  ecclésiastique,  élu  prévôt  de  Saîat-Burchard,  k 
Wmtzbourg,  le  iS  novembre  i6s5,  et,  le  Sseptemhre  i€45, 
élevé  sur  le  siège  de  cette  église ,  en  fut  transféré  ,  le  ig  no- 
vembre 1647 1  r^i^  nne  élection  unanime  sur  celui  de  Mayence  , 
fl  recul  le  fiallium  par  une  bulle  du  l'i  septentbre  1649-  Cé 
..prélat,  en  164^,  ^it  sur  le  point  de  perdre  sa  dignité  ,  par  l'aiv 
deur  que  Ja  Suéde  menait  dans  les  négociations  de  la  pabc  do 
Westpbalie,  pour  y  faire  entrer  la  sécularisation  de  l'arche vi- 
ché  de  Mayence,  qu'elle  voulait  s'attribuer.  C'est  principale^ 
ment  à  l'électeur  de  Saxe  ,  qu'on  est  redevable  de  la  con^rvâr- 
lion  de  ce  siège,  La  paix  tourna  même  à  l'avantage  de  l'égliie 
de  Mayence,  en  ce  qu'il  fut  stipulé  que  l'aj'chevéque  pourrait 
racheter  la  Bei^slrassc ,  ou  le  chemin  de  la  Montagne,  que  l'ar^- 
chevèqueDiéilière  avait  engagé  ,  en  146^,9  l'élec leur  palatin. 
jC'est  ce  rachat  que  fit  efTectivement  Jean-Pbili^pe  ,  eu  i65i« 
-pour  la  Huanif  de  cent  mille  ilaIi^s  du  lUiiu.  La  même  paiit^i 
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obli^ail   lo  Fnoçaa  i  loi    rrjBMIre   U  tIIIc    àt    Marmei^. 
(G,indli«.i«g.3*6.> 

L'an  i6ài ,  rempenar  FriJimod  tll ,  p*r  «P  leitm  du  xj 
avril ,  aytai  to^rtoifaê,  poui  le  3i  ociobr«  Hn*sni ,  une  Mi» 
à  RatisboniM ,  îcgo  àe  «m  iaièrél  et  df  olu  de  ft-npirt?,  d'a- 
voir préaliblrairal  une  ftmfttrace  *rrt  l«  drrlcers.  M  la 
invita  à  %t  readrc  nprù  de  lui  à  PraçDP.  I)  f'^gituit  d«  tet 
engager  à  élire  roi  d«s  Rotnaim  F«rdinint) .  t  -n  fil*  .  ikfl  roi  ié 
Bohême  et  de  Hongrie.  L'aAEitfe  éi*'n  tWirai?,  et  fui  liaiiee 
sous  le  sceau  du  sccrri.  M^j  qmiid  IVtnperear  eut  obrenu  la 
praine.£se  qn'il  detirail ,  et  m^me  a'ipitrxvjni ,  le  public  fut  ios-' 
iruit  de  l'objet  àe  la  confiérence,  et  nhacufl  fii«onni  â  sa  utut- 
nière  sur  les  molib^ui  iv^ient  délenniiié  lesvoti  i\es  elecienr'* 
Quoi  qu'il  en  soii,  FerJiiuad  IV  fm  Hu  roi  des  Aonaim 
Îa/Os  la  diète  de  Raiîsbonne ,  le  3r  (  ei  non  pai  I*  34  }  mii 
it>53  ,  et  couronné ,  te  iH  juin  snirani ,  dans  la  m^ine  rille  par 
l'archevêque  de  Mâvence.  Cette  cérémonie  sonfFrit  plus  de  dif- 
flcfllté  qne  l'éleclion.  I.'ircheréqne  de  Cologne,  Maxitnilien- 
Henri  de  Bariére,  prolesta  contre  l'eniirprise  de  son  confi^fe, 
prélendaniqoe  le  droit  de  Mervr  le  roi  des  Homain^apiianenait 
a  son  siège.  Résolus  d'emporter  la  chose  de  force ,  les  Jeo*  orê- 
laH  firent  entrer,  chacirii  de  son  cdié,  des  satellites anitfs  d.in> 
Téglise,  au  moment  où  le  sacre  allait  commencer.  On  s'ailrn- 
dnit  à  un  combat:  mais  l'emperenr  le  prévint  en  priant  l'ar- 
chevéqiie  de  (>)logne  de  céder  pour  celle  fois  à  son  collègue, 
rhonneur  contesté  ,  avec  promesse  cjoe  ceU  ne  tirerait  pas  a 
cooséquence  pour  l'avenir.  Maiimîlien-Henri  défcrn  de  mau- 
vaise grâce  i  la  demande  de  l'empereur  ,  et  partit  aussilAl  san) 
prendre  congé.  Après  sa  retraite,  Jean-Philippe  couronnât 
non  seulement  le  roi  des  Romiins,  mais  encore  l'impératrice 
£léonore,  seconde  femme  de  Ferdinand  111.  Ce  prince  éiatit 
mort  le  3  avril  de  l'an  iGSy  ,  l'éltcleur  de  Mayence  indiqua 
le  14  aollt  suivant  pour  l'élection  d'un  nouvel  empei'eur.  Û!e 
ne  se  &t  néanmoins  que  le  i^  juillei  de  l'année  l'iS'j,  et  lombi 
aur  I.iéopold  ,  devenu  l'ainé  des  enfants  de  l'empereur  défunt, 
par  la  mort  de  Ferdinand  IV,  son  frère  ,  arrivée  le  9  inillet  i654. 
La  qaerelle  pour  le  sacre  semblait  devoir  alors  se  renouveler. 
Mais,  pendant  l'interrègne,  les  deux  préUis,  qui  se  dispu- 
taient cette  cérémonie,  avaient  fait,  le  aS  juin  ilJ57,  un  traité^ 
Sortant  que  di-sormais  chacun  la  fTait  dam  son  diocèse,  elqua 
on  de  leurs  diocèses,  ils  la  feraient  alternativement.  Ërl  con- 
séquence ,  le  nouvel  empereur  ayant  voulu  être  sacré  â  Franc- 
fort^  où  il  venait  d'élre  élu  ,  ce  fut  l'archevêque  de  Colo^u^  'l"* 
fit  cette  fonciion  ,  le  3i  juillet ,  an  présence  de  celui  de  Maycocej 
•)D>  ««atraJiclioii. 
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LVvêché  àe  Vorms  étant  venu  à  vaquer  l'an  iG65  ,  le»  cha- 
noines se  rPuiiireni  puur  l'offrir  à  Jean-Philippe,  qui  ne  l'ac- 
cepla  que  par  l'ordre  du  pape  Alexandre  VU,  Il  se  Irr 
là  chargé  de  trnîs  églises  ;  car  oulre   Mayente  ,  il  a\ 
Wurlzuourg.  L'Iiistaice  ,  néanmoins ,  lui  rend  la  justice  de 

ne  fut  point  l'amonr  des  richesses  quî  lui  fil  accumulai 
les  bénéfices ,  ntais  le  désir  de  servir  la  religion  ;  reste  à  savoïf 
si  ce  désir  devait  le  faire  passer  par  -dessus  le      ^ 

Ce  prélat  élail  inslniil  de  presque  louies  les  langues  i 
V£urope,  à  quoi  il  inignait  un  rare  fond  de  prudence  et  unf^ 
'  coDiiaissancc  profonde  des  intérêts  de  toutes 
le  mit  en  correspondance  ,  non-seulement  avec  les  princes  tant 
catholiques  que  protestants  d'Allemagne,  mais  encore  avec  la 
plupart  des  souverains  étrangers. 

La  guerre  que  faisaient,  en  i'>72,  les  Français  sur  les  fron- 
tîèn's  de  l'Alsace  ,  ilonnant  lien  d'appréhender  qu'elle  ne  passât 
en  Allemagne,  l'électeur  de  Maïeuce  crut  devoirse  préniupir 
par  un  traité  d'alliance  avec  l'empereur,  les  électeurs  ae  Trêves 
et  de  Saxe,  t'evéqoe  de  Munster  el  te  margrave  du  Cuimbach. 
Jean-Phi lipiie  apprnchail  alors  du  terme  de  ses  jours  Ktant 
tombé  malade  à  VFuriibourg  d'un  catarrhe,  sur  la  lin  de  janvier 
itiyS,  il  y  inoornt  le  12  lévrier  suivant;  et  comme  il  avait  dé- 
claré plusieurs  fuis,  qu'en  quelque  lieu  qu'il  mourLlt ,  il  vou— 
.lait  y  être  inhumé,  les  chanoines  de  cette  église  retinrent  le 
corps  ,  qu'ils  enterrèrent  au  bnot  de  trciie  jours ,  auprès  de  l'é- 
vêque  Frani^^ois  de  Hatzfeld,  dont  il  avait  été  l'intime  ami.  Sun 
cœur  fut  porlé  à  Mayence,oÙ  les  chanoines  le  placèrent  derrière 
le  grand  autel ,  sous   une   châsse  portée  sur  quatre  colonnes 


LOTHAIRE-FREDERIC. 


1G73.  Lotumbe-Frédéhic  ,  né,  le  29  septembre  1617,  dé 
Jean-Gérard,  baron  de  Melternich-Kurscheid ,  lieutenant  de 
Vêlecleur  de  Trêves,  et  de  Marie,  issue  de  l'ancienne  maison 
des  seigneurs  de  Von- der-heyen,  chanoine  de  Trêves  ,  de  Spire 
etdeMayence,  élu ,  le  1 1  avril  iBSa,  évoque  de  Spire,  et 
coadjuieur  de  Mayence  ,  le  i5  décembre  1S70  ,  devint  le  suc- 
cesseur de  l'électeur  Jean- Philippe,  en  i6b3,  et  fit  son  entrée 
solennelle ,  A  Mayence ,  le  a3  février  de  la  même  année.  Mais 
il  ne  fut  mis  en  possession,  par  le  haut  clergé,  que  le  1 3  mars 
suivant.  Le  lendemain,  du  consentement  de  ce  même  clergé^ 
il  vendit  à  Jean  Hartwick  ,  comte  de  Noslitz,  et  chancelier  du 
royaume  de  Bohême,  le  comté  de  Reinec'k,  en  Francouie  ,  i 
titre  de  âef,  dont  il  lui  donna  l'iavestituie.le  2^  novembre, 


.M 
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fïffïTOÎrreço  ite  lui  ITiommageel  le  serment  de  (id^lil^.  Pea 
*  jours  après  son  iiitronisatiDn  sur  le  siège  de  Mayeace,  l'évfri 
he  de  Wornls  lu»  fut  iJé.éré  par  réiertîon  onamme  des  vn^ 
raux.  Les  suÎim  ||u'il  se  donoa  ,  non  moins  louables  qu'infruc-^ 
lueux,  pour  éloigner  la  guerre  de  l'AlU-magne,  lui  méritèrent 
une  telire  de  félrtilation  du  pape  tlémriii  X,  en  daie  du  lO 
juin  1673.  H'  n'eut ,  à  la  vérité,' tenu  qu'à  lui  d'écarter  les  armes 
françaises  de  San  électoral  ;  mais  il  lattait  pour  cela  se  détacher 
de  l'empereur,  et  c'est  it  quoi  il  ne  crnl  pouvoir  consentir.  Là 
branche  palatine  de  Simincren  ,  s'etaiil  éteinte  par  la  mort  de 
Ij)uis-H  en  ri-Maurice ,  arrivée  le  4  janvier  1671^ ,  l'électeur  de 


Mayence  envoya  deut  rflramissairL's  dans  la  préfec 
kelnheim,  pour  en  prendre  possession  e 


d'un  domaine  réversible  à 

directe.  Mais  l'électeur  Charles-l.o 

SHrcessioTi  Kiv  était  dévolue  comme 

bi< 


;  de  Boe- 
,  comme 


faute  dTiéritiers  en  ligne 
,  prétendant  qoe  cette 
plus  proche  agwaf,  eut 
bieniôl  cliassé  les  garnisons  que  les  commissarres  de  Lolhaire-* 
Frédéric  ,  a^■»ieIrt  mises  dans  les  pbces  du  pays.  Oft  en  vint  max 
armes  de  part  et  d'autre.  Mais  l'empereur ,  ayant  interposé  son 
Sutorité  pcMir  étouffer  cet  incendie  naissant,  mit  eu  séquestre  U 
préfecture  contestée,  jusqu'à  ce  que  le  procès  fût  terminé  ,  eft 
qui  n'arriva  qu'en  '71&,  après  la  paix  de  Radstadt,  Lolhaire" 
Frédéric  mourut  le  S  juin  1675  ,  et  fut  inhuioé  daas  sacathé' 
drôle ,  k  aS  du  intoje  mois. 

BAMIEN-HARTARD. 

1G75.  DamieN-Hartaso,  né,  le  2  mars  rf^a4<  <^  Damies 
P'tKt-dÊr-Lâfeii  od  de  la  Pierre ,  seigneur  d'Adendorf ,  et  prési^ 
dent  de  la  cour  provinciale  de  Trêves ,  et  d'Anne-Calberine  de 
Walpott  Bassenheim ,  chanoine  d'abord  de  Trêves  et  de 
Mayence  ,  puis,  l'an  i65z,  fait  prêtât  de  Saint-Alban  ,  et  en~ 
suite  ppéiot  de  b  cathédrale  de  Trêves  ,  et  frère  de  Charles* 
Gaspar,  archevêque  de  cette  église,  ,  fut  place,  le  '6  juillet 
167S  ,  sur  le  siège  de  Mayence  ,  et  neuf  joilrs  après  avoir  j^os- 
tulé  pour  celui  de  Worms.  La  ilurée  de  sou  gouvernement  ne 
fut  que  d'environ  trois  ans  et  demi.  Ce  fut  lui  oui  acheva  les 
ouvrages  commencés  par  son  prédécesseur  dans,  le  palais  élec-- 
loral.    Ses  mouirs    étaient    (hiuces   et  son  abord   al&bte.    Il 

Ele  ii  décembre  iByfi  .  et  fut  enterré,  le  a8,  dans 
Ipeile  de  l'église  métro  poli  lai  ne  ,  dédiée  à  Saint- 
■ 


CHARLES -HENRI. 


►«679.  CharieS'Heniii  ,  fit»  de  Guillaui 
XV. 


•  de  Meuernich- 


I 
I 


1 


[54  'CHHOKOLOGIE  RISTORIQDB 

iWinnebourg,  et  (l'£léooore  ,  de  l'illustre  maîjon  de  Groin 
deBueded'heîin,  né  le  iS  juillet  i6aa,  chanoine,  d'abord , -da 
églises  (le  Trêves  et  de  Mayence ,  nommé,  le  tS  avril  i655, 
scholastique  de  la  dernière,  et  bientôt  après ,£us Iode  de  Sainte 
Alhan,  fail  chorévêque  de  Trêves,  l'année  suivante  ,  fui  élu, 
le<j  janvier  'b'jg ,  archevi^que  de  Mayence  ,  et  le  3o  du  mèn 
mois,  évêque  de  Worms.  Une  apoplexie  l'emporta,  le  26  sei 
tcmbre  ai^ivant ,  dans  son  château  d'AschafTenhourg,  d'où  iH^ 
fut  transporté  à  Mayence,  pour  y  5lre  inhumé  dans  l'église  tai 
tropolitaine. 

AMSELME-FRANÇOIS. 

1G79.  Anselme-François,  né,  le  iG  septembre  i634^ 
de  Georges-Jean  d'Ingelheim  et  d'Anne-Elisabeth  de  Slurm— 
federin-d'Oppenweiler ,  rhanoine  de  Mayence,  nommé  pi 
l'archevêque  Lothaire-Frédéric,  en  tGy^,  camcrier  de  la  mira, 
ville,  el ,  l'année  suivante,  son  lieutenant  à  Erforl,  succéda 
le  7  novembre  1679,  i  l'archevêque  Charles-Henri.  L'an  1684 
il  souscrivit,  le  i5  août,  à  la  trêve  conclue  à  Ralishonne,  poill 
vingt  ans ,  entre  l'empire  et  la  France  ;  el ,  le  20  octobre  suii 
yant,  pour  marquer  à  Dieu  sa  reconnaissance  de  cet  heureu; 
événement,  il  lit  présent  à  son  église  d'un  magifique  osiensoif' 
d'or,  enrichi  de  diamants,  p&ur  y  placer  le  saint  sacrement 
Mais  il  ne  jouit  pas  aussi  long-icms  qu'il  l'espérait  de  cettB 
tranquillité  dont  il  était  si  flatté.  Dès  l'an  1G8H  ,  la  Frano) 
rompit  la  trêve,  et  recommença  la  guerre  à  l'occasion  det 
trouules  de  Cologne,  L'électeur  de  Mayence,  sommé  par  le 
ilauphin  ,  qui  commandait  l'armée  française ,  de  livrer  sa  capi-ti 
taie,  l'abandonna ,  dans  l'impuissance  de  la  défendre ,  par  traité 
dit  17  octobre ,  et  choisit  Erforl  pour  sa  retraite.  Le  séjour  qu'il 
y  fit  fiit  d'environ  onze  mois.  Mayence  ayant  été  rendue  par  lé 
marquis  d'Uxelles ,  le  8  septembre  1689  ,  au  duc  de  l,orraineî 
après  sept  semaines  de  tranchée  ouverte  ,  l'électeur  ne  tarda  pak 
-à  y  retenir.  L'an' 1690,  il  concourut,  le  24  janvier,  dans  ta 
diète  électorale  d'Augsbourg  à  l'élection  de  Joseph,  roi  dek 
liomains  ,  ciu'il  sacra  deux  jours  après.  Il  avait  couronné  ,  daofc 
la  même  ville,  sept  jours  auparavant ,  l'impératrice  Etéonor»-' 
.Madelaine,  mère  de  ce  prince.  L'année  suivante,  accablé  de  U 
.goutte,  il  se  lit  donner  pour  coadjuteur  ,  par  son  chapitre^ 
I.rf3uis- Antoine,  grand-maître  de  l'ordre  Teutbnitjue  el  prévât 
d'EKvangen,  fils  de  l'électeur  palatin  Philippe-Guillaume,  et 
l'ablint,  le  19  avril,  par  une  élection  unanime.  Il  résidait  poar^ 
Lirs  à  Aschaffenbotirg,  dans  la  crainte  que  les  Français,  qui- 
avaient  toujours  les  yeux  sur  Mayence ,  nç  réussisseat  à  y  wt/f*^ 


DU  AltCHEVfiQTJZS  DE  MATEKCE. 
;  ce  qui  pensa  en  effet  arrivRr  par  la  trahison  de  Consbrucb, 


re-général  des  guerres 


coiirëdération ,  fait  ent 

la  Franre.  La  mort  le 

chafFenbourg,  le  3o  m 

)  *   Saint-Pierre  de  cette  v 


forrompu  U 
ai  de  ran  ib^i ,  il  accéda  au  traiic  de 
e  l'empereur  et  d'autres  princes  contre 
-avit  à  son  église  dans  son  natals  d'As- 
n  i6gS.  Il  Uu  inhumé  Jaiis  Tégllse  de 
Ile  ,  auprès  de  l'arclievi^que'nnerrL 


f  f       •  LOT  H  A  IRE-FRANÇOIS, 

1695.  LoTiiArRE-pHANçors,  né,  le  4  octobre  i655  ,  d'Er- 
win ,  baron  de  Schoenborn,  seigneur  de  Reigeisberg ,  frère  de 
l'archevêque  de  Mayence,  Jean-Philippe,  et  de  Marie-Ursule 
de  Greiffenclau  ,  chanoine  de  Wurtzuourg,  de  Bamberg  et  de 
Mayence,  élevé  sur  le  siège  de  Bamberg,  1^1.6  novembre  1693^ 
fait  ensuite  coadjuteur  de  Mayence,  le  3  septembre  de  l'année 
suivante,  devînt  le  successeur  d'Anselme -François  à  Mayence  , 
où  il  fit  son  entrée  solennelle  le  3o  avril  iGcp.  Maïs  il  ne  fut 
inauguré  que  le  3  mai  suivant,  et  sacré  qu'au  commencement 
de  novembre  de  la  même  année.  Le  continuateur  de  Soratjus  , 
qui  écrivait  du  vivant  de  ce  prélat ,  déclare  que  ce  n'est  qu'en 
tremblant  qu'il  entreprend  de  tracer  l'histoire  de  son  gouverne- 
ment ,  tant  il  juge  la  maliÈre  au-dessus  de  ies  forces.  Tel  est  le 
langage  de  raJufation.  Nous  ne  voyons  ,  en  efffii ,  rien  de  fort 
merveilleux  dans  ce  qu'il  raconte  de  ce  prélat.  Un  élranger  de 
condition  obscure,  nommé  Jacques  de  Boville ,  ayant  éié 
pourvu,  par  le jiaps  Innocent  XII,  d'un  canonical  dans  I3 
cathédrale  de  VS%rms  ,  le  chapitre  refusa  de  l'admeiirc  juxqu':! 
ce  qu'il  eût  fait  preuve  de  noblesse  d'extraction  ,  conrorméraent 
aux  slaluts  de  la  compagnie.  Boville  ,  hors  d'état  de  satisfaire  à 
celte  condition ,  porta  ses  plaintes  au  pape  du  refus  qui  lui  élaït 
fait.  L'auditeur  Bouicusa ,  chargé  de  connaître  de  celte  affaire  , 
donna  gaiti  de  cause  au  pourvu ,  avec  injonction  au  chapitre  de 
le  recevoir  sous  peine  d'interdiction.  Toute  la  nation  germa- 
nique fut  extrêmement  peïnée  de  ce  jugement,  comme  donnant 
atteinte  à  ses  libertés.  L'électeuc  de  Mayence,  en  qualilé  de 
métropolitain  ,  prit  te  parti  du  chapîlre,  et  écrivit,  le  10  juillet 
J63Q,  une  lettre  au  pape,  pour  le  prier  de  casser  la  sentencs 
de  1  auditeur,  el  de  laisser  les  hauts  chapitres  d'Allemagne  dans 
la  possession  où  ils  étaient,  de  n'admettre jiarmi  eux  que  des 


w, 


i  lettre  (il  son  effet ,  et  Boville  fut 
voyant  la  guerr 


i 


ibles  Cl  des  nationaux.  '. 
obligé  de  se  désister. 

L'an  1700,  I.othairc-Françoi 

1er  entre  la  France  el  l'Allemagne ,  fait  ajouter  des  nou- 
ts  fort ifi calions  à  la  ville  d'Erfort  pour  mettre  le  pays  à 
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Tabri  d'une  invasion.  Ce  qu'il  avait  prévu  arriva.  L'élévitîod. 
àe  Philippe  ,  peiit-fils  de  Louis  XIV,  s\ir  le  trône  d'Espagne  , 
remit  aux  prises  la  maison  de  France  et  celle  d'Auirich'?.  L'élec- 
teur de  Mayence ,  attaché  à  la  dernière ,  n'oublia  rien  pour 
augmenter  Ce  nombre  de  ses  partisans.  Ayant  convoqué  l«^ 
étals  du  cercle,  du  Kbin  à  Heilbron  ,  il  les  engagea  â  se  caQf&- 
dérer  pour  le  service  de  l'empereur  et  dp  l'archiduc  Charles, 
ton  fils,  compétiteur  de  Philippe.  11  sollicita ,  par  ses  députés, 
les  cercles  de  SuaLie  et  de  Iranconie  d'embrasser  les  iqëmea 
interdis.  U  agit  dans  les  mêmes  vues  auprès  de  l'électeur  da 
Bavière.  Le  roi  des  fiomains  ayant  entrepris,  l'an  1703  ,  le 
siège  de  Landau,  il  lui  envoya  un  corps  de  troupes,  et  fit  passer 
dans  son  caiop  des  vivres  ei  de  la  poudre.  I^andau  fut  rendit 
le  10  septembre  de  la  même  année,  Llisabet h -Christine  dv 
Brunswick  -  Wolfenbtitel  ,  destinée  pour  être  l'épouse  da 
tharle^,  archiduc  d'Autriche,  ayant  embrassé  la  religion  ca-> 
lho11<jiie,  ce  (ut  l'arcbevêoue  de  Mayence  qui  reçut ,  le  i".  mat 
1707,  son  abjuration  dans  la  cathédrale  de  Bamberg,ct  en  con* 
Gêqiience  la  réconcilia  solennellement  à  l'église.  Lothaire-Fran-- 
çois  obtint,  l'an  i^io,  pour  son  coadjuteur,  le  5  novembre^  ' 
François-Lonis,  fils  de  Philippe- Guillaume  ,  électeur  palatin^ 
,  évèque  de  Wonns  et  grand  maître  de  l'ordre  Teuloni(]ue.  LA 
mort  de  l'empereur  Joseph,  arrivée  le  ly  avril  lytif  donnJt 
'  occasion  à  l'arcliev^ue  Lot  ha  ire- François  de  déployer  ses  talent! 
pendant  l'interrègne  de  six  mois,  qui  Juivjt  cet  événement.  En 
ea  qualité  d'arc hichancetier,  il  îuuiqua  la  4t^\e  électorale,  ei; 
n'adressa  sa  lettre  de  convocation  ni  à  l'électeur  de  Cologne^ 
ni  à  celui  de  Bavière,  parce  que  l'un  et  l'autre  avaient  été 
^lis  .^u  ban  de  l'empire.  L'un  et  l'autre  firent  leur  protestatioa 
contre  l'élection  future.  La  diète  s'ouvrît,  le  a5  aoilt ,  à  Franc- 
fort. L'électeur  de  Ma;^ence  y  signala  son  zèle  pour  la  maison 
d'Autriche.  Après  avoir  engagé  Ta  diète  à  rejeter  les  protesl*» 
lions  des  deux  électeurs  bannis,  il  insista  pour  faire  tomber, 
ou  plutôt  conserver,  la  couronne  impériale  gaflS  rette  maison, 
gui  en  était  en  possession  depuis  trois  siècles.  «  I-^empire^ 
a  disait-il ,  est  une  belle  épouse  sans  dot ,  et  dont  l'entretieQ 
M  exige  de  grandes  dépenses ,  et  il  n'y  a  que  la  maison  d'Aut^ 
u  triche  qui  soit  en  élai ,  par  ses^grands  reveous,  de  sontenîf 
•I  une  si  grande  dépease.  >•  Sur  ses  représentitiaris,  tous  lfg| 
suffrages  pour  l'empire  se  réunirent  en  faveur  de  l'archiduc 
Charles  (  qui  était  pour  lors  en  Espagne ,  occupé  à  disputer  1^ 
trftne  de  cette  monarchie  à  Philippe  V.  L'éJp£lion  se  f't  le  i} 
octobre ,  et  l'électeur  de  Mayence  couronna  LharUs  Je  23  dé- 
cembre suivant.  L'onvertiye  des  conférences  poijr  la  paix  s'élaof 
Çjiitii  ji  ytfiictit,  e«  iji^i  l'ûlecleur  de  Majence  a'ea  devi 
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que  plus  ardent  à  soufBer  l'esprit  de  la  guerre  dans  le  cercle 
iJoiit  ii  était  direcleur.  Il  fît  même  augmenter  tes  forLîGcaiioni 
àe  sa  ville  upiule.  tlais  le  succès  ne  répondit  pas  à  son  attente  ; 
«t  il  eut  la  douWr  de  voir  les  vmei  de  France  prospérer  contre 
JVnapire  jusqu'à  la  paii  de  BatJ«udt,  conclue  le  ii  mars  1714- 
Depuis  ctite«pD<|uej^il  ne  s'occupa  plus  que  du  sain  de  son 
ikccèse.  L'as  17»! ,  il  fonda  à  Mayence  un  hdpiUil ,  dont  il 
pesa  U  prejDi^re  piffrre  le  i5  novembre ,  et  qu'il  dota  libérale' 
tneot.  Teite  «ille  lui  est  encore  redevable  de  plusieurs  embel- 
lieseiaents  uliles  aux  citoyens.  lâ  mort  y  enleva  ce  prélat  le  io 
jinvier  1729,  à  1'^  de  soixante  et  quatorze  ans. 

FRANÇOIS -LOUIS. 

1729.  Fbawçois-Louis  de  NEUBOVnc,  né,  l'an  1664,  fie 
Pbilippe-Guillauine  de  Neubourg,  électeur  palatin  ,  et  d'Eli- 
sabeiti -Amélie  de  Hesse-Dannsladt ,  évêque  de  Brcslaiv  ,  le  ^o 

taovier  i683,  prévôt  d'tlwangen  en  ifigi,  évèque  de  Worms 
e  13  juillet  de  la  m^me  année,  nommé  grand-ma!lre  Je  l'ordre 
Teulonique  le  jour  suivant,  é}u  coadjuteur  de  Mayencc  5  no- 
vembre 1718,  puis  archevêque  de  Trêves  le  20  février  1716, 
3uill3  ce  siège  ,  le  k  mars  1 73^ ,  pour  aller  prendre  possession 
e  celui  de  Mayencc  11  mourut  à  Neiss,  en  Sdésie,  le  18 
avril  173JI,  et  fui  enterré  à  Breslaw. 

Hb;  PHILIPFË-CHAALES. 

^^173?.  PRIJ.1PPE- Charles  d'Eltz-Kempenicu,  de  l'une 
des  plus  Anciennes  ùmilles  du  Rhin,  qui  tire  son  nom  du 
fhâteau  d'  &}lx ,  i  deux  milles  de  Cocheim  ,  dons  l'éleclorat  do 
l'rèvea,  né,  le  34  octobre  i665,  de  Jean-Jacques  d'Ellz,  et 
d'Anne-Marie  de  Schmiedbcrg  ,  chanoine  de  Trêves,  chantre 
de  Mayence  en  1710,  chorévêque  de  Trêves  et  prévôt  de  cette 
église  en  1739,  succéda,  par  une  élection  caaoniqLic,  Je  g  juin 
ij.ia,  à  l'archevêque  Françoî»-l^uis,  dont  il  avait  été  le  con- 
seiller inlinie.  Il  fut  sacré  ,  le  18  novembre  suivant,  à  Hayence. 
Ce  prélat  ue  dut  snn  étévatîon  qui  s«  vertus  et  i  ses  qualités 
fterson^elles  qu'il  continua  de  faire  éclater  jusqu'à  la  fia  de  sa 
vi^.  At(M:hé  à  la  luai^D  d'Autriche ,  il  détermina  Is  diàte  du 
36  ^vrier  1 7^4  ^  dérljirer  la  guerre  à  la  France  ;  ca  qu'elle  fit 
ie  g  avril  suivant ,  malgré  les  protestai  ions  des  électeurs  de  Co- 
logne, de  Bavii-ie  et  palatin,  qui  embrassèrent  la  neytfalilri. 
^^Mu  fprtilications  qu'il  .ijouta  à  sa  vilU  capitale,  la  mirent  à 
^^HJ|ri  des  imiiUe^  w  l'ennemi ,  qui  se  vengea  sur  le  plat  pa^'a. 
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L'empereur,  en    reconnaissance  de  son  dévouement ,  ^levaj 
Tan  i7<)4i  ^^  famille  au  rang  de  comte  du  saint  empire. 

Après  la  morl  de  l'empereur  Chai'les  VI,  arrivée  le  20  oc- 
tobre 1740 1  l'électeur  de  Mayeace  indiqua ,  pour  le  37  février 
1741 1  là  diète  d'élection  ,  quî  ne  s'ouvrit  que  le  4  novembre 
suivant,  Philippe-Charles  n'assisla  qu'à  la  première  conférence 
qui  se  tint  le  2.0  du  même  mois,  et  tut  représenté  dans  les 
autres  par  son  neveu  Anselme-Casimir,  comte  d'£ltz.  Il  reparut, 
néanmoins,  à  l'assemblée  du  24  janvier  174»,  du  la  couronne 
impériale  fut  déférée  à  Charles,  électeur  de  Bavière.  11  reçut  ce 
prince,  le  3o  du  m^me  mois,  â  Francfort ,  et  consentit  que  , 
«ans  préjudice  à  ses  droits,  l'électeur  de  Cologne,  frère  da 
l'empereur,  fit,  le  12  février  suivant,  la  cérémonie  de  soa 
couronnement.  Etjnt  parti  le  z'i  du  même  mois,  il  laissa  au 
.  même  prélat  l'honneur  de  couronner  également  l'impératrice 
le  â  du  mois  suivant.  1 

Philippe- Charles  travailla  ensuite  ,  mais  avec  peu  de  succès 
à  ramener  la  paiï  dans  l'empire.  Il  mourut,  le  21  mars  174^ 
à  Mayence  avec  la  réputation  bien  méritée  d'un  prélat,  ami  e 
protecteur  dps  arts  et  des  sciences,  J-' église  d'Allemagne  lui  es 
redevable  d'une  traduction  de  la  Sible  en  sa  langue,  qu'il  ùt 
imprimer  en  1738. 

JEAN-FRÉDÉRIC-CHARLES. 

1743.  jEAN-FnÉoÉRic-CHARLES ,  né,  U  6  juillet  i6*)() ,  de 
Jean-François-Sébastien ,  baron  d'Osiein  dans  la  haute  Alsace , 
fait  comte  d'empire  en  1713,  et  d'Anne-CharlotIc- Marie  , 
eomtesse  db  Schoenborn  ,  cusiode  de  l'église  métropolitaine  de 
Alayence ,  etc.,  fut  élu  précipitamment,  le  23  avril  174^1 
arcntvêque  de  Mayence  dans  le  tems  que  les  Français  et  les  Ba- 
varois d'un  côié,  et  les  Autrichiens  de  l'autre,  s  approchaient 
de  cette  ville  pour  y  faire  nuimner  un  prélat  attaché  à  leur 
parti.  Dès  la  première  année  de  son  épiscopat,  il  lit,  en  faveur 
de  U  liaison  d'Autiiche,  une  démarche  qui  eut  de  grandes 
,  .suites  et  lui  attira  bien  des  chagrins.  1^  reine  de  Hongrie  lui 
'*  ayant  fait  remettre  divers  actes  pour  la  conservation  de  ses 
droits  conli'e  la  France  et  U  maison  do  Itaviftre  ,  il  les  fit  porter, 
le  28  septembre,  à  la  dictature  de  l'empire;  ce  qui  indisposa  l'em- 
pereur contre  lui,  comme  ce  prince  le  t4moigna,  par  une  lettre 
circulaire  du  a8  du  même  mois,  aux  états  de  l'empire.  Soutenu 
par  les  armes  victorieuses  du  roi  de  Prusse  et  des  troupes  fran< 
çaises,  l'empereur  parla  avec  tant  d'énergie,  que  l'électeur, 
effrayé,  se  rendit  en  personne,  le  20  octobre  ,  auprès  de  loi  k 
Francfort  pour  se  justifier  et  se  recommandor  •)  sa  protectioir. 
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De  retour,  le  24  du  même  mois ,  k  Uayence ,  il  ne  voulut  plus 
quitter  cette  ville  ,  nidlgré  lu  danger  qu'il  courait  Je  la  part  des 
Français ,  qui  ne  lui  pardoonaienl  pas  son  atlacbemcnt  à  la  neu- 

Sililé.  A  ceuK  qui  lui  conseillaient  la  rf^traiie,  il  répondit  : 
a  demeure,  en  s'écroulaiit ,  dût-elle  m'écraser,  je  ne  t/uttùrai 
point  mes  sujets  ;  leur  sort  sera  le  mien.  Il  (lersista  dans  ces  dis- 
positions, et  vit  avec  une  douleur  accompagnée  de  fermeté,  5on 
électoral  dévasté  parl'eilncmi. 

Le  trâne  impérial  éiant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Char- 
les VII ,  arrivée  le  30  janvier  i-]^h,  l'ëlecreur  indiqua  la  diète 
d'élection  pour  le  i",  juin  suivant.  Elle  fut  retardée  jusqu'au 
monde  septembre,  et,  danscet  intervalle,  Télecteur  reçut,  le  iS 
juillet ,  la  viiite  du  grand-duc  de  Toscane ,  qui  obligea  les  Fran- 
çais  d'évacuer  l'électoral.  Le  1 3  septembre  suivant.  Tes  électeurs, 
a  la  réserve  de  deux ,  réunirent  leurs  suffraces  popr  élever  ce 
prince  à  l'empire.  Ce  fut  Jean -Erédérii;-Ciia ries  qui  le  cou- 
ronna, te  4  octobre,  à  Francfort. 

La  guerre  que  le  roi  de  Prusse  déclara  ensuite  à  la  reine  de 
Hongrie,  replongea  l'électeur  de  Mayence  dans  de  nouveaux 
lAalheurs,  qui  durèrent  depuis  l'an  1767  jusqu'à  la  paix  concluei 
le  iS  février  17(13,  k  Hubertsbourg.  L'électeur  Jean-frédéric-tt 
Charles  ne  survécut  pas  long-tems  à  cet  événement,  étant  mort 
le  4  juin  suivant. 

EMERIC-JOSEPH. 

1763.  E  MERIC- Joseph  ,  issu  des  barons  de  Breidbach  de 
Burrisheira ,  né  le  1 1  novembre  1707,  grand  doyen  de  Tégiise 
métropolitaine  de  Mayeuce,  en  fut  élu  canoniquement  arche- 
vêque le  5  juillet  1763.  Un  polype,  qu'il  avait  dans  le  cœur, 
,1'enleva  subitement  de  ce  monde  le  1 1  juin  1774- 

FHÉDÉKIC-  CHAKLES- JOSEPH. 

1774.  FuiDÉRic-CHABLES-JosEPH ,  baron  d'Erthal,  né  le  3 
janvier  1719,  trésorier  du  grand  chapitre  de  Mayence,  obtint 
vingt-une  voix  sur  vingt -sept ,  dont  est  composé  c£  chapitre, 
le  18  juillet  I774i  pour  l'archevêché  de  Mayence,  qui  lui  fut 
en  conséquence  déféré.  Huit  jours  apri'S,  il  obtint  encore  l'évâché 
de  Worms.  Le  1 1  septembre  suivant ,  il  reçut  la  prêtrise  des 
mains  de  son  suf fragant ,  et ,  le  lendemain ,  il  célébra  sa  pre- 
■liéce  messe. 
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AHCHEVÉQUES  ET  ÉLECTEURS  DE  COLOGNE. 


ViOl.QQNB,  ville sttu^  aurlo  Rhin  (nonmaée  en  latin  Cotonid 
y^^grippmensis  ,    ou  jiggripinensiiun ,    Col^nia  Claudia ,    Cohnià 

^'j'ûigual^,  Celama  \lbi»mm  ,  et  simplement  Colonia,  oh  Calenii 
ad  Rhenum  ,  f]ui  est  son  premi(?r  nom) ,  a  pour  lândateOT»  1m 
Ubiens ,  peuple  de  Germanie ,  lesquels  s'éUnt  donnés  k  Vipsa-* 
nius  Agrippa,  lorsou'ïl  viiil  foire  ta  g^ïWK  dans  ce  pays,  l'ai- 
dèrent à  subjuguer  les  Suèves ,  leurs  voisins  et  leurs  euuemis. 
Agrippft ,  l'an  de  Rosie  ^35  ,  snivant  TlIlVmont  (dix-neuf  ans 
Svant  Jésos-Chrtst) ,  ayanl  élé  obHgé  de  quirter  1*  Germanie  , 
pour  aller  au  seoours  d'Auguste ,  son  beau-père  ,  en  Espagne, 
transporta  les  Ubien»  en-deçi  du  Rhin  pour  garder  les  rives  de 
ce  fleuve  qui  sériait  alors  de  limite  à  Fempire  romittt.  Ce  fot 
alors  qu'obligés  de  se  munir  contre  les  irruptions  des  Germains, 
ils  bâtirent  une  ville ,  en  (orme  dt  eamp  retranché  ,  qui  fut 
nommée  d'abord  Oppidum  UbUirum.  Germanicus  ,  fils  de  Dfusus 
et  d'Aiitonia  ,  nièce  d'Auguste  ,  étant  venu  depuis  sur  le  Rhin, 

_  AgrippÂne .  sa  temfFie ,  mit  au  monde  à  Cologne ,  l'an  de  Home 
767,  uae  filfe  nommée  romme  sa  mère,  La  jeune  Ag;rippine, 
^aM  épousé  l'empereur  Claude,  fit  augmenter  le  circuit  de  ta 
ViU«  où  elle  avait  pris  naissance  ,  et ,  vers  l'an  de  Jésus-thrist 
43,  elle  y  ewvaya  une  colonie  de  vétérans  ;  ce  i]Bi  fit  nommef 
cille  ville  Coionia  Agrippiaensis.  L'an  68  de  Jésos-Christ ,  Vi-* 
leltius ,   désigné  proconsul  de  la  basse  Germanie  ,   par  l'empff-^ 

,  reur  Galba,  arrive  k  Cologne,  et  y  établit  sa  résidence.  11  y  fut 
proclamé  lui-même  empereur*  le*  janvier  de  l'année  suivante, 
par  l'année  qu'il  commandait.  A  ion  inauguration ,  on  lui  mit 
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en  main  le  gbive  de  César,  conservé  tlans  le  temple  de  Mar?, 
el  on  le  promena  par  les  principales  rues.  {Masco'i,  Hlsl.  îles 
Allera-,  part,  i ,  p.  iiy.)  Cologne,  anràsson  départ,  se  laissa 
entraîner  clans  le  parli  de  Tutor.  n'volté  rdntne  [es  Romaiits  j 
<t  lorsque  Céréalis  eut  défait  les  rebelles  ,  elle  ('gorgea  la  gar- 
nison alU'raande  qu'on  avait  laissée  dans  ses  murs.  Mais  Vespa- 
sien  ,  nouvel  empereur,  ne  inrJa  pas  A  faire  reuirer  cette  ville 
dans  le  devoir.  I  rajan  .  salué  empereur ,  prit  la  pourpre ,  Tan 
98,  àCologne.  L'an.Sofi  (et  non  .Ho;,  romme  Û.  Mnrkens  le 
mart]Lie) ,  Constanlin  ,  ayant  été  élevé  au  ra^me  honneur  dam 
la  Grandfl-Brelagne  où  il  commandait .  l'avança  par  la  Belgitjite 
jusqu^au  Rhin  ,  et  étant  arrivé  3  Cologne ,  il  y  apaisa  les  mou- 
vements iti  GermaiTis,  pr^ls  à  se  soulever.  (TîHemonl ,  rc 
Gnftorio  Tiiron.^  L'année  suivante,  il  (il  construire  un  pont  sur 
le  Rhin,  vis-à-vis  delà  citadelle  de  Toits,  pour  arrêter  les  courses 
desFrancs,sit nés  au-delà  decefleuve.  Les  Francs  prirent  Cologne. 
l'an  355 ,  et  la  dévalèrent  aprf^s  avoir  fait  le  nnime  traitement 
i  quarante  autres  villes  sur  le  Rliin.  Mais,  l'année  suivanle, 
selon  Zosime  el  Marcellin,  Cologne  fut  reprise  par  le  césar 
Julien  ,  qui  repoussa  les  Francs  au-delà  du  Rhin.  Une  nouvelle 
irruption  ,  ([u'its  (iront  dans  les  Gaules,  l'an  3iS8,  sous  la  con- 
duite de  Marcomire,  Gcnobaude  et  .Suanon,  jeta  l'épouvante 
dans  Cologne  ;  mais  elle  se  préserva  de  leur  fureur.  Elle  n'eut 
pas  le  m^me  bouTieur  Inrïqu'Allila ,  roi  des  Huns,  s'achemijia 
vers  les  Gaules,  eii  45i.  Ce  barliare  prît  et  dévasta  Cologne, 
ainsi  nue  plusieur/atitrea  villes  sïluées  près  du  Rhin.  Mais  ce  ne 
fut  qu'un  orage  passager.  I^s  Romains  relevèrent  les  ruines  de 
Cologne  et  y  ajoutèrent  de  nouvelles  fortificalions.  On  la  croyait 
^  horsd'rnsulte  :  mais  les  Francs  étant  revenus  l'an  464  (suivant 
•MBI.  Eccard  el  de  Homeim),  l'emportèrent  dassaul  après 
avoir  mis  en  fuite  Egîdius,  qui  était  accouru  pour  la  défendre, 
en  chassèrent  les  Romains  el  y  établirent  une  nouvelle  colonie  , 
qui  eut  pour  roi  Sigr3bert,  dit  le  Roiieuï,  pareni  de  Childérlc. 
On  appela  cet  état,  dam  lequel  Trêves  ei.iit  comprise,  le 
royaume  des  Ripuaîres.  Sîgebert  eut  un  fils  nommé  Cloderic  , 
lequel ,  à  la  persuasion  de  Clovis ,  roi  de  France ,  assassina  soi) 
iftère„vera  l'anSog,  suivant  .M  Eccard.  Clovis  recreillit  le  fruit 
wce  parricide,  et  réunit  le  royaume  de  Cologne  à  la  ronronne 
de  France  ,  après  avoir  fait  mourir  Cloderic  pour  le  punir  d'un 
crime  qu'il  lui  avait  cot^seillé 

Par  te  pnrlagc  que  les  rois  Charles  le  Chauve  el  ILouis  le  Ger- 
manique tirent ,  en  870 ,  di'  l'-uis  états,  Cologne  tomb.t  lans  le 
toi  du  second.    Les  rois  de  Germanie  y  eurent  dès-lors  un  pa- 

tÇCkroa.  Gotair- ,   tom.  Il ,  pag,  465.) 
ologne  ,  sons  les  Rotnains-,  et  ued  de  tems  aprfes  sa  fonda- 
XV.  -j.. 
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lion ,  était  une  mélropole  civile.  Elle  devint  ensuite  métfopule 
ecclésiastique ,  après  que  le  christianisme  y  eut  élé  établi.  Mais 
l'origiue  de  cet  élablissement  est  obscure.  On  convient  que 
laint  Materne  fut  le  fondateur  de  l'église  de  Cologne ,  ainsi  que 
de  celles  de  Trêves  et  de  Toiigres.  Mais  les  uns  prétendent  qu'il 
était  disciple  de  Saint-Pierre ,  les  autres  mettent  sa  mission  au 
commencement  du  quatrième  siècle.  Suivant  la  première  opi- 
aiion  ,  il  faut  distinguer  deux  Maternes ,  ëvêquea  de  Cologne  : 
par  pn  voit ,  parmi  les  souscripteurs  des  conciles  de  Rome,  en 
3i3,  et  d'Arles,  enâi4i  un  évfique  qui  signe  en  cette  ma-'  ' 
nièrc  :  MaUrnus  AggrippinensU.  Il  faut,  de  plus,  convenir  avec 
dom  Morkens  (Conut.  Ckron.,  ta  catal.  Ep.  Colon.),  an'' on  n'a 
nulle  certitude  sur  la  suite  des  évoques  de  Cologne  depul^  le 

fremier  Materne  jusqu'au  second.  Selon  la  secunde  opmion  , 
unique  Materne,  apr^s  avoir  fondé,  vers  la  fio  do  troisième  - 
siècle,  les  églises  de  Trêves,  de  Tpngres  et  de  Cologne  ,  se 
restreignit  à  la  dernière.  C'est  en  admettant  ce  sentiment, 
comme  le  plus  vraisemblable  ,  que  nous  allons  commencer  la 
chronologie  des  evêques  de  Cologne. 

SAINT  MATERNE. 


Mateune  ,  recommandable  par  son  savoir  et  sa  vertu  ,  jouit , 
i  la  faveur  de  ces  litres ,  d'une  grande  considération  à  la  cour 
de  l'empereur  Constantin.  Ce  prince  ,  sur  tes  accusations  for- 
jaiées  par  les  Donatistes  contre  Cccilien ,  évéque  de  Carlhage  , 
'  donna  ordre  à  celui-ci,  !'an3i3,  de  se  rendre  à  Rome  pour 
y  défendre  sa  cause  devant  le  pape  Mcichiade,  Uethicms  , 
évûque  d'Autun,  et  Materne.  Quoique  la  lettre  de  l'empereur  "l 
il  Melchiade ,  d'où  ceci  est  tiré  ,  n'exprime  pas  le  siège  qu'occu- 

Ïiail  Materne,  nous  savons  d'ailleurs  que  c'était  celui  de  Co- 
ogne.  On  donna  pour  juges  {h  Cç.à\\eT\)  ,  ditOplat,  Malems, 
évéïjue  de  la  ville  d'Agri/ipine,  Rhélicien  d'Autun,  etc.  {LU.  I , 
Coiit,  Parmen. ,  subfin.)  On  s'assembla  donc,  au  nombre  de 
^ix-neûf  évêques,  le  6  octobre ,  dans  le  palais  deLalran.et 
J)oniit.  y  fut  condamné  sur  sa  propre  confession ,  pour  UPoir  con-r- 
féré  un  seiuind  baptême  et  imposé  de  nouveau  les  mains  à  éts 
évéques  qui  étaient  tombés.  CécUien ,  au  contraire,  y  fut  ahsoas 
mr  la  déclaration  que  firent  les  témoins  produits  par  Donat,  qu'ilf 
n'avaient  rien  à  lui  reprocher.  {Ibid.']  Materne  assista  pareillement, 
l'année  suivante  ,  au  concile  d'Arles  ,  qui  se  tint  sur  le  même 
sujet.  On  croit  que  ce  fut  de  son  tems  que  l'impératrice  Hé- 
lène fit  construire  à  Cologne  une  église  dédiée  aux  martyrs  d* 
la  légion  thcbéenne.  L'année  de  sa  mort  est  iocwtaine. 


DES  ABCKEviçUEl   DE  eOLOSNZ. 
EUPIIRATAS. 


IP^ 


EuPHnATAS,  grec  tle  nalion,  fut  le  successeur  de  Materne. 
II  se  rendit,  l'an  34?,  par  ordre  de  l'empereur  Conslanl ,  avec 
les  évoques  de  Trêves  et  de  Mayence  ,  au  concile  de  Sardique. 
la  fermelé  qu'il  y  fit  paraître  contre  W  Ariens,  lui  mérila 
Phonneur  d'être  ilépulé  par  l'assemblée,  avec  Vincent,  cvêque 
de  Capoue  ,  à  l'empereur  Constance  qui  était  pour  lors  à 
Anlioche  ,  pour  demander  le  rétablissement  de  saint  Athanase. 
Après  qu'ils  se  furent  acquittés  de  leur  légation  ,  les  Ariens  leur 
dressèrent  un  piège  digne  de  la  malice  de  ces  hérêlîqucs  el  de 
la  cause  qijDs  défendaient.  Etienne,  évoque  d'Anlioche  ,  l'on 
de  leurs  cliefs,  fit  entrer  de  nuit,  dans  l'appartemenl  des  deux 

firélals ,  une  femme  publique  pour  les  perdre  de  réputation  et 
eur  ôter  tout  crcdii.  Mais  la  Fourberie  fut  découverte  et  re- 
tourna sur  son  auteur,  qui  fut  dépose  l'année  suivaute.  On  croit 
qu'Euphratas  mourut  l'an  3Û5  ou  environ.  Ce  prélat  n'avait  pas 
été  toujours  aussi  ferme  dans  la  foi  orthodoxe ,  si  Ton  s'en  rap- 
porte aux  actes  d'un  concile  tenu,  Fan  34G,  à  Cologne.  On  y 
Yoil ,  en  effet ,  qu'il  fut  déposé  pour  avoir  embrassé  Thérésie 
de  Pholin.  Mais  ces  actes ,  inconnus  avant  le  huitième  siècle, 
souffrent  de  grandes  difficultés ,  qui  ont  engagé  le  nouvel  édi- 
teur des  Conciles  des  Gaules  (tom.  1,  col.  iu(î-iiiO),  après 
les  avoir  disculés  avec  autant  de  lumières  que  d'impartialité,  i 
mettre  rassemblée- qui  en  est  Tobjet  au  rang  des  conciles  dou- 
teux. On  nepeul ,  toutefois,  également  révoquer  en  doute  l'épis' 
sopat  d'Euphratas  ,  quoique  llolger ,  dans  la  vie  de  saint  Bru- 
non  ,  archevêque  de  Cologne  ,  et  Helinand  ,  moine  de  Cftcau», 
dans  les  actes  de  Saint-Géréon  ,  ne  le  comptent  point  parmi  les 
évéqiies  de  Cologne.  S'il  fut  réellement  déposé  en  346  ,  il  f^ut 
supposer  qu'il  (iit  ensuite  rétabli  dans  son  siège,  comme  le  fu- 
rent les  fameux  Ariens,  Ui'sace  et  Valens,  sur  quelques  marques 
de  repentir,  ou  bien  dire  que  Le  nom  de  sou  successeur  immé* 
diat  est  i: 


% 


SAINT  SEVERIN. 


u  environ.  Severiji  ,  natif ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Rhr- 
ful  élevé  sur  le  siège  de  Cologne  ,  vers  l'an  ïf-S.  Gré— 
lire  de  Tours  le  représente  comme  un  prélat  doue  de  toutes 
les  vertus.  Cet  écrivain  rapporte  qu'un  jour  de  dimanche ,  Se— 
vérin,  faisant  la  procession  autour  des  lieux  saints  avec  son 
clergé,  selon  sa  coutume,  eut  révélation  de  la  mort  de  satnC 
Martin  de  Tours,  à  l'heure  même  que  ce  sdint  passa  à  une 
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meilleure  vie.  Il  mourut  (]iiel(jiies  années  aprfcs,  vers  Tan  4o3, 
•suivant  D.Horken»,  C|iii  le  cuDrunil  avec  un  aune  Severin^ 
qui  viol  d'OrieQL  à  Bordeaux  ,  sous  l'épiscopat  de  saint  Aiaand. 

SAINT  EBRLGISILE  I. 

4o3  du  environ.  Ebregisile  ,  ou  Evercisle  ,  né  dans  la 
pays  de  Toneres,  devint  le  successeur  de  saint  Severin  dont  il 
avait  été  le  disciitlc.  Son  zèle  ne  se  borna  poini  au  soin  de  son 
troupeau.  Il  passa  dao^  sa  patrie  pour  travailler  !i  la  conversioa 
des  Mcbares  (jui  s'y  étaient  établis.  Il  y  rencontra  la. mort.  Des 
voleurs  ,  disent  Les  actes  de  sa  vie,  donnés  par  Surim-au  24  oc-^ 
iobre,  le  tuèrent  [a  nuit,  comme  il  allait  faire  sjffirlcre  dans" 
se.  D.  Morkens  rapporte  cet  événement  â  l'an  ^i&  od 
,  el  le  P.  le  Cointe,  à  l'an  4-^ç|.  Le  corps  de  saln| 
Ebregisile  ,  ayant  été  Irouvê  dans  le  dixième  siècle  ,  sput 
répiscopat  de  Brunon  ,  frère  de  l'empereur  Ollon  I  ,  fut  levé- 
de  terre  et  placé  dans  l'église  de  Sainte- Cécile,  où  on  l'en- 
ferma dans  une  châsse  de  vermeil.  Mais  la  vie  de  Brunon  ne  fait 
pas  mention  de  son  martyre.  H  embellit  tellement  Cologne» 
suivant  les  actes  cités,  qu'on  la  nommait  la  ville  dorée.  Cela'' 
èsl-il  lîroyabte  d'un  évéque  du  cin(|uiÈme  siècle,  qui  vivait  a» 
milieu  des  ravages  qu'eiierç aient  dans  son  lerriloire  les  barbares? 
C'est  la  réflexion  de  M.  de  Tîllemonl  {Mém.  aelès. ,  tom.  X  , 
n.  3),  qui  regarde  comme  fort  douteux  l'épiscopat  d'Ebrcgi- 
sile. 

AQUIUN,  SOUN  ,  SIMONÉE  et  DOMITIEN. 

AiîUiim,  évêqne  de  Cologne,  est  confondu  par  pluneurs 
avec  Souk,  ou  Solave,  que  d'autres  lui  dnnpent  pour  suc- 
cesseur. SiuoNÉE,  on  SlUOB^E,  parait  ensuite  sur  le  siég« 
de  Cologne,  dans  les  anciens  catalogues.  Ces  évêques  gouver- 
nèrent l'église  de  Cologne  dans  des  lems  foit  nébuleux,  qut 
nous  dérotent  le  détail  de  leur  vie  et  la  durée  de  leur  épis- 
copat. 

I>OB(lTlEK  n'est  pas  mieux  connu.  Quelques-uns  le  pr«^nnent 

Eonr  l'évêque  de  Tongres  de  même  nom.  Mais  on  voit, 
I  leçon  de  deux  anciens  manuscrits  du  concile  de  CIce 
tenu  en  555,  rapportée  et  adoptée  par  le  P.  Sirmond,  unévêque 
nui  souscrit  les  actes  de  ce  concile  en  cette  manière  ;  iiomi— 
tianus  in  Ckristi  riomine  episcofiui  ecrhslcE  ColonieHsL.  Si  cela  est 
CGitatit ,  il  iâut  le  dislinguci  de  Dooiilieu,  évoque  de  Tongres. 


i)ES  -âiich£v£qiies  di  gologme; 
CARETERNE. 
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CABSTEUfE  (et  non  Cïrenlîn  ,  comme  on  le  nomme  vulgai- 
rement) ,  évéque  de  Cologne,  «eraii  enseveli  dans  un  proTond 
oubli  ,  sans  le  soin  i]ue  Fortiidat ,  év^ijue  de  Poitiers ,  a  pris  de 
nous  iransmeiire  ie  souvenir  de  sa  charité ,  tic  sa  vigilance ,  de 
son  zHe  pour  le  maintien  de  la  disrîpliae  ecclésiastique.  C'est 
dans  Je  troisième  des  paé'mes  de  ce  preht ,  adressé  à  Carcierne 
lui-même,  que  cet  éloge  est  reaferme.  Ils  éiaient  donc  con- 
temporains. Or  ,  Fortunai  esl  mort  vers  le  commencement 
(lu  sinième  siècle,  Les_ modernes  metteol ,  par  conjectures,  U 
mort  de  QiKteriie  en  5tio  ;  ce  qui  ne  blesse  point  la  vraisem— 

^^ncc. 

Hp  EBRËGISILË   IF. 

^HeMo  ou  environ.  Korkcisile  fut  le  successeur  de  Carelerne^ 
là  Teine  Rrunehaut  faisait  un  cas  singulier  Je  son  mérite.  Cette 
princesse  l'employa  en  diverees  ambassades.  Grégoire  de  Tour» 
raconte  qu'elle  Penvoja  plusieurs  fois  vers  le  roi  d'Espagne ,  et 
que ,  dans  un  de  ces  voyages ,  il  rapporta ,  non  sans  courjr  de 
grands  risques,  un  granJ  bouclier  d'or  garni  de  pierres  pré- 
cieuse.iJ  Grégoire  lui-même  fut  député  aveo  £bregisi[e,  Tan  5qa, 
par  le  roi  Childeberi,  fils  de  Brunehaut ,  pour  aller  à  Poitiers 
terminer  les  dissensions  qui  s'étaient  élevées  entre  l'abbesse 
I.eubouère  et  plusieurs  de  ses  religieuses  excitées  par  Chrodielde. 
1*3  deux  prélats ,  après  avoir  fait  les  informations  nécessaires, 
donnèrent  gain  de  cause  i  l'abbesse,  et  condamnèrent  Cliro- 
Aielde  avec  ses  adhérentes.  Grégoire  dilijue  l'évêque  Ebregisile 
^lait  recomm amiable  par  sa  justice  et  son  intégrité  ;  eX  le  juge- 
raeTit  qu'il  rendit  contre  Chrodielde,  quoique  fille  du  riiî  Cha- 
rlberl  et  cousine  de  Childeberi ,  en  est  la  preuve.  On  n'est  pas 
âisucé  de  l'année  de  sa  mort,  que  des  modernes  placent  ea 
l'an  6aa. 

REMEDIUS. 

.  BEHFmui;  ,  ou  Behi,  successeur  d' Ebregisile  ,  gonverna 
l'église  de  Cologne  dans  de  filcheuses  conjonctures.  Thierri, 
rot  (te  lîonrgogne,  et  Tbéodehert,  roi  d'Aosirasie,  vivaient  dans 
une  mésintelligence  qui  infhiaît  sur  la  tranquillité  de  leurs 
étals,  Exriipï  par  Brunehaut ,  leur  aïeule  ,  ils  en  vinrent  à  une 
guerre  ouverte.  Théodebert  ,  battu  par  "Thierri  ,  d'abord  k 
Toul,  ensuiieà  Tolbiac,  se  sauva  au-delà  du  Rhin.  Mais,  le 
ytur  ntéme  de  cette  seconde  victoire,  Thierri  s'ctant  rendu  à 


rSS  GBftdKÔJDOGIE  HISTORIQUE. 

Cologne,  reçut  le  serment  de  fidélité  des  citoyens.  Théodebert^ 
arrêté  dans  sa  fuite,,  lui  fut  amené- dans*  cette  ville  et  de  là  trans-^ 
porté  ^  par  son  ordre,,  à  Châlons^ sur- Saône ,  où  il  le  fit  mettre 
à  mortr  la  même  année  612.-  (  Frédegaire ,.  c.  '6S*  )  D.  Morkens; 
net  la  mort  de  iiemediu^-  au  l8  janyier  623,,  sur  dos. raisons; 
assez  plausibles^ 

SAINT  CUNIBERT. 

•  *       •        ' 

-  62^^  CCNIBERT,  d^une  £unille  illustre  d:e  la  Mbsellanîque;: 
élevé ,  dans  sa  jeunesse,  à  la  cour  d^Austrasîe  ^  où  il  se  fit  aimer 
et  respecter  par  la-  douceur  de  son  caractère  et  l'ionocence  de 
ses:  mœurs ,  engagé  ensuite  dans  l'état  ecclésiastiq^P^t  (ait  ar- 
chidiacre de  Trêves,  fut  porté,  malgré  lui ,  sur  le  siège  de- 
Cologne  ,  et  inauguré  le  26  septembre  de  Tan  626^  Dagobert  ^ 
fils  de  Clotaire,  résidait  alors  en  Austrasie,  avec  le  titre  de  foi. 
Le  mérite  de  Cunibert  inspira  de  re3time  et  de  la  confiance  au» 
Jeune  monarque  pour  ce  prélat.  IL  le  mit  à  la  tête  de  son  conseil  ^ 
et  gouverna  bien,  taut  qu^il  se  régla  par  ses  lumières.  Ayant 
depuis  succédé  à  so^  père ,  mort  l'an  628 ,.  Dagobert  nonima  ^ 
Tan  633,  Sigebert,  son  fils,  pour  le  remplacer  en  Austrasie;  et 
comme  ce  prince,  était  'encore  dans  la  première  adolescence ,  it 
le  «mit  sous  la  conduite  de  Cunibert.  On  voit  par  quelques^ 
diplômes ,  que  ce  prélat  faisait  la  fonction  d'archichancelier 
auprès  de  Sigebert,  ainsi  qu'il  avait  fait  auprès  de  son  père» 
Cunibert,.  en  prenant  soin  des  affaires  du  prince  et  de  l'état,., 
n'oublia  point  ce  qu'ail  devait  à  ses  ouailles.  Pasteur  aussi  zélé- 
que  ministre  habile,  il  remplit  avec  la  plus  grande  exactitude  ,, 
tous  les  devoirs  de  Tépiscopat.  Sachante  ne  se  borna  point  4 
son  diocèse  ;  elle  s'étendit  aux  peuples  situés  au-delà  du  Rhin^ 
chez  qui  la  lumière  de  l'évangile  n'avait  point  encore  pénétré. 

Cunibert  avait  pour  adjoint ,  dans  l'administration  du  royaume 
d'Austrasie,  le  duc  Adalgise,  qui  le  seconda  aussi  dans  le  soin, 
de  l'éducation  de  Sigebert.  Ce  jeune  prince  se  montra  très-docile 
à  leurs  leçons ,  comme  l'attejste  la  piété  sincère  qui  brilla  dans, 
tout  le  cours  de  sa  vie.  L'an  638,  après  la  mort  du  roi  Dagobert  ^. 
le  maire  Pépin  de  Landen  revint  de  la  cour  de  Neuslrie ,  où  i^ 
avait  presque  toujours  résidé,  à  celle  d'Austrasie,  et  renouvela* 
l'amitié  qui  était  entre  lui  et  Cunibert.  Ils  partagèrent  ensemble^ 
les  fonctions  du  gouvernement,  ainsi  que  la  conduite  de  Sige-* 
bert.  Grimoalde  ayant  succédé,  l'an  640-,  à  Pépin  de  Landen  , 
sou  père,  dans  la  dignité  de  maire  du  palais,  eut,  pour  l'évéque 
de  Cologne,  les  mêmes  égards  que  lui,  tant  que  le  roi  Sigebert 
vécut.  Mais,,  après  la  mort  de  ce  prince ,.  Cunibert ,  voyant  que 
Grimoald  voulait  ravir  la  CQuroxmeà  Dagobert^  l'héritier  légitimei^ 


pour  b  niéttre  sur  la  tête  de  son  propre  fiU  Childebéit  «  il  se 
retira  dans  son  église,  et  y  resta  jusqu^à  la  quatrième  année  du 
règne  de  Clotaire  111  (660  de  J.  C).  Bathilde,  mère  de  Clotaire , 
et  régente  du  royaume  de  France,  en  ajant  détaché  de  nouveau 
TAustrasie^  en  faveur  de  Childérîc,  son  second  fils,  il  fallut  qne 
Cunibert  assistât  encore  ce  jeune  prince  de  ses  conseils.  Ce  saint  et 
illustre  prélat  mourut  le  i  a  novembre  de  Tan  663 ,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Clément ,  qu^il  avait  fait  bâtir  aux  portes 
de  Cologne,  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  saint  Cunioert. 

BOCALDË. 

663.  Boq^iDE,  ou  BocÀDE,  dit  aussi  Bbchade  ,  successeur 
de  Cunibert ,  eoaverna  Féglise  de  Cologne  l'espace  de  dix  ans. 
L'histoife  ne  fournit  aucun  détail  sur  son  gouvernement ,  qui 
finit,  par  conséquent, avec  sa  vie,  vers  Tan  07^.  C'est  vraisem- 
blablement le  même  que  Rothalde ,  qui  est  nommé  dans  la 
chronique  d'Âlbéric ,  après  Cunibert. 

ETIENNE. 

€73  ou  enTÎron.  Eticinne  ,  qui  vient  après  Bocalde  dans  les 
catalogues  dA  évéques  de  Cologne,  est  dit,  en  quelques. anciens 
monuments,  avoir  gouverné  cette  église  l'espace  de  cinq  ans^ 
sous  Thierri  111 ,  roi  de  France ,  et  par  les  modernes,  dix  ans  ^ 
soùs  ce  même  prince.  Le  catalogue  de  M.  Eccard ,  qui  est  du 


prince ,  jusqu'en  6g i.  C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  assurer. 

ALDEWIN  ET  GUISON. 

Albewin,  ouAdelwin,  dit  aussi  BAUDOum,  gouverna 
l'église  de  Cologne  après  Etienne.  Les  modernes  lui  donnent, 
sans  preuve,  quinze  ans  d'épiscopat.  De  son  tems,  S.  Willibrord 
et  ses  compagnons  prêchèrent  l'évangile  en  Frise.  Aldewin  prit 
part  à  cette  bonne  œuvre,  et  donna  ,  dit-on  ,  dans  une  île  du 
Ubin  ,  à  Cologne ,  un  hospice  à  ces  saints  missionnaires ,  qui 
devint,  dans  la  suite,  un  monastère  sous  l'invocation  de  saint 
Martin.  Mais  les  auteurs  du  nouveau  Gallia  chrisUana ,  révo* 
qiient  en  doute  la  charte  de  cette  donation. 

GuisoN,  successeur  d' Aldewin ,  est  appelé  GisON  dans  un 
ancien  catalogué,  qui  met  son  épiscopat  sous  les  règnes  de 
Clovis  m  %i  ^Q  Chiidebert  111,  dont  le  premier  monta  sur  U 
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trône  en  691  ,  et  le  second  mourat  en  711.  Weclrutle,  feirmif 
de  Pépin,  maire  il'Aiistrasie ,  après  la  mort  de  son  é  pou  ! 
mit  sous  la  conduite  de  Guison.  L'cinnée  de  la  mort  de  ce  prélat 
est  incertaine,  quoique  D.  Morkens  la  mette  en  yo^.  Il  fiA 
enterré  à  Cologne ,  dans  l'église  de  Saint-Severin  ,  oà  l'on  vo' 
encore  aujourd'hui  (  i^85  )  son  tombeau. 

ANNON  I  ET  PHARAMOND. 

Annos  gouverna  ,  comme  porte  le  cilalogiie  de  M.  Eccarii 
l'église  de  Cologne,  lous-le  règne  de  Dagobcrt  III,  quiton] 
mença  au  mois  d'avril  711  ,  el  finit  le  24  juin  715.  On  ancifi 
auteur,  cité  par  les  Boilanilistes ,  le  (ait  assister  à  h  Iranslatîd 
des  reliques  Je  saint  Lambert,  qui  se  fit  le  20  décembre  731  à 
722.  Mais  le  titre  d'archevêque ,  qu'il  donne  à  ce  prélat ,  f4 

..:,: vi  ^— :.,,:.    1 , après  celle  cérémonie,  et  (lufi 

'         '      "  '       ■■;.  On 


voiruii'il  écrivait  loiig-iems  après  celle  cérémonie,  et  quC  1 
aulonté,  par  conséquent,  nVst  pas  d'un  grand  poids.  On  fi 
tend  qu'Annon  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Severin. 


PhaRAMOND,  qu 
évoques  de  Cologne 


s  les  anciens  catalogues  d< . 
nnu,  qu'on  ne  sait  ttiilti 
i  éptscopat,  si  aucune  dj( 


RAINFROI,  ou  RAGENFROI. 

11  est  certain,  par  un  acte  de  735,  cité  dans  le  nouve^ 
Gallia  rkrisU'ana  d'après  Broiver  et  Gelenius,  qu'alors  ILUNFni 
occupait  le  siège  de  Cologne.  C'est  vraisemblaWment  le  atËaj 
Regiii/ridus ,  qui ,  avec  d'autres  prélats,  se  trouva  au  concile  qf 
Cariuman  assembla  en  Allemagne  (M.  Eccard  prétend  que  e 
fut  à  Saitzbourg)  le  32  avril  74^  ou  74^,  selon  le  P.  Mansi ,  dat 
•a  dissertation  sur  les  lettres  du  pape  Zacbaric  cl  de  saint  Uôa 
face,  il  avait  cessé  de  nvre  en  745 ,  avant  le  mois  d'octobre  ;  cm 
avant  cette  époque,  les  Français  étant  convenus  d'ériger  l'églq 
de  Cologne  en  métropole ,  suivant  la  résolution  prise  anténed 
rcment  dans  le  concile  de  Soissuns,  de  fixer  saint  Ëontfacfl 
comme  métropolitain  ,  dans  une  église  qui  &it  voisiiie  des  iidt 
délcs,  le  pape  Zacharic  approuva  ce  dessein  dans  la  Le  ttreciutxvia^ 

Ërmi  celles  du  saint,  écrite,  le  3l  octobre  743,  en  ces  termes: 
: livitale  itla ,  i}utzniperAgripj»na\)Br.abalur,nimr.  ntiràGolûniaf 
juxtu  pelilionem  Francoram,  per  noitrœ  aataritalis prai:eplum  no- 
mi'ni  tuo  metropolim  confirmavimus,  el  luce  soncti'lati  Jimximus.  Le 
siège  de  Cologne  était  donc  alors  vacant.  Mai.'î  ce  que  le  pape 
avait  fait  en  faveur  de  celte  église,  fut  transporté,  verfleméve 


ia»  AMBBVlQOU  M  C€MGRI.  'tfi^ 

b ,  i  celle  de  Mayence  ,  apràs  h  (ti-posiiion  de  son  évf  que 
«rilieb  ,  auquel  saint  JlnaifaM  fut  substitué. 

AGILOLFE. 

9LciL0LFB,  DU  Agilulfe,  élaîl  évéque  de  Cologne  en  747  , 
Ib  Je  la  lelUe  dit  p^l*^  Zacbarie.  aux  Evè<|ues  de  France,  qui 
est  La  cxxxvi'.  entre  celles  de  saînl  Boaitace .  puîsi^ue  dans 
l'inscription  ,  il  est  Donimé  Agilulfus  Columensit  tfitcopui.  Il 
fui  lire  du  uionasière  de  Malmedi ,  dout  il  était  ablie.  ainsi  qua 
je  Staveld,  pour  éire  place  sur  le  siège  de  Cologne,  suivant 
V^s  actes  peu  sincères  ,  publiés  par  les  ftolUndisles  (  ad  diem  IX 
Ji'Jii)-  L'an  7'*^,  W  pape  ayant  conûrmêà  l'égliK  de  Mayence,  U 
prérogative  d'âlre  la  ini?iropolilaine .  par  une  lettre  du  premier 
mai ,  à  saint  Boiiiface  ,  rêglise  di-  Cologne  fut  soumise  à  celle 
de  Mayence.  L'episcopat  dAgilulfe  fui  très-court  ,  ce  prélat 
avwit  abdiqué  pour  retourner  à  Ibtavelo ,  selon  «es  actes. 


Vb 


HILDEGMRE. 


t 


ilLDBCAlRE  parvînt  au  siège  de  Cologne  ,  vers  l'an   75a; 

*!.  rUr.  no.  ,  tom.  III ,  ci)l.  63i.  )  -  L'an  -jS'i  ,  dit  l'annalisle 

m  de  Fulde,   le  roi  Pépin  ,  provoqué  par  une  nouvelle  révolte 

•  des  Saxons,  marcba  contre  eux  et  ravagea  leur  pays,'  ayant.' 
■  avec  lui ,  l'archevêque  de  Cologne,  Hildegaire  ,  qui  fut  tué 

•  dans  cette  expédiiion  ».  C'est  par  anticipation,  comme  on 
t'observe  dans  le  nouveau  Ga!L  chr  ,  que  le  titre  d'arcbevëque 
est  ici  donné  à  ce  prélat  :  car  saint  Boniface ,  dans  sa  lettre  au 
pape  Etienne,  où  il  est  fait  mention  du  chef  de  Pëglisc  de 
Cologne,  ne  le  qualifie  jamais  que  du  titre  devéque.  {Joan. 
$eka  iti  chnm. ,  pog.  iS.  ) 

D.  Morkens ,  d'apiés  le  Gali.  chr. ,  donne  k  Hildegaire  pour 
successeur  Hildebert,  dont  il  n'est  fait  mention  dans  aucun 
ancien  catalogue  des  évêqnes  de  Cologne,  ni  dans  aucun  mo- 
nument aulhenliquc  :  car  la  lettre  de  Ludger  qu'il  cite,  outre 
au'elle  est  généralement  reconnue  pour  fausse,  ne  parle  point 
e  l'évéque  Hildebert,  mais  d'Hilseeère  ,  qui  est  le  même 
qu'Hildegalre.  On  voit,  à  la  vérité,  oam  les  petites  angles  de 
Cologne ,  un  chorévéque  Uildebert ,  dont  elles  placent  la  mort 
éfl  SG2 ,  et  c'est  â  lui  que  se  rapporte  l'épitapbe  d'Hildebert, 
"    iportée  par  Geleuius  dans  sou  Hleratheca  preiLjsa. 

BERTHELIN. 

753.   Berthelin  ,    dit  aussi   Beetholin,   BuBTtiELn,  et 
;them,  successeur  d'Bildegaire  ,  intervint,  le   i3  août  de 
XV,  2a 


I 

I 

\ 
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zième  année  du  roi  Pépin  (  de  J.  C. ,  7G2  )  ,  au  (}ipI6i 
de  la  donalion  de  l'aliliaye  de  Pruim ,  donné  par  ce  prim 
(  Mabil. ,  Annal,  tom.  Il ,  Apjtend. ,  nag,  7o5.  )  Le  P.  le  Coït 
rapporte  sa  mort  au   S  février  de  l'an   771  ,  et  les  Sainte^ 
Manhe  ,  au  même  jour  de  l'année  suivante  :  mais  un  caialogi» 
des  archevêques  de  Cologne,  qui  paraît  être  du  douzième  siicle^ 
imprimé  par  Hahnius  (_Colleclio  moaurHen. ,  loin.  [,  pag.  .H87  )^ 
ne  lui  donne  que  dix  ans  d'épiscopat.  Ce  même  catalogue  ed( 
donne  vingt-deux  à   Kiculfe  et   Irente-qualre  à  Hildebolde, 
qui  suivent.  Or,  ce  dernier  étant  mort  en  819,  aurait,  suivaw 
cette  supposil  ion ,  commencé  son  épiscopal  en  785 ,  et  KiculfiK^ 
le  sien,  en  763;  ce  oui  s'accorde  très-bien  avec  la  charte  de  76: 
que  nous  venons   de  citer,   et  justifie  les  époques  que  noi 
adoptons.  ^ 

RICULFE. 

763,  Ricin.FE,  ou  RiCfiLFE,  successeur  de  Berthelin ,  fit# 
en  7(58,  un  échange  avec  Scorannus,  abbé  du  Mont-Blandin; 
à  Gand,  selon  Sanderus,  rapporté  dans  UGalhachristiana.it 
termina  ses  jours  l'an  785,  selon  le  catalogue  déjà  cité,  tdi 
non  783 ,  comme  disent  Gelenius  et  les  autres  écrîvaiits  dk 
Cologne.  Ce  fut  sous  son  épiscopat ,  l'an  7^8,  que  les  SaxaDii 
firent  une  irruption  dans  le  diocèse  de  Cologne  ,  où  ils  exer^ 
cèrent  leurs  ravages  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  et  s'avancèrent 
jusqu'à  Tuits ,  vis-à-vis  de  la  capitale.  Charlemagne  était  alors 
occupé  à  faire  la  guerre  en  Espagne,  (  Eccard ,  de  fîei.  Franco» 
orient,,  tom.  i ,  pag.  6S7,) 

HILDEBOLDE. 

78S  ou  environ.  Hildebolde,  ou  Hilsebalde,  dit  aus^ 
MiCdwalde  ,  devint  évêque  de  Cologne ,  après  la  mort  de 
RicuHe.  11  assista,  l'an  794 1  an  concile  de  Francfort,  oàl 
Charlemagne  obtint  de  l'assemblée  la  permission  d'avoir  habî-J' 
luellement  à  sa  suite  Tévéque  Hildebolde,  eu  qualité  d'archî- 
chapelain ,  pour  les  affaires  ecclésiastiques,  comme  il  avait  eu 
précédemment,  a vecla  permission  du  saint  siège,  Aneeh'ain 
?...9 j_  iii„._     ,n...;.]i  1' r- : 11... R 


evêquede  Metz,  décédé  l'an  701.  Ce  prince,  l'a 


799  1  { en  voy4^^ 


au  devant  du  pape  Léon  111,  qui  venait  le  trouver  à  Paderbom, 
Hildebolde  fut  aussi  chargé,  la  même  année,  avec  neuf  autres, 
tant  évéques  que  comtes,  de  reconduire  ce  pontife  à  Roq3£  et 
d'informer,  sur  les  lieux,  des  crimes  qu'on  lui  imputait.  Le 
rapport  des  commissaires  ayant  été  favorable  à  Léon  ,  ses  accu- 
sateurs furent  envoyés  en  France,  poury  Être  punis.  L'an  80a,  ou 
Po'i ,  selon  Eccard,  il  sacra  Ludgerév^que  de  Alunfter.  L'andi  i,  i\^ 


tfES'ARCHEViQUES   OH   COLOGNE.  JyJ" 

liil  le  premier  des  sept  archevêques  en  présence  desquels  ce 
prince  ,  trois  uia  avant  sa  mort ,  disposa  ,  par  un  nouveau  tes- 
.  lament,  de  son  trésor  elile  sa  garde-robe.  HilJebolde  présida, 
Lj^an  8i3,  avec  Uiculfe  ,  archev^ue  de  Mayence ,  au  conuile 
Tenu,  le  9  juin,  dans  relie  ville.  (LaLbe,  Cour.,  toin.  VU,' 
Bel.  1340.)  L'an  814,  Charlemagne  ,  éiatit  k  l'extrémité,  le  iit 


administrer)  les  sacrements.  Thegau  ,  h  cette 

,  l'appelle  farniiiarissimum  imperatoris. 

[/-  Il  fut  envoyé,  l'an  8i6,  par  Louis  le  Débonnaire,  avec  l'ar- 

^^ev^qne  d'Arles  et  l'évéïjue  d'Orléans,  au-devant  du  pape 

hienne  IV,  pour  l'amener  i  Ueims,  où  ce  monarque  le  reçut. 

Ayant  acœmpagné  de  là  l'empereur  à  Aix-la-Chapelle,  il  as- 

lista  au  concile  qui  s'y  tint  dans  le  mois  d'octobre,  suivant 

Ecbalen.  (^Ann.  paâerham. ,  liv.  ,11,  pag.  60.  )  L'an  818,  sui- 

hnt  le  G(J/.  ckrisliana  et  l'opinion  commune,  ou  l'an  Sig, 

felon  Morkens  et  M.  Eccard ,  il  rnounii  le  3  septembre.  Tbéo- 

llphe ,  «v^ue  d'Orléans ,  dans,  un  d^  ses  poèmes .  adressé  au 

li  Charles  le  Chauve,  fait  l'éloge  de  la  piélé  d'Hildebolde,  de 

h  douceur  et  de  sou  affabilité.  Ce  fut  sous  l'épiscopal  de  ce 

"rélat ,  de  l'aveu  de  tous  les  critiques ,  que  l'église  de  Cologne 

it  érigée  en  métropole.  Mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  la  date 

t  cette  érection ,  que  Pagi  et  £ccard  se  contentent  de  plarer 

"  «  794  .et  7'J9- 

HADEBALDE. 

■  819.   HaDEB*LDE,  AtTEB*LÎ(E,  bu  BAGEBALnE,  que  quel- 
'  leritilîent  mal  à  n 


e  la  ressembbnre  des  noms,  fut  son  successeur  sur  le  siège  de 

Pologne.  Il  assisia,  l'an  821 ,  dans  le  mois  d'octobre,  avec  ses' 

irffraganls,  au  concile  de  Thionville,  otil'onportndes  lois  contre 

eux  qui  emprisonnaient  ou  frappaient  les  clercs.  L'an  SaS,  il  fut 

n  desmembresdel'a&semblée  mixte  que  Louis  le  Débonnaire  tint 

I  Aix-la'Chapelle,  pour  faire  eièeuter  tes  anciennes  et  nouvelles 

pis  concernant  tes  clercs  et  l«s  moines.  Dans  1«  capitulaire  qui 

Ht  dressé  à  cesujet,  on  nomma  des  commissaires,  sous  le  titre 

issi  domintd ,  pour  faite  la  visilc  des  églises  pt  des  monas- 

,  avec  pouvoir  de  corriger  et  de  punir,  et  Hadebalde  fut 

:i  avec  le  comte  Ecmond  pour  la  province  de  Cologne, 

n  829  fut  célèbre  par  les  quatre  conciles  que  l'empereur  aj- 

tbla  pour  aviser  aux  remèdes  qu'exigeaient  tes  maux  de  l'é- 

e  et  de  l'état.  Hadebalde  fut  présent  à  celui  de  Mayence. 

Itant  tombé,  l'an  8^4,  dans  une  maladie  de  langueur,  il  or- 

ionna  pour  chorévêque  Hildebcrt,  dont  on  a  parlé  ci-devani 

'b  d'en  être  soulagé  dans  ses  fonctions,  11  fut,  l'an  8^7 


levant ,  ■ 

ii-j ,  de        i 
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l'assemblée  où  l'empereur  donna  la  meilleure  partie  <le  la  FrAncA 
(et  non  U  Germanie,  comme  le  marque  D.  ^rkens)  à  son 
fils  Charles.  (EccarJ, /'Va/ic.  orient.,  lom- Il ,  pag.  398.)  Un, 
ignore  ce  iju'U  lil  dam  la  siiiie;  mais  il  était  mort  en  1^4^) 
eomme  la  suile  le  fers  voir. 

HILDUIN. 

^!i^.  Hii.DuiN  élait  archevêque  de  Cologne  en  S43-  Cela  est 
constant  par  les  petites  annales  de  Cologne,  dont  l'auteur  viva^ 
alorâ  ;  Auno  842,  disent-elles,  Hildiânus  accepit  episcopatum  Ot\ 
lûn!at,  (Ëccàrd',  Franc,  orient. ,  lom.  U  ,  pag.  (117- )  Il  n'est  pall' 
aisé  de  dire  quel  était  cel  Hilduin.  Ce  n'était  certainement  pas^ 
comme  le  prétend  M.  Eccard,  Hilduin,  abbé  de  Saint-Dents^ 
mort  en  840.  D.  Bouquet ,  tom,  VIII ,  pag.  3^6 ,  a  publié  un 
<]iptâme  de  l'empereur  l.olhaire,  que  cel  éditeur  rapporte  Jt 
Van  84i  ,  ou  environ,  dans  lequel,  après  avoir  parlé  de  Louia^ 
abbé  de  Saint -Denït,  et  dt'  ses  religieux,  il  ajoute  :  Quorum  prt^ 
abus  jungenUs  ie  Hilduinus,  aeneruhUù,  oocatus  archiepiscopusil, 
sacn'i/ue  palatîi  nosiri  nularius  summus,  etc.  On  le  voit  encorQ; 
dans  les  diplâmes  de  Lotbaîre  ,  juscgu'en  855,  (  Marteune  ,  am/J^ 
Coll.,  tom.  1,  col.  1.37  et  seg-) ,  mais  sous  là  qualité  d'arch«n|, 
véque.  Si  c'est  dans  tous  ces  actes  le  même  personnage ,  il  faiik' 
dire  qu'Huilduin  aurait  donné  sa  démission  avant  85o  ,  saaa^ 
avait  été  sacré.  En  effet ,  suivant  Rembert ,  dans  la  vie  de  sainte 
Anschaire  ,  (  cap.  38  ),  lors  de  la  tenue  'du  second  concile  aQ). 
Kujei  de  l'union  des  églises  de  Biâme  et  de  Hambourg,  c'est-i-^ 
dirn  en  849,  selon  le  P.  Pagi ,  {  ad  ait.  858  ;  n,  3 ,  )  e«! 
d'autres,  le  siège  de  Cologne  vaquait  depuis  long-tems,  Cùn|{ 
kiEC  ogermtur,  dit-il,  Colonia  n'vilas,  ad^uam  Bremeaiis parv-^ 
chia  sujfraganea  tral,  eo  lernpore  absque  benedictione  episcopati  dt^ 
gi^but,  <fuud  l'iiii  diulurnum  exsiitîty  elc. 


GONTIllER. 


',-■51 

85o.  GONTHIER,  d'une  maison  distinguée  ,  comme  ce  qui  v^ 
suivre  porte  à  le  croire ,  fut  élu  ,  le  ao  avril  8S0 ,  archev^ue  à^» 
Cologne  ,  et  sacré  peu  de  tems  après.  JalouK  des  droits  ue  S(M|^ 
sié)*?  ,  il  saufTrit  impatiemment  l'union  qui  avait  lité  faite  de|| 
églises  de  Brème  et  de  Hambourg,   parce  qu'elle  diminuait  If 


nombre  de  ses  sufTragants.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'au  bout  tÙt 
plusieurs  années  qu'il  fil  éclater  le  dessein  où  il  était  delafair^^ 
cas.ser .  S'étant  rendu ,  pour  ce  sujet ,  l'an  ^$7  ,  à  la  diète  df^ 
^Yul*ms,  il  demanda  hautement  que  les  deux  églises  fussent  à^i 
nouveau,  séparées,  Mais ,  à  la  réquisition  des  rois  Louis  et  L(bl 


] 
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tkaire,  qui  étaient  présents,  et  des  évoques,  il  consentit  en£a 
à  se  relâcher  de  ses  prétentions  ,  sous  le  bon  plaisir  du  pane  , 
qu'on  obtint  sans  peine;  ce  qui  mit  lin  à  la  querelle,  Gonthier, 
l'an  860 ,  s'en  attira  une  autre  bien  plus  fâcheuse  ,  avec  le  jaint 
eiêge,  en  favorisant  le  divorce  liu  roi  Lolhaire  et  ileThielberge, 
sous  la  promesse  que  ce  prince  lui  fit  d'épouser  la  sœur,  ou, 
selon  d'autres,  sa  nièce.  On  ne  répétera  point  ce  qui  a  été  dil  ci  de- 
vant sur  cette  afTaîre  et  ses  suites,  tant  à  l'article  des  conciles,  que 
dans  celui  des  rois  de  Lorraine.  Ce  que  nous  ajouterons  ici  se  ré- 
duit à  ce  précis.  Gonthier  et  Theutgaud  ,  archevêque  de  Trèvea, 
son  complice ,  s'étant  rendus  ,  l'an  ^63 ,  à  Rome, pour  se  justi- 
fier ,  le  pape  Nicolas  1,  après  avoir  examiné  dans  un  concile 
l'écrit  qu'ils  lui  avaient  présenté ,  les  déposa  et  les  priva  de  la 
communion.  Furieux  dé  ce  jugement ,  Gonthier  alla  trouver  jt 
béaévent ,  l'empereur  Louis  11 ,  qui  demanda  grâce ,  par  diffé* 
rentes  lettres ,  pour  les  deux  prélats  déposés.  Les  évéquM  de 
Lorraine  en  firent  do  même.  Mais  Nicolas  demeura  inflenible. 
déclarant  dan»  ses  réponses  à  l'empereur  que  Gonthier  et 
Theutgaod  pourraient,  en  s'humiliant ,  dire  rétablis  dans  la 
comifiunion  sans  jamais  espérer  ile'remonter  sur  leurs  sièges. 
ypuit ,  offensé  de  cette  réponse  trop  dure  à  son  gré,  se  mit  en 
fche  pour  aller  s'assurer  de  la  personne  du  pape.  Celui-ci 
ivinl  son  arrivée  par  la  fuite.  Âynnt  ensuite  obtenu  ses  sûre'- 
pour  aller  conférer  avec  ce  prince,  Nicolas  le  désabusa  de 
□  ière  que  les  deux  prélats  eurent  ordre  avec  leurs  partisans 
de  retourner  en  France.  Toujours  obstiné  ,  Gonthier  adresse  des 
lettres  encycliqin'S  à  tous  les  évéques  pour  les  soulever  contre 
le  pape.  11  fait  plus;  il  charge  le  clerc  Hilduin,  son  frère,  d'aller 
déposer  ces  lettres  sur  le  tombeau  de  saint  Pierre.  (  Amtal, 
Berlin,  )  Hilduin  s'acquitte  de  sa  commission,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  gens  aimés  ,  qui  forcent  les  portes  de  l'église  du  Va- 
llcaut.  Lolhaire,  cependant,  pressé  par  les  évéques  ,  ne  put 
s'empêcher  de  destituer  Gonthier,  et  mit  en  sa  place  .l'abbé 
Hugues ,  fils  de  Conrad  II .  comte  d'Aunerre ,  dont  il  devint  le 
successeur.  Ce  choix  était  digne  de  Lothaire.  Hugues  possédait 
'  "  les  abbayes  de  Saint-Martin  de  Tours,  de  Saint- Germain 
■re ,  de  Saint- Vasl  d'Arras ,  de  Saînt-Quentin  et  de  Saint- 
il  était  déplus  prince  et  marquis,  et  avait  combattu 
lusieurs  fois  contre  les  Normands.  Qmjique  soua-diacrc,  il 
î  vie  toute  mondaine.  C'est  la  raison  qui  fit  que, 
:nt  trouvé  de  consécrateur ,  il  réiigna  l'archevêché, 
clerc  Hilduin  ,  frère  de  Gonthier.  Hilduin  ,  s 


I 


woir  été  sacré,  gouverna  l'église  de  Cologne  comme  par  provi- 

KÛnn     jusqu'à  la  mort  de  Lothaire,  arrivée  l'an  8(>c).  Depuis  re 

le  siège  de  Cologne ,  demeura  vacant  juwiu'j  la  mort  d« 
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Gonthier ,"  arrivée  en  Italie  ,  suivant  M.  Eccard,  vers  le  nioi| 
li'aoû»  «73.  Gonlhier  niounit  pénitent,  et  nous  voyons  que  , 
dès  l'an  8(ig  ,  il  avait  fié  rétabli  p.ir  Adrien  dans  la  communiott 
qu'il  reçnt,  des  mains  de  ce  pontife  avec  te  roi  1-otbaire  aii 
Mont-Cassin ,  où  l'un  et  l'autre  étaient  venus  demander  leur 
absolution.  (  Gall.  chr.,  Iota.  111,  col.  641.  ) 


WILLIBERT,  ou  GUILLEEERT. 

873,  WiLLiEERT,  élu,  le  16  janvier  de  l'an  870,  sur  la  nci~ 
liiination  do  roi  Louis  le  Germanique  ,  par  le  rlergé  et  par  M 
ycHple,  archevêque  de  Cologne,  el  sacré  le  jour  mfrae  de  son 
jclection  malgré  lui ,  suivant  les  annales  de  Melz,  par  Lîulbertl 
archevêque  Je  Mayence,  fut  rejeté  par  le  pape  Adrien,  ainsi 
«u'Uilduin  son  compétiteur,  parce  qu'il  était  monté  suri? 
Siège  de  Cologne  ,  avant  qu'il  eût  été  déclaré  vacant  par  le  saint 
siège.  I^s  choses  resièrenî  en  cet  élat  pendanl  le  reste  du  pon^ 
.tificat  d'Adrien,  et  de  la  vie  de  Gonihier,  qui  suivît  de  prêS 
Adrien  au  tombeau.  Le'  ^jape  Ji-an  VIII,  qui  vint  ensuite: 
vouant  l'obstacle  levé  par  la  mort  de  Gonthler ,  confirma  la  n<H 
initiation,  de  WiUibert,  parce  qu'elle  avait  été  ratifiée  par  unf 
élection  libre  du  clergé  et  du  peuple ,  et  en  conséquence  lui  er^ 
voya,  l'an  87^,  le  pa/huia.  L'année  suivante  (  HoRlheimJj 
Prodmm.  hisl.  Trecir.  pag.  Si  ),  WiUibert  présida,  le  aU  sep.' 
terabre ,  avec  les  archevêques  de  Trêves  pI  de  Mayence,  à  uîl 
■concile  national,  assemblé,  par  ordrede  Louis  le  Germanique! 
à  Cologne  ;  el ,  le  lendemain  ,  il  dédia  ,  en  présence  du  concilâ^ 
sous  le  titre  de  saint  Pierre ,  son  église  catliédrate  ,  commence 
■par  Hildebcdde  ,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  et  achevée  par  lut 
même.  On  reprit  ensuite  les  sessions  du  concile ,  où  l'on  traita 
du  partage  des  biens  ecrlésiasliques  entre  les  divers  membre 
dii'  clergé,  de  la  Tondalinn  du  lunnastére  virginal  d'AsnideA 
(  aujourd'hui  le  chapitre  d'Essen  ),  et  d'autres  objets.  (  Voy.  Si 
conr.Uts.  )  L'art  87G  ,  >Vil!iherl  fut  envoyé  par  Louis  le  Germa* 
nique,  avec  les  comtes  Ad;ilard  et  Meingaud  ,  auprès  de  Charrak' 
1(!  Chauve,  qui  venait  de  se  faire  couronner  empereur  à  RomBf 
pour  négocier  la  pais  entre  les  deux  princes.  Mais  Charles,  quIS 
vint  trouver  à  Ponthion  ,  le  4  juillet,  n'ayant  point  voulu  erfÇ 
tendre  aux  propositions  qu'il  lui  ht,  il  revint  sans  avoir  rie4 
fait ,  el  trouva  ,  à  son  retour  ,  le  roi  mort,  le  28  août.  Ç  AntuA' 
Berlin.  )  Louis  111 ,  son  second  fils ,  roi  de  Saxe  ,  averti  par  le 
prélat  des  mauvais  desseins  de  Charles,  semitsurses  gardes, et} 
nyaut  ramassé  des  troupes,  marcha  contre  lui, elle  ballii  prèà 
iTAiidernac.  (  Annal  Fuld.  ) 
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.  ;  I.'an  885,  sur  la  4<^inanJc  que  Goilefroï,  cliefdcsNormands, 
•vail  faite ,  avec  mennces  ,  à  l'empereur  ChaiJrs  le  Gros  ,  des 
feiriioircs  ilWndeniac ,  Je  Çoblentz  et  de  Scnli-.kh  ,  pour 
avoir  des  vignobles  dans  ses  domaines,  ce  monarque  lui  dépuie 
le  duc  Henri  avec  l'archevêque  Guillebcrt,  pour  conférer  avec 
lui.  1j!s  arahassadciirs  ,  étaul  parvenus  à  l'île  de  BeUu  ,'  tiaîlent 
4vec  le  prince  normand,  pendant  une  journée,  de  l'objet  de 
leur  mission  .  sans  pouvoir  rien  conclure,  î.e  soir  élant  venu, 
ils  sortent  de  l'ik  pourretoiirner  à  leur  hospice.  Leduc  Henri 

Sersuade  alors  au  prélat  d'engager  la  princesse  Gisle  ,  femme 
e  Godefroi ,  à  venir  le  trouver  le  lendemain  bors  de  l'île.  Elle 
pari  pour  se  rendre  à  celle  invitation.  Henri ,  cependaol,  re- 
vient auprès  de  Godefroi ,  amenant  avec  lui  le  comte  Hverbard, 
Ïiii  venait  se  plaindre  des  usurpations  qu'il  faisait  sur  ses  terres, 
ikndis qu'un  dispute là-desius  avec  chaleur,  Everhard,  sur  de* 
Mroles  outrageantes  proférées  par  Godefroi ,  le  frappe  d'un  coup 
ie  sabre,  et  aussitôt  des  satellites,  qu'il  avait  apostés,  paraissent 
et  l'achèvent ,  après  quoi  tout  les  Normands  de  l'île  sont  mas- 
(dCrés.  (  Ànmil.  Met.  ) 

Guillebert  tint,  l'an  887  ,  à  Cologne,  un  concile  provincial, 
dans  lequel,  entr'aulres  règlements,  on  défendit  aux  abbàs 
laïques  d'aliéner  les  biens  de  leurs  abbayes ,  sans  la  permission 
de  t'évêque.  Ce  prélat  mourut  au  commencement  de  l'an  8go  , 
et  fut  enterré  dans  sa  cathédrale.  Heginon ,  abbé  de  Pruym, 
l'appelle  un  saint  évoque  ,  également  versé  dans  les  cbos.-s 
divines  et  humaines.  Son  nom  se  trouve  dans  plusieurs  marty- 
rologes. 

HERMAN    I. 

8go.  Herhah,  ou  Harthan,  surnommé  le  Pieux,  de~ 
vînt  archevêque  de  Cologne,  après  la  mort  de  Guillebert,  et 
assista  en  cette  qualité  au  concile  de  Forcheim,  tenu  au  mois 
de  mai  890.  L'un  de  ses  premiers  soins  fut  de  revendiquer 
féglise  de  Brème,  qu'Adaigaire,  archevêque  de  Hambourg, 
voulait  soumettre  à  sa  juridiclion.  Le  pape  Etienne  V,  à  qui 
l'affaire  fut  portée,  en  renvoya  l'examen  à  Foulques,  arche- 
vêque de  Keinu.  Ce  prélat  tint  un  concile  à  Worms,  où  cette 
contestation  fut  soigneusement  discutée  ;  mais  on  ignore  le  ju- 
gement qui  en  résulta  :  il  paraît  qu'il  ne  fut  pas  définitif;  car 
Foulques,  écrivant  à  Fnrmose ,  successeur  d'Etienne,  le  prie 
de  l'appuyer  de  .son  autorité  pour  l'exécution  de  sa  commission. 
Ilepuis  ce  lems,  il  n'est  plus  fait  mention  de  Foulques  dans 
cette  affaire.  Ce  fut  Halton ,  archevêque  de  Mayence  ,  que  Forr 
piose  commit  pour  l'ejoniiaer  de  nouveau.  Halton  âssemhla  lur 


rcfievéqtie  ât 
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ce  sujet,  l'an  flga,  un  concile  à  Francfort,  où  l'arcfievéqtie dft 
Cologne,  piailla  foriement  sa  cause,  et  obtint  un  jugement 
conire  AJalgaire.  Le  pape  Kormose  adoucit  la  sentence  eà 
laissant  1  evéché  de  Brème  à  l'archevêque  de  Hambourg ,  avefi 
obligation  pour  celui-ci  J'assiïier  aux  conciles  de  Cologne  ,  oq 
il  serait  appelé.  Herman  sacra  ,  l'an  9:11 ,  par  ordre  de  Giate^ 
bert,  duc  de  Lorraine,  HilJuin,  que  ce  prince  avait  placi?  suf 
ic  siège  de  l'église  de  Liège ,  sans  égird  pour  le  vœu  de  la  plu* 
grande  et  plus  saine  partie  du  clergé  et  du  peuple  qui  avaient 
élti  Richer.  Le  nape  Jean  X  fil  de  grands  reproches  à  Hermait 
de  sa  foiblesse,  lui  ordonnant  de  la  réparer,  en  faisant  chassff 
Hilduin  ,  et  mettre  Hicher  à  sa  place.  (  Voy.  Rictier ,  éoiqut  dt 
iie^e.  )  Herman,  la  même  année,  négocia  la  paixenTreCharlel 
le  Simple  et  Henri  l'Oiseleur,  qui  se  disputaienl  la  Lo(Tainfl| 
il  ménagea  une  entrevue  de  ces  deux  princes ,  i  Bonn  ,  où  la^ 

3uerelle  fut  lerminée  par  un  irailé  ,  auquel  il  souscrivit  à  la  t^ 
e  Ions  les  autres  prélats  et  seigneurs  qui  étaient  présents,  m 
a^Uta  ,  l'année  suivante ,  au  concile  de  CoMeniz  avec  l'arch»» 
vêque  de  Mayence  et  six  évËques.  Sa  mort  arriva  le  1 1  avril  M 
l'an  9^5  ,  suivant  le  nécrologe  de  Fulde. 

"WICFRED.  ' 

qaS.  WicFHEB ,  ou  WlGFHiD ,  successeur  d'Herman ,  montl 
jur  le  siège  de  Cologne  dans  des  tcms  orageux  où  le  pays  étÂf 
ravagé  par  les  guerres  des  Français  et  des  Allemands,  et  désaK, 
par  les  incursions  des  Hongrois.  C'est  la  raison  poiir  laquelle  Â 
n'est  point  fait  mention  de  ce  prélat  avant  le  règne  d'Otton  l, 
qui  fut  sacré  avec  sa  permission  par  les  archevêques  de  Mayençe 
*t  de  Trêves,  l'angâbjà  Aix-la-Chapelle.  H  présida,  l'an  g^a, 
au  concile  de  Bonn ,  où  se  trouvèrent  un  grand  nombre  d'évfl- 

aues  de  Lorraine  et  de  Germanie.  L'an  948,  il  fut  du  nombre 
es  !renle-deux  évéquesqui  composèrentlecondle  d'Ingelheîoi 
assemblé,  le  7  juin  ou  le  9  juillet,  par  le  légat  Marin,  ç\ 
présence  des  rois  de  Germanie  et  de  France ,  Otton  et  Louî' 
Depuis  ce  tems ,  il  tomba  dans  un  état  de  langueur  qui  ni  '' 
qu  avec  sa  vie.  Les  auteurs  du  Gaîlia  cbristiana  mettent  sa 
au  7  juin  9^3,  et  M.  Gundiing  au  9  de  ce  mois.  La  chronique 
^e  Liège  se  trompe  en  l'avançant  d  une  a"""-  ' 

BRUNON. 

gSS.BnusON,  fdsduroi  Henri  l'Oiseleur,  et  frère  d'Otton  I, 
monta  ,  le  3o  août  gSS ,  sur  le  siège  de  Cologne ,  avec  le  con- 
sentesient  et  les  applaudissements  unanimes  des  grands,  dtt 
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clergé  et  du  peuple.  Dès  lUge  Ae  quatre  atts ,  il  avjit  cl< 
sous  la  discipline  ile  Baldiic;  évèquu  J'Uirecht,  eau r  être  élevé 
dans  les  lellrfs.  Les  priigrcs  rapides  i^u'il  y  fit,  rélevèreRt  au— 
dessus  de  ses  égaux  pour  l'âge  ,  autant  par  le  scivoir  qu'il  l'était 
par  sa  Daîssance.  Kapuelè  d'Uli'i'cht  à  la  cour  par  son  frère 
Otton,  après  la  luorl  de  leur  père,  il  ne  se  laissa  ni  amollir  par 
je  plaisir ,  ni  vaincre  par  les  olislacips ,  ni  eatrainer  par  l'excai-. 
pie  ;  mais  toujours  sérieux  dans  sa  manière  de  penser,  il  fiar-' 
lagca  exaciemenl  son  lenis  entre  l'étude  et  les  exercices  de  piété. 
On  lui  donna  pour  insliliiteur  Israël,  évéque  irlandais,  et  le 
làmeux  ïtathier,  qui ,  de  moine  de  Lobbes  étant  devenu  Évèque 
do  Vérone ,  avait  quitté  ce  siège  pour  relournjir  en  son  inonas-; 
1ère.  BruRon,  snus  la  conduite  de  ces  dcui  guides,  avança  beau- 
coup dans  la  connaissance  des  lettres  divines  cl  humaines.  \ 
l'égard  de  ses  mœurs,  ouTapporte  qu'Israël,  élant  nu  jour  inlerr 
rogé  sur  ce  point,  répondit  hardiment  oue  c'était  vn 


t  d'élre  élevé  à  l'éi 
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E  monastère  d^ 
Corvei,  où  il  fit  profession;  ce  qui  l'a  fait  appeler,  par  le  cliro- 
niqueur  J^  cette  loaison ,  Bruno  commonaehus  nos/er.  {  I.eibnitz , 
Scrip/.  Brunsm.,  tom.  H,  pag,  3oi.)  Devenu  ensuite  abbé, 
comme  il  est  qualifié  par  Frodoard  dans  sa  chronique,  il  fut 
chargé  à  la  fois  de  la  conduite  de  plusieurs  monastères.  Fidèle 
aux  obligations  que  cet  emploi  lui  imposait,  il  fut  attentif  à 
rétablir  l'observance  régulière  dans  quelques-unes  de  ces  mai- 
sons où  elle  était  déchue,  à  déTendre  leurs  possessions  contre 
les  ravisseurs,  el  à  |es  faire  jouir  de  la  tranquillité  nécessaire 
pour  y  maiiilenir  le  bon  ordre.  La  même  année,  et  dans  le 
niâme  tems  qu'il  parvint  au  siège  de  Cologne,  il  fut  pourvu  par 
le  roi .  son  frère,  du  gouvernement  de  Lorraine,  sous  le  titre 
d'archiduc.  Nous  parlerons  séparément  de  ce  qu'il  fit  eu  l'une 
et  en  l'aïUce  qualité  d'évâque  el  de  gouverneur.  Il  fit  son  entrée 
i  Cologne,  au  milieu  des  acclamations  publiciues,  le  ati  août. 
Peu  de  jours  après  son  sacre,  il  lit  partir  A Jamare ,  abbé  de 
Fulde  ,  pour  aller  demander,  ensonnom,  le  ^a//iuni  au  pape 
Agapit.  L'abbé  lui  rapporta  cet  ornement,  avec  la  permission 
d'en  user  toutes  les  fois  qu'il  le  trouverait  bon  :  Quoties  </elUt, 
dit  son  biographe.  Adamare  apporuit  aussi  des  reliques  du 
marlyr  saint  Pantaléon ,  aue  le  pape  lui  avait  remises  pour  Brii- 
nou.  Ces  reliques  furent  uéposces ,  par  le  prélat ,  dai)s  une  an— 
cienne  église  de  ce  saint,  voisine  de  Cologne,  et  à  demi-rulnée. 
I  monastère,  dont  il  fit 


abbé 


de  t< 


Ut  reparer,  et  y  joij 
mme  respectable,  n 
e  le  corps  de  saint  Ebregisili 
mort  environ  cinq  cents 
XV. 


I 


et  le  transporta  dans  l'église  de  Sainte-Cécile,  &  Cologne.  L# 
môme  année,  il  reçut  Ansegise,  évéïjue  deTrnyes,  que  le 
Herbert  avait  chassé  de  sun  siège ,  et  donna  ses  soins  pour  Ig 
faire  rétablir.  (i)Ansegise,  par  reconnaissance,  lui  ayant  fait  prê^ 
sent  du  corps  de  saint  falrocle,  on  saint  Parre,  martyr,  il  Vetv 
voyaà  Soësl,  en  Weslptialie,  pour  être  placé  dans  unemagnîf 
Cciue  église,  qu'il  Gt  bâtir  en  son  honneur,  et  où  il  établit  aÀ 
collège  de  chanoines,  destinés  à  instruire  le  peuple  grossier  âA 
ce  canton.  Les  religieuses  de  Saint -Mathieu  ,  dans  la  Fussnr 
vivant  trop  familièremenL  avec  les  hommes  de  leur  voisinage; 
il  les  transféra  dans  le  monastère  de  Kœnigstorp,  et  mît 

glace  des  chanoines,  qui  changèrent  le  nom  du  tîlulaire 
e  saint  André.  (Cette  colli'gijLle est  encore  célèbre  de 
Pour  trancher  en  peu  de  mots,  Brunon  ne  négligea 
qui  pouvait  contribuer  ù  la  réformation  des  mœurs  ,  a 
sèment  de  la  discipline,  et  il  la  majesté  du  service  di 
charité,  pour  les  besoins  temporels  de  ses  ouailles,  él. 
à  son  zèle  pour  leur  salut.  Sa  manière  de  vivre  était 
éloignée  du  faste  ;  son  air  grave ,  ses  mœurs  douces 
tËre  tranquille.  Attaqué  plusieurs  fois  par  des 
les  repoussa  que  par  la  patience,  et  il  vii 
triompher  et  de  désarmer  ses  ennemis. 

En  qualité  d'archiduc ,  Bruuon  ne  montra  pas  moins  de 

E;ité  pour  le  gouvernement.  Il   retint  dans  l'obéissance 
rrains,  sollicités  de  loules  paris  à  la  révolte,  et  déposa, 
gS^,  Bainierau  long  cou  ,  comte  de  Hainaul,  qui  troublaitj 

fiar  ses  excursions ,  la  paix  de  cette  province.  Il  fil  rentrer  dant 
B  devoir  Liidolple,  son  neveu,  fils  d'Olton  I,  qui  s'était  m 
la  l^ledes  mécontents,  l'engagea  de  le  venir  trouver  à  Bonn. 
le  réconcilia  avec  son  père.  U  défendit  Lothaire,  roi  de  Krance; 
fils  de  sa  sœur,  contre  ses  ennemis  doibesliqiies,  et  afTc 
sa  tête  la  couronne  qu'ils  voulaient  lui  enlever.  L'antjlii,  Utton 
son  fière,  partant  pour  son  expédition  d'Italie,  le  nomm.! 
vicaire  de  l'empire  dans  toute  l'Allemagne.  Il  ratifia  dans  Trêves, 
Je  17  avril  çfi'i,  l'échange  que  Wiger,  ablié  de  Saint  Maxim 
fit ,  avec  le  comte  Sigefroi ,  du  château  de  Luxembourg,  cnntri 
un  domaine  situé  dans  les  Ardennes.  Liant  venu ,  l'an  (jt>5  ,  k 
Compiègne,  pour  accorder  ensemble  ses  neveux,  le  roî  Lothaini 
et  les  enfants  de  Hugues  le  Grand  ,  il  y  fut  saisi  de  la  ficv 
de  là ,  s'étant  fait  porter  à  lieims ,  il  y  finit  ses  jours  le  i 


I  à  bout,  parla,  d'ei 


C.)   Al'»Hicled 
|iie  ctl  ciiauc  de 


tp  diîTroyes  ,  c'est  en  965  qu'Ai 
:e  prince.  {Noli  de  l' Hditcar.) 


nca   A.RCflE^'ÎQDXS  SE   COLOGITK.  IJQ 

ttXire.  Thierri ,  év^qwe  Je  Metz ,  rapporia  son  corps  i  Cologni 

ail  il  fut  inhumé,  ronime  il  l'avait  Jpmaii.l         

Ssiiit  ranialéua.  St;s  verLus  et  st's  Iaknis  lui 
(le  Granii, 

TOLMAft. 

9f)S,  Folmau,  ou  Volkah,  nommé  aussi  Folcmar,  saxon 
de  naîssaacf,  prévôt  de  la  collégiale  île  ttonn,  et  archidiacre  , 
»mi  et  confidenl  de  Ërunoii ,  lui  succéda,  par  un  choix  iinanîme 
du  clergé  et  du  peuple  ,  sur  la  norolnallon  de  l'empereur.  L'aa 
96G,  il  leva  de  lerre  ,  le  i3  oclobre,  le  corps  de  saint  Macrîn, 
)bbé  et  martyr  ;  et  ayant  assemblé  son-  synode  ,  il  ordonna,  (|ua 
sa  fête  serait  célébrée  tous  les  ans,  le  10  juin,  dans  le  diocèse. 
C'est  le  seul  trait  remanjuabie  que  nous  savons  de  son  ponlifl- 
cat.  Rotger,  moine  de  Sainl-Panlaléon  ,  lui  dédia  la  vie  de  son 
prédécesseur.  11  mourut  le  18  juillet  de  Pan  gfig,  suivant  Dilh- 
Bar  et  la.  chron^ue  de  Saint-Fan  t al éon.  ' 

B     ^  GERON. 

^^'g6g.  Gëron,  fils  de  Cbristiern  II,  marquis  de  Lusace ,  fut 
Au  canoiiiquement  pour  succéder  à  Folmar,  malgré  l'empereur 
Otton„  ennemi  de  Dilhmar.lll,  frère  de  ee  prélat.  L'opposition 
du  prince  et  le  refus  qu'il  fit  de  lui  accorder  l'investiture ,  sub- 
sistèrent pendant  deux  ans,  el  il  fallut ,  dit-on,  l'iiitervention 
d'un  ange,  pour  vaincre  l'aversion  d'Otton,  et  le  réconcilier 
avec  Géron.  A  la  fin  ,  il  lui  accorda  son  amitié  ,  et  consentit , 
U)rès  l'avoir  investi  ,  qu'il  reçût  la  consécration  épiscopale. 
Géron  fut  envoyé,  l'an  971,  à  Conslantinnple  ,  pour  amènerai! 
jeiijie  Oiton  la  princesse  Théophanie ,  qui  lui  était  destinée 

E3ur  épouse.  {Chr.  Flaviniar..  apud  Labbe  bibl.  mss.  ,  tom.  I.) 
'an  <yj'^  1  ''  assista  l'empereur  Otton  I  à  la  mort,  et  célébra  ses. 
fiinérailles  à  Magdebourg.  H  mourut  lui-même  de  léthargie  , 
suivant  Dithmar,  le  29  juin  976.  Géron  esl.loué  comme  un  pré- 
Ut  d'une  vie  édifiante. 

WARIN. 
976,  Warih,  archidiacre  de  Cologne,  fut  élu,  d'un  com- 
jawin  consentement,  pour  succéder  à  Géron.  L'empereur 
Otion  II  ,  en  parlant,  Van  gSa ,  pour  l'Italie ,  lui  avait  confié 
son  fils  de  même  nom,  âgé  de  quatre  ans,  et  son  successeur 
désigné,  pour  l'élever  et  le  défendre  contre  ses  ennemis.  Le 
monarque  étant  mort,  l'année  suivante  ,  à  Rome,  Warin  lit, 
à  la  vérité  ,  cuuronner  son  pupille  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année,  à  Aix-U'Cbapelle;  mais  l'ayant  ramené  aussitôt  à  Colo* 


I 


\ 
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gne,  il  le  livra  à  Henri,  duc  de  Bavière,  cousin  du  jeune  prîncej 
qui  brûlait  d'envie  de  régner.  (  D/////nar ,  pag.  347.)  Fut-ce 
trahison  ou  duperie  de  sa  part?  on  l^ignore.  Warin  mourut  le 
SLi  septembre  q85  ,  suivant  la  chronique  de  Saint-Pantaléon, 
composée  à  Cologne  même. 

EVERGÈRE. 

985.  EvEïiGÈRE,  vidam  de  l'église  de  Cologne,  différenly 
à  ce  qu'il  pa\'aît,  d'Evergère,  grand  custode  de  la  même  église, 
fut  élu  pour  succéder  à  Warin.  11  était ,  suivant  l'historien  de 
l'abbaye  de  Gladbach ,  d'un  caractère  porté  à  la  sévérité.  Ayant 
envahi  les  biens  de  ce  monastère,  il  les  distribua  à  ses  vassaux,* 
et  transporta  les  moines  à  Saint-Martin,,  de  Cologne,  pour  irem- 
placer  les  chanomes  de  cette  église.  {Spkil.  ^  in~foi»  tom.  II, 
chap;  l'y.  )  On  varie  sur  le  tems  de  sa  mort  ;  mais  nous  croyons 
devoir  nous  en  rap|feFler  au  nécrologe  de  Fulde ,  qui  la  place 
en  9(.)C) ,  et  à  celui  de  Siégeberg,  qui  en  fixe  lé  jour  au  i4  juillet. 
Bithmar,  liv.  IV,  dit  que,  l'an  991,  il  avait  fait  l'inhun^atioa 
de  l'impératrice  Théophanie  dans  l'églige  de  Saint-Pantaléon^. 

HÉRIBERT. 

999.  HÉRIBEBT,  fils  de  Hugues,  l'un  des  principaux  noblea 
de  Worms ,  et  de  Thiétwine ,  d'une  famille  comtale  d'Alle- 
magne, c'est-à-dire  de  Suabe,  et  frère  utérin  de  Henri,  évéque 
de  Wurlzbourg,  fut  élu  en  son  absence,  d'une  voix  unanime, 
dans  le  mois  d'août  ou  de  septembre  999,  pour  remplir  le  siège 
de  Cologne.  Il  était  alors  en  Italie,  à  la  suite  dç  l'empereur 
Otton  m,  auprès  duquel  il  faisait  les  fonctions  de  chancelier  : 
^on  mérite  éclatant  détermina  son  élection.  Après  avoir  fait  ses 
premières  études  à  Worms,  il  s'était  retiré  à  l'abbayç  de  Gortze, 
où  il  avait. fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres  et  la  piété. 
Rappelé  ensuite  par  son  père ,  il  fut  nominé  prévôt  de  l'églisp 
de  Worms.  Après  qu'il  eut  reçu  la  prêtrise,  l'empereur  lui  ofïrit 
l'évêché  vacant  de  Wurtzbourg,  qu'il  refusa.  Ce  fut  à  Bénévant 
que  les  dçputés  de  Cologne  apportèrent ,  à  l'eriaperéur,  le  décret 
de  son  élection ,  que  le  prince  ratifia  avec  joie.  Ils  n'y  rencon- 
trèrent point  HiTiuert,  qu'Otton  avait  envoyé  à  Ravenne  pour 
apaiser  une  sédition.  Dans  les  premiers  transports  de  soa  allé- 
gresse, Otton  lui  écrivit  une  lettre,  dont  l'inscription  portait  : 
Otfo  imperator  Augmiis  solâ  Dei  gratiâ  Hereberto  arrhilogofhetœ 
gratta  m  et  Coïoniam^'  et  Pallii  cubitum  unum,  Héribert,  après 
avoir  rempli  sa  commission,  vint  trouver  l'empereur  à  Béné- 
,vent ,  et  de  là  il  se  rendit  à  Rome  pour  recevoir  le  pallium  des, 
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I  inaîns  du  pape.  Ktant  mrti  ensuite  pour  Cologne,  lorsqu'il 
approcha  de  la  ville  ,  il  Oescendil  de  cheval ,  et  acheva  la  route 
t  nu-pieds,  dans  une  saî^ion  où  les  meilleures  chaussures  n'étaient 
['  pas  de  trop.  Il  arriva  la  veille  Ae  Noël ,  el  le  lendemain,  suivant 
L  ftupert ,  il  fui  sacré  à  la  messe  de  l'aurore- 
t  L'an  looi ,  Hérihcrl  accompagna  L'empereur  Ollon  dans  sa 
L  pouvelle  «pédilion  d'ilalie.  Ce  prince  y  élanl  mtirl  Tannée 
f  juiianle  ,  il  rapporia  son  corps  en  Allemagne,  et  l'inhuma  ,  le 
f  }our  même  de  Pâques,  dans  l'église  de  Sainlc-Marie,  à  Aix-la- 
I  Chapelle.  Pendant  qu'il  s'acquillail  de  ce  devoir,  on  clait 
I  jissemblé  à  Francfort  pour  l'élection  d'un  nouveau  roi  de  Ger- 
I  'Jnanie.  Elle  tomba  sur  Henri ,  duc  de  RavtÈre.  Hériburt ,  qui  n'y 
I  -livail  point  assisté,  refusa  d'abord  de  l'approuver,  et  retint  ,  en 
I  tonséquencc ,  les  ornements  impérîaui  qu'il  avait  apportés 
I  ^'Italie ,  dans  l'intenlion  de  les  remettre  ,  suivant  les  dernières 
rftolonlés  de  l'empereur  dctiint ,  au  comte  palatin  du  Rhin. 
l"^^Gelie  opposiriou  du  prélat,  (joi  s'en  désista  dans  la  suite,  fut 
f  la  source  d'un  long  refroidissement  du  prince  à  son  égard. 

■  i^^enri  lui  conserva  néanmoins  la  dignité  de  chancelier,  et 
l,^éribert  l'accompagna  en  cette  qualité,  l'an  iod4,  dans  son 
I  Voyage  d'Italie,  où  il  fui  couronné  roi  des  lombards.  Henri 
I^Jocorda  même  à  sa  prière,  l'an  1007.,  le  comté  de  Cambrai  à 
ÉllVvéuue  de  celte  ville.  Mais  Héribert,  d'ailleurs,  ne  figura 
Koint  !,  b  codr  de  Henri  II ,  comme  il  avait  fail  à  celle  d'Utton  , 
C«  n'eut  aucune  part  dans  ses  lonseils.  Il  fut  encore  du  voj'oge 
PMc  ce  prince,  en  1014  1  pour  son  couronnement  impérial  à 
CÂorae.  Depuis  ce  teras ,  réduit  au  soin  de  son  église  ,  il  s'y  livra 
Kiout  entier.  Le  CW/mc/û'.  dit  que  ce  fol  alors  qu'il  fonda  l'abbaye 
Kàe  Tuits ,  ou  DcuU  ;  mais  une  charle  de  ce  prélat ,  daléc  de 

■  Yan  iou3,  allesle  qu'il  avait  dès-lors  bflli  el  dédié  ce  mouaslàrc. 
m^otum  «ï...  tfualiier  ego  IJerihcrtus  ad  monasterium  i/uod  egoriél 
Bip  Tuitio  r.onstruxi  Et  dedicavi-  (Kremer.  Arad.  Beitrage-,  t.  III, 
Bp.  10.)  Il  entreprit  aussi  de  construire  l'église 'collégiale  de» 
Bqouzc  apAIres  à  Cologne  :  mais  la  mort  ne  lui  permit  point 
Kde  suivre  ce  dessein  ,  dont  l'exécution  fui  réservée  à  son  succes- 
^raeur.  11  releva  plusieurs  aulTCs  édifices  sacrés  que  la  vétusté  ou 
pies  malheurs  du  lems  avaient  détruits.  Une  grande  famine  ,  qui 
r^ésola  la  France  el  l'Allemagne  ,  fournit  à  Héribert  l'occasion 
VSesignaler  sa  charité.  Les  malheureux  ,  que  ce  fléau  rhassait  de 

leur  patrie,  vinrçnl  en  foule,  de  louies  paris,  se  réfugiera  Co- 
lognu  ;  le  saint  prélat  les  recul  avec  bouté ,  el  leur  administra 
tous  les  secours  dont  ilsavoient  besoin.' Non  content  de  secourir 
X  qui  accouraient  à  lui ,  il  envoya  des  clercs  ,  d 


villes ,  pour  y  porter  ses  aumônes , "retraçant 
(harîlé  de  saint  Jean  l'Aumdnier.  L'an  10: 


iiisaUe 


ilice  des 


GtHtectOLoaiE  ■nsTOiutjc& 
flaileur»  ei  des  envieux  roovril  la  plaie  qu'avait  faile  ai 
àe  Henri ,  roppoeilioii  d'Iiéi'ibiirL  k  son  élévalion.  Il  élail  ea 
.ïnarelje  pour  réduire  le  totale  Oiton  qui  vcxail  Téglise  de- 
Mayenct?  :  Héribert  ayant  reçu  ordre  de  lui  amener  des  troupes,, 
le  prélat ,  attaqué  pour  lors  de  la  fièvre  ,  se  trouva  hors  d'éiat 
d'obéir.  Il  eut  beau  faire  di's  excuses,,  l'empereur,  les  regardant 
comme  friveles  ou  conirouvées ,  résolut  de  le  traiter  en  rclielle. 
IL  vi[it  à  Cologne  ^  dans  ce.  dessein ,  après  avoir  soumis  le- 
comte  Otlon.  Mais  l'humble  et  respectueuse  soumission  avec 
locjuelle  il  fut  reça  par  Hériher.t,  le  désanna  au  point  que ,. 
contre  Tattenle  des  courtisans,  il  l'embrassa  cordialement,  et 
non -seulement  lui  rendit  ses  bonnes  grâces  ,  mais  lui  demanda, 
m^nie  pardon.  Uéribert  ne  survécut  pas  long-lema  à  cette  récon- 
ciliation. L'an  loui ,  taisant  les  visites  de  son  diocèse ,  il  tomba- 
malade  à  Nuys.  Les  prosrés  rapides  du  mal  lui  annonçant  que- 
sa  dernière  heure  approchait ,.  il  appela  Hrlie  ,  abbé  de  Saînt-i 
Martin  en  i'Isle  ;  et  après  avoir  reçu  de  sa  maiu  les  derniers  sa-^ 
crements  ,  il  se  transporta  sur  le  Kliin  à  Cologne  ,  où  il  rendit 
l'esprit  le  i6  mars  de  la  même  année.  Son  corps  fut  porté' 
i  l'abbaye  de  Tuits  pour  y  êlre  inhumé.  Plusieurs  miracles  qui 
se  firent  à  so:i  tombeau  ,  déterminèrent  le  pape  Grégaire  Vit 
à  le  mettre  au.  nombre  des  saints. 

PELLEGRlî*. 

1021.   P£IJ:FGKIM  ,  OU  PtLLICfilN  ,  dit  auSsi  BeLGHIH  ,  fut  IC' 

successeur  li'Heribert  dans  le  siège  de  Cologne.    Peu  de  tems. 
après  son  inauguration  ,  il  assista  ,  avec  l'emper 


d'Aix-la-Chapeîlc ,  où  l'o 


a  la  dispute 


t  entre  lui  et 
Durand,  évéque  de  JJése,  touchant  L abbaye  de  Porcet ,  savoir 
si  elle  était  dti  diocèse  de  Cologne  ou  de  celui  de  Liège.  L'as- 
semblée ayant  décidé  pour  ce  dernier,  Pellegrin  sortit  avec 
colère,  dit  Baidric  ,  sans  aucun  respect  pour  ses  juges.  Dans  le 

l'empereur  méditait  contre  les  Grecs-  de  ta  Pouille.  Les  arche- 
vêques de  Cologne  et  de  Trêves  accompagnèrent  ce  prince  ea. 
Italie  avec  leurs  troupes.  Irfon  de  Marsico  dit  que  le  premier 
fut  envoyé  à  Kome  à  la  têie  de  vinet  mille  hommes  ,  pour  ar- 
lêter  PandoHe,  prince  de  Capoue  ,  et  Aihenulfe,  abbé  du. 
Monl-Cassin,  qui  fa%'orisaienl  les  Grecs  j  que  le  second  lui 
rchappa  ,  maïs  qu'il  eut  le  borJicor  de  prendre  leprincc  de  Ca- 

Eoue ,  qu'il  amena  à  l'empereur  et  dont  il  eut  peine  à  obtenir 
I  gi-3ce.  Il  se  trouva  ,  l'an  io^3  ,  à  l'entrevue  de  l'empereur  et 
du  roi  de  tVunce,  qui  se  fit  à  Yvoi  ,  dans  le  Luxembourg. 
L'an   10^4,  après  la  mort  de  Henri  il,  il  se  laissa  eng.iger. 
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ainsi  qne  jilusi^urs  autres  év^iiiifrs,  par  Gollielon  ,  duc  de  la 
liasse  l-orraiite ,  i  s'opposer  à  réleciion  qne  les  prinres  saxoiis 
avaient  faite  de  Conrad  le  Salique,  pour  remplir  le  trône  de  Ger- 
manie. Mais  bîeolôlaprès^il  reconnut  ce  pnnce  ;  et  nous  voyons 
qu'en  celte  m^ine  année  10:^4  i  ■'  assista  â  la  dièle  que  Conrad 
tint  i  Aix-la-Chapelle.  Il  couronna  même,  en  losS,  dans  celle 
ville  ,  roi  des  Romains  ,  Henri ,  lîls  de  Coiirad.  Ce  prélat  finît 
ses  jours  le  aS  août  io35,  et  fut  Inhumé  dnns  la  collégiale  dci 
apdircs  qu'il  avait  fondée.  Le  nouveaa  GalJia  r.hristi'ana  met  sa 
inort  en  loSb,  fondé  sur  une  inscriplion  trouvée  dans  son  tom- 
beau ,  l'an  1(543  ,  et  rapporlée  par  Gelenius.  Mais  comme  on  y 
ajoute  l'indiction  XV  au  lieu  de  l'indiction  IV,  qui  courait 
cette  année,  il  paraît  que  ce  monument  a  ctc  mal  lu.  11  est 
d'ailleurs  certain  UHe  le  successeur  de  Pellegcin  assista,  le  s3 
mai  io3() ,  à  la  dédicace  de  l'église  de  Paderborn.  Pellegrin  est 
compié  au  nombre  des  saints  qui  ont  rempli  le  siège  de  Co- 
logne. Mais    nul  bistorien  n'est   entré  dans  le   détail  de  ses 

Pellegrin  est  le  premier  archet&pie  de  Colognequi  a  porté 
le  titre  d'arcbichancelier  d'Italie,  comme  on  le  voit  par  des 
chartes  de  io3(  ,  io.ï3.  io35  et  io3ti.  (UghclH, /to/.  5rt-. , 
tom.  II ,  p.  ifiS  ,  tom,  V,  p.  149  ;  Murât, ,  Anli^.  ilal.,  toiu,  I , 
p.  .'ÎC(fi ,  tom.  VI,  p.  5r.)  Gundling,  p.  457,  a  imprimé  un 
dipldme  dont  la  souscription  porte  :  Hermaaas  sacri  paUud 
cancellarias  fkePeliirgrini  archiepiscopi  et  ari:kir.anctllarii  recognoi^il; 
ce  qui  prouve  qu'Herman  ,  qui  suit ,  eierçaît  l'ofËce  de  vice- 
cbancclicr  du  palais,  eu  Italie ,  avant  de  succéder  à  Pelle- 
grin. 

KHERMAN  II. 
636.  Hermah  ,  ou  Hi;RiMAi4 ,  sufntffltnè  LE  Pieux  et 
^OBLE,  archidiacre  de  Cologne,  fils  d'Ezon,  comte  palaùu 
«peiit-filï,  par  Mathilde,  sa  m^^e ,  de  l'empereur  Otton  II, 
pai-vint,  l'an  jo'^ti,  à  l'archevêché  de  Cologne.  L'an  104S, 
ses  parents  ,  exilés  par  lui  ,  marchent  contre  Thierri  IV, 
comte  de  Hollande,  pour  venger  la  mort  de  son  fr&rc, que  ce 
comte  avait  tué  malheureusement  dans  un  tournoi.  Les  cou- 
fédêréa  prennent  Dordrechl,  nui  est  presque  aussitôt  repris  jiar 
le  comte.  Voilà  ce  que  s'accordent  à  raconter  deui  antagonistes , 
M.  Dujardin  et  M,  Cerisier.  Mais  le  silence  de  la  chroiilipie 
d'Egmond  sur  ce  meurtre  et  ses  suites  nous  rend  très-susfiiTt 
ce  récit.  La  même  année,  Herman  accompagna  l'empereur 
Henri  dans  son  expédition  contre  le  comte  de  Flandre  cl  le 
duc  de  Lolbier.  Il  reçut  ,  l'année  suivante  1043 ,  A  Cidogne, 
le  pape  Liiou  IX  attc  l'empereur  Henri  II U  Ayant  euiuile 
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accompagné  ,Léon  à  Mayence,  Heriiian  assista  au  concile  qu^il 
y  tint  au  mois  de  novembre,  d^  la  même  année.  L^an  io5i  ,il 
Daptisa,  aux  fêtes  de  Pâques,  le  prince  Henri,  fils  de  l'empereur. 
L'an  io54,  le  17  juillet,  il  fit ,  à  Aix-la-Chapelle,  la  cérémonie 
du  couronnement  de  ce  jeune  prince ,  élu  coi  de  Germanie. 
Liupold ,  archevêque  de  Mayence,  que  cette  fonction  régar^ 
dait  comme  primat ,  eut  peine  à  lui  en  céder  Phonneur  :  mais 
il  fut  obligé  de  se  plier  à  Tautorité  de  Fempereur,  qui  voulut, 
dit  Lambert  d'Aschaffenbourg,  ^ue  ce  fut  Hcrman  qui  cou- 
ronnât son  fils,  et  par  considération  pour  la  naissance  de  ce 
prélat,  et  parce  que  la  cérémonie  devait  se  faire  dans  une  ville 
dépendante  de  sa  métropole.  (^Chr,  S.  Pantal.)  Frappé  des  mi- 
|*acles  de  saint  Udalric  ,  évêque  d'Augsbourg^  dont  quelques- 
uns  s'étaient  opérés  sur  lui-même,  Herman  établit  sa  fête 
dans  son  diocèse,  et. l'assigna  au  4  juillet.  Ses  infirmités  ne 
lui  permettant  plus  d'exercer  ses  foncli^>ns,  il  prit  pour  coad- 
juteur  Annon,  que  l'empereur  lui  avait  envoyé,  ou,  selon 
d'autres ,  il  prédit  seulement  qu'Annon  deviendrait  son  suc- 
cesseur. Ce  prélat  mourut  le.  10  ou  le  11  février  io56  (n.  st.). 
Il  paraît ,  disent  les  auteurs  du  nouveau  GalUa  christ, ,  qu'Her- 
man  jouit  de  la  dignité  d'archichancelier  du  royaume  d'Italie, 
comme  l'archevêque  de  Mayence  de  la  même  diignité  en  Alle- 
magne, et  celui  de  Trêves  dans  les  Gaules.  Cela  est  certain, 
et^  depuis  Pellegrin ,  les  archevêques  de  Cologne  se  sont  tou- 
jours qualifiés  ainsi ,  quoiqu'ils  n'eussent  aucune  loi ,  mais 
seulement  l'usage  en  leur  faveur. 

ANNON. 

io56.  Ayyoy ^Allemand  ,  c'est-à-dire  suève  de  nation, 
frère  de  Wernerf  ^fc  Wezilon  ,  archevêque  de  Magdebourg , 
et  prévaut  de  l'église  de  Goslar,  conseiller,  ou,  selon  d'autres, 
chancelier  de  l'empereur  Henri  III,  fut  nommé  parce  prince 
à  l'archevêché  de  Cologne  après  la  mort  d'Herman.  Son  mérite 
détermina  le  choix  du  monarque  entre  plusieurs  sujets  qu'on 
lui  avait  présentés.  Avant  d'embrasser  l'état  ecclésiastique  , 
Annon  avait  suivi  le  parti  des  armes.  Un  oncle  maternel  , 
chanoine  de  Bamberc;,  le  retira  dç- cette  milice  pour  l'engager 
dans  celle  de  Jésus-Christ.  Il  servit  dans  celle-ci  avec  autant  et 
plus  d'ardeur  que  dans  la  première.  L'empereur,  instruit  de 
ses  talents  et  de  sa  vertu,  le  fit  venir  auprès  de  lui  pour 
édifier  sa  cour  et  faire  usage  de  ses  conseils.  Annon  répondit 
si  parfaitement  aux  vues  de  Henri  ,  qu'il  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  le  placer  sur  le  siège  vacant  de  l'église  de 
.Cologne.  Le  prélat  partit  pour  sa  destination  aussitôt  après 


DES  &BCnET£QVES  BB  COLOr.RX. 
veslilure  ,  et  lut  sacré  dans  son  éçW  m^lropo- 
lars  Jp  l'an  io5(j.  Son  premier  soiii  fui  tic  ton- 
naîlre  IViat  ilt-  son  Iroupeau  par  une  visiie  exaeie  île  son 
(litic^^e.   Il  trouva  de  grands  abus  dam   le  cUrgù  el  dans   1« 

Peuple,  et  son  tMe  n'omit  rien  pour  le  r^rornocr.  Le  jc*iie , 
aumône,  la  prière,  les  enlioilalions  pob)i(|nes  et  parti  ont  i  Ares, 
lii  douceur  ,  la  patience,  et  qu[>l()ueri)is  aussi  la  3i>vÉiilc, 
fiirent  les  principaux  moyens  qu'il  t>mploya  pour  réialilir  , 
dsiis  sun  église,  la  pur*ie  des  muDurs  et  l'olwerMnce  de  la 
discipline.  Dieu  bénit  ses  travaux.  Dans  un  concile  iju'il  tint  h 
Coinpie ,  l'an  loS;  ,  ei  «uouul  présida  le  pape  Viiior  II ,  il 
fit  dresser  -des  règlements  aalmaires  i)ui  eureitt  leuc  ex^cntHin. 
les  monasières  de  sa  dépendance  reprirent  les  ausr«rftÉ>i  de 
la  r^le  qu'ils  avaient  alianUoniiées.  Il  nn  tomla  cinij  nou-i 
veaux ,  dont  le  principal  fut  l'abbaye  dp  Sie^berg,  au  pays  de 
Berg,  de  laquelle  il  lit  la  dédicace  ea  lOÈ^.  Mais  voici  un 
Irait  de  la  vie  d'Annon  ,  tfu'il  n'est  pas  mbc  di-  justitier  ea 
lout.  Hichensi^,  veuve  de  Micislasil,  roi  de  Pologne,  avait 
tlouné,  l'an  io5(3,  la  terre  de  Clotien  à  l'abb^ve  de  Braun- 
weiler.  Annon ,  sans  égard  punr  les  intentions  de  la  reine, 
transporta,  de  saa  aiHorilé,  celle  terre  à  IVglite  de  Sainte- 
Marie  des  Degrés  (pi'it  avait  fait  tiàtir  près  do  Coingne  (aujour- 
d'hui dans  la  ville  j.  Uenri  I ,  comC'i  p^l.ilin  ,  avoué  de  Etr»un~ 
weiler,  et  parent  de  Ricliense,  rewndi'iHa  cette  leric  pour- 
i'abbaye  commise  i  sa  garde.  Mais  il  gâta  la  botilé  de  sa  cause 
par  la  violence  de  ses  procédés.  Ils  turent  tels,  que  le  prélat 
se  crut  obligé  de  l'excoininunler.  Ce  cotjp  atterra  le  comie. 
Il  eut  une  conférence  avec  Annon ,  c[iii  lui  parla  avec  tant  de 
force  sur  l'énormité  de  sa  conduite ,  qu'il  aUi^iidonna  tout  pour 
aller  se  renfermer  daets  l'abbaye  de  Uorzc.  Mais  aprf'ïy  avoir 
passé  environ  Inusaiis,  le  regret  le  prit,  et  il  revint  comme  un 
Tarieun  assiéger  l'arcbevéque  dans  Cologne.  I  a  brave  résistance 
que  firent  les  habitants ,  rendit  inutiles  ses  efibris.  Cet  échec 
lui  causa  une  aliénation  d'esprit  lolale,  qui  obliaea  de  le  ren- 
fermer. { Voy.  les  r.iitnies  piffufiiu.')  Quelques-uns  blâment  aussi 
ta  conduite  qu  Annon  tint  a  l'éganl  de  l'impératrice  Agois. 
Chargé  par  les  dernières  volontés  de  Henri  III,  en  io&<i,  de 
Véducalion  île  son  fils,,  Henri  IV,  ([u'il  Uissait  en  bas  âge», 
Annou  avait  remis  le  jeune  prince  entre  les  mains  de  sa  mère, 
, l'esse  sage  et  verlaeuse.  Mais,  l'an  1062 ,  mécontent  de 
■voir  gouvernée  par  Henri ,  évêque  il'^ugsbourg,  il  lui  ecdeva 
'iU  par  stratagème  (_Lam/iéri.  Sc/iafaab.)  ,  et  se  mit  à  la 
des  aftairt's.  Il  est  certain  que  le  conseil  d'Açnès  avait 
Ifservé  beaucoup  de  l'esprit  de  despoli^me  par  le  vi'l  N'éiait 
iuverué  son  épfiux.  AnnoA  lâcha  de  régler  la  conduite  de  sq» 
XV.  a4 
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pupille  sur  cUs  princqies  plus  équilables  et  plus  modérés.  Tan^ 
(juc  Henri  fut  Jurile  aux  leçons  du  prélat,  Tordre  et  la  paii^ 
Bt'gnèrent  Jaiis  l'empire.  Mais  biealdt  ses  passions,  prenant  le 
dessus  ,  lui  firent  secouer  l'autorllé  de  ce  menlor.  Il  y  eut 
entre  eux  plusieurs  allernalives  de  brouilleries  et  de  réconcî— 
lialions,  qui  abïiulirent  enfin,  de  la  part  de  Henri,  à  chasses 
entiéreniËnt  le  prélat  de  sa  cour  (i).  Adalbert,  arclievéque  da 
Brème,,  dont  les  vertus  étaient  obscurcies  par  l'ambition  eft 
l'envie  de  dominer,  s'était  insinue  dans  l'esprit  du  jeune  prince 
en  Uattant  ses  inclinations,  et  élait  parvenu  à  se  rendre  maître 
du  gouvernement.  Annon  ne  se  vit  pas  supplanté  sans  dépit, 
Adalbert,  après  avoir,  en  vain,  essayé  de  Vadoucir,  mit  toul^ 
son  application  A  indisposer  l'esprit  de  Henri  contre  lui.  Il  y 
réussit  de  manière  que ,  dans  les  fêles  de  Pâi]ues  de  l'an  loGS,' 
ce  prince  était  résolu  de  poursuivre  Annon  les  aunes  à  la  main  , 
si  rimpératrice  Agnès ,  apprenant  le  trouble  qui  régnait  à  la 
courdesonfils,  n'eût  mis  tous  ses  soins  pour  y  rétablir  le  calme. 
Mais  le  faste  et  l'insolence  de  l'archevâque  de  Brème  crois.unt 
(le  jour  en  jour,  Annon  et  l'archevêque  de  Mayence  prirent 
Le  parti  de  convoquer  à  Tribur,  au  commencement  de  1066 , 
une  dièle  générale  de  l'empire.  On  y  examina  la  conduite  d'A-i 
dalbert ,  et  il  fut  résolu  d'un  commun  avis  de  déclarer  au  roi' 
(jue,  dans  un  terme  marqué,  U  eût  à  congédier  ce  ministre  ou 
à  se  démettre  de  la  royauté.  Henri ,  obligé  de  plier ,  chassa  d& 
sa  cour  Adalbert  ,  et  rendit  t'admimslration  des  affaires  ^ 
l'archevêque  de  Cologne  en  lui  associant  celui  de  Mayence. 

Annon  ,  avant  sa  disgrâce  ,  s'était  déclaré  ,  comme  la  cour 
impériale  et  la  plupart  des  évêques  de   Germanie,  contre  le 

£ape  Alexandre  II ,  sur  ce  iju'll  avait  été  élu  et  inironisé  saui 
^consentement  du  roi.  Par  cette  raison,  il  favorisa  le  parti  de 
il  avaient 


Vantlpape  Cadaloiis  ,  que  l'impéralrice 
opposé  sous  le  nom  d'Honorius 


Ale> 


ndre.  Mai 


il  l'a 


bandonna  bientôt  après  ;  car  ce  fut  lui  qui  procura ,  l'an  1 06a  ^ 
la  tenue  du  concile  d'Oshor  ,  où  cet  antipape  fut  condamné. 
Après  avoir  recouvré  la  faveur  du  prince,  Annon  fut  envoyé 
à  Kome  ,  l'an  10G7.  pour  travailler  à  mettre  fin  au  schisme.  U 
prit  en  passant  Godeiroi ,  marquis  de  Toscane  ;  et  étant  arrivé 
avec  lui  à  Rome ,  il  parla  ainsi  au  pape  ;  «  Comment  esl-ce , 


I   les  afTaire. 


I   oaUlà  Ut 


(I)  E« 
ilPnnei,  et  nous  voyons  ,  par  un  dipISn 
ïnilUt  1063,  qu'il  arait  obtenu  de  lui  la  neuvième  partie  de  l'argent 
fju'il  avait  danî  ses  cofl'res  :  f/onam  pecuaîn  sua  fiar/em  unJecumqar 
mttuiu'tam.  (AcIaÂtai.  Palal.,  tome  IH  ,  pag«  %%%.) 
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non  Ti^re  Alexandre,  ({iie  vous  avez  accepté  le  pontificat 
ordres  du  roi  mon  maître  i*  car  il  y  a  très-long-tems 
rots  sont  en  possession  de  ce  droit ,  (]u'on  ne  puis» 
»  créer  des  papes  sans  leur  consentement  e.  Il  fil  ensuite  une 
longue  énumération  des  patricesjdesentpereurseides  rois  selon 
l'ordre  et  la  volonté  desquels  on  avait  fait  plusieurs  papes  :  à 
quoi  l'arclii diacre  Hildebrand  répondit  que  les  princes  ne  de~- 
valent  point  se  mêler  de  l'élection  des  papes  ,  et  cita  sur  cela 

Slusieurs  pères  et  plusieurs  conciles,  principalement  celui  de 
ome  sous  Nicolas  II  ;  ce  qui  (itvoir,  suiv.int  la  remarque  ds 
Alaimbourg,  qu'il  ne  parlait  que  de  t'éleclion  précisément  et 
de  la  demande  du  clergé  et  du  peuple ,  et  non  de  l'intronisa- 
tion ,  laquelle  ,  selon  ce  concile ,  ne  peut  se  faire  que  du  con— 
sentement  de  l'emperenr.  L'archevêque  ne  répliqua  rien  ;  mais 
il  oe  laissa  pas,  selon_rordre  qu'il  en  avait,  de  prier  le  pape 
de  convoquer  un  concile  ;  ce  qui  fut  accordé.  Cent  treize  évê- 
ques,  en  effet,  s'assemblèrent,  ta  même  année,  à  Mantoue  pour 
«xaminer  le  droit  dfsdeuic  contendants.  Annon  fut  du  nombre, 
et  se  déclara  pour  Aleiandre. 

L'archevflque  de  Cologne  continua  de  parlagerU  faveur  de  la 
cour  avec  l'archevêque  de  Mayence.  Ces  deux  prélats,  suivani 
l'historien  du  premier,  gouvernèrent  l'élat  avec  la  concjjrde  la 

S  lus  intime  et  le  plus  noble  désintéressement.  Mais  Lambert 
'AschaiTenbourg  rapporte  une  anecdote  qui  ne  confirme  pas 
t^ut-Â-fait  cet  éloge,  a  L'an  1070,  dit-il ,  les  archevêques  de 
»  Cologne  et  de  Slayence,  avec  l'évéque  de  Bamber^,  ayant 
»  été  cités  k  Rome  par  le  pape  Alexandre,  ce  poniifc  leur 
»  reprocha  durement  qu'ils  vendaient  en  vrais  stmoniaques  les 
»  ordres  sacrés,  communiquaient  indifféremment  avec  ceux 
u  qni  les  acbetaient,  et  leur  imposBient  mCnic  les  mains.  Ce 
»  que  ces  prelats  ayant  promis  de  ne  plus  faire  désormais ,  il 
"  les  renvoya  en  palï  dans  leurs  églises.  «  Lambert  était-il  bien 
«u  mat  informé,  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  décider.  Adal- 
bert ,  cependant,  travaillait  à  rentrer  dans  le  poste  dont  il  élait 
décbu.  Le  succès  de  ses  démarches  surpassa  ses  espérances.  Il 
recouvra  la  faveur  du  prince  au  point  qu'il  ne  lui  manqua  que 
le  titre  de  roi ,  toute  l'autorité  royale  étant  entre  ses  m^s. 
Annon  ,  congédié  ,  se  retira  dans  son  église  ,  et  laissa  le  cbamp 
libre  à  son  rival.  Mais  l'abus  que  celui-ci  6t  de  son  crédit  excita 
de  nouveaux  murmures  dans  toute  l'Allemagne.  Us  ne  furent 

!)as  de  longue  durée.  La  mort  qui  surprit  Adalbert,  en  1072  ^ 
PS  fit  cesser.  Alors,  pressé  par  les  prières  des  grands,  Henri 
rappela  l'archevSque  de  Cologne  ,  et ,  à  force  de  prières,  1' 
gagea  à  reprendre  le  limon  des  affaires. 

filles  changèrent  de  face  entre  ses  maîns.  Lambert  d'AsEliaf* 


fenbourg  confirmi;  ici  loul.  ce  ijiie  tlil  à  l'avantage  du  nouveau 
inmisl.«re  d'Annon,  l'aulcur  de  sa  vie.  Mais  le  prince,  étanl  i 
Tenu  ^  son  ii3tu[el  vicieux  ,  fit  divers  acles  contraiies  ài  ta 
justice  et  au  bien  de  l'éial,  qui  déierminèrenl  Annon  à  de- 
niandersoa  congé.  Pour  éviier  une  runlure  ouverle,  il  prelexla' 
jon  eraad  âge  qui  ne  lui  permellait  plus  de  vaquer  ann  aHaires) 
poblxjuea.  Le  toi  lui  accorda  sans  peine  sa  demande  l'an  i  oy3 ,. 
xavid'élre  délivré  d'un  péilagogue  dont  la  sévérité  lenail  en  bride-  , 
ses  passions.  Elles  prirent  un  cours  libre  apris  le  di^pari  d'AiH 
nnn ,  et  précipitïrenl  le  malheureux  prince  dans  toutes  sortes 
de  crimes.  Il  hérissa  de  châteaux  la  Saxe  et  la  Thuriuge  pouf 
couteoir  les  peuplfis  de  ces  provinces  qu''Il  foulait  par  ses  evac-t 
lions.  l'récaulion  vaine!  Les  Saxons  el  les  Thuringiens,  excédés 
(le  mauvais  iraitesienls,  en  vinrent  h  une  rébellion  ouverte^ 
que  le  pape  Grégoire  \'ll  ,  suivant  le  bruit  public  ,  fdvofisaiti 
toiis  main.  Annon  ^t  envoyé  deux  fois  par  le  roi  ,  savoir , 
1073  seul ,  et  en  io74)avec  les  aulres  princes  du  Riiin  ,  pour- 
conférer  avec  les  chefe  des  réiollés.  Mais  l'expose  que  ceux-ci- 
£rent  de  leurs  griels  fut  si  louchant .  <]u'il  fut  décidé  en  pleins  • 
di'lé  que  si  le  roi  ne  se  mellail  en  devoir  de  les  satisfaire  ,  on 
ic  déposerait  et  on  en  metlrait  uu  autre  en  sa  place.  ^Laoïiertj 
Scho/noi.,  pag-  363-367.  )  ^°"f  éluder  ce  décret,  Henri  dé- 
puta de  nouveau'  rarchevëque  de  Cologne  aux  Saxons  ,  aEa 
d'empêcher  la  destruction  de  ses  châteaux.  Mais  le  prélat  n'ayant 
'jtoini  réussi  dans  sa  négociation ,  le  roi  s'en  prit  à  lui  et  résolub 
dfi  le  traiter  lui-inâme  en  rebelle.  1,'avenlure  suivante  lut 
fournit  une  belle  occasion.  Les  oOiciers  du  prélat  avaietit  sais* 
(  l'on  ignore  soDS  quel  prétexte)  le  vaisseau  d'un  riche  mar-* 
cband.  Celui-ci  sonne  aussitât  l'alarme  et  met  ti)ule  ta  ville  en 
émeute.  On  court  au  palais;  Annon  n'a  que  le  lems  de  s'enfuir, 
emporté  par  ses  gens  dans  son  église ,  dont  ils  barricadent  aui 
iflt  les  polies.  Les  séditieux  clant  près  de  les  enloncer,  il  3 
cbappe  de  l'église  et  de  la  ville  jiar  des  issues  secrètes ,  et  va 
chercher  ailleurs  une  retraite.  Annon  revient  en  forces  ,  quatrti 
jouj'S  apri's ,  à  Cologne.  Ses  gens ,  à  i!on  îiisu,  le  vengent  àe» 
oufritges  qu'il  av.iri  reçus  ,  par  le  pillage  de  la  ville  et  d'autres. 

Immvais  lr;-ilements  faits  aux  citoyens  ,  sans  c^;ird  pour  le  par^ 
4on  que  le  préUt  avait  promis  aux  coupables. 
Li!  roi  ne  fut  pas  piuliU  informé  de  ce  désordre ,  qti'il  s'ache^ 
mina  vers  Cologie ,  à  la  lêie  d'une  armée ,  dans  le  dessein 
venger  les  habitants  sur  la  persoime  de  leur  archevéqua.  Main 
les  députés  qu'Annon  lui  envoya,  suspendirent  sa  colère  paU 
l'exposé  fidJ^le  qu'ils  lui,  firent  de  l'état  des  choses  et  des  di») 
positions  du  prélat.  Arrivé  Â  Cologne ,  il  eut  us  entretien  aveg 
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Depuis  ce' lems,  Annon  vécut  relire  à  l'abbaye  de  Siegberg,' 
i]'i)ù  il  ne  sortait  guère  sans  une  nécessité  inilispensabli?.  S^ 
sajtlé  l'ayant  obligé  de  retournai*  à  Cologne,  il  y  mourut  dans 
IVxercici;  de  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  et  à  la  suite  cl"une 
longue  maladie  ,  le  4  décembre  de  l'an  1 075 ,  suivant  l^mbert 
d'Aschaffenbourg  ,  auteur  contemporain  ,  et  pt-éfiTable  à  la 
chronique  de  Liège,  qnimel  cet  événement  en  107^,  et  aux 
cbroniqaes  de  Hiidesheim  et  de  Wurt7;hourg,  qui  le  rap- 
portent k  l'année  suivante.  Le  corps  d'Annon  ,  inhumé  à  Sifg- 
'  I>erg,  fut  levé  de  terre  et  exposé  A  la  vénération  publique, 
cent  huit  ans  après  sa  mort,  comme  nous  le  marquerons  plus 
ampleioenl  à  l'an  n8'i.  Les  auteurs  du  nouveau  Gall.  rhrisl. 
prouvent  qu'il  avait  élé  archi  chance  lier  de  l'église   romaine  , 

Sar  une-bulle  d'Alexandre  II,  en  faveur  du  monastère  de  Ven- 
àme  ,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  :  Scriplnm  per  maniis  Rainerii 
subdiar.oni  et  ranrtUaru,  vke  donu'ai  Anminis  arch.  VllI  idus 
mail,  anno  domûii  iot<3,  Iiid.  I. 

Malgré  les  éloges  dont  Lambert  d'Aschaffenbourg  comblé 
Annon ,  il  ne  peut  s'empêcher  de  dire  qu'il  était  prompt  à  s^ 
lâcher  ,  et  qu'il  exhalait  en  injures  sa  mauvaise  humeur  contre 
ceus  ijui  en  étaient  l'objet.  C'est  le  seul  défaut  qu'il  reconnaisse 
en  lui  et  dont  il  faisait  lui-même  l'aveu.  Mais  on  a  eu  lieu  d'eu 
faire  remarquer  d'autres  dans  ce  prélat ,  d'ailleurs  três-recom~ 
piandable. 

HILDOLFE. 

107S.  HiLDOLFE  OU  Hii.Dr.BALDE,  chanoine  de  Goslar  et 
chapelain  de  la  cour ,  fut  présente  aux  députés  de  Cologne  pour 
leur  archevêque,  par  l'empereur  Henri  IV,  tenant  sa  cour  à 
Goslar,  aux  fêles  de  Noël  1075.  Mais  ces  qualités  de  corps  et 
4^espnt  ne  leur  paraissant  pas  répondre  à  ce  poste  éminent, 
ils  s  excusèrent  de  ne  pouvoir  l'agréer  ;  sur  quoi  l'empereur  les 
renvoya  k  la  mi-Carême ,  protestant  qu'ils  n'auraient  point 
d'autre  archevêque.  Trois  clercs  et  quelques  nobles  de  Cologne, 
étant  revenus  dans  le  terme  marqué,  consentirent,  par  timidité, 
&  la  nomination  d'ilildolfe  ,  que  l'empereur  emmena  aussitôt  â 
Cologne,  où  il  le  fit  sacrer  par  Guillaume,  évêqne  d'Utrecht. 
[^Lambert  Schafitab.  pp.  4o2-4u5.  )  Le  pape  Grégoire  Vit  ne 
laissa  pas  impuiii  l'allachement  d'Hildolfe  à  l'empereur.  Il  le 
frappad'exeommunicaiion  avec  lesautres  adhérents  de  ce  prince, 
qui  lui-m^mi^  le  congédia  dans  la  diète  de  ïribur ,  tenue  le 
iti  octobre  107G.  (  Ibid.  p.  4n8.  ]  Hildolfe  Ae  laissa  pas  toute- 
fois de  se  mainlrnir,  du  moins  encore  quelques  années  ,  suT 
(on  sipge.  Le  bîugraphe  de  Sainl-Annon  (1.  111,  c.  ^o)  fait 
mention  d'u  '        >i  .■   .  .  ^  .  ■>  .       ■ 


{raphe   de   Sainl-Annon  (1.  111,  c.  ao)   fait  J 

cile  qu'il  tint  à  Cologne  l'an  1077 ,  et  qui  so  I 
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trouve  consigné  dans  ia  colleclion   des  conniles  d'Allemagne^ 
1.  III,  p.  187.  L'auteur  de  ta  vie  de  saint  Wolphelrae  ,  abbé 
de  Braunweiler,  dit  que,  ne  trouvant  point  Hildolfe  disposé 
i  lui  faire  rendre  l'alleu  de  Clotten ,  qu'Annon  lui  iivail  enlevé 
pour  le  transporter  au  chapitre  de  Sainte-Marie  des  Degrés , 
*  cet  abbé  se  tourna  du  câté  du  pape  Grégoire  VII ,  qui  eiif 
.  écrivit  àHildoire,   l'appelant  son  cher  fils  dans  sa  lettre;  ce 
f  qu'il  n'eût  pas  fait,  s'il  eût  alors  tenu  ce  prélat  pour  excommunié. 
L^Bol/and. ,    t.    III,    april.   p-  81]  Hilaolfe  mourut,  suivant  la 
" chronique  de  Saint-Pantaléon,  l'an  107g;  et  Gelcnius  fixe  te 
jour  de  sa  mort  au  20  juillet.  Il  est  sûr  qu'il  n'était  plus  arche- 
vêque en  1080 ,  comme  en  fait  foi  un  diplôme  de  Sigevîn ,  son 
«jccesseur,  daté  du  18  février  de  celle  année ,  primo  ordiaalionls 
SUIS  anno.  (Kremer,  atjadem.  lieilr. ,  I.  Ul,  p.  20.) 

SIGEVIN. 

1079.  SiGEVix,  OU  Segnin,  dit  aussi  Secerin,  archidiacre 
de  l'église  calhédrale  de  Cologne,  devint  le  successeur  d'Hil— 
dolfc ,  en  io7().  Saint-Annon,  à  raison  de  sa  candeur,  l'ap- 
pelait un  vrai  israélile,  et  avait,  dit-on,  prédit  qu'il  lui  suc- 
céderait. (^Vila  Annonis  ibid ,  1.  Il ,  c.  7  ,  et  1.  III,  c.  i5.  )  Son 
attachement  pour  l'empereur' Henri  IV  lui  attira  la  ilisgrâce  • 
de  Grégoire  Vil.  Il  tint,  le  ao  avril  loSS,  un  coucile  pouF 
établir  la  trf^ve  de  Dieu.  Le  résultat  de  cette  assemblée  a  été 
publié  par  M.  Mœser,  entre  les  preuves  de  son  histoire  d'Os-  , 
nabruclc,  t.  II,  n.  'àt.  Sigevin  assista,  l'an  loi^S,  peu  de  jours  . 
après  Pâques,  â  l'assemblée  de  Mayence,  où  les  Schismatiques 
renouvelèrent  la  sentence  d'excommuniration  contre  Gré- 
goire VII,  Ce  pape,  pour  se  venger,  priva  de  ses  privilèges 
l'église  de  Cologne  ;  mais  il  ne  put  ôter  à  Sigevin  le  litre  d'ar- 
chichancelier  de  l'empire  en  Italie.  (/AjA  Sacra,  I.  III,  p.  4^o.) 
Sigevin  mourut  le  14  mai  de  l'an  loSc),  suivant  le  nécrologe 
de  l'église  de  Cologne  ;  le  3 1  dece  mois ,  selon  d'autres.  (  Gall. 
Ckr.  no.,  t.  111,  col.  É-o.)  Gundlîng,  d'après  Sagillarius ,  dit 
qa^îl  fut  tué  la  veilfe  de  Noël  avec  deux  autres  évéques,  i  ia 
liaiaille  de  Glinchen,  en  Thuringe,  donnée  entre  l'empereur  et 
le  marquis  Egberl  ;  ce  qui  est  encore  appuyé  de  la  petite  chro- 
nique d'Halberstadl.  {Apud Lelbniti ,  t.  Il,  p.  139.} 

HERMAN  m. 

108g.  Hesmak,  surnommé  le  Riche,  fut  le  successenr  de 
Sigevin  dans  le  siège  de  Cologne.  Il  ét^it  fils,  selon  tous  les 
modernes,  de  Henri  le  Gras,  duc  de  Saie,  sur  le  Wcser,  el 
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de  GfrErude,  et  frère  de  ïlichciue,  qui  devint  fi^mmc  aa 
l'empereur  Lothaire  II.  Mais  M.  Kiemer (Aeailem.  Beitr.,  t.  III, 
p.  31 }  produit  un  diplâme  de  ce  prélat,  dans  lequel  il  appelle 
tiérard,  comle  de  Hocstadt,  son  frcj'e  ;  ce  qui  rend  au  moins 
(Jouteuse  leur  opinion.  L'an  1032,  il  sacra,  le  1".  février, 
Olbert,  évéque  de  Liège.  Il  couronna,  le  6  janvier  1039,  dans 
Aix-la- Chapelle,  le  jeune  prince  Henri  V,  roi  des  Itoinains, 
et  mourut  le  .21  ou- le  3o  novembre  de  la  même  année.  Son 
ii^umation  k  fit  à  Siegberg. 

FRÉDÉRIC  L  I 

'  |«99.  Frédéric,  originaire  du  chJteau  de  SchwarzeH>ourff,' 
fn  Saxe,  et  frère  d'Ën^ilbert ,  marquis  de  Frioul  et  duc  do 
Carinlhie ,  et  d'Hartwick  1 ,  évi'que  de  Itatisbonne ,  fut  nommé 
archevêque  de  Cologne  par  l'empereur  llenrî  IV,  à  la  demande 
ùa  clergé  et  du  peuple,  l'an  1099,  et  non  pas  iioi  ,  comme 
U  marque  don  Alorkens.  On  le  voit  en  effet,  comme  arche- 
vêque de  Colugne  ,  parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Jean, 
éreque  de  Spire,  datée  du  6  janvier  de  l'an  1 100.  {Ar.ta.  Âcaâi 
J^llat. ,  I.  III,  p.  3^g.  )  Ce  fut  un  prélat  vigoureux  et  dont  on 
M'attaqua  pas  tes  droits  et  tes  possessions  impunément.  L'an 
itoa,  il  repoussa  Frédéric,  comte  en  Wesiplialie  ,  qui  élaît 
venu  faire  des  courses  sur  tes  terres  de  Cologne ,  le  poursuivit 
chez  lui  et  assiégea  son  cliilteau  d'Amsberg,  qu'il  prit  d'assaut^ 
II  alla  joindre  ensuite  l'empereur  occupé  à  réduire  le  duc  de 
Limbourg ,  et  (ît  avec  lui  le  siège  de  la  capitale  de  ce  duch^. 
U  eut,  l'année  suivante,  avec  l'arcbevéque  de  Magdebourg  , 
uoe  guerre  encore  plus  vive  pour  la  défcTise  de  rempereur. 
(Marten.  Âmp/.  Coll.,  t.  I,  Pros/.  p.  Sy.  )  Mais  dans  la  diète  de 
Mayence,  ouverte  i  Noël  iioS  (n.  st.},  il  abandonna  le  parti 
de  ce  prince,  conclut  avec  toute  l'assemblée  à  sa  déposition^ 
et  soutTril  qu'on  le  députât  avec  l'archevêque  de  Mayence  pour 
aller  lui  redemander  tes  ornements  impériaux.  It  fortifia,  l'an 
1109,  Andemac,  et  y  éleva  une  citadelle  pour  mettre  de  ru 
câlé-là  ses  domaines  en  sûreté.  Il  excommunia,  la  même  année* 
Burchard ,  que  le  roi  Henri  V  avait  mU  de  force  sur  le  sitmt 
de  Munster,  ou  il  se  maintenait  au  mépris  de  l'inierdit  qde.  U 
cardinal  d'Alsace,  légat  du  saint  siège,  lui  avait  fait  signifier. 
L'an  iiio,  il  partit,  vers  le  mois  de  décembre,  avec  le  roi 
Henri  pour  l'Italie ,  et  fui  présent,  l'année  suivante,  à  son 
cauroniiement  impérial,  qui  se  fil  à  Kome  le  l'à  avril. 

Frédéric  se  refroidit,  l'an  ma,  envers  l'empt-rcur ,  après 
gyoir  reçu  le.  décret  du  concile  de  Latran  contre  les  investitures' 
néanmoins,  en  iii4i  l'impératrice  Maihilde  i 


1 
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ïlayence,  M.tis,  après  celle  cérijmonie,  on  le  vil  hautement 
se  déclarer  contre iVnipereur.  J/igoé  avec  les  se' 
it  eut  part,  l'année  snivanlo,  à  la  bataille  gagne 
à  Welphesholz.  Ce  fui  enrnre  sur  la  fin  de  cette  année ,  sui- 
vant rannsiiste  saxon,  (ju'il  «comaïuuia  l'empereur . dans  un 
concile  tenu  à  Cologne;  ce  qui  lui  mérita  une  lettre  d'appro- 
bation du  pape.  (Peï.  Cod.  Uipt.  Hisl.  F.pîst.,  part,  i  ,  n.  85 , 
5.  3oo.  )  Il  parait  que  celte  assemblée  se  tint  après  le  dépait 
a  Henri  pour  l'Italie,  où  il  était  allé  pour  recueillir  la  succès 
sion  de  la  comtesse  Mathilde,  dont  il  voulait,  comme  héri- 
tier légitime,  répéter  par  la  voie  de»  arnîcs ,  les  rasies  do- 
maines qu'elle  avait  légués  au  saint  siège.  Frédéric  ne  laissa 
pas  l'empereur  tranquille  en  Italie.  11  écriviijl'an  i 
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Milanais  pour  les  e<horler  à  secouer  le  ^ 
Âchîsnialîque,  qui  faisait  la  guerre  à  l'église.  D.  Marlei 
crand  pauégyrlste  de  Frédéric,  conjeclure  de  B  que  les  Mi- 
lanais chassèrent  l'empereur  de  leurs  murs.  (_j4mpt.  Coll' ,  t.  I, 
Prœf.  p.  38.  )  L'an  1119,  le  légat  Conon ,  ayant  assemblé  un 

icile  à  Cologne ,    v    publia   l'excommunication    prononcée    ' 
contre  ce  prince  par  le  pape  Gelase  11.  An  tnois  d'octobre  ilff 
la  même  année,  Frédéric  envoya  des  députés  au    concite  ds 

ims,  assemblé  et  présidé  par  le  pape  Calliste  11.  Orderic 
Vital  dit  qu'ils  remirent  entre  les  mains  du  pontife ,  le  Ëls  de 

rre  de  Léon  ,  que  Frédéric  tenait  en  otage ,  jeune  homme , 

ule-til,  très-bien  vêtu,  mais  noir,  mal  fait,  et  plus  sem-J 
b'iable  à  un  sarrasin  et  à  un  juif,  qu'à  un  chrétien ,  ce  qui  fit 
rire  toute  l'assemblée.  1^  chronique  de  Saint-Pan ialéon  dit  sut 
eette  année  (p.  927]  que  l'empereur  vint  à  Cologne,  mï  il 
fut  bien  reçu  en  Cabsence  de  l'arcTievêque,  lequel,  à  son  retour^ 
nil  la  ville  en  interdit, 

Frédéric  approuva ,  l'an  1132,  dans  la  dtète  de  Worms,  la 
»éconciliation  de  l'empereur  avec  le  saint  aiége.  H  sacra,  l'année 
Lii  vante  ,  Albéron ,  évoque  de  Liège,  après  avoir-  rejelé,' 
pour  la  seconde  fois,  Alexandre,  usurpateur  de  ce  siégo.  It 
-ouronna,  l'an  uaS,  le  l'i  septembre,  dans  Aix-la-Chapelle, 
t  non  pas  à  Cologne ,  comme  le  marque  la  chronique  de  Saint- 
X^ntaléon  ,  l'empereur  Lolhaire  II  avec  Richense,  sa  femme; 

lis  il  était  brouillé,  l'an  1137,  avec  ce  prince,  jusqu'à  lut 
faire  la  guerre  ,  et  ne  se  réconcilia  avec  lui  qu'à  l'assemblés 
'e  Corvei  tenue  le  iti  mai  r  129.  {Annal  Sas-o  ,  pp.  6G2  et  sey.') 
e  prélat  mourut,  le  aS  octobre  ii3i,  dans  le  rhîteau  de 
Vokkcnbere  qu'il  avait  bâti,  et  fut  inhumé  k  l'abbaye  de 
Siegberg.  Il  faisait  une  singulière  estime  du  célèbre  Bupert , 
tibbé  de  Tuits ,  et  l'engagea  à  composer  plusieurs  de  jQf 
traités. 
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uple  avaient  cane 

anl ,  pour  îles  cauM 

'  '  '    de   Trêves   q 

)  ;  après  qui 


fcpei 

llparli' 


len,  que  le  clorgé  ot 
■dii  refusé  ,  deui 


■ose  qu  tl  tcrait 
it  l'avis  que  li 
;i  de  la  mf  me  ai 

de  Pali 

pour  11 


^que 


prévât  de  Satile 

lu.  Il  a    ■ 

^le.i,  latentes eauias ptaileaJriis, 

lui  avait  oïïert  {Gâta.  Tre<fir. 

tait  relonrné  en  France  pour 

ril  y  aïaii  commencées.  Ce  fut 

que  ses  parents  le  firent  revenir  pour  lui  faire  avoir  l'ar- 

'éché  de  Cologne.    \a  vie  mondaine  et  Jicencicuie  qu'R 

jusqu'alors ,   ne  le  rendait   guère  propre  1  i'^pis- 

it.  11  le  sentait  lui  même  ;  et ,  pressé  par  1m  remords  de  tf 

.1  consulta  saint  lïernard  sur  le  parti  qu'il  avait 

t  saint  homme,  n'osanl  rien  décider,  le  renvoya 

Dt  Norbert,  avec  lequel  il  était  ii  portée  de  s'entretenir 

"ive  voix  et  de  concerter  une  acceptation  ou   un  refus  sur 

n  détail  de  l'état  de  son  âme.  On  ne  sait 

donna  saint  Norbert-,  mais.   le   jour  de 

é  mM  ,  il  fut  sacré  par  le  cirdinat-légat; 

.    Peu  de    jours  après,  il  écrivit  à  saint 

Ique  deraaiido.  L'abbé  de  Claîrvanx, 

rqué  qu'il  avait  fait  ce  qu'il 

ihaitait  de  lui ,  lâche  île  lui  inspirer  une  grande  frayeur  sur 

dont  il  est  chargé.  Il  lui  écrivit  encore  une  troisième 

r  l'eiciler  à  corriger,  avec  un  zèle  mêlé  de   discré- 

vices  de  son  peuple,  llrunon  acromp3g;na,  l'an  ii38, 

ipereur  dans  son  expédition  d'Italie.  11  y  trouva  son  toiu- 

I,  étant  mort  subitement  à  Trani,  le  ig  maï  de  l'année 

ivante.  On  l'enterra  avec  nompe  dans  l'église  de  Saint-Ni- 

de  Bari.  Hais,  l'an  ii^^,   t\oger,roi  de  Sicile,  s'élant 

t  maitrc  de  Bari,  fit  exhumer  son  ciifcvre  de  mi'me  que 

du   duc  Kanulfe,  et  les  6t  trafner  inhumainement  air 

carrefours.  Gclenius  prétend  que  celui  de  Brunon  fut  i^- 

Allemagne.  Otton  de  Frisingue  dit  que  ce 

lat  était  fort  verse  dans  les  leltre:i. 


HUGUES  DE  SPONHEIM. 

iiSy.  HtTGtiES,  de  la  maison  des  comtes  de 
le  l'églitc  mélropojiiaioe  4e  Cnlogne,  él 

t  suite  de  l'empereur,  lorsuue  Uruuuii  moui 
XV. 


après  lui 


b  farder 


Sponlieim  , 
>>(  fu    Italie  ■ 

Di.  Lotliaire         ■ 

J 


aussitôt  le  nomma  ^„ 
approuvé  du  pape  Inn 
le  pallium.  I.e  clergé  ( 

Sic  celte  noinination. 
ugues  mourut,  le  i" 
coiilre-tenis. 


CHRONOLOGIE   BiSTDllIQCB 


nplacer  le  défunt,  ft  ce  clioix  ht' 

stent  Jl,  qui  sacra  Hugues  et  lui  doi 
t  le  peuple  du  Cologne  apprirent  avec 
Mans ,  au  Loiit  de  quatre  semaines  , 
.  juillet,  aMelfe,  d'une  saignée  faite  i 

AUNOLD  I.  I 

ii38.  Arnold,  prévôt  de  Saint-André  de  Cologne,  qu'on 
lait,  sans  fondement,  fils  de  Henri,  comte  Je  Gueldre,  suc- 
céda, vers  le  commencement  de  l'an  ii38  au  plus  tard  ,  à 
Hugues,  dans  le  siège  de  Cologne.  Au  Carême  de  celte  années 
il  concourut,  dans  la  diète  de  Cobleutz,  à  l'élection  du  roi 
Conrad  de  Suabe;  et  l'ayant  accom|)3gné  à  Aix-la-Chapelle  ,'t[  \ 
assistai  son  couronnement,  qu'il  ne  put  faire  par  luv-même, 
parce  qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  le  pallittm.  î.'an  1 1 4?  i  ati 
commencement  de  janvier,  il  reçut  i  Cologne  saint  Bernard^ 
qui  revenait  de  la  diète  de  Spire ,  où  il  avait  précité  la  croi-t  ' 
sade  pendant  les  fêtes  de  Noël.  Le  saint  abbé  célébia  la  n 
le  1"  dimanche  de  ce  mois,  dans  la  calbédrale,  et  fit,  aprèi 
l'avoir  célébrés ,  un  grand  nombre  de  miracles ,  suivant  l'archi-» 
diacre  Philippe,  qui  l'acrompagnait ,  et  qui  en  fut  tin  des 
témoins,  l^  prélat  couronna,  le  .^o  mars  de  la  mfme  année, 
dans  l'église  d'Aix-la-Chapelle,  le  jeune  Henri,  fils  du  roi 
Conrad  ,  nouvellement  élu  roi  ùvs  Romains,  à  Francfort,  Il  fir, 
le  '60  août  suivant ,  la  cérémonie  de  lever  de  leire  le  corp* 
de  saint  Héribert,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  fondateur  du  mo- 
nastère de  Tuils,  où  il  était  inhumé.  Trois  ou  quatre  mois 
?irès,  il  reçut  à  Cologne  le  pape  Eugène  et  le  conduisit  à 
rêves.  Mais,  l'année  suivante,  n'ayant  point  comparu  au 
concile  de  heims ,  où  il  était  appelé ,  il  y  fut  interdit  par  re 
pape,  tant  pour  son  absence  que  pour  sa  négligence  à  rem- 
plir les  fonctions  de  son  ministt'^re.  Eugène  fut  même  lenlé  de 
le  déposer;  mais  il  en  fut  détourné  par  la  crainte  que  cette 
déposiiion,  l'emp<!reur  Conrad  éranl  pour  lors  à  la  croisade, 
n'excilât  quelque  trouble  dans  l'empire.  C'est  ce  qu'il  mande 
{tfei'sa  lettre,  du  3^  novembre  11491  â  Conrad,  qui,  3  sna 
retour,  avait  intercédé,  mais  eu  vain,  pour  le  prélat.  Arnold 
s'ét  an  t  rendu  ,  l'année  suivante,  à  Rome,  malgré  son  grand 
3ge  et  ses  infirmités,  ne  put  lui-mSme  (léchir  le  pontife,  qui 
le  renvoya  comme  il  était  venu.  (Martenne ,  ampL  Col/. ,  t,  II , 
Prœf-  p.  3i.  )  Jl  ne  survécut  pas  long-tems  à  re  voyage  ,  étant 
mort  vers  le  milieu  l'e  l'an  ii5i.  Ution  de  Frisiiigue  dit  de 
lui  :  Vir  ad  omnia  eccUsiasIim  ojfici'a  tl  sacularia 
inulUis. 
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VES  ABCHEVtgCES   OE   COLOGNE^ 

ARNOLD  II  DE  WED.V  ou  WIED. 

>i5i.  Arnold  U  ,  frère  i]p  Butcttacil  c>  ik-  Louis,  comtes  Je 
Wuda,  prévôt  de  la  eathédraU  de  Cologne,  rliancelîer  de 
l'emjwreur  Conrad ,  folélu,  l'an  ii5i,,  pour  remplir  le  sïéga 
lie  Cologne  apr^s-la  mort  d'Arnold  L  Mats  il  rpfuu  d'aquiescer 
i  son  élection,  jusqu'à  l'airivéc  de  Conrad  ,  qui  lui  sut  gré  de- 
ce  délai.  Etant  allé  trouver  ce  prince ,  il  fut  ramené  par  lui  i 
Cologne,  intronisé ,  avant  le  mois  d'août  »  daus  l'église  nkétr»* 
politaine,  malgré  sa  réclamation,  eL  investi  des  régales  à  la 
nanière  accoutumée.  Sur  la  lin  de  la  même  année ,  il  partit 
pour  Borne  ,  où.  le  pape  Eugène  le  saera  et  lui  donna  \e pallium 
avec  une  bulle  par  laquelle  il  le  déclarait  eitempt  de  la  juridic- 
tion de  tout  primat  et  soumis  immédiatement  au  pQntîfe  ro- 
main ,  lui  conservait  le  droit  de  sacrer  dans  sa  province  le  roi 
de  Germanie,  lui  accordait  la  première  place  après  lui,  ou  ses 
légats,  dans  les  conciles  qui  se  tiendraient  dans  son  ressort ,  et 
enfin ,  réglait  qu'il  y  aurait  sept  prPtres  cardinaux  daus  l'église- 
mélropolitaîne  de  Cologne,  auxquels  il  acccordait  le  privilège 
exclusif  de  célébrer  aux  deux  autels  principaux  de  celte  église' 
dans  les  fêtes  solennelles,  en  mitre  et  en  dalmalique,  avec 
autant  de  diacres  et  de  snus-diacres.  Ce  diplôme  est  du  ft  jan- 
vier.iiSi.  (v.  st.)  Le  C)  mars,  suivant ,.  il  sacra  et  couronna. dans 
l'église  d'Ai*-la-CbapeUe  ,  le  roi  Frédéric  1.  L'an  ii54,  il  fut. 
envoyé  par  ce  prince ,  en  qualité  d'ambassadeur,  au  pape  Adrien, 
pour  traiter  avec  lui  de  son  couronneoienl  impérial  :  cérémonie 
(juise  ât,  le  t8  juin  du  l'année  suivante,  à  Borne,,  et  à  laquelle- 
assisia  noire  prélat.  Dans  plusieurs  dialâme5.que  Frédéric  fit. 
expédier  dans  le  cours  de  ce  voyage  ,.  l'archevêque  Arnold  est 
qualifié  Brcblcbancelier.  De  retour  chez  lui,  il  y  mourut  le- 
14  tnai  del'an  ii56  ,  et  ûit  enterré  dans  L'église  de  Saint-Clé— 
meiu  de  fiindorn,  près  de  Bonn,  qu'il  avait  fondée  avec  un. 
monastère  de  filles  pour  la.  desservir.  Ce  fut  un  prélat  d'une 
prudence  rare,  d'une  probilé  à  l'épreuïe»  et  d'une  grande  fer- 
meté pour  U  défense  de  ses  droits. 

.  .  m 

FREDERIC  H  DE  BERG.  ^ 

56.  FBÉDBaiG,  fils  d'Adolfe  ÎV,  comte  de  Berg  et  frèi» 
dTEngilbert,  successeur  d-A-dolfe,  prévôt  de  Saint-Georges  de 
Cologne,  firt  élu  arcbevËquc  par  les  chanoines  de  la  cathédrale, 
taïKlis  que  les  prévôts  et  aLbés  donnèrent  leurs  voix  à  Gérard  , 
prévôt  de  Bonn.  Les  deux  partis  étant  venus  trouvor  ,  au  moii 
de^j^uill^t,  I- empereur  Frédéric  dans  son  campde  Bavière,  plat- 


J 


/ 

dèrcnl  leur  cause  devant  lui  c.eiicJanl  trois  jours.  I,e  jugement 
fut  renvoyé  à  la  l'dui-(|i>p  k'  prince  titvaît  teuir  à  halisboiiiie,  et 
là  ,  après  une  nouvelli:  discussion  ,  ie  siège,  de  l'avis  du  légat  « 
des  prélats  et  des  seigneurs  ijui  étaient  présenla,  liil  adjugé, 
■  dans  le  mois  de  sepleuibre  ii5(i,  i  Frédéric.  (ÏJtio  Fn'sing.]  La' 
grande  chronique  belgique^  et  I.evolde  ,  assurent  ()ue  les  vais 
des  juges  furent  achetées  h  prin  d'areenl.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
Frédéric,  après  avoir  reçu  dti  roi  I  investiture ,  partit  pour 
Borne  ,    où  il  reçut  b  consécration  et  k  piitliam  des  mains  du  ' 

Kpe  Adrien,  1,'an  i  i5S ,  tl  fil  un  nouveau  voyage  en  Italie  avec 
mpereur  ,  el  mourut  à  ï'avie,  d'une  chute  de  clicval ,  le  a5 
septembre  de  la  m^me  année.  {Chron.  S.  Panialton ,  pag-  gSt).)- 
Son  eonis  fut  rapporté  en  Allemagne ,  et  inhumé  dans  le  mo- 
nastère an  Vieux-Mont,  aupi'ésde  celui  de  l'archevêque Brunon^. 
■aeoq^djei.. 

. ,' .        .       -       RENAUD  DE  DASSEL. 

iiBg.  Renacd  ,  ou  Regihald,  comte  de  Dassel,  en  Westi 
phalic  ,  prévôt  d'HitUesheim  ,  fui  élu  par  le  clergé  de  <  ologne  ,■ 

'  tandis  qu'il  était  en  Italie  a  la  suite  del'empereur,  pour  succéderai 
l'archevêque  Frédéric  dans  le  siège  de  Cologne.  (Chron.  5.  Part-r. 
iahoii. ,  pag.  989.)  Il  avait  fait  leclure  en  pleine  diéle  ,  l'an. 
iih-j ,  des  lettres  du  pape  Adrien  à  l'empereur,  qui  tiistnl 
l'origine  de  leur  rupture,  et  les  avait  interprétées  assez  iitlële-J 
ment-  Le  pape,  néanmoins,  se  plaignit  qu  il  avait  outragé  sea< 
légatt,  porteurs  de  ses  lettres,  et  vomi  des  blasphèmes  contrat 
le  saint  siège.  Mais  l'empereur,  malgré  cela,  l'année  suivanLc^ 
l'eovc^a  devant  lui ,  vers  Adrien  ,  avec  Otton  ,  comte  palatin ,, 

^  pour  s  expliquer  avec  ce  pape.  Ces  deux  ambassadeurs  condui-. 
Rirent  leur  négociation  avec  tant  de  sagesse  el  de  ctfoonspec- 
tion,  qu'ils  vinrent  à  bout  de  rétablir  la  concorde  entre  le  sa-, 
cei'doce  et  l'empire.  Aussi  n'avaient- ils  pas,  dit  Badeivic , 
leurs  égaux  pour  les  grâces  extérieures,  pour  la  noblesse  du 
sang,    pour  la  prudence,    la  sagacité  d'esprit,    la  facilllé  de 

'  parler,  l'étendue  des  lumières  ,  la  fermeté  d'dme,  l'amour  du 
tnvail ,  la  probité  ,  le  zèle  pour  le  bien  de  l'élat  :  toutes  qua- 
lités ,  ajoule-l-il,  dont  ils  donnèrent  des  preuves  dans  toutes 
les  occasions.  L'empereur,  aussitôt  qu'il  eut  nommé  Renaud  à 
ï'irchevéché  de  Cologne  ,  le  (it  archichaneelier  de  l'empire  ,  en 
Italie,  et  nous  avons  un  diplôme,  de  Frédéric,  pour  l'abbaye  de, 
Beaupré,  donné  le  iGocloure,  au  siège  de  Crème,  qu'il  revit 
en  celte  qualité.  Dans  ce  diplôme,  il  se  qualifie  archevêque^ 
tandis  que  ,  dans  un  autre  de  1  itii ,  il  ne  se  dit  qu'élu  de  Co-. 
logne.  Adciea  venait  de  mourir  ;  el  les  sufli'ages  s'etant  partagés. 
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losuns  élurent  RolanJ,  ou  Alexandre  tll, 
les  autrK  Oi-tavii!n  ,  tlil  Vlilûr  III.  L'fmpereur,  pour  terminer 
la  conicsUtion ,  ajourna  les  deux  conteailants  à  comparaître  au 
concile  qu'il  imliqua  pour  le  mois  de  février  iitio,  à  Pavie, 
Octavien  s'y  rendit  avec  cinquante  évëques  du  numbre  desquels 
<tait  Renaud.  L'assemblée  se  déclara  pour  Oclavien,  el  Itenaud 
(ut  chargé  de  (loder  sa  lettre  synodique  en  France,  pour  y  faire 
par  le  roi ,  les  prélats  et  fea  grands ,  l'éleclion  de  c« 
il  na  réussit  pas  dans  celte  ambassade.  L'empereur, 


retour  en   Allemagne,  ' 


U62, 


;oya 


,  au-detà  det 


lonis,  l'archevêque  de  Cologne,  axe  le  titre 
"mpire,  pouf  y  régler  les  affaires  qu'il  avait  laissées  en  souf-- 
nce.  {Aceri.  More/ia,  inm.  1,  &t,  Brunsivic. ,  pag.  ti3g.  ) 
■oyage  qu'il  obtint  les  corps  des  trois  inagps  pour 
le  iQart|uent  Olton  de  Saint-lilaîse  et  Do- 
nt t^urs  cortiemporains,  et  non  pas  en  11 1)4  1  ainsi  que 
de  Saint- Panlaleon  le  dit.  Nous  avons  la  Icllre  qu'il 
X  Coluniens  ,  par  laquelle  il  annonce  qu'il  doit  se 
route,  pour  son  relour,  le  11  juin,  avec  ces  reliques. 
iBolland,  I.  III,  pag- 387,  n".  35.^  Il  arriva  dans  celt«  ville  ,  la 
ireille  de  Saiut-Jacques  (a4  juillet).  Frédéric  le  députa,  la 
némc  année,  au  roi  de  France,  I.ouis  le  Jeune,    pour:' 


E  Pavait  pas  attendu  s 


.  ils  étaient  c 


ml  de  Sôint-Jean 


1 


mnagne 


Frédér 


:  dans  u 


r 


euser  de  ce  qu'il  1 
de  (.duiie,  lieu  d' 

l'an  1164  I  ayani 
«and  voyage  en  Italie  ,  apprit  que  le  frère  de  ce  prince,  Conrad, 
ilatinduRhin,  faisait  le  ravage  dans  ses  terres,  limande  anssi- 
t  i  ses  oOiciers  de  se  mellre  en  devoir  de  repousser  l'ennemi, 
^futohél;  et  il  s'assembla  auprès  d'Andernac  une  quaolive  pro- 
digieuse de  troiq>es  qui  revalurent  au  palatin  le  mal  uu'il  avait 
iail  au  prélat.  L'empereur,  à  son  retour,  fit  ceuiT  les  hostilités. 
'Gtidefr.  S,  Punial.)  C'est  une  faute  dans  Collini  d'avoir  dit  que 
palatin  força  le  prélat  à  demander  U  paix. 
l'an  ii6&f;  Kenaud  assista  au  concile  de  Wurlzbourg,  où 
mpereur  s'engagea  par  sermeiiL  à  ne  jamais  reconnaîlre  Ro— 
tknd  (Alexaiidie  111)   pour  pape,    et  k  demeurer  (idrlenunb 
iché  k  l^ascal ,  successeur  d'Oclavicn  ,    ainsi  qu'aux  aucces-r 
rs  que  son    parli  lui  donnerait.    Ce  fut  à  i'instigalion  de 
naud  que  cela  se  fit ,  et  ce  fut  par  son  conseil  qtto,  Frédéi'ic 
iliai^nit  tous  les  évéuues  de  l'assemblée,   de  faire  le  même 
serment.  L'archevêque  de  Magdeboiirg,   plus  scrupulçux]  que 
les  autres ,  pour  éluder  Tordre  du  prince ,  demanda  que  préala- 
Itlementl'archevéque  de  Cologne  reçût  les  ordres  et  se  fit  sacrerj 
que  celui-ci  refusant,  l'empereur,  imié,  lui  fit  de  grands re- 
icbes  accompagnés  de  menaces,  qui  l'altérèrent,  au  point 
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^u'il  fit  le  serment  le  premier,  non  sans  répandre  Jes  làrmpï^ 
tl  promîl  de  rerevolr  Ips  ordres el  la  consécraiion  épiscnpale.  Lsu 
m^me  année,  suivant  la  chronique  bdgique ,  assislà  d'Alexan- 
dre ,  évéque  de  Uf ge ,  il  leva  de  terre  à  Ant-la-Chapeile  ,  <:at 
présence  île  t'réilêric  et  de  sa  cour,  les  ossemenls  de  Charle— 
magne ,  les  plaça  dans  une  châsse  d'argent ,  et  mit  te  prince  au- 
nombre  des  saints,  Lonformément  au  décret  de  canonisation, 
par  l'antipape  Pascal.  Kenayd,  l'année  suivante ,  fut  mîi  i  la- 
tête  d'une  ambassade  que  l'empereur  envoya  au  roi  (l'Angleterre, 
aire  la  demande  de  Mathilde,  sa  fille  aînée ,  pour  le  princ» 
,  fils  aîné  du  premier.  le  monarque  anglais ,  qui  était 
pour  lors  à  Westminster,  fit  marcher  toute  sa  oour  à  la  ren- 
contre du  prélat.  Mais  te  grand- justicier ,  dit  Raoul  de  Diceto , 
]iii  refusa  le  baiser  de  paix,  comme  àun  scbi$n)alit[uc,  et  après, 
son  départ,  on  renversa  les  autels  où-  lui  et|les  prêtres. de  sai 
suite  avaient  célébré  les  saints  mystères. 

L'aniiËi»,  au  mois  d'oelobrc,  I\enaud  accompagna ,  penr 
latroisième  fois  ,  l'empereur  dans  son  expédition  d'ilalie,  Fré- 
déric, se  disposant  à  se  reodtc  à<  Borne  poury  faire  reconnaîtra 
i'obédîeflce  de  son  antipape  Pascal,  envoya  devant  lui  Renauii 
avec  un  corps  de  troupes  pour  lui  préparer  les  voies.  Le  prélaB 
s'acquitta  de  sa  commission  avec  zèle  dans  toutes  les  villes  où  ik 
passa  ,  gagnant  les  unes  par  ses  caresses  et  s«s  présents,  subju-* 
^uant  les  autres  par  le  pi[lage  et  l'incendie.  Airivé  à  Home,  iV 

"  Y  prodigua  l'or,  e[  vérifia  ce  mol  des  anciens  -.Rome  se  met/rail-. 

•■  tn  eenie  ai  elle  trouvait  un  aeifiiéreur.  1-e  pape  Alexandre  n'oU" 
blia  rien  pour  retenir  les  Romains  dans  le  devoir.  Mais  n'ayanfe 
^ue  la  voie 'd'exhorlalion  ,  la  plupart  lui  échappèrent ,  séduits. 
par  les  récompenses  atlarhées  à  leur  défection..  Elle  ne  fut  pasc 
néanmoins  de  longue  durée.  Il  y  a*ait  entre  les  ElomMos  et  le» 
habitants  de  Tusculum  une  vieille  haine  qu'un  accident  renou- 
vela. Les  premiers,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  les- environs 
de  Tusculum  ,  vinrent  assiéger,  au  mois-ac  mai  ^^1%  la  ville ^ 
qui ,  ne  se  trouvant  pas  en  forces  pour  leur  résisltt^  implora  le- 
■ecouFS  de  l'empereur.  Occupé  pour  lors,  au  siège  d'Ancône^ 
Frédéric  donna  ordre  à  Renaud  de  marcher  à  la  défense  de»; 
assiégés,  et  peu  de  tems  après,  U  deiachii  de  son  amiée  i)n> 
nouveau  corps  pour  aller,  sous  la  conduite  de  l'archevêque  do 
Jlayence,  le  renforcer.  Renaud,  se  croyant  alors  supérieur  aux. 
ennemis,  fit  snr  em  une  sortie  qui  ne  fut  pas  heureuse.  Le* 
Komaini,  fiersde  leur  avantage,,  osf^rent,  leâomai,  lui.pcé- 
«enter  bataille.  Mais  iU  st  trouvèrent  mal  de  leur  présomplioo* 
Le  prélat,  étant  tombé  sur  eux,  leur  tua  quinze  mille  honimes^ 
selon  les  uns ,  neuf  mille,  suivant  les  autres  ,  fil  beaucoup  do 
prisDpilicrs  t  el  niitlc  r.tsie  en  iuile.    Renaud,  ai)rès  cette  \iic- 
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4oire,  alla  «joindre  l'emperpiir ,  (|u  il  accompagna  sur  la  fin  de 
.  iuillet ,  au  siège  de  Rame.  Frédéric  ,  apris  la  prise  Je  la  villa 
léonine,  s'y  é  la  ut  fait  couronner  le  premier  anilt,  par  l'anti- 
pape, avec  l'impéralrice  sa  ftimme ,  ttenaud  fut  présent  à  U 
cérémonie.  Mais,  le  14  du  même  mois,  il  fat  emporte  par  U 
maladie  épidémique  qui  s'était  mise  dans  l'armée  impériale.  Se» 
es,  après  avoir  été  détachés  des  chairs,  furent  reportés  à  Co- 
logne, et  inhumée  dans  l'église  mélropoli laine.  Ce  prélat  était 
doué  de  grandes  qualités ,  dont  il  n'en  fil  pas  luujours ,  comme 
on  vient  de  le  voir,  un  usage  légitime.  Il  fit  beaucoup  de  biea 
à  sou  église,  orna  sa  catliéilrale  de  deux  grosses  tours,  re— 
bâlil  son  palais  ,  et  fit  reconstruirii  ,  pour  mettre  ses  do- 
inaincs  i  Tabri  des  liostllilés  ,  le  cliâteau  de  Kineck  ,  que 
^^^uadj-en  ii5o,    avait  démoli. 

^^1*167.  Philippe,  {ils  de  Gosvin  II ,  seigneur  de  Heinsbcrg 
^^Rde  Fauquemont ,  et  d'Adélaïde  de  Sommersbourg ,  doyen  de 
l'église  de  Cologne,  qu'il  gouvernait  en  l'absence  de  Renaud, 
fut  élu  pour  lui  succéder  tandis  qu'il  était  à  la  suite  de  l'em- 
pereur en  Italie ,  avec  le  titre  de  chancelier.  Cette  élection  fut 
très-agréabie  à  Krédéric,  qui  l'avait  recommandé  par  Ici  ires  aux 
Colfiaiens  et  à  l'anlipape  Pascal  111,  parce  qu'ils  se  flaltaîent 

au'il  servirait  leur  parti  avec  zèle.  Ainsi  le  premier  ne  tarda  pa» 
e  lui  donner  l'iiivestiture,  ni  l'autre  fts  ornements  pontifi- 
caux. Il  arriva,  l'an  iitiS  ,  le  jour  de  l'Assomption,  à  Cologne, 
et  y  fui  sacré,  le  2g  septembre  suivant,  par  l'évoque  d'Uirecht. 
L'année  suivante,  il  proclama,  le  G  juillet,  dans  la  diète  de 
Bïmberg  ,  le  prince  Henri ,  fils  de  l'empereur,  3gé  de  cinq  ans, 
roi  des  Romains;  puis  l'ayant  amené  à  Aix-la-Chapelle,  il  fit,  le 
]5aoiJt,einflnle8juin,  la  cérémonie  de  son  sacre  et  de  son  cou- 
ronnement. I-'an  1175,  après  la  levée  du  siège  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  il  fut  luanmé  pour  aller  traiter  dé  la  paix  avec  les  Lom- 
bards i  mais  itVy  réussit  pas.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans 
la  conférence  qu  il  eut  au  nom  de  l'empereur  avec  lea  cardi- 
naux, députés  pour  aviser  avec  lui  aux  moyens  d'éleindre  le 
schisme.  Mais  il  travailla  enicacemeni  avec  le  pape  Alexandre  , 
et  dès  la  première  audience  qu'il  eut  de  sa  ;»inlcté ,  il  fut  con- 
venu qu'elle  s'aboucherait  avec  l'empereur  à  Venise.  Ce  fui  là ,. 
eiielfet,  que  la  yiix  Fut  établie  cl  cimentée,  l'an  1 177,  parles 
serments  de^  printes  de  l'empire ,  et  spécialemeot  celui  de  l'ar- 
cbevoque  de  Cologne,  qui  donna  l'exemple.  Depiiis  ce  temî  , 
Philippe  fit  paraître  beaucoup  d'attachement  pour  Alexandre  , 
et  ne  servit  pas'un  Ingrat.  Pour  lui  marquer  son  retour,  ce 
pautife  confirma,  par  des  Icltres  que  plusieurs  cardinaux  sous- 
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crivirent ,  tons  les  droil» ,  privilèges  et  domaines  cinnt  jouissait' 
l'égtise  (le  Cologne.  Henn  le  Lion  ,  duc  de  Sa.te ,  s'élaiit  allir^ 
l'inimitié  de  IV-mpereur  Frédéric  pour  avoir  refusé  de  le  suivra 
dans  SI  dernière  expédition  d'Italie ,  l'hilippe  êpgiisa  le  ressen- 
timent de  Frédéric,  el,  dans  une  irruption  subite' sur  lea  lerres 
de  Henri,  lui  enleva,  l'an  1178  ,  quel()uea  châteaux  sans  éprou- 
ver de  résistance  r  QuaiJam  eastella  ejii*  cepit ,  nuHo  resistenfe  eM 
paHe  ducis ,  dit  Godefroi  de  Saint -Panlaléon.  Fatigué  des- 
courses  t[ue  Henri  faisait  par  représailles  sur  les  tciTes  qu«' 
l'église  de  Cologne  possédait  en  Saie  ,  Chilippe  en  porta  se# 
plaintes  à  la  diète  de  Wurtzbourg.  Henri ,  cité  pour  répondre 
sur  ce  grief  et  sur  d'autres  que  l'empereur  avait  contre  tui^ 
refusa  (le  comparaître,  et  s'attira,  par  ce  défaut,  un  arrAl  qui 
le  dépouillait  de  ses  fiefs,  et  le  mettait  au  ban  de  l'empint 
En  conséquence  de  ce  jugement,  Frédéric  conféra  à  l'artiievéque 
de  Cologne  et  à  son  église  tous  les  droits  et  toute  l'auloriié  qui  ' 
appartenaient  au  duc  tie  Saxe  sur  son  évéché,  sur  celiri  de  Pader- 
boni  et  sur  la  plus  grande  partie  de  la  Wcslplialie  et  de  l'An- 
grie.  De  la  le  litre  de  ducs  de  TTestphalie  el  d'Angric,  que  les 
archevêque»  de  Cologne  ont  toujours  pris  depuis  ce  tems-li. 
yrédrric  ne  leur  donna  cependant ,  comme  on  vient  de  le  dire," 
qu'une  partie  de  ces  provinces.  Celle  qui  comprenait  les  étP-t 
chés  de  Munster,  d'Osnabnick  et  de  Minden,  el  les  comté) 
Voisins,  en  fut  déiachçe  pour  demeurer  unie  au  ducbé  de  Saxe/ 
adjugé  â  Bernard  d'Ascauie ,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours  ,  mac-' 
grave  de  Brandebniirg.  Henri  le  Lion  ne  se  laissa  point  dépouille^ 
sans  se  défendre.  Pour  se  mettre  en  possession  de  la  portion  detf* 
domaines  de  ce  prince  qui  lui  était  échue,  l'archevêque  deCo* 

"  logne  fut  obligé  de  continuer  la  guerre  avec  lui  pendant  trois 
ans,  et  il  la  fil  avec  succès  ,  suivant  Roger  de  Hoveden.  La 
chionique  de  Sledcrbourg  ,  parlant  de  la  conduite  que  le  prélat 
tint  darts  celte  guerre,  l'appelle  «astator  hostiiis  st  implus  eMictor, 
nrc  cixnoliiis  aer.  ecilfsils pai'cens.  (LeibnilE,  xr^fif^r.  BmitswiL-ki 
tom.  I ,  pag.  iJGo.)  Arnold  de  I.ubeck  le  quwtCe  de  même. 
{L.  2,  c.;i5.) 
■   La  bonne  inti'lligencee  entre  l'empereur  et  Philippe  ne  pcrJ 

,  sévéra  pas.  Frédéric  s'étant  mis  en  léte  de  s'approprier  la  dé-^ 
pouille  des  évoques  défunls,  le  prélat,  avec  plusieurs  de  ses' 
confrères  ,  s'éleva ,  l'an  1 18b  ,  contre  cette  prétention.  La  même 
queielle  brouilla  aussi  l'empereur  avec  le  S3ia|  siège.  Frédéric  ,: 
iir  mortifier  la  cour  de  flome  ,  fit  fermer  tous  les  passage» 
9  Alpes  ,  afin  que  personne  des  états  d'Allemagne  ne  pût 
y  avoir  recours.  .Mais  Urbain  III,  pour  remédiera  cet  incon- 
vénienti  nomma  l'archevflque  Philippe  son  légSl  en  Germanie,'' 
avec  pouvoir  de  décider  toutes  les  contestaiioni  qui  aviienti 
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«teulurne  d'^trp  poriPM  au  saint  siège.  L'empereur,  irrite,  me* 
naç.i  fliilippe  de  toul  le  poiils  de  sa  colère ,  pour  avoir  accepté 
ce  lilre.  I,es  Coloniens,  s'ultenijant  qu'il  viendrait  assiéger  leur 
ville,  s'appliquèrent  i  la  fortifier  par  deg  murs  dont  ils  en- 
viroiinërenl  les  faubourg»  ,  el  des  tours  qu'ils  élevèrent  au— 
lit  vaut  dt's  portes  l.f  preUt ,  de  son  raté,  assembla  siin  synode 
pour  délibérer,  avi'c  les  ehefs  du  clergé  et  du  peurw ,  sur  les 
moyens  les  plus  propres  à  repousser  la  force  par  la  force.  Mais  , 
l'an  iiHS,  Philippe  ayant  été  appelé  par  l'empereur  à  la  diète 
de  Mayoce  ,  fit  sa  paix  avec  lui.  Les  Coloniens  rentrèrent  aiisâ 
ta  grtlce;  niais  b'rederic  exigea  d'eux  mille  deux  cent  soixante 
marcs,  ui  les  obligi'a  <le  plus  d'abatlreune  de  leui-s  porie.s  et  de 
combler  le  fossé  de  la  ville  en  qunlre  endroits ,  Je  l'ëtemlue 
chacun  de  quatre  reiits  pieils.  (Oundling  ) 

L'empereur  Frêdenc  étant  mort ,  l'an  1 190,  dans  son  expé- 
dition de  la  Terre-Sainte,  Philippe        '■' 
i  la  têie  de  son  consed  de  réger' 
<Hsposer  te  pape  à  dunner  au  roi  . 
Le  prince  le  suivit  de  près,  et  fui 
seconde  fête  de  Pâques  de  l'an  m 
dans  la  Pouille  avec  mie  armée  p' 
mouml   dans  celte  enlrepi-ise  le 
aodt   iiçii.  Son  corps  fui 
laine  ,  où  it  est  inhumé  : 
prédécesseur.  Ce  prélat, 
homme  de  i''te  el  de  ir 
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:gi.BnCNOi«,  prévôt  de  Saint -Pierre  de  Cologne  et  fr^re 
le  r  a  rc  he  vPq  atfréd  e  ri  c  11 .  fut  élu  par  le  clergé  pour  succéder 


i  Phdippe. 
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ibiesse,  dit.  le  V  Schaten  ,  et  le  peuple  se 
l.othaire.  L'empereur  Henri  VI  apaiiu  celui- 
ci  ,  en  lui  donnant  l'évêché  de  Liège ,  auquel  cependant  il  ne 
parvint  pas  ,  quoique  le  prince  eût  tiré  de  lui  trois  mille  marcs 
pour  cette  nomination.  (On  peut  voir,  à  l'article  des  éuêquta 
de  Wge,  les  débats  qu'il  y  eut  enire  loi  et  Albert  de  Loi 
ton  comoétileur.  )  Aptes  la  retniiede  l.oth; 
louvetle  elorlionqui  tomba  unan 
■eçal'invfstilurc  Je  l'empereur  à  l'Epiphanie,  dans 
la  cour  plénicre  de  Worms,  il  fut  sacré  le  jour  de  Ir  "-  - 
CÛle  1 1(3  ,  par  l'archevêque  de  Trêves  et  t'évéqi 
-tt  était  alirs  fort  i%è.  Bientôt,  les  tnaladia  s't 
XV. 
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pûiJs  des  années  ,  il  scnlil  quele  fardeau  de  l'épisf  opal  de^naît 
a<^cal)bnt  pour  lui.  Aynnl  donc  assemblé  les  premiers  de  la 
ville,  il  su  démil  en  leur  présence,  l'an  iigii,  et  se  relira 
au  monastère  du  Vieun-Monl ,  où  il  mourut  après  avoir  fait  i 
la  profession  monastique.  Le  raénologe  cisiercien  le  compl* 
au  nombre  des  bienheureux  de  Tordre ,  au  23  avril.  , 

ADOLFE  I  D'ALTENA. 

iig3.  Atiolfe,  fils  d"Evrard,  ou  Eberhard  ,  conale  d'AU 
t'ena ,  succéda,  par  une  élection  canonique,  a  Brunon ,  son  j 
parent,  dans  le  siège  de  Cologne,  comme  il  lui  avait  suc-> 
cédé  dans  la  jirévilté  de  celle  églisç-  L'an  ii94i  a"  "^^'s  d^ 
février,  il  rfçut  à  Cologne,  Richard,  loi  d'Angleterre,  qui 
t  dans  ses  eluls,  après  être  sorti  de  la  prison  où 
ivait  retenu  pendant  un  an.  Adolfe  Iraila  splendi-i  j 
'iuca  dksrant  trois  jours,  dans  l'un  desquels  Ri-* 
eriLi  a  la  cattiédrale  ,  le  prélat ,  au  lieu  de  célébrer 
mcme  ,  y  fil  l'oflice  Je  préchantre,  et  entonn» 
nr.  icù)  iierè  quia  misit  Dominas  Aagelum  suum  et 
manu  HaoJis.  {Hadu/f.  de  Diceto.  )  11  accompagna 

,_ioce  jusqu'à  Anvers,  et  le  quitta  après  avoir  lait 

alliance  avec  lui  contre  la  France,  (  Hoveden.  )  Le  27  mars  sui-'  ' 
yant ,  il  fut  sacré  par^s  évoques  de  Munster  et  de  Minden,  ses 
suITraganls,  en  préseKe  de  l'archevêque  de  Ma^ence.  L'emp< 
fcur  lùenri  VI  étant  mort  l'an  iiyy  ,  Adolfe  fut  du  nombi 
de  ceux  qui  élurent,  l'année  suivante,  à  Cologne,  Ollon,  fils  de    | 
Henri  le  Lion  ,  pour  le  remplacer.  L'ayant  sacré  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  le  4  juillet  ,  il  lui  demeura  fidèle  pendant  t]uelqu( 
années,  cunlre  Philippe  Je  Suabe,  son  compelileur.  Mais  ,  l'an 
i2o4t  ■'  l'abandonna  pour  suivre  le  parti  Je  Philippe.  Neuf  J 
jnille  marcs,  qu'on  lui  donna  ou  qu'on  lui  promit,  avec  lan 
tilulion  de  la  ville  de  Salfeld ,  furent  le  priiyle  sa  défeclio 
(^Gode/id.  aiiique.')  Gagné  si  honteusement ,,'Wacra  Philippe, 
le  6  janvirr  de  l'année  suivante ,  à  Aix-la-Chapelle. 

lies  chanoines  de  Cologne,  mécontents  de  celle  conduite,  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Innocent  III.  Adolfe  ,  ea 
conséquence ,  fut  ajourné  k  comparaître  à  Rome  dans  l'espace 
de  six  semaines;  à  quoi  le  préJai  ayant  manqué,  l'aichevÉqye 
de  Mayenne  ei  l'évéque  de  Cambrai ,  légat  du  saint  siège  ,  se 
•  transportèrent  à  Cologne,  et,  après  l'avoir  excommunié  solen- 
nellement, le  déposèrent,  le  13  juin,  avec  ordre  aux  chanoines 
de  procéder  a  une  nouvelle  élection.  1  j  déposition  d'AdoIfe  fut 
sans  retour,  m.ilgrê  les  mouvements  qu'il  se  donna  poui  se  faire 
rétablir,  heduit  i,  une  pension  du  quatre  cents  marcs,  il  fut 


SES  ARCREVËQrES  DE  COLOCfrc. 
«bligé  de  se  retirer  à  Niiys  ,  où  il  mena  nne  vie 
«Je  ses  jours,  dont  on  iRnffre  le  terme.  D.  Mi 
tju'il  vèrul  jusqu'au  lems  d'Engilbert,  l'un  de  ses  successeurs, 
El  en  effet,  on  voit  qu'en  laa-i ,  s'élanl  rendu  j  Rome  poBr 
plaider  sa  cause  devant  le  pape  Honorius  111  ,  il  y  mourut.  Son 
corps  ,  dit  le  même  auteur,  fut  rapporté  ,  l'an  1246,  â  Coloene, 
et  inhumé  i  Tabbaye  de  Vieui-Mont ,  dans  le  tombeau  de  sa 
famille. 

BRIJN^ON  IV. 

iso5/BntJNo:ï  ,  de  la  maison  des  comtes  de  Seyne ,  prévôt 
de  Bonn,  de  CohIeniK  et  de  Sainte-Marie  de  Cologne  ,  en  fut 
'élu  archevêque  ,  par  ordre  d'Innocent  III ,  aprJ'S  la  déposition 
d'Adolfe.  Le  roi  des  Komalns,  Oiton,  présent  à  l'élection, 
lui  donna  l'investiture  ,'  et  le  fit  aussitôt  sacrer  par  l'archevâque 
de  Mayence  et  deux  évoques  anglais  qui  se  rencontraient  sur 
les  lieux  ,  ceux  d'Allemagne  n'osant  coopérÉ|-à  celte  cérémonie. 
Wiilippe  de  SualiP  ne  vit  pas  d'un  ueil  indiÏFérent  son  partisan 
dépouillé.  Il  prit  les  armes  et  vint  assiéger  Cologne.  Obligé 
de  lever  le  siège,  il  se  dédommagea  sur  Nuys,  dont  il  se  rendit 
maître  ,  et  qb  il  remit  au  pouvoir  d'Adolfe.  Dllon  et  Brunoa 
s'élant  mis  en  marche  pour  arrêter  les  progrès  de  Philippe, 
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liTg,  où  il  y  ent  un  combat  sanglanlU'hilippe 
Otton  et  prit  Brunon  ,  qu'il  retint  prisonnier  l'espace  d'un  ao. 
les  légats  du  pape ,  envoyés  pour  accorder  fe«  deux  rois  com- 
pétiteurs, ayant  sollicité  la  délivrance  du  prélat ,  l'obtinrent , 
après  bien  des  prières,  à  condition  qu'Adolfe  ser.iil  absous  de 
l'excommunication.  Brunon  élargi ,  partit  pour  Home  :  son  rîval 
s'y  rendit  aussi,  lis  plaidèrent  chacun  leur  cause  avec  la  chaleur 
que  l'importance  de  l'objet  méritait  à  leurs  yeux,  Mais  Innocent 
confirma  Brunon  et  lui  donna  le  pai/îum.  Le  roi  Philippe  étant 
ïnori  sur  cei  itntrefaites,  AdoHe  abandonna  le  terrain  à  son 
adversaire.  TÎi^'non ,  de  retour  h  Cologne,  entra  en  paisible 
jouissance  de  son  siège.  Mnls  ,  six  semaines  après,  la  mort  l'en- 
leva au  cbSleau  de  Blaockenberg ,  le  2  novembre  iao8.  Son 
corps  fut  inhumé  à  Saint-Pierre  de  Cologne. 

THIERRI  DE  HEINSBERG. 

120S.  THIERHi,  de  la  maison  de  Heinsberg,  prévôt  de  la 
«oUégiale  des  apfltres  à  Cologne ,  en  fut  élu  par  compromis  ar- 
chevlque,  vers  les  fêtes  de  Noé"!  1208,  en  présence  du  roi 
Ollon  IV.  Ce  prince  ,  après  l'avoir  aussi  tôt  investi  des  régales, 
lui  confirma  la  possession  des  Juchés  de  WestphaHe  et  d'An- 
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grie.  Ayant  reçu  dii  pape  Innocent  le  pal/ium ,  en  lacw) .  il  ^i* 
oi donne  prélre ,  le  a^  mai ,  par  l'èrêqui'  d'inrechi,  ei  Ii-  leudïr 
main  sacré  par  celui  de  Liège,  en  pré.seiir.e  dp  ï<'s  suHragani^ 
IL  renou\eia  ,  la  même  année*,  le  traité  d^alliait.c  f  il,  eu  ■  ftp^t 
p.nr  Urunon  111  ,  avec  le  duc  de  Brabant.  (  Mirwi  op.  ilifilam-  ^ 
tome  I,  page  4"6.  )  Sa  manière  de  gouverner,  surtoiil  ai) 
comme  lice  nie  itt  de  son  épiscopat,  nVlaii  nullemeni  piupiei  - 
lui  Cinciiier  l'afTection  de  ses  ouailles.  •>  l'en  de  juurs  a[)i6s  ia^ 
V  élection,  dit  Césaire  d'Heisteibich  ,  il  se  laissa  corrumpi-e  par 
»  de  pernicieux  conseilkra,  au  point  qu'il  ne  meltail  presque 
}•  aucune  différence  enire  le»  laïques  et  4es  clercs,  entre  les 
fi  paysanls  et  les  moines,  grevant  les  uns  et  Ici  autres  par  de 
>■  nouveaux  impôts  et  des  exactions  injustes.  (  KiVa  Èii^elà, 
il  c.  3.  )  »  I)  y  eut  à  ce  sujet  des  niiirmures  et  des  mouvemenis, 
gii'il  \intà  lioul  de  réprimer  par  l'autorité  du  ri  Olion.  Aiiar 
ché  constamment  à  ce  prince,  il  ne  l'abandonna  pus  mi'me 
depuis  qu'il  eut  étàf'aHPé  des  foudres  de  Home,  lie  pape  Innn^ 
cent,  irrité  de  cet  attarliemeiit ,  donna  ordre  a  l'archen^que  dff 
Mayciice  ,  qu'il  a\ait  fait  sun  légal ,  do  déposer  Tl  lier  ri.  L'ordre 
fui  exécuté  l'an  1112,  le  jeuili-saint.  Adolfe,  avec  lequel  ÎJ 
çiait  en  procùs  depuis  deux  ans ,  crut  alors  avoir  trouvé  l'occar 
sinn  de  remonter  sur  son  siège  et  la  saisit  avec  empressemenli 
Tout  le  diocèse  de  Cologne  fut  en  combustion  par  le  choc  des 
deux  rivaux  et  de  leurs  partisans.  Innocent  écrivit  i  Adolfe  pour 
lui  i-njoindre ,  sous  peine  d'une  nouvelle  excotnmiinicatîoii ,  da 
demeurer  en  repos.  Mais  ces  menaces  firent  peu  d'effet,  le» 
ctiaitoines  de  Cologne,  voyant  que  le  trouble  ne  cessait  point 
depuis  quatre  aus  ,  députèrent  au  pape,  l'an  laiB,  pour  le 
prier  de  dficider  entre  Adolfe  el  Tliierri  ,  auquel  des  deux 
le  siège  de  Cologne  appartiendrait ,  ou  d'ordonner  une  nouvelle 
élection.  I.e  pape  prit  ce  dernier  parti,  Thierri ,  mis  au  niveaif 
d' Adolfe,  fut  réduit  comme  lui  à  mener  une  vie  privée  a»eç 
une  pension  de  quatre  cents  marcs.  On  lui  attribue  la  conSi» 
Jructioa  du  diâleau  de  Ciodigberch  ,  bâti  avant  U  déposition.  ' 

ENGILBERï  DE  BERG.  • 

1216.  EngilbeRt,  fils  d'Engilbeit  1 ,  comte  de  Berg,  et  d« 
Mareueiïte  de  Giieldrc,  neveu  des  a^cbevéques  Brunon  III  et 
Frédéric  11,  piévôl  de  l'église  mt^tropolitaine  et  des  colle-» 
g^iales  de  Saint-Severin  et  de  Sainl-Georget  de  Colore, .fut 
.  le  29  février  1216,  pour  succéder  à  Ttiîerri  dans  le  si<  g^ 
de  cette  église.  S'etant  de  là  tiansfiorté  tout  de  suite  i  la  dièl» 
de  Nuremberg,  il  y  fit  conSnner  son  élection,  le  1".  mai,  par. 
U  légu.  pierre  Sassj,  cardinal,  et  regut  Tinvesliture  de  l'téf 
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^de?iclTÎ~R>î  tli's  Bomains.  Mais  il  n'obtint  du  pape  Hono<- 
rius  111,  le  paliium  ,  qu'après  avoir  payé  les  dettes  que  se> 
pri'Jécesseun  avaient  conlrarlces  i  Rome,  montant,  suivant 
t.ésaire  d'Heislerbach ,  au-delà  de  seir^  mille  marcs;  ce  qu'il 
i'xécula  l'an  laiS.  Tout  annonçait  dans  ce  prrUt,  dit  le  même 
auteur,  la  noblesse  de  sa  naissance,  aîr  gracieux,  taille  avanla- 
g<-i)se ,  port  majesLueun ,  élocution  polie ,  bonté  de  caractère  ^ 
«irmarclies  circonspectes,  affabilité,  libéralité.  Malgré  ces  qua-» 
lilés  aUrayantes,  soutenues  d'un  grand  fonds  de  probité,  des 
envieux  lui  suscitèrent  des  querellas  au  commencement  de  son 
épiscopat.  Les  plus  ardenis  furent  les  comtes  de  Luxembourg 
et  de  Llivrs.  Engilbeit,  après  avoir  employé  inutilement  la  voie 
de  la  représentation  pour  les  désarmi-r,  eut  recours  à  ta  force, 
er  les  otdigea,  l'an  laao,  de  signer  un  traité  de  pain  avec  lui. 
fiedéric  étant  paiti,  la  m^me  année,  pour  aller  recevoir  U 
couronne  impériale  !t  Rome,  remit  entre  les  mains  d'Engilbert, 

£ar  des  lettres- pat  entes  qu'il,  lui  adressa  diUalie,  Henri,  son 
U,  encore  enfant ,  désigné  roi  des  Romains,  et  létablit  son 
viraireeri  Wi^magne  :Filiisuiconstiïueniieumluloreniel/otiu.iregni 
runuuà  per  Allemaaiam  profisorem ,  dit  Césai^c  d'Heisterbach. 
Le  prebt  donna  ses  soins  pour  former  le  cœur  et  l'esprit  du 
jeune  prince,  et,  le  8  mai  lasa,  il  le  sacra  et  couronna  à  K\x~ 
13-Ch3|wlle.  Sb  sogessc  ne  brilla  pas  moins  dans  fadminisfraiion 
«les  affaires  publiques.  Loin  d'aljuser  dkutn  autorité,  il  la  fit 
servir  uniquement  au  bien  de  l'état.  flR  opprimés  trouvèrent 
en  lui  un  protecteur,  les  tyrans  un  vengeur  des  lois,  les  pauvres 
Ha  père ,  les  églises  un  défenseur  de  leurs  possessions  et  île  leurs 
-tlruils.  Son  amour  pour  la  justice  tut  inflexible  comme  elle,  et 
ne  céda  ni  i  l'amitié ,  ni  aux  considérations  du  sang,  t'rédéric , 
comte  d'Isenbourg,  son  parent,  vexait,  k  la  faveur  du  titre 
<l'avoué,  le  mop^slère  U'Essen.  Le  prélat,  le  trouvant  sourd 
aux  remontrances,  prit  des  mesures  pour  lui  dier  le  litre  dont 
4I  abusait.  Toutefois,  avant  d'en  venir  à  celte  extrémité ,  il  le 
fu  yinirà  Soeit,  capitale  de  l'Andrie,  pour  traiter  avec  lui  d«s 
«loycns  d'accommodenieuL.  Trois  jours  se  passèrent  en  confcr- 
rences,  sans  que  l'on  uhx.  rien  conclure,  1^  comte,  feignant  h 
la  fui  de  vouloir  se  rendre,  s'éloigne  du  prélat  sous  queluue  prii- 
fente;  et ,  sacbant  que  le  lendemain  il  devait  aller  laire  la  dédt- 
cace  de  rég)i<e  de  Scbwelm  ,  il  met  ses  gens  en  embuscade  sur 
\a  mute,  Ëngilberl  étant  arrivé  au  lieu  où  ils  l'attendaient,  ces 
foFceités  se  ieHent  sur  lui ,  et  le  percent  de  quarante-sept  coup* 
de  noignaril,  le  -j  novembre  laaB.  Son  corps  fut  porté  dana 
^'église  de  Sehtvclm,  et  de  U  dans  l'abbaye  d'Altembcrg,  où  mu 
£S)i'allles  resièrent.  Le  reste  du  cadavre  fut  transporté  à  Saint- 
'^icrre  de  Cologne,  où  il  resia  sur  terre  pour  cire  présenlé  à  |a 
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di^tede  Tempïre.  Le  cariliiial  de  Porto  le  C(  metlrv,  1»  23  fê- 
trier  ja^ti,  dans  un  lumbeau.  Il  s'y  fil  îles  miracles  ijuj  déier- 
HiinèrenljCn  rtiiH,  Ferdinand,  l'un  Je  ses  succesâeurs.  à  lui 
'consacriT  un  office  \t  jour  du  sa  moil ,  comme  a  un  martyr,  et, 
l'an  i633,  à  exposer  son  corps  à  la  vénéraiion  publique.  Engil* 
berl  est ,  dit-uii ,  le  premier  archevPque  Je  Cologne  qui  ail  en 
un  évêque  suffrsgiant.  On  en  voit  deuji  qni  sp  sont  suivis,  Tliierri 
et  Gautier.  Mais  nous  avons  .vu  cï- Jpssus,  sous  Hadebalde  ,  aà 
îieuviÈme  siècle,  nn  chorévêque,  HllJebert,  qui  faisait  àColo-< 
gne  les  fondions,  à  ce  qu'il  paraît,  d'évâque  sujfragant. 

'-  HENRI  DE  MOI.ENARCK. 

laaS.  Henki  ,  de  la  maison  dès  seigneurs  de  Holenarcl^ 
'dans  le  pays  de  Juliers  ,  prévôt  de  lionn  ,  fut  élu  à  l'unanimilé 
•le  i5  Bovenibrc  12ï3,  pour  remplir  le  siège  de  Cologne.  Aus- 
«it(H  après  son  éttktion,  il  s'oblwpa,  par  serment ,  à  venger  U 
mort  de  son  prédécesseur,  et  if  ne  lut  point  parjure.  Étant 
ailé  trouver  le  roi  ,  dit  Césaire  d'Hiislerbacli ,  à  Francfort  , 
il  chargea  deiw  abltés  d'apporter  le  corps  du  d 'funt ,  et ,  l'ayant 
^présenté  au  roi  et  aux  prînres  qni  étaient  Je  l'assemblée ,  11 
demanJa  baniement  justice  contre  le  brigand  Frédéric  Toui 
les  assistants  fondirent  en  larmes  à  ce  spectacle  ,  et  renouve- 
lêrecit  la  proscriplioMk  Frédéric  déjà  prononcée  à  U  difete 
de  rsiiremberg.   Hei^Wiu  ensuite  investi  des  régales;  apfè» 

3uoi ,  s'étant  rendu  à  Mayence  ,  où  te  légat  tenait  un  concile 
ans  l'Avent,  il  obiint  qu'Engilbert  serait  mis  au  nombre  det 
'martyrs  ,  el  qne  son  meiirlrier  serait,  exe ommn nié  avec  sefe 
complices.  De  retour  à  Cologne,  le  lo  décembre,  il  renou- 
vel» celte  excommunîeatinn,  Frédérir  ,  dont  it  avait  fail  raser 
le  château,  avint  été  pris- dans  une  embuscade,  le  lo  novembre 
■i£î6,  lui  fut  livré  pour  le  prix  de  deux  mille  marcs  qu'il 
paya.  Son  procès  fut  anasitfll  instruit ,  el  la  rouefut  le  supplice 

Kr  où  il  expia  son- rrime  le  i4  novembre  suivant.  Les  évoque» 
Munster  et  d'Osnalirurl; ,  frères  de  Frédéric,  aysnt  trempé 
dans  son  crime,  Henri  obtînt  du  pape  Honorins  qu'ils  fussent 
déposés.  Mais  le  second  de  ces  deux  prélats  remonta  depuis  sut 
•ton  siéçe.  (Genelius,  Nol.atii:a/,.\'i,]\v.  Il ,  piVib  5.  Etigilb.'^ 
■Jl  restait  encore  deux  complices  k  punir ,  les  comtes  de  Sava-^ 
lenbecq  et  de  Tecklenbnurg.  Henri  fondit  sur  leurs  terre» 
les  armes  à  la  main,  prit  et  détruisit  quelques-uns  de  leurs 
châteaux,  abat  lit  leurs  bois,  brûla  leurs  fermes  el  les  contraignît 
de  s'expatrier.  Ces  deux  seigneurs ,  ayant  depuis  fait  leur  paix 
avec  le  prélat,  firent  eonsiruire ,  pour  fe  satisfaire,  deux  mo- 
nas  tires. 
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.  ïvant  (^e  d'en  venir  k  r.es  actes  de  vengeance,  Kenri  s'élait 
fait  sacrer,  le  aosepleinbje  1226,  par  rarctievfiiiie  de  Mavence^ 
pu,  selon  d'aulres,  par  celui  Je  Trêves,  La  rigueur  qu'il  avait 
exercée,  pour  venger  la  mort  de  son  prédécesseur,  ne  manijua 
pas  <le  lui  faire  des  ennemis,  qui  taxèrent  sa  conduite  de. 
cruauté  :  mais  il  confondit  ses  accusateurs  et  les  réduisit  au 
silence.  L'an  laa^,  Henri  couronna,  le  37  mars,  dans  l'église 
d'Aix-la-Chapelle,  la  reine  Marguerile,  fille  de  Léopold  VI, 
duc  d'Autriche, épouse  du  jeune  roi  Henri.  Etant  près  d'entrer 
en  guerre  avec  le  duc  de  Limbourg  (nous  ignorons  pour  (|u cl 
sujet),  il  fil  alliance,  le  a'à  octobre  iu3o,  avec  le  comte  palatin 
du  Rhin  et  le  marquis  de  Bade,  en  s'obligeant  de  leur  payer 
quatorze  raille  marcs  d'argent.  Mais  il  ne  paraît  pas  que  celle 
guerre  ait  eu  lieu.  {Acta.  Acad.  Palat.,  tom  III ,  p.  tuu.  ) 
"^fi  prélat  mourut  le  26  mars  t^Sti.  (n.  si.  ) 


CONRAD  I  DE  HOCHSTADT. 


ia38.  Conrad  ,  fils  de  Loihaire  ,  comte  de  Hochstadi  ; 
«t  de  Malliilde,  sœur  du  comte  de  Viane ,  prévôt  de  l'églrso 
de  Cologne,  homme  lettré  ,  disert  et  guerrier,  dit  la  grande 
chronique  beleique  ,  fut  élu  pour  succéder  à  l'archevâque 
Henri  et  sacré  l'an  ia'i8.  Au  commencemeut  de  son  épiscopat , 
il  eut  la  guerre  avec  Henri  U.  duc  de  Brabant,  le  comte  de 
Juliers  et  Henri  IV,  duc  de  Limbourg.  Elle  fut  sanglante, 
et  départ  et  d'autre ,  suivant  Albéric,  on  commit  d'cnonnes 
atrocités,  enornua  damna.  La  paix  se  fil  enfin  ,  l'an  iï^'-'  * 
par  le  double  mariage  d'Adolfe,  fils  du  duc  de  Limbourg, 
avec  la  sœur  du  prélat,  et  du  comie  de  Hochsiadt,  neveu  de 
celui-ci ,  avec  la  fille  de  Waleraa  ,  frère  du  duc  de  Limbourg. 
L'an  1343,  l'arclicv^quede  Cologne  et  celui  de  Uayence,  excili's 

Ïrécédemment  par  lepape,sejetèrentsur  les  terres  de  l'empereur 
rédéric  U.  Mais  Guillaume  IV,  comte  de  JuHers,  ligué  avec 
la  plupart  des.  seigneurs  du  bas  Rhin,  livre,  l'an  1343,  ans 
deux  prélats,  une  bataille,  nù  le  premier,  après  avoir  été' 
blessé  grièvement ,  est  fait  prisonnier,  et  l'autre  mis  en  fuite. 
Par  traité  du  3.  novembre  de  la  même  année,  Conrad  recouvra 
sa  liberté  moyennant  quatre  mille  marcs  d'argent.  (C/im/i, 
SaUierg.  apud  Pez.  rer.  austriac.  Script. ,  lom  I,  p.  SSy,)  Mais  , 
peu  de  tems  après,  il  recommença  la  guerre  contre  Guillaume 
avec  le  secours  des  dui's  de  Brabaot  et  du  cnmle  de  Saine ,  sfs 
alliés.  Le  duc  de  Limbourg,  ïe  comte  de  Gueidre  et  le  sei- 
gneur de  Wassemberg  ,  s'éLant  rendus  médiateurs,  obtinrent, 
avec  peine,  une  trêve  ijui  devait  durer  depuis  lu  au  juilkt 
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1344  jusqu^ï  l'Epipha 

L'an  ia4*'>i  après  la  dcposilion  île  l'empereur  Frédéric  I 
pronfiiicee  au  concile  de  l^jon  par  Innoreul  IV  ,  l'archev^qiM 
concourut,  avec  les  aiilres  princes  île  l'empire,  à  IVlci  lion 
de  Henri  Kaspon  ,  landgrave  de  Ttiuringe,  pnur  le  remplacerp 
Ce  prince  élaot  mort  en  13+7  ,  Conrad  cunlribua  ,  de  saW 
suffrage,  à  l'élection  de  Guillaume,  comte  de  Hollande,  son* 
Successeur,  qu'il  couronna,  le  jour  de  la  Toussaint  124^,  1^ 
Aix-la-Chapelle.  On  a  dit  ailleurs  de  (juelle  manii  re  péril  c» 
nouveau  César  le  s.i  janvier  laiîG.  Hichard ,  conue  de  Cor-' 
nouailles  ei  frère  du  roi  d'Angleterre  .  s'étant  mis  sur  les  raagy 
pour  lui  succéder ,  Conrad  et  deux  autres  élecieors  (  l'arclic-r*. 
néque  de  Ma>'ence  et  IVtecleur  palatin  )  lui  vendirent  leur* 
suffrages  et  l'élurent  roi  de  Germanie  le  i3  de  janvier  t^^ji 
Itichard,  à  cette  nouvelle  qui  lui  fut  annoncée  par  les  ambaï* 
aadeurs  de  Conrad,  se  rendit  en  Allema|;ne  avec  Sanclie  ou 
Sanrie,  son  épouse.  Tous  deux  furent  couronnés,  par  ce  prélat,, 
à  Aix- la -Chape  lie ,  le  37  mai ,  jour  de  l' Ascension  (t).  (.^ày. 
les  emî/errars.)  Richard  se  disposant,  l'an  1^9)  ^  repasser /^ 
pour  la  seconde  fois ,  en  Angleterre  ,  confia  Tune  des  pluf 
Éminentes  prérogatives  à  l'arclicvéïjue  de  Cologne  ,  celte  d'i(v>* 
vestir,  en  son  absence,  les  évÉtjues  et  les  autres  princes  eccto-» 
tiastiques  nouvellement  élus.  (M.  PrtffTel. )  Los  auteurs  du 
nouveau  Galtia  r.hrisllana,  d'après  de  bonnes  preuves,  placent 
la  mort  de  Conrad  au  aS  septembre  latii.  • 

Ce  prélat  avaii  été  presque  toujours  en  guerre  avec  les  haliî'*' 
tants  de  Cologne.  Lan  ia5o  ,  à  l'occasion  d'une  monnaie 
nouvellement  frappée  ,  on  en  vint  aux  bustililes.  ConraA 
conduisit  une  armée  de  qualor7.e  bateaux  devant  la  ville  f 
tenta  d'y  jeter  des  pierres ,  et  de  brûler ,  par  le  feu  grégeois  ,  le* 
liateaux  qui  étaient  à  l'ancre.  L'entreprise  manqua  :  la  paix  A 
fil  et  fut  rompue  presque  aussilAt.  Après  de  nouvelles  hostî- 
lilés,  laconlestalio/tfulremiseà  l'arbitrage  du  cardinal  Hugues^ 
légal  du  pape,  et  d'Albert  le  Grand  ,  de  l'ordre  des  prêcheurs , 
qui,  par  leur  sentence  du  mois  d'avril  laSa  (  n.  st  ) ,  condam» 
nèrent  les  habitants  à  naycr  six  mille  marcs;  mais  ceux- cfi 
furent  maintenus  dans  leurs  prétentions  contre  le  droit  quA 
s'arrogeait  le  prélat  de  changer  les  monnaies.  On  peut  votir. 
la  sentence  dans  Lunig  I^S/ikit.  eccles.  contin-,  part.  1 ,  p.  917-) 
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(1  )  Au  fcslia  tjui  suivit  celle  c&émoiiie ,  on  servit  troîi  Ecnti  flatolli 
dit  Albert  de  Slraibourg  "i' 
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aprfes,  le  prélat  s'élanl  fait  un  parlî  Jans  la  ville  en  s'alta- 

ctiant  les  lisseranUs  i-l  le  peuple ,  il  contre-ba lança  le  crédit  àa 
magistrat,  avec  leijuel  il  eiilcle  notiTellés  contestations  en  isSS, 
cl  le  cassa  en  laSt),  pour  lui  substituer  d'autres  ëchcvins. 
conseillers,  bourgmestres  et  intendants  de  la  monnaie, 

Conrad  enrichit  son  église  de  plusieurs  acquisitions  impor- 
tantes ,  telles  que  le  comté  de  Hochstadt ,  les  châteaux  d'Are  , 
de  Waldenberg  et  de  Wède  ,  outre  plusieurs  alleux  de  son 

F'alrimoioe  qu'il  loj  donna.  Il  Gt  ibrlifior  la  ville  de  Bonn  et 
environna  d'un  rempart  et  d'un  large  fosse.  Il  entreprit  la  re- 
construction de  sa  cathédrale  ,  qui  avait  été  brûlée  de  son 
lems.  II  en  posa  la  première  pierre  le  i4  août  1248,  Ses  suc- 
cesseurs ont  continué  l'ouvrage  qui  n'est  point  encore  achevé. 
De  son  tems  ■  deux  célèbres  dominicains  illiisl rirent  l'église  de 
Cologne  ,  Albert  le  Grand ,  qui ,  apn'-s  avoir  ensei^nf  la  théo- 
logie dans  celte  ville,  parvint  à  l'évêché  de  Ratisbonne,  et 
Thortias  de  Cantipré.qui  devint  grand  vicaire  de  Cambrai. 
Conrad  se  servit  des  lumières  de  ces  deux  savants  personnages 
pour  dresser  les  règlements  ecclésiastiques  qu'il  puMia  le  1 2  mars 
latîo.  Albert  de  Made,  sur  l'an  ia5o,  rapporte  un  trait  de  ce 

Srélat ,  qui  ne  lui  fait  nullement  honneur.  Waldemar,  fils  aîné 
'Abel,  roi  de  Danemarck,  et  désigné  pour  être  son  successenr,' 
revenant  de  Paris,  où  il  avait  fait  ses  éludes,  passa  par  Cologne.' 
Conrad ,  sans  respect  pour  sa  naissance  et  sans  aucun  grief  per- 
sbnnel  contre  lui ,  du  moins  que  l'on  connaisse ,  le  fit  arr^lcf 
et  le  retint  prisonnier  l'espace  d'environ  quatre  ans.  Aucun 
historien  ne  nous  a  révélé  les  motifs  d'une  injustice  si  criante. 
Mais  ,  soit  qu'elle  ait  été  le  fruit  des  intrigues  de  Christophe  ,■ 
ohcle  de  Waldemar,  et  successeur  d'Abel  au  trône  de  Dane- 
marck,  soit  qu'il  faille  l'attribuer  à  l'appât  de  six  mille  marcs 
d'argent  que  Jean ,  comte  de  Holstein ,  paya  pour  racheter  ce 
prince  ,  il  faut  convenir  qu'elle  déshonore  l'archevêque  Conrad 
et  ne  donne  pas  une  grande  idée  des  mœurs  et  de  la  politesse" 
d'un  siècle  où  les  exemples  de  ces  perfidies  n'étaient  pas  rares. 


ENGILBERT  II  DE  VALKENBOURG. 


^^Ha6i.  Engilbekt  de  Valkekbourg  ,  ou  de  Faoqdemont,' 
dl  prévôt  de  l'église  métropolitaine  de  Cologne  ,  en  devint 
archevêque,  l'an  1261,  et  fit  bientôt  repentir  de  leur  choix 
ceux  qui  l'avaient  élu.  S'élanl  fait  aossilôt  remettre  les  clefs  de 
la  ville  t  il  s'attribua  le  droit  d'en  changer  les  officiers ,  et  exi- 
gea divers  péages  onéreux  avec  une  sqmme  de  six  mille  luâTcs, 
Une  émeute  qu'excita  celle  exaelinn,  obligea  le  prélat  de 
quiUer  la  ville  dont  il  vint  faire  le  siège.  Mais  ,  p^r  jogi^ment 
XV.  :-7 
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de  révéoue  de  Liège  et  des  comtes  de  Giieldre  et  de  JuHers,  qat 
furent  cnoisis  pour  arbitres  ,  la  ville  fut  condamnée  à  payer  les 
six  mille  marcs,  et  du  reste  maintenue  dans  ses  franchises.  Ën-^ 
gilbert  étant  parti  ensuite  pour  Rome ,  y  fut  sacré  et  revêtu  du 
palUum ,  Tan  i263,  par  Urbain  IV.  (  Oder.  Raynaldi  ad  an. 
1^649  n-  ^o.y  A,  peme  fut-il  de  retour  à  CoWne,  qu'il  se 
brouilla  de  nouveau  avec  les  habitants,  dont  il  tira  encore 
neuf  cents  marcs.  Mais  presque  aussitôt  informés  quHl  travaille 
""à  subjuguer  la  ville  ,  ils  se  saisissent  de  lui  et  de  Théodore ,  son 
frère,  le  26  novembre  126^,  suivant  Tancieiine  chronique  de 
Cologne.  L'évêque  de  Liège,  le  comte  de  Gueldre,  son  frère, 
et  ceux  de  la  Marck  et  de  Loss ,  s'étant  rendus  médiateurs , 
obtiennent  sa  délivrance  au  bout  de  quatorze  jours  de  captivité, 
et  obligent  les  habitants  à  lui  payer  quatre  mille  marcs  pour 
satisfaction  de  Pinsulte  qu'ils  lui  avaient  faite.  Cet  accord  est  du 
dimanche  après  la  Sainte-Lucie  1263.  Mais,  à  son  retour,  le 
prélat  s'occupe  à  semer  la  discorde  parmi  les  citoyens ,  et  y 
réussit.  On  voit  néanmoins  qu'en  126b  il  tint  à  Cologne ,  le  12 
(et  non  le  10  )  mai ,  un  concile  pour  remédier  aux  désordres  que 
la  longue  anarchie  de  l'empire  avait  introduits.  (  Y.  les  Conciles.} 
les  règlements  de  cette  assemblée  ne  rétablirent  point  le  calme  à, 
/Cologne.  11  y.régnait  toujours  deux  factions  dont  le  prélat  appuyait 
l'une  contre  l'autre.  Le  duc  de  Limbourg  et  le  seigneur  de 
Fauquemont ,  invités  par  les  épiscopaux  ,  tentèrent  de  se  rendre 
maîtres  de  la  ville  par  un  souterrain  qu'on  y  avait  pratiqué.  Mais 
le  secret  s'étant  éventé ,  le  stratagème  tourna  contrie  ses  inven- 
teurs. Tous  ceux  qui  parvinrent  à  pénétrer  dans  la  place ,  furent 
ou  massacrés  ou  faits  prisonniers.  Du  nombre  des  premiers  fut 
le  seigneur  de  Fauquemont,  et  parmi  les  seconds  fut  compris 
le  duc  de  Limbourg.  Les  uns  datent  cet  événement  de  la  nuit 
du  i4  au  i5  octobre  1267  ,  les  autres  de  la  nuit  des  Rois  1 2G8. 

La  ville,  toujours  menacée  par  son  archevêque  ,  fait  alliance 
avec  les  comtes  de  Gueldre  ,  de  Juliers  >  de  Bera;  et  de  Catze- 
nelnbogcn.  Fngilbert ,  de  son  côté,  ramasse  des  troupes,  et 
va  s'emparer  de  Sintzig,  appartenant  au  comte  de  Julien^; 
de  là  ses  troupes  se  répandent  sur  les  terres  du  comte  qu'elles 
ravagent.  Le  comte  sjélant  mis  en  devoir  de  défendre  sou  pays, 
on  en  vint  à  une  bataille  dans  une  plaine  située  entre  Zulpich 
et  Lechnich  ,  que  le  prélat  perdit  avec  la  liberté.  Renfermé 
dans  une  étroite  prison,  il  n'obtint  son  .élargissement  qu'au 
bout  de  trois  ans  :  car  une  charte ,  publiée  par  M.  Kremer 
{^Academ.  Belir, ,  tom.  III ,  n;  lî  i  )  ,  prouve  qu'il  était  encore 
prisonnier  le  samedi  après  Pâques  (  1 1  avril)  de  Tan  1271.  Mais 
alors  il  traitait  de  sa  délivrtince,  qui  lui  fui  accordée  bientôt 
après  par  la  médiation  des  archevêques  de  Trêves  et  de  Maycnc«, 


BSS   AHCRSvtQUES  DE   COLOCME; 

Dppnîs  ce  teins  ,  il  vécut  plus  paîsibîempni  jvec  ses  diocésains. 
L'an  '27S,  il  sacra,  le  2H  octoltre,  IV'mpPrciir  BoJMplie  île 
Habsbourg,  à  l'éleclion  duquel  il  avait  concnuru  le  1".  du 
néme  tnois.  U  fut  un  des  prélats  de  Germanie  qui  ossisièrent, 
en  t2^4i<'u  concile  gémral  de  Lyon,  Il  mourut, en  layS, 
après  avoir  terminé,  le  i5  mai  de  cette  année,  certaines  con- 
testations qu'il  avait  avec  Thierri ,  comte  de  Limbourg  sur  la 
Lenne.  (Kremer,  Âcad.  Beilr. ,  lom-  H  ;  Diplom. ,  n.  i5,  pag. 
i3S.  ) 

SIFROID  DE  WESTERBOURG. 

1375,  StFROiD,  OU  SiGF.FBOi  DE  Westerbocrg  ,  prévôt  d« 
l'église  de  Hayence ,  fiil  élu  pour  remplir  le  siège  de  Cologne 

Er  le  seul  prévôt  de  celle-ci ,  Pierre  de  Vienne  ,  laitdis  que 
:  autres  chanc^nes,  ayant  droit  desufErage,  se  réunis.saienl  en 
faveur  de  Conrad  de  Berg ,  prévôt  de  Sainte-Marie-aux-l>egrés. 
La  contestation  que  celte  double  élection  oc'casiona  ,  ayant  été 
portée  devant  le  pape  Grégoire  X,  ce  pontife  se  déclara  pour 
celle  de  Sifroid ,  qui  reçut  de  sa  raala  le  pal/iuni.  I.oiig'tems 
auparavant,  Sifroid  avait  fait  ses  preuves  de  valeur  et  da 
fermeté.  Lorsque  son  prédécesseur  fut  pris  par  le  comle  Je 
Juliers ,  il  avait  rallié  ,  dit  le  nouveau  Ga/l.  christ. ,  tom.  111  , 
pag.  6<)4i  les  soldats  dispersés,  et  avait  à  leur  tête  arrêté  les 
progrès  de  l'ennemi.  Nous  ignorons  de  quel  ancien  monument 
cette  anecdote  est  tirée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  son 
épiscopat  fut  un  enchaînement  non  interrompu  de  guerres. 
Pour  réduice  h  ville  de  Cologne,  il  attaqua  ses  alliés  ,  ut  conK 
mença  par  le  comte  d'Arusberg  ,  qu'il  déut ,  avec  son  fils  ,  dans 
un  combat,  Il  se  ligua  ensuite  avec  la  ville  d'A.ii!~ la-Chapelle 
contre  Guillaume  ,  comte  de  Juliers.  Ce  prince  ayant  été  mas- 
sacré ,  comme  on  Ta  dit  à  son  article  ,  le  1.7  mars  ^378 ,  dans 
Aix-la-Chapelle  ,  l'archevêque  de  Cologne  ,  en  actions  de 
grâces  de  cet  événement,  monta  le  lendemain  k  l'autel,  et 
entonna  l'introTt  de  la  messe  de  saint  Pierre  ,  commençanL  par 
ces  mois  :  Je  sais  mairilenanC  que  le  Seigneur  a  eueoyé  son  aitge 
et  m'a  déiieré  de  la  puissance  d'Héroàe.  Il  entre  après  cela  dans 
l£  pajs  de  Juliers ,  prend  la  capitale  et  renverse  le  château  de 
fond  en  comble.  Les  autres  places  de  ce  comté  firent  peu  de 
résistance,  et  presque  tout  le  pays  fut  en  proie  au  soldai  du 
prélat ,  qui  lui  permit  d'user  en  plein  du  droit  de  vainqueur  ^ 
flt:  cela  pour  venger,  disait-il ,  les  trois- ana  et  demi  de  prison. 
que  le  comte  Guillaume  avait  fait  essuyer  àson  prédécessi^ur. 
hiais  les  amis  de  la  maison  de  Juliers  étant  venus  au  secours 
d<  Waleran  ,  fils  et  successeur  de  Guillaume  ,  l'aidèrci 
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prendre  les  places  que  Sîgefroi  lui  avait  enlevées.  I^a  médîatîoo 
qu  duc  de  Brabant ,  qui  intervint  ensuite  dans  cette  aiTaire,, 
engagea  les  parties  à  faire ,  l'an  1:^79  9  le  14  octobre  ,  un  traité 
de  paix  au. moyen  duquel  le  prélat  abandonna  presque  '  toutes 
nés  conquêtes  au  comte  de  Juliers.  (  Kremer,  Acad.  Btitr,.^ 
tom.  111 ,  n.  i4i*  )  (  ^^ï'  Waleran  j  comte  de  Juliers.  >  Mais 
\t  caractère  de  Sifroid  ne  lui  permettait  pas  de  rester  en  repos* 
I«  duc  d«  Brabant  ayant  acquis  le  château  de  Kerpen  ,  à  cinq 
lieues  de  Juliers ,  le  prélat  prétendit  que  cette  place  appartenait 
à  son  église.  Cette  prétention  fut  la  matière  d'une  longue  et 
cruelle  guerre.  Sifroid  ,  ligué  avec  Renaud,  comte  de  Guèldre, 
qui  disputait  à  ce  dernier  le  duché  de  Limbourg  ^  se  met  en 
campagne,  et  avec  son  secours  rase,  Tan  12849  la  place  qui 
Élisait  le  sujet  de  la  guerre.  Mais  les  hb'stilités  réciproques  ne 
laissèrent  pas  de  continuer.  La  ^meuse  bataille  âe  Woëringen^ 
doni^ée  le  5  juin  1288 ,  décida  enfin  la  querelle  en  faveur  du 
duc.  Sifroid  y  fut  fait  prisonnier  par  Âdotfe ,  comte  de  Berg  ^ 
ftllié  du  vainqueur,,  et  emmené  au  château  de  Newemburg,  d'oà 
il  ne  revint  qu'après  avoir  cédé  pour  sa  rançoti ,  au  comte  de 
Berg,  les  châteaux  dénommés  par  Levolde.  (/»  Meîbont»  scriptot^ 
rer,  germ. ,  tom.  I ,  pag.  303.  )  Remis  en  liberté ,  Sifroid  fit  voit 
que  sa  prisoh ,  loin  d'affaiblir  son  courage ,  n'avait  fait  qut^  l'ac^ 
croître  et- lui  donner  de  nouvelles  forces.  H  reprit  la  plupart 
des  places  qu'il  avait  perdues ,  répara  celles  qu'on  avait  dé- 
truites ,  et  épia  Poccasion  de  se  venger  de  celui  qui  l'avait  fait 
f)rtsonniér.  Il  la  trouva  ,  l'an  1298  ou  environ  ;  et  ayant  surprix 
e  comte  de  Berg  dans  une  embuscade  ,  il  l'enferma  dans  une 
prison  ,  où  il  le  retint  jusqu'à  sa  mort,  quelques  offres  qu'A- 
dolfè  lui  fît  pour  obtenir  sa  liberté.  Plusieurs  auteurs ,  dont 
Petr.  Mersœus  est  le  plus  ancien ,  rapportent  que  ce  prélat , 
ayant  renfermé  son  prisonnier  dans  une  cage  de  fer ,  le  faisait 
exposer  pendant  l'été,  nu  et  frotté  de  miel,  au  solçil  pour  être 
tourmenté  par  les  mouches ,  voulant  par-là ,  disait-il ,  lui  ap-« 
prendre  ce  que  c'était  que  de  retenir  uii  archevêque  en  captivité. 
Mais  une  'pareille  barbarie  dans  un  chrétien  paraît  trop  in- 
<;royable  pour  être  admise  sans  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes. La  grande  chronique  belgique  n'en  disant  mçi^ ,  non 
filus  que  Levolde  et  Teschenmacher ,  leur  silence  doit  tout  ait 
tooins  suspendre  notre  jugeaient.  Sifroid ,  l'an  1292,  la  troisième 
férié  après  la  fête  de  Saint-Pierre  et  Sairit-Paul  (  i?^  juillet)  > 
couronna  roi  de  Germanie  Adolfe  de  Nassau  ,  à  Télection  du- 
quel il  avait  contribué  le  plus  ,  et  cela  dans  la  vue  ,  dit  Levolde 
(  pag.  393  ) ,  d'obtenir  son  assistance  pour  se  venger  de  ses 
ennemis.  L'époque  de  ce  couronnement ,  inconnite  jusqu'ici, 
sie  prouve  par  ua  diplôme  qu'il  donna  ce  jour-là  miéme  à  U 
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.ville  (V A îx-h- Chapelle.  {  Hht.  d'Àix-la~Chap. ,  pa«.  3o5.  ) 
Quelque  occupé  que  fût  Sit'roiJ  des  interdis  lemporek  de  son 
église,  il  ne  Degligea  pas  absolument  les  Itesoias  spiiiiuels  de 
sus  ouailles.  On  peut  en  donner  pour  preuve  les  statuts  qu'il 
publia,  l'an  128a,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ec- 
clésiastique, et  la  r^iorme  qu'il  établît  daos  quelques  monas- 
tères ije  son  diocèse.  11  mourut  le  7  avril  de  Tan  1297  ,  et  fut 
eiilcrri:  à  Bono ,  parce  que  la  ville  de  Cologne  était  encore  sous 
l'iiiterilit  dunt  on  va  parler  i  l'srlicle  suivant.  {_  Gall.  ehrisl.  no. , 
tom.  III ,  col.  695.  )  (  Voy.  Ëverhard  I ,  coinU  de  la  Marck  , 
ur  la  guerre  qu'il  eut  avec  Sifroid.  ) 


WICEOLD  DE  HOLTE. 


397.  WiCBOLD,  de  la  maison  des  barons  de  Rolle,  en 
Wesiphalie,  doyen  de  l'église  métropolitaine  de  Cologne  et 
prévôt  de  l'église  royale  d'Aix-lai-Chapelle,  sionla  au  mois  de 
mai,  daos  un  âge  avancé,  sur  le  siège  de  Cologne,  par  le  crédit 
de  Boémoud  ,  archevÈciue  de  Trêves,  avec  T'iulcrvention  du 
clergé ,  le  concours  de  la  noblesse  et  le  consentement  de  l'em- 
pereur  Adolphe  de  Nassau.  Celle  promotion  se  6là  Nuys.  parce 
que  depuis  le  16  août  1:190,  la  ville  de  Cologne  était  soumise 
i  J'inlerdil  par  le  pape  Nicolas  IV  ,  pour  le  refus  tjiiMle  avait 
lait  de  réparer  les  dommages  que  l'aïchevêque  Sifroid  avait 
soufTerls  dans  la  guerre  qu'il  avait  eue  avec  elle.  Wicbwld  ,  Mea 
différent  de  son  prédécesseur  pour  le  caractère,  travailla  à  se 
concilier  les  esprits  de  ses  diocésains.  11  y  réussit  ;  et,  les  Colo- 
niens  étant  entrés  en  composition  avec  lut ,  il  engagea  le  pape 
Boniface  Vlli  à  lever  l'interdit;  ce,  qui  fut  accordéle  jour  de 
l'Annonciation  I2i)g,  liuil  ans  sept  mois  et  neuf  jours  après 
que  cet  inleiJit  avait  été  jelé.  {Chronicon.  Colon.)  1,'arcbevéque 
officia  ce  même  jour  dans  son  église  métropolitaine.  Wicbold 
avait  concouru,  l'année  précédente,  par  son  député  ,  à  la  dépo- 
sition d'Adolphe  ,  empereur  ou  roi  de  Germanie. 

Les  guerres  privées  désolaient  alors  le  pays  de  Cologne ,  la 
Westplialie  et  les  contrées  voisines.  Dans  la  vue  de  les  arréler, 
"Wichold  fit  avec  l'évéque  de  Munster,  le  comte  de  ta  Marck, 
al  les  drpulé»  des  étals  de  Clèves  ,  des  villes  de  Soesl  et  de 
Dortmond  ,  le  jour  de  Saint-Jean-Bapliste,  un  traité  p.ir  lequel 
on  nomma  des  parlaires,  ou  juges  de  paii,  pour  terminer  amia- 
blemeni  tous  les  différents  qui  s'élèveraient  entre  les  nobles  ou 
les  bourgeois  de  ces  contrées,  avec  promesse  de  prêter  main- 
forte  à  ces  juges  en  cas  de  besoin,  pour  l'exécution  de  leurs 
jugements.  (  llieberlin  ,  Anakcta  medii  asi,  pag.  iSg,  ) 
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l/an  i3oo,  à  roccasîon  du  jubilé ,  Wicbold  publia  dés  statutsj; 
divisés  en  vingt-deux  articles^  pour,  la  réformation  des  mœurs 
et  de  la  discipline.  Malgré  les  précatilions  qu'il  avait  prises  pour 
établir  une  paix  solide  avec  ses  voisins ,  il  ne  put  s'empêcher 
d'avoir  des  démêlés  avec  Grérard-,  comte  de  Juliérs.  H  fut  aussi, 
contraint  de  prendre  les  armes  avec  les  deux  autres  électeur!, 
ecclésiastiques^  contre  Tempereur  Albert  ,.•  qui  leur  contestait 
les- péages  qu'ils  Rêvaient  sur  le  Rhin»  La  guerre  qu'ils  eurent  avee- 
■  lui  à  ce  sujet  dura,  depuis  le  mois  de  juin  i3oi,  jusqu'aujnois. 
de  juillet  i3oa.  (  Annal.  Colmar,  apud  Urstisîum. }  Albert ,  ea 
accordant  la  paix  à  Wicbold^  l'obligea  de  confirmer  aux  Colo-^ 
niens  leurs  droits. et  leurs  libertés.  Mais  ceux-ci ,  de  leur  côké^ 
promirent ,  en  présence  de  L'empereur ,  de  se  conformer  aux. 
droits  de  l'empereun  Cjet  engagement  réciproque  date  de  quel- 
ques jours  avant  le  20  octobre  t'602.  (  Lunig ,  S/jîcileg.  eccieSm. 
conlîn. ,  part.  1 ,  pag.  3i)8.,)  L'année  suivante  i3ôâ ,  ur^-intérét 
de  famille  engagea  Wicbold  dans  une  nouvelle  guerre  pour 
la  défense  d'Herman  ^  son  beau- frère ^  à  qui  Evrard ,  comte- 
de  la  Marck  ,  de  concert  avec  Tévêque  de  Munster,  avait  pris. 
le  château  de  Bredenvor t.  Le  prélat ,  accompagné  du  landgrave 
de  Hesse  et  du  comte  de  Nassau  *  marcha  contre  le  comte  de  la 
Marck.  Mais  il  n'y  eut  point  de  combat  y  et  les  hostilités  se- 
terminèrent  à  des  courses  réciproques ,  pendant  lesquelles  Wic-* 
bold ,  étant  tombé  malade  à  Soest,.  y  mourut  la  veille  de- 
Pâques  (28  mars)  i3o4  9  6t  fut  inhumé  au/  même  lieu.  (Levoldc^ 
toîn.  I ,  pag.  396.) 

HENRI  II  DE  VIRNENBOURG. 

r  i3o4.  Henu  de  Virnet^bourg  ,  prévôt  de  la  cathédrale  dh 
Cologne  j.  en  fut  éla  archevêque  aur  mois  de  mai ,  dans  uner 
assemblée  j  où  Les  suffrages  partagés  tombèrent  à  la  fbis  suiv 
trois  sujets.  Renaud  de  Weslerbourg  fut  le  second,  et  Guil-^ 
laume,.  comte  de  Juliers,  archidiacre  de  Liège  ^  le  troisième.. 
Celui-ci  eut  d^abord  l'avantage,  son  élection  ayant  été  con-r 
firmée  ,  non,  comme  Le  marquent  des  modernes ,  par  le  pape 
Boniface  VUI ,  mort  l'année  précédente,  mais  par  Benoît  XI  ^: 
son  successeur.  Vain  succès  !  il  pértt  la  même  année  à  la  bataille- 
de  Mon&  Les  deux  autres  concurrents  s!étant  rendus,  à  Rorae^ 
y  plaidèrent  leur  cause  devant  Benoît  XI ,  avec  l'ardcùr  que  la- 
mérite  de  l'objet  leur* inspirait;  mais.  Benoît  étant  mort  avant 
d'avoir  eu  le  tems  de  rendre  son  jugement,  Henri  alla  trouver^ 
Clément  V  ,  a  Lyon ,  et  obtint  de  lui ,  le  l8  décembre  i3o5  ,. 
la  confirmation  de  son  élection ,  l'imposition  des  mains  et  le- 
paliium.  De  retour  à  Cologne  l'année  suivante ,.  U  fut  reçu  pat 
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Iti  dergé-^t  inauguré  sans  contradiction.  Son  gouvernement,' 
<)ui  fut  de  vingt- six  années ,  se  passa  alternativement  dans  Pexer^ 
■cice  des  armes  et  dans  les  fonctions  de  Tépiscopat.  L'-an  1^07 
^n.  st.) ,  le  20  février ,  il  tint  un  concile  à  Cologne,  où  il  con- 
■j^na  les  erreurs  des  Bégards.  On  cooKrve  au  trésor  des  chartes 
de  France,  des  lettres  de  ce  prélat,  par  lesquelles  il  fait  serment 
^e  fidélité  au  roi  Philippe  le  Bel  et  à  ses  successeurs,  sans  autre 
'exception  que  d|  Temperenr  et  de  Téglise  de  Cologne. 

Lan  i3o8,  après  la  mort  de  Peilaipereur  Alhert  d'Autriche,* 
Henri ,  sollicité  par  la  France ,  travailla ,  mais  sans  succès,  pour 
faire  élire,  à  sa  place ^  Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe  le 
Bel.  Henri  de  Luxembourg  Tayant  emporté  sur  ce  concurrent , 
i-arcfaevéque  de  Cologne,  au  nom  duquel  celui  de  Trêves,  par 
procuration,  lui  avait  donné  sa  voix,  le  couronna  le  6  janvier 
1809,  à  Aix-la-Chapelle,  avec  Marguerite  de  Brabant,'son 
•épouse,  n  assembla,  lan  i3io,  dans  son  église  métropolitaine, 
un  synode  provincial,  où,  après  avoir  conBrmé  les  décrets  de  ses 

Î>rédéces5eurs ,  ilfut  réglé  qu'on  se  conformerait  dorénavant  à 
'église  romaine,  pour  le  commencement  de  l'année,  en  le  fixant 
-à  Noël.  Mais  ce  règlement,  ^omme  nons  l'avons  observé  ailleurs, 
n'eut  lieu  que  pour  l'année  ecclésiastique.  (  Voy,  les  conciles,) 
11  assista,  l'an  (3ii  ,  au  concile  de  Vienne, 

L'empereur  Henri  VU  étant  mort  l'an  i3i3,  les  électeurs 
clivisés  lui  donnèrent  pour  successeur,  les  uns,  Louis  de  Bavière, 
les  autres,  Frédéric  d'Autriche.  L'-arclievêque  de  Cologne  fut 
pour  ce  dernier,  qu'il  couronna  dans  l'église  de  Bonn  ,  attendu 
xjue  Louis  de  Bavière  était  en  possession  d'Aix-la-Chapèlle- 
Baudouin ,  archevêque  de  Trêves  ,  qui  avait  élu  et  couronné 
celui-ci ,  sut  mauvais  gté  k  son  confrère  de  n'avoir  point  été 
de  son  avis ,  et  lui  donna  en  différentes  occasions  des  marques 
de  son  ressentiment.  Mais  Henri ,  loin  de  lui  rendre  la  pareille, 
i)lâma  et  reprit  durement  un  poêle  qui  avait  fait  une  satire 
-contre  ce  prélat.  Henri  ne  montra  point  la  même  modération 
envers  Gérard  VI,  comte  de  Juliers,  qui  favorisait  hautement 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.  Il  le  chicana  sur  l'ancien  château 
de  Tolbiac  ou  de  Zulpich,  qu''il  tenait  de  l'église  de  Cologne, 
et  fit,  l'an  iSiy,  de  fréquentes  incursions  pour  y  rentrer.  5lai% 
l'archevêque  de  Trêves ,  ayant  amené  des  troupes  au  comte ,  le 
mit  en  état  de  défendre  son  droit  et  de  réprimer  les  efforts  de 
son  ennemi.  I-.amême  année,  il  s'éleva  des  plaintes  universelles 
dans  l'empire  contre  la  conduite  de  l'archevêque  de  Cologne, 
u'on  accusait  de  violer  la  paix  nouvellement  établie  par  Louis 
e  Bavière,  en  interceptant ,  par  des  bri^^andages,  la  liberté  du 
commerce.  Plusieurs  princes,  excités  par  l'archevêque  de  Trêves > 
d'étant  ligués  contre  lui ,  vinrent  assiéger ,  l'année  suivante  ^  son 
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<;hflleaii  de  Bruhl,  qui  servai!  de  retraite  aux  gens  qu'it  esnf^M 

ploydil  à  exercer  le  pillage.  La  place  erapo née  après  cjur ^ 

df  siège ,  fui  confiée  à  la  garde  de  l'archevêque  de  Trè 
la  remit ,  Tan  i^ig  ■  aux  Cuioniens  pour  la  garder  jusqu'à,  la 
paix ,  avec  leur  arclievéqur.  La  rupture  entre  eux  venait  de  a 
que  ceux-ci  avaient  reçu  Louis  de  Uaviâre  dans  leur  ville  ,  dont 
ils  avaient  ensuite  fermé  les  portes  à  Frédéric.  De  là  des  haîiiï* 
réciproques  qui  produisirent  de  fréquents  et  de  fâcheun  eifet^'-l 
Enfiu,  l'an  i332,   le  prélat  rentra  dans  Cologne  après  qu'on! 
eut  promis,  de  part  et  d'autre,  d'ou[>lier  le  passé. 

Ljiérésie,  cependant,  à  la  faveur  des  Irouules  ,  s'était  inln>*t| 
duite  dans  celle  ville.  L'an  i324)  on  découvrit  un  prélie  qj»^ 

en  était  infecté.  Convaincu  de  ce  crime,  il  fut  dégradé  j ' 

diquement  et  livré  aux  flammes.  Cet  exemple  arrèules  prp_ 
de  l'erreur.  Deux  ans  auparavant  (le  3i  octobre  t-^aa),  Uenn 
avait  tenu  un  concile,  où,  entr'aulres  règlements  ,  il  fui  é 
que  la  fête  de  sainte  Ursule  serait  clioratnée  dans  tout  le  dio 

i3ï6,  il  fut  chargé  par  le  pape  Jean  XXII,  d'absoudre  l^ 
"    "     '     ''  M  censures  qu'ils  avaient  encourue* 

et  détruit  les  églises  et  les  monastère 
ce  qu'il  exécuta  cette  année ,  cominVt| 
clergé  de  Majente  ,  datées  du  j  sep-* 
ic  se  trompent  qui  meiteut  sa  mort  1 
née.  L'erreur  esj  encore  plus  consldé-^ 
ingunl  ses  jours  jusqu'en  i3.î3  ,  comme 
uivanL  Levolde,  auteur  contentporain, 
nourut    vers  l'Epiphanie  de  l'an    i3.3a 
(n.  si,  )  Sous  le  pontificat  de  Henri,  le  célèbre  Jean  Duns, 
Scot ,  franciscain  ,  mourut ,  le  8  novembre  i3o8  ,  à  Cologn    _ 
où  l'on  voit  son  tombeau,  un  peu  élevé  de  terrje,  dans  le  cboemlil 
des  Corde  liera. 

WALKAM  DE  JULIERS. 


lî-'a.  Walham  ,  ou  Walehan  ,  fils  de  Gérard  VI ,  cotnla 
de  Juliers,  né  l'an  i3o6,  trésorier  de  l'église  de  Cologne  et' 
lirév(ll  de  celle  de  Liège,  fut  élu  ,  en  son  absence,  archevêque' 
de  Cologne  a  l'âge  de  vingt-six  ans.  Walram  était  alors  en 
France ,  où  il  étudiait  le  droit.  Son  mérite  et  la  recomman- 
dation du  comte  Guillaume  ,  son  frère ,  déterminèrent  le  pape 
Jean  XXII  à  confirmer  son  élection.  Etant  donc  arrivé  à  Co- 
logne au  commencement  de  Tan  iSBa,  il  y  fut  reçu  comme 
un  auge  de  paix ,  mais  il  ne  put  la  conserver  au-dehors,  Au 
mois  (le  mai  de  la  même  année ,  il  s'allia  avec  les  comtes  de 
Juliers  et  de  Gueldre  ,  et  Jean  de  Haiusut ,  seigneur  4^  Bew; 


habitants  de  Mayei 
pour  avoir  pillé,  n 
siluès  hors  de  leurs  murs 
il  paraît  par  ses  lettres  a 
teiiibre  i33i.  Ceux-là  di 
au  7  janvier  de  cette  am 
rallie  dans  reiut  qui  pi 
on  le  verra  paTTarticl 
dit  positivement  qu' 
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tUnnt ,  y»our  aider  le  mi  de  fVance.  t.es  lettres  qui  ed  fonl  foi  , 
«spédiée»  à  Senlia  ,  se  troiiVcnl  dans  van  Mleris.  (  Code  diplom, 
de  Ho/iande,  tom.  Il ,  psg  ^a>^.  )  Il  établit ,  l'an  iS-l^  ,  un» 
chartreuse  k  Cologne.  Il  «ut  la  guerre  ,  en  li^i,  avec  le  cnmtc 
d'Arensberg,  en  i345  ,  avec  le  comte  de  la  Marck ,  el  la  ter- 
fnina  par  un  irailê  de  paix  (  Levolde,  png.  4-'3.  )  Il  s^cra  et 
to^Hina,  l'an  1H46,  à  Bonn,  Cha'les  IV,  ël.i  mi  des  Ko- 
koatns  ,  le  36  novembre  de  cette  année,  suivant  Albert  de  Stsde» 
par  une  faction  opposée  à  Louis  de  Bavière,  déposé  par  le  pape. 
Louis,  que  le  prélat  avait  abandonné,  gagné  ,  dit-on  ,  par  une 
grosse  snmine  d'argent  (  Giindliiig  .  pag.  Hig  )  ,  se  vengea  de 
fui  par  le  pillage  de  ses  (erres.  Walram  leva  des  troupes  pour 
(«primer  ces  incursions.  Mais  lonjo'irs  vaincu  dans  les  combats 
ou  il  livra,  délaisse  de  ses  parents,  noyé  de  dettes,  il  aban- 
donna tnul  à  ses  créanciers,  et  se  relira,  suivant  )a  grande 
chftiniq<ie  brigique,  en  France,  où  il  vécut  dans  l'obscuriié, 
et  motirul  enfin  à  Paris  le  14  euiU  iS^t).  Son  corps,  ra[^erl« 
à  Cologne ,  fut  inhumé  dans  *a  cathédrale. 

GUILLAUME  DE  GRNEP. 

■  349.  'Guillacmp.  ,  de  U  maison  des  barons  de  Genrp  y> 
chanoine  de  la  ralhcdrale  de  Cologne,  et  prévôt  de  la  collégiale 
jde  Soest ,  hil  nommé  ,  maigre  lut  ,  et  sacré  archevêque  de 
Cologne,  le  1"  novembre  t'i^^.  par  le  pape  Clémeiit  Vl  , 
auprès  duquel  il  était  pour  les  aJlairpsde  l'archevêque  Walram. 
Ce  fut  un  prélat  sage  el  prudent ,  qui  sut  dissimuler  ses  injures 
personnelles  el  les  sacrifier  au  bien  public.  Le  x^te  qu'il  (it 
ur  rétablir  la  paix  dans  l'ecnpire,  et  le  succès  avee 
■  travailla  ,  le  rendirent  cher  à  Tempereur  et  aux 
■llema^ne.  Il  acquilta  ,  par  une  économie  bien  en- 
tendue, toutes  tes  délies  contractées  par  son  prédécesseur, 
npara  les  places  tombées  en  ruine,  et  travailla  par  de  sagi« 
ri'glemenis  a  la  réformalion  des  mœurs,  donnant  lui-même 
re«emple  des  rerlus  qu'il  prêchait. Pour  obvier  k  l'i inconvénient 
des  provisions  el  des  dispenses  subrepliceiDciit  obtenues  en  cour 
de  Rome  ,  il  rendii  un  édii  portant  défense  de  mettre  à  exé- 
cution aucune  bulle,  aucun  rescril,  avant  que  lui  ou  son  offi- 
ciai les  eilt  examinés.  (  Heildench  ,  E/emeitt.  Jiin's  Canon.  ^ 
n.9.)  I,'an  r-15ii,  aux  fCles  de  Noël ,  il  assista  à  la  diète  de 
Metz,  où  Charles  iV  donna  la  dernière  main  â  la  bulle  d'or 
pour  l'élection  de  l'cmperenr  et  les  fonctions  des  grands  ofii- 
cier»  de  l'empire.  Use  rendit ,  l'an  i35g,  à  Mayence,  où  l'em- 
pereur el  le  légat  l'avaient  invité,  avec  plusieurs  autres  prélats, 
pour  aviser  aux  moyens  de  rétablir  la  discipline  eitrCmement 
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3échue  Jans  le  clergé  d'Allemagne.  Ce  digne  prélat  lennînll 
si^s  jours  \e.  ib  septembre  Je  l'an  i362,  et  fut  iiihimié,'soùV  1 
un  beau  mausolée  de  marbre  qu'il  s'élaîl  fait  élever  Je  sodt  j 
vivant  ,  dans  sa  cathédrale.  On  prétenJ  qu'il  mourut  de  la  J 
g.ingrène  (jur  lui  avait  cjiisée  la  morsure  d'un  singe  qu'il  ai-»  ] 
mail  beaucoup.  (Juelijueii-uns  le  blâment  d'un  excès  de  rigueur  i 
dans  la  perception  des  impOls  ;  ce  qui  fil  entrer  dans  ses  colfres^  1 
dit-un,  des  sommes  considérables,  qui  furent  dissipées MrèÉ  I 
SA  mort,  sans  qu'il  en  parvînt  rien  à  son  successeur.  ■ 

ADOLFE  II  DE  LA  MAHCK. 

i3G3.  Adolfe,  frère  d'Engilbert  III ,  comte  de  h  Marck^ 
chanoine  de  Liège,  puis  évoque  de  Munster,  sanséire  dansld 
ordres  sacrés,  fut  transféré  par  le  pape  Urbain  V  sur  le  siée* 
■de  Lologne,  l'an  i3t;3,  contre  son  espérance  et  celle  de  tout  la 
■monde,  dit  la  grande  chronique  belgique,  n'ayant  point  solli-  . 
cité  cette  place,  et  le  chapitre  ne  l'ayant  point  demandé.  L'ar- 
chevêque Guillaume  avait ,  à  la  vérité ,  désigné  pour  son  suc- 
cesseur Guillaume  de  Scheid,  prévôt  de  la  cathédrale.  Mais 
celui-ci  hésilaiil  el  témoignant  de  la  peine  i  se  déterminer, 
Jean  de  Virnenbourg,  doyen  Je  la  même  église,  se  fit  procUr* 
mer  archevêque  par  une  faction  de  clercs  et  de  laïques  ,  et  ptî(  | 
possession  de  l' archevêché.  Mais,  s'étant  rendu  auprès  du  saint  ' 
Siège  pour  faire  confirmer  son  élection  ,  il  fut  rejeté  par  le  pap?, 
qui  lui  donna  néanmoins,  pour  le  consoler,  l'évêché  de  Muns- 
4er  apr^s  la  translation  d'Adolfe.  Jean  ne  garda  qu'un  an  es 
«iége,  et  passa  ,  l'année  suivante,  à  celui  d'Ulrecht.  Adolfe ,  & 
«on  arrivée  à  Cologne,  trouva  vides  les  coffres  que  l'archevêque 
Guillaume  avait  laissés  pleins.  Ce  trésor  avait  servi  à  Jean  de 
-Virnenbourg  cour  se  faire  des  protecteurs  el  des  créatures,  aGn 
de  se  maintenir  dans  son  intrusion.  Adolfe  tint  à  peine  neuf 
mois  le  siège  de  Cologne.  Comme  il  n'avait  aucune  vocation  à 
4'état  ecclésiaslique ,  il  refusa  d'entrer  dans  les  ordres  sacrés  ;  ce 

3UÎ,  joint  à  la  vie  mondaine  qu'il  menait,  le  mit  en  danger 
'être  déposé.  Pour  éviter  cet  affront ,  le  |5  avril  i364,  suivant 
la  vieille  chronique  allemande  de  Cologne ,  il  fît  sa  rèsignattoti 
-entre  les  mains  du  pape  en  faveur  cl'Kngilbert ,  son  oncle, 
-èvéque  de  I.iége,  Il  se  maria  la  inéme  année  ,  et  devint  comte 
de  Clèves  en  ii68. 

ENGILBERT  III  DE  LA  MARCK. 

i364.  Engilbert  de  la.  Ma.bck,  d'évPque  de  Liège,  de- 
venu archevêque  de  Cologne  par  la  résignation  d'Adolfe,  son 


ÏÏ 


DES  AUCKBriQUU  DB  COLOGNE.  319 

neveu,  prit  possession  de  son  nouveau  siège  peu  Je  jfturj  aprè» 
l'abdiration  de  re  dernier,  avec  les  appbudissemenls  de  lou» 
ics  ordres  de  la  ville.  On  se  flatlait  qu'il  rétablirait  l'église  de 
Cologne  dans  son  ancienne  splendeur  ,  loais  on  se  Iromna.  Les 
troubles  qui  s'élevèrent  le  mirent  dans  la  nécessité  de  faire  de» 
emprunts  considérables,  pour  lesquels  il  engagea  la  plupart  des 
fonds  de  son  église.  11  vint,  néanmoins,  à  bout  de  contenir  l'in- 
quiétuile  de  ses  sujets ,  [|ih  se  disposaient  à  une  révolte.  Mais  , 
Tan  iSfi^,  se  sentant  décrépit,  et  d'ailleurs  alteint  d'une  para- 
lysie ,  il  remit  le  gouvernement  de  son  église  à  f.onon  ,  arche- 
vêque de  Trêves,  Engllbert  mourut  le  aS  août  de  l'année  sui- 
vante, au  château  de  Bruhl,  où  il  s'était  retiré.  Snn  corps, 
rappo/lé  dans  sa  cathédrale ,  fut  inhumé  dans  un  tombeau  qu'il 
~^'  "    préparé. 


CONON  DE  SAERWERDEN. 


367,  CONOS,  ou  CUSON  ,   archevêque  de  Trêves,  choisi 

Four  coadjiiteur,  comme  on  l'a  dit,  par  Engilbert,  délivra 
église  de  Cologne  des  dettes  qui  l'accablaient,  et  la  gsuverna 
en  tout  avec  beaucoup  de  sagesse.  Après  la  mort  d'Engilbert, 
ayant  été  postulé  pour  archevêque  de  Cologne  par  le  chapitre  , 
îl  refusa  de  consentir  à  sa  translation,  se  contentant  du  litre 
d'administrateur,  I.e  pape  Urbain  V,  ayant  ensuite  réservé  les 
revenus  de  cet  archevêché  pour  les  besoins  de  la  charuhre  apos- 
tolique, le  nomma  son  vicaire-général  dans  cette  ég;l'ise.  Conon, 
entre  les  grands  biens  temporels  qu'il  fit  à  l'église  de  Cologne, 
relira  des  mains  du  comte  de  Juliers  le  château  de  Zulpicb ,  en 
lui  remboursant  les  sommes  pour  lesquelles  il  lui  était  engagé. 
Le  jour  mf^me  de  la  mort  d'Engilbert,  il  réunit  au  domaine  de 
celle  église  le  comté  d'Arnîberg ,  par  la  vente  que  lui  en  firent 
le  comte  Godefroi,  et  Anne  de  Clèves,  sa  femme,  qui  n'avaient 

S  oint  d*enfants.  Le  prix  de  cette  acquisition  fut  de  i3o  mill» 
orins  d'or,  suivant  l'acte  qui  est  imprimé  à  la  fiii  de  l'histoire 
ecclésiastique  de  Westphalie,  de  Guillaume  de  Kleinsorgen.  De 
son  tems ,  la  ville  de  Cologne  fut  soumise  à  l'interdit  pour  les 
vexations  que  la  bourgeoisie  exerçait  contre  l'ordre  clérical,  et 
les  atteintes  qu'elle  portait  à  ses  privilèges.  Cette  punition  ne 
la  corrigeant  point,  le  clergé  prît  le  parti  d'abandonner 'la  ville. 
Maïs,  au  bout  de  18  mois,  tes  bourgeois  le  rappelèrent  aprè» 
avoir  abrogé  les  statuts  qu'ils  avaient  dressés  contre  la  liberté 
ecclésiastique.  Enfin ,  l'an  1370  (  n.  st.  ),  toutes  choses  étant  en 
bon  état ,  Conon ,  après  avoir  fait  élire  à  l'unanimité ,  par  le 
chapitre,  Frédéric,  son  neveu,  pour  archevêqtje  de  Cologne , 
et  1  avoir  fait  confirmer  par  U  saint  siège ,  donna  son  abdisa-r 
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iion  ,  cl  reloiirna  dans  son  église  de  Trêves.  11  est  remarquable, 

Sue  rtlcciion  île  Frédéric  se  fit,  non  à  Cologne,  mais  dans  uQt 
eu  nommé  la  Chapelle,  près  de  Coblenlz,  où  le  clia^ilre  da 
Cologne  sVlaît  rendu  i  cause  de  l'interdit  de  U  ville  qui  n'éuit 
poititenco^  levé. 

FKÉDÉaiC  m  DE  SAERWERDEN. 

liîyo.  FHÉDÉnic  ,  comlc  de  Sacrwerden  et  chanoine  da  Cq^ 
IngDc,  ([uoiqu'clu  canoiii(|uement  archevêque  de  ceila  égliie,( 
o'enlra  pas  d  abord  en  jouissance  paisible  de  son  siège,  L'emp&%  . 
reur  C^iqrles  lY,  désirant  y  placer  son  neveu  Jean  de  I.uxentt 
Itourg,  évfîque  de  Slrasboure,  fit  tous  ses  efforts  pour  fair^ 
casser  celte  élection ,  mais  ce  fut  en  vain.  Frédéric  s'élant  rendif 
auprès  du  pape  Urbain  V,  ce  pontife,  dont  il  s'était  iâit  con-* 
naître  lorsqu  i^  étudiait  à  Boulogne,  l|ii  accorda  une  nouvells 
conlirmatinn  te  i3  novembre  1371'.  (ilf.  Chron  belg/c,  p.  34fi'i 
frédéric  fit  son  entrée  solennelle,  l'an  1372,  dans  Cologne,  la 
jour  de  Saint-Alban,  21  juin  Pour  n'être  point  inquiété  pai; 
ses  voisins ,  il  jura ,  le  aS  juillet  1372 ,  une  paix  publique  aveq 
ics  évéques,  les  comtes  et  les  seigneurs  de  Weslphalie.  (Haeber-» 
fm  ,  p.  âig.)  L'an  1375,  commencèrent  ses  querelles  avec  la  villf 
çlc  Cologne  dont  la  bourgeoisie  avait  chassé  les  écbevins  qu'il 
avait  nommés.  De  là  une  guerre  presque  continuelle  entre  1<) 
prélat  et  sa  ville  métropolitaine  ;  guerre  qui  lut  également  Fut 
nesle  à  l'un  et  à  l'autre  parti. 

L'an  1376,  Frédéric  eut  le  chagrin  de  voir  son  cbâieau  df 
Tuits,  brillé  par  les  Colontens.  La  même  année,  il  fit,  sui^ 
vaut  l'usage,  la  proclamation  de  Wenceslas ,  élu  roi  des  Ro» 
mains  à  Francfort ,  non  te  jour  de  la  Pentecôte  [  i".  juin  ) ,' 
comme  le  marque  D.  Morkens,  mais  le  jour  de  la  Fête-Dieit 
(  la  du  mfmc  mois)  ,  ipso  die  Sacramenti,  comme  porte  l'^ict^ 
(je  cette  élection  ,  dressé  par  notre  prélat.  Wencesla<i  s'étant 
rendu  ensuite  à  Aix-la-Chapelle ,  y  fut  sacré  et  couronné  le  21 
juillei  par  Frédéric.  {Hist.  d' Aix-la-Chapelle  t  page  35l.) 
j/aanée  suivante  {xy.  st.],  Conon,  archevêque  de  Trêves  ,  dam 
wn  voyage  qu'il  Et  à  Cologne,  se  rendit  médiateur  entre  Fré-t 
déric  et  les  citoyens  de  cette  ville,  obstinés  i  rejeter  les  écho-» 
vins  nommés  par  ce  prélat.  Sa  négociation  ne  fut  point  inutile. 
Kl  vint  à  bout  d'engager  les  parties  à  faire  un  traité  de  paixi 
qui  fut  signé  le  iG  février.  Frédéric,  en  i3Ma,  eut  la  guerrg 
avec  Engilbert  III ,  comte  de  la  Marck  ,  qui  vint  faire  le  dég^ 
sur  les  terres  de  l'archevêché.  (  Voye»  ks  comtes  de.  h  Marrk.  J 
Ce  prélat  fonda,  l'an  i388,  l'université  de  Cologne  avec  l'ap- 
firqulioa  d'Urbain  Yl.  V^a  13^2,  Houveau  soulèvement  U4 
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bourgeois  de  Cologne.  Forlifiés  de  l'alliance  des  seigneurs  v 
sins ,  ils  chassent  de  nouveau  le  préleur  ei  ks  échevins  établis 
par  l'archevÉque,  et  inlrodoiseiil  un  gouvernement  populaire, 
(jue  ni  les  armes  ni  les  censures  du  prélat  ne  purent  abolir. 
(  Gundiing.  ) 

Frédéric,  l'an  1400,  fut  du  nombre  des  électeurs  qui,  s'étant 
assemblés  i  Reims  ,  y  déposèrent  l'empereur  Wenceslas,  et  lui 
subslitucrcnt  Robert ,  comte  palatin  du  Hhin.  L'année  suivante, 
il  couronna  ,  le  6  janvier ,  le  nouveau  césar  ,  avec  sa  femme ,  à 
Cologne,  et  non  à  Aiï-la-Chapeile,  parce  que  celte  ville  de- 
meurait attachée  à  Wenceslas.  Il  accompagna  Robert,  la  m£me 
année,  dans  sou  expédition  d'Italie.  Ce  prince  ayant  été  mis  ea 
ijéroule  par  les  Milanais,  près  du  lac  de  Garde,  le  ai  oc- 
tobre ,  Frédéric,  au  lieu  de  le  suivre  à  Venise,  où  il  alla  cher- 
cher un  asile,  reprit  la  roure  d'Allemagne.  Invilé,  l'an  i4o9t 
au  concile  de  Pise  ,  il  y  '  envoya  ses  procureurs,  qui  sont 
nommés  dans  les  actes  de  cette  assernblée.  Après  la  mort  d» 
l'empereur  Robert,  il  se  joignit,  l'an  i4'o,  à  l'électeur  dq 
Mayence  et  aux  ambassadeurs  de  Saxe  et  de  Bobt^roe,  pour 
donner  sa  voix  i  .loBse,  marquis  do  Moravie,  tandis  que  le» 
trois  autres  électeurs  doopaient  leurs  suffrages  à  Sigismond  ,  roi 
de  Hongrie.  Mais  Josse  clanl  mort  avant  que  d'avoir  pris  les  nr^ 
rements  impériaux,  Frédéric,  à  l'exemple  des  autres  élecleurs, 
accéda ,  le  a  1  juillet  de  l'année  suivante ,  k  l'éieclion  lif  Sigis-^; 
mond;  mais  il  n'est  pas  vrai,  comme  l'avance  U-  Morkens, 
(ju'il  couronna  ce  prince  le  6  novembre  suivant  à  Aix-la-Cha-i 
pelle.  Cette  cérémonie ,  qui  fut  différée  de  trois  ans,  était  vèt 
»ervée  à  son  successeur,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  suite,  Fré-t 
déric  mourut  à  Bonn,  le  6  ou  le  9  avril  i4i4)  et  fut  inhumé 
dans  son  église  métropolitaine.  Ce  prélat  est  le  premier  arche-» 
'éque  de  Cologne  qui  ail  pris  le  titre  de  duc  de  Westphïlit 
It  (l'Angrie. 


THIERRI  II  DE  MEURS. 


4i4-  TniERRt  DE  Meuhs,  ou  Moehs  ,  prévôt  de  Bonn  ,  et 
neveu  de  Frédéric,  par  sa  mère ,  s'élanl  emparé  du  trésor  et  da 
la  plupart  des  domaines  de  l'archevêché  de  Cologne,  après  la 
mort  de  son  oncle ,  se  servit  de  tout  cela  pour  acheter  des  voix 
et  se  faire  placer  sur  le  siège  vacant.  Ayant  ainsi  gagné  le  plus 
grand  nombre  des  électeurs,  il  les  assembla,  le  34  avril,  i 
Bonn  ,  et  y  fut  proclamé  le  m^me  jour  archevêque  de  Cologne, 
Cependant  les  autres  chanoines  qu'il  n'avait  pu  corrompre,  étant 
restés  sur  les  lieux,  y  firent  une  élection  de  leurrflié.  <mi 
tomba  sur  Guillaume  de  Berg  ,  déjà  pourvu  de  l'évéch' 
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I  -Jerborn.  De  part  et  d'aulre  ,  on  rnvnya  d'iiabiles  canonistes  i 

\  Itome,  pour  y  piaidf  r  la  contpstaiioii  entre  les  deui  élus.  Enfio/ 
après  une  longue  -plaidoirie  et  bien  des  sollicitations,  Thierr* 
Pemporla  parle  crédit  de  Sigismond  ,  roi  des  Romains,  et  les' 
ïmpoituiilies  de  l'archevêque  dcMayence.  Son  élection  fut  donc' 
donlirméepar  le  pape  Jean  XX IH,  homme,  comme  l'on  sait, 
peu  scrupuleux  sur  l'observalinn  des  c.irons.  Mais  Guillaume 
»e  s'en  tint  point  à  ce  jugement.  Il  appela  de  Jean  de  Bologne 
(  c'est  ainsi  qu'il  nomm;iil  ce  pape)  ,  au  vrai  cl  indubitable  cbef 
de  l'église,  au  saint  siège  apostolique  et  au  concile  général  qui 
devait  se  tenir  à  Constance;  appel  qu'il  fit  afiicher  aux  portes 
de  I  église  de  Cologne.  Adolfc,  son  frère  ,  duc  de  Berg,  prit! 

,  ensuite  les  armes  pour  sa  défense.  Tout  cela  ,  néanmoins  ,  fut 
■  en  pure  perte.  Thicrri  repoussa  son  rival  par  la  force  et  par  Uf 

'  ruse.  Ayant  trouvé  moyen  de  se  faire  m^rae  nommer  adminis- 
trateur de  Paderborn  ,  par  le  pape  Jean  XXIII ,  déjà  retiré  dti 
concile  de  Coiialance,  il  vint  prendre  possession  de  celte  église 

>  -le  3  octobre  1^14.  {Gobe/.  Pewono,c.  ^3,  p.  338.)  Guillaume, 
ferdant  alors  toute  espérance  de  réussir,  renonça  à  la  partie , 
abandonna  même  l'étal  ecclésiastique,  et  fit  la  paix  avec  Tliierrî; 

'  en  épousant  Anne  de  Tecklenbourg ,  sa  nièce.  Thierrl .  paisible 
possesseur  du  siège  de  Cologne,  fut  inausuré  l'an  i4i5  :  Prélat 
mtagnific/ue  .  dit  la  grande  chronit^ue  belgique  ,  Vhonneur  et  l'ot^ 
nemeni  de  l'église;  il  effii^a  la  gloirr  des  sei^ears  ie.mpureh  les 
plus  piii'ssans ,  et  par  sa  IWëralité ,  (7  rendit  sa  cour  une  des  plut 
brillaninf ,  en  y  attirant  des  comtes,  des  nobles  et  des  feudatairtS 
We  toutes  parts.  Il  débuta  par  réformer  son  clergé,  qui  vivait  dans 
une  grande  licence  ;  et  pour  ce  dessein ,  l'ayant  assemblé  ,  l'an 

'  l4ib,  il  concerta,  avec  les  principaux  membres  de  ce  corps, 
des  statuts  qu'il  publia  l'année  suivante.  Le  concile  général  ds 
Constance  ayant  été  terminé  l'an  141^1  '1  se  montra  l'un  des 
plus  empressés  pour  en  faire  observer  les  décrets.  Celle  même 
année  fut  le  commencement  d'une  guerre  de  six  ans  que  le  pré- 

\   lat  eut  avec  la  ville  de  Cologne.  C  (■^f-  allem.  de  Vol. ,  fol.  293- 

)    396. j  L'an  i4a2,  il  se  rendit  médiateur  entre  le  duc  de  Bruns- 
wick et   l'évêque  d'Hildesheim  ,  qui  se  faisaient  une  guerre  ^- 
cruelle.  La  m^me  année,  il  prit  la  croix  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Hussites  ,  en  Quhâme  ;  mais  il  ne  rapporta  de  cette  expédi 
tion  que  la  honte  d'avoir  été  battu  et  mis  en  fuite.  Les  arm< 

■   temporelles  lui  ayant  si  mal  réussi  pour  extirper  l'hérésie,  il  eut 

'    recours  aux  moyens  spirituel»,  et  institua  dans  cette  intention  , 

I    l'an  14^3,  une  procession  annuelle  nommée  la  Théopborie,  qui 
Mp  célèbre  tous  les  ans  à  Cologne,  le  vendredi  de  la  seconde  se- 
maine de  Pâques.  Ce  fut  dans  un  synode,  tenu  le  aa  avril.,., 
^u'ilfii  cet  établissement,  apris  y  avoir  fait  approuver  pi  usie  un  " 
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tiouTMiix  staluts  pour  b  réformation  <lu  riergé.  A  la  l^li  .  , 
règlements,  qui  se  trouvent  ilans  les  nouvelles  éditions  des 
conciles  ,  Thierri  se  qualifie  arehevéaue  du  (hlogne ,  arv/iic/iaiice-- 
lirr  de  l 'rmpire ,  m  Italie ,  dur  de  II  estphalte  ri  d  Âiigiie.  11  en- 
voya, l'an  143s,  ses  députés  au  concile  de  B.lie,  el ,  le  18  mars 
de  la  mi'mc  année,  il  concourut  à  l'élection  de  l'empereur  Al- 
bert J'Aiilriche.  Ce  prince  étant  mort  l'année  siiivanle  ,  avant 
3ue  d'avoir  été  solennellement  couronné,  il  relourna,  sur  la  lîn 
e  janvier  i4-io,  i  Francfort,  et  y  proclama  roi  des  Romains,  le 
a  février  suivant,  Frédéric,  duc  d'Autriche,  qu'il  couronna , 
le  17  juin  144^1  ^  Aix-la-Chapelle. 

L'an  i444i  les  habitants  de  Soest,  ville  anséatique,  secouent 
le  joug  (le  l'archevêque  de  Cologne ,  qui  prétendait  les  assimiler 
aui  autres  villes  de  son  électoral ,  et  mettent  dans  leurs  intérêts 
le  duc  de  Clèves.  Thierri  fit  de  vains  efforts  pour  les  faire  ren- 
trer dans  le  devoir.  Ce  fut  une  perle  irréna rallie  pour  son  église. 
Ce  prélat  ayant  pris,  en  144^1  le  parti  du  concile  de  Bâle  avec 
l'archevêque  de  Trêves,  dans  la  diète  de  Itatisbonne,  contre 
le  pape  Eugène,  que  ce  concile  avait  déposé,  le  pontife  se 
vengea  par  une  sentence  de  dépnsilioii  qu'il  fulmina  contre  l'iia 
et  l'autre.  Le  collège  électoral  vint  à  leur  secours,  et  fît  une 
contre-batterie  pour  empêcher  l'effet  des  foudres  d'Eugène, 
L'orage  se  dissipa  dans  la  suite,  et  quelques  avances  faites  da 
part  et  d'autre  ramenèrent  le  calme  en  i447-  {^ayez  Jacques 
Skirck,  anhei-é^ue  de  Trè^s.)  Rétabli  dans  son  siège,  Thierri 
s'appliqua ,  de  concert  avec  le  cardinal  Cusa ,  légat  du  pape,  à 
la  réforme  de  son  clergé.  11  publia  des  statuts  pour  les  cIitcs, 
«l  obligea  les  moines  à  se  conformer  A  leurs  règles.  INous  avons 
encore  un  ouvrage  qu'il  publia,  l'an  14^2,  pour  rappeler  les 
religieuses  à  l'esprit  de  leur  état.  Enfin,  après  un  épiscopat  de 
quarante-huit  ans,  Thierri  mouiut  le  i3  février  i^è'à  ,  laissant 
le  temporel  de  son  église  obéré  et  dégradé  par  les  guerres  fié— 
quentes  et  presque  toujours  malheureuses  qu'il  eut  à  soutenir. 
Il  avait  un  frère,  nommé  'Watram  de  Moers,  que  le  chapitre 
de  Munster  élut  évéque,  mais  que  le  peuple  rejeta;  ce  qui 
occasiona  une  guerre  civile  dans  laquelle  \Valram  fut  secouru 
par  l'archevêque,  son  frère,  et  les  bourgeois,  par  Frédéric  , 
duc  de  Brunswick.  On  en  vint  à  une  bataille  où  Frédéric  fut 
battu,  pris,  amené  k  Cologne,  et  renfermé  dans  u;je  prison 
dont  il  ne  sortit  qu'en  payant  une  forte  rançon.  Après  la  mort 
de  Thierri,  le  chapitre  métropolitain  fit  un  décret  portant  qu'à 
l'avenir  l'archevêque  n'aurait  plus  le  pouvoir  d'entreprendre 
aucune  guerre  ni  de  rien  allenter  contre  aucun  particulier, 
uns  le  consentement  de  la  compagnie;  décret  dont  il  serai^ 
obligé  de  jurer  l'observation  immédiatement  après  son  élection. 
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ROBERT,    COMTE  Ï-ALATIH. 

'    i463.  Robert,  fils  de  Louis  Ir  Bariiu,    électeur  paTaifii', 
fchanoine  Je  l'église  île  Cologne,  et  graniKprévôt  de  celle  tle 
-, "Slrasltourg  ,  fut  tlu,  le  3o  mars  i4b.i,    à  l'âge  Je  trente-sis 
-  ans,  archevêque  Je  Cologne,  par  le  plus  grajiJ  nombre  dejt*  î 
capitulants,   (.'était,  dit  la    granJe   cl)roni(|ue  belgique,    ua 
nomme  de  petite  figure ,    d'un  esprit  fort  léger ,  et  préférar^t 
la  chasse  à  toute  autre  occupation.  Les  commencements  Je  som 
administration  furent  assez  louables.  Il  jura  de  se  ronformei'  ' 
au  décret  qu'on  avait  fait  à  son  élecliou ,  rétablit  la  paix  dans    ' 
Bon  diocèse,  et  travailla  même  avec  succès  k  pacifier  les  trou- 
bles de  l'église  de  .Maycuce.   Deux  contendauts,    Adolfe  de 
lia^sau  et  Diéleric  d'isembûurg,  se  disputaient  le  siège  de  cette 
église.  Robert ,  les  ayant  rassemblés  k  Francfort ,  dans  l'été  Je  • 
cette  même  année  t^U'à  ,  les  engagea  à  faire  un  traité  d'accom- 
modement qui  mit  fin  à  la  querelle.  Le  pape  Pie  II ,  qui  avait 
i  cceur  cette  aFTaire,  fut  si  charmé  d'eu  apprendre  Vbcureusjs    ' 
issue,  qu'il  ne  bt  aucune  difficulté  de  confirmer  l'élection  d^i    { 
Aobert  et  de  lui  envoyer  \e  pal/iiim.  De  retour  en  son  diocèse 
ce  prélat  fit ,  le  jour  de  l' Assomption  1464 ,  son  entrée  solen—    | 
nelle  à  Cologne.  Mais  Tétai  déplorable  où  se  trouvait  le  temporel 
de  son  église  ,    l'obligea  bientôt  à  tenter  des  voies  extraorJi^  1 
naires  pour  soutenir  sa  dignité.  En  effet ,  de  tous  ses  domaines 
et  des  impôts  établis  par  ses  prédécesseurs,  il  lui  restait  à  peine 
deux  mille  tloiins  Je  revenu.  Tout  le  reste  était  engagé  à  divers 
créanciers  ,  et  son  chapitre  même  avait  fait  une  partie  de  ces 
,engagem£nls  penJant  la  vacance  du  siège.  Robert  lui  en  (it  ses 
plaintes,  et  lui  demanda  un  subside.   Mais  cette  compagnie, 
déjà  mécontente  de  ce  qu'il  ne  lui  donnait  aucune  part  aux 
affaires,  allégua  son  impuissance,  et  le  fit  en  termes  qui  cho- 
;«|uèrent  le  prélat,  La  noblesse,  qu'il  Sollicita  ensuite  pour  le 
même  objet,  s'excusa,  mais  en  termes  moins  durs.  Le  chapitre, 
s'irritant  contre  lui  de  plus  en  plus  ,  en  vint  au  point  de  lui  si- 

Siifier  qu'il  n'y  avait  d  autre  parti  pour  lui  à  prendre  que  d'ab- 
quer.  L'électeur  palatin  ,    Frédéric  son  frère,  n'apprit  pîs 
celle  nouvelle  avec  indifférence.    11  écrivit  au  chapitre  qu'it  ] 
n'avait  ,  à  la  vérité ,    nullement  influé  par  des  brigues  datts    ! 
l'élection  de  suii  frère ,  mais  que  l'honneur  de  sa  maison  ne  lui  '  i 
'  permettait  pas  de  souÛTrir  qu'on  le  contraignit  à  une  hontei^   j 
abdication,   ^'apercev3nt  depuis,  que  les  mauvais  conseils  aos-*  j 
quels  se  livrait  le  prélat  ,  étaient  la  cause  de  ces  dissensions ,  il  | 
lui  envoya,  l'an  14*^91   des  hommes  d'une  sagesse  éprouvée ^ 
pour  If  diriger  dans  son  gouvernement,  et  en  même  tems , 
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IroupM  avec  un  général  habile,  pour  le  maintenir  contre  le* 
miitiiiï.  Aobert  recul  les  teou[)es  avec  ptfiisir.  mais  il  lit  peu 
de  cas  des  conseillers.  Ses  favoris,  toujours  maîtres  <le  son 
esprit ,  le  précipitaient  chaque  jour  dans  de  fausses  démarches. 
Ce  furent  eus  qui  le  délcrminérent  i  retirer  ses  cliSteaux  p«r 
force  des  mains  de  ceux  i]ui  les  l'eiensieiii.  Il  y  réasiit;  mais  il 
)»cil3  par  li  un  soulèvement  général  contre  lui.  La  ville  dr 
Nuys  fut  la  première  (|ul  leva  l'élendartl  de  la  rcvalle.  I.ci 
Ifoupes  de  Kobert  campaient  dans  le  voisinage  de  celle  ville. 
Elle  attira  les  chefs  daus  une  embuscade ,  les  prit  et  les  massa- 
cra, l-a  guerre  alors  fut  déclarée  entre  le  prélat  et  sesdiocésalns. 
Le  chapitre  de  Culogiic,  résolu  de  le  déposer,  nomme,  eit 
allendant,  Herman  de  Hesse  administrateur  de  rarchevéché, 
l'an  i47^t  3vec  promesse  de  l'élever  sur  le  siège  de  celle  église. 
Kobert,  de  son  câlé ,  se  niel  sous  la  pivleclion  de  Charles  ^ 
dur  de  Boureogne,  et  t'engage  à  lui  amener  du  secours  pour 
réduire  la  ville  de  Nuys.  Leurs  efforts  contre  cette  place ,  tju'ik 
tinrent  assiégée  l'espace  d'un  an,  furent  inutiles.  Charles, 
appelé  ailleurs  pour  des  afËilres  plus  pressantes  ,  leva  Le  siégC 
et  emmena  ses  troupes.  Celles  de  Robert ,  découragées  par 
celle  retraite  ,  se  délîaudèrenl  insensiblement.  La  guerre  con- 
tinua cependant  entre  Robert  et  l'administrateur,  qui  prit 
sur  lui  plusieurs  châteaux  en  1477.  Au  mois  de  juillet, 
Guillaume,  Uyc  de  Julîers  et  de  Berg,  choisi  pour  arfiilre, 
ménagea  une  trêve  jusqu'au  premier  octobre ,  et  décida  oue 
Robert  renoncerait  à  TarchevMié  ,  moyennant  Une  pension 
annuelle  de  trois  mille  Horins.  L'infortuné  prélat  s'elant  rendu 

Km  après  dans  la  haute  Allemagne  ,  et  voulant  passer  par  U 
esse,  fut  pris  en  '47^  >  vers  les  filles  de  la  Pentetôle,  par  les 
gens  du  landgrave  ,  frire  de  l'administrateur,  et  enfermé  dam 
le  château  de  BlanclLenstein ,  où  il  mourut  de  chagrin  le  i-j 
juillet  de  l'an  i4'îo-  Son  corps  fut  inhumé  à  Barm. 


HERMAN  IV  DE  HESSE. 


.    ;ha- 
lîstrateur 


I»  1480.  Hebman  ,  fjs  de  lyiuis  I ,  landgrave  de  Hesse 
fSdine  de  Cologne,  prévôt  d'Aix-la-Chapelle  et  administrateur 
L^  l'église  de  Cologne  depuis  1 4?^  1  en  fut  élu  archevêque  le  1 1 
Oofit  ]4Ho,  comme  il  lui  avait  été  promis.  L'empereur  Fré- 
Jtiiric  m  étant  anivé,  le  tz  décembre  i485,  à  Cologne,  lui 
-^iina  sôlennellcmeut,  le  iS  de  ce  mois  ,  l'investiture  dans  la 
*8ue  publique.  Herman  célébra  ,  l'an  1 4(17,  sa  première  messe 
jour  lies  Cendres  ,  et ,  s'él^nt  fait  sacrer  évéque  peu  de  jonri 
rès,  il  fit  le  saint  cliréme  le  jeudi  saint,  ;daus  soji  église  mé^ 
ipoiitaimi.  Les  bistoricos  s'accoident  à  le  représenter  cumme 
XV.  -^i, 
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un  prélat  savant ,  zélé  pour  le  bon  ordre  et  am!  de  la  paix  ;  ce 
qui  lui  mérita  le  surnom  de  Pacifique.  11  avait  pHJUié ,  Taii 
i483,  divers  statuts  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
ecclésiastique  et  la  réformation  de«  mœurs.  L'an  14^6,  il  cov-« 
ronna  roi  des  Romains  9  le  9  avril  ^  comme  portent  les  actes 
de  cette  cérémonie  (et  non  pas  le  20  septembre) ,  «à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  rarchiduc  Maximilien ,  après  avoir  concouru  à  son  éleGt* . 
tion  ,  le  16  février  précédent ,  à  Francfort.  Simon  de  la  Lippe, 
évéque  de  Paderborn  ,  étant  attaqué  de  paralysie ,  lui  remit ,  ea 
149&  9  Tadministration  de  son  église.  H  voulut  bien  se  charger 
de  ce  soin;  mais  il  ne  prît  le  titre  d'administrateur  de  Padcr* 
born  qu^'après  la  mort  de  Simon ,  arrivée  l'an  1496.  Les  monas^ 
tèresdeson  diocèse  étaient  tombés,  de  son  tems,  dans  un  hon- 
teux relâchement.  Herman  travailla  soigneusement  et  avec  fruit 
à  y  faire  refleurir  la  règle.  L'abbaye  de  Tuitz  fut  un  des  princi- 
paux objets  de  sa  sollicitude ,  et  celle  aussi  où  il  remit  1  obser-^ 
vance  sur  un  meilleur  pied;  ce  qui  arriva  Tan  1491*.  11  eut 
quelques  démêlés  avec  la  ville  de  Cologne  sur  un  droit  de 
tonlieu  que  l'empereur  Frédéric  111  lui  avait  accordé  pour  le 
dédommager  dçs  frais  qu'il  avait  faits  en  défendant  la  ville  de 
Muys  contre  son  prédécesseur  et  le  duc  de  Bourgogne.  Mais, 
cette  affaire  fut  accommodée  par  l'empereur  lui-même,  peu 
de  tems  avant  la  mort  du  prélat.  Elle  arriva  Tan  i5o<'5,  le  27 
septembre ,  suivant  le  Gallia  chrisfiana ,  ou  le  20. octobre ,  selon 
Gelenius  et  le  nécrologe  de  la  Chartreuse  de  Cologne ,  à  Po- 
pelsdorf,  d'où  il  fut  transporté  dans  son  église  métropolitaine 
pour  y  être  inhumé.  Il  avait  assisté  à  la  plupart  dus  diètes  de 
l'empire,  qui  se  tinrent  de  son  tems;  et,  à  l'exemple  des  autres, 
princes ,  il  accepta ,  par  un  reversai ,  la  fameuse  paix  publique, 
établie  à  perpétuité  aans  la  diète  de  Worms,  en  1498  ,  où  il 
reçut ,  avec  l'électeur  de  Mayence ,  des  mains  de  l'empereur  , 
l'investiture  par  l'étendard  ,  tandis  que  jusqu'alors  elle  n'avait 
été  donné  aux  ecclésiastiques  que  par  le  sceptre.  De  son  tems  , 
l'université  de  Cologne  fut  fort  célèbre,  au  moins  pour  ce  tems- 
là.  On  j  distinguait  le  docteur  Nicaise,  originaire  de  Malincs  j 
qui,  quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  trois  ans»  devint  savant  comme 
un  autre  Didyme  d'Alexandrie. 

PHILIPPE  II  D'OBERSTEIN. 

i5o8.  Philippe  ,  fils  de  Virie  le  Vieux ,  comte  d'Obersteîn , 
de  Duna,  ou  d?Hyn,  famille  du  basPalalinat,  doyen  de  l'église 
de  Cologne,  en  fut  élu  archevêque  dans  un  âge  avancé,  le 
jour  de  Saint-Brice,  i'6  novembre  i5o8.  Son  gouvernement 
jgit. mêlé  de  douceur  et  de  sévérité,  suivant  que  les  circons-: 


*. 
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tancés  et  réquité  le  demandaient.  Les  bons  n^enrent  qii^à  sVn 
louer  ,  mais  les  mal-intentionnés  n'y  trouvèrent  pas  leur  avan- 
tage. Quelques  nobles  du  nombre  de  ces  derniers  ayant  conspiré 
contre  lui ,  leur  complot  vint  ^  sa  connaissance.  11  les  invite  à 
un  repas  durant  lequel  il  leur  fait  cette  question  :  G>mbiea 
Jésus-Christ  a-t-il  eu  de  traîtres!^  Un  seul,  répondirent-ils. 
\  Ttt  moi  y  répliqua  le  prélat ,  j'eaai  autant  que  vous  êtes  d'hommes 
ici.  Ce  mot ,  prononcé  d'un  air  menaçant,  fut  un  coup  de 
foudre  poqr  eux  et  dissipa  leur  pernicieuse  action.  L^an  iSis, 
dans  une  diète  tenue  à  Cologne,,  l'empereur  Maximilien,  aux 
9ix  cercles  de  l'empire ,  en  ajouta  quatre  nouveaux ,  et  l'arche- 
vêché de  Cologne  fut  mis  au  cercle  du  Bas- Rhin.  (Gnndling  , 
pag.  ^oô.)  "Philippe  mourut ,  au  mois  d'août  i5i5,  à  l^opels-. 
aorf ,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale,  auprès  dt*  son  prédé- 
cesseur. Entre  ses  vertus,  on  loue  surtout  sa  charité  pour  les. 
pauvres,  et  soa  zèle  pour  la  décence  du  culte  divin*. 

RERMAN  V  DE  W^EDA. 

• 

^5i5.  Hkr»an,^  fils  de  Guillaume,  comte  de  Weda,  ou? 
Wîed ,  né  l'an  147^1  lut  élu,  l'an  ^5I:5,  archevêque  de  Co-- 
logne ,.  par  le  chapitre  métropolitain.  La  ville  s'opposa  k  soa 
entrée  solennelle^  et  refusa  l'hommage  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
léglé  le  haut  tribunal  de  justice.  Mais  l'empereur  Maximiliea 
maintint  l'archevêque  dans  ses  droits,  comme  fit  depuis  Charles- 
Quint  qu'il.couconna  roi  des 'Romains  à  Aix-la-Chapelle,  le  23. 
octobre  i5ao.  Enfin,  Tan  i5ii  ,  il  fut  reçu  dans  laviHe^  après 
qu'on  eût  réglé  quelques,  articles.  Il  assista ,  la  m^rae  année  y. 
k  la  diète  de  Worms.  Là  ,  s'étant  joint  aux  autres  princes  ca- 
tholiques., il  engagea  le  roi  Charles  à  condamner  La  doctrine,  de 
Luther  et  proscrire  sa  personne  par  un  décret  qu'il  apporta 
avec  lui  à  Cologne.  Le  zèle  avec  lequel  il  le  fit  valoir ,  obligea 
ks  sectaires  à  vider  le  pays.  Ceux  qui  eurent  la  hardiesse  de 
rester  furent  rois  en  prison,  et  deux  même  d'entre  eux  furent 
livrés  aux  flammes  en  1.529.  S'ëlànt  rendu,  l'année  suivante  ,  à 
I3  diète  d'Augsbourg,  il  s'éleva  avec  force  contre  la  confession  de- 
foi  que  les  princes.  luJlhériens  y  présentèrent.  Il  fit  aussi ,  le 
«9  juin  ,  pour  mettre  à..cojpvert  ses  droits  comme  chancelier  de- 
l'empire  en  Italie  ,  une  protestation  en  présence  de  l'empereur 
Char  les- Quint,  qui  y  le  22  février  précédent ,  s'était  fait  cou-* 
ronner  par  le  pape  à  Boulogne  ,  sana  qu'auicun  des  électeurs  eûli 
été  présent.  L'aq  i53i, ,  de  retour  à  Cologne  avec  djarleàr* 
Quint  et  l'archiduc  Ferdinand ,  son  frère,  ilconçouput  à  Téleo- 
/ÛOA  qui  s'y  fit  d'un  nouveau,  roi  des.  BLomains,.  U  veille  dû 


l'Epîphanîc ,  en  faveur  de  ce  dernier.  H  couronn»  ce.  prince i 
I«  1 1  du  même  mois ,  à  Aix-la-Chapelle  (  et  nonf  le  i3  cdmnié 
il  est  dit  ailleurs). 

L'an  i532  ,  ayant  été  postulé  ,  le  i3  juin  ,  pour  l'évédië  de 
Paderhorn  ,  Herman  fit  son  entrée  dans  cette  ville  le  9  octobre 
suivant ,  escorté  dPune  troupe  de  soldats  pour  en  chasser  ien 
Hérétiques  ,  contre  lesquels  il  publia,  te  16  du  même  moii^it 
«n  édit  portant  défense  à  eux  dY  rentrer  sous  des  peines  cev^ 
porelles.  L'évéque  de  Munster  reçut  aussi  de  lui  des  secours  en 
nommes  et  en  argent,  pour  se  défendre  contre  les  Anabaptistes» 
Non  content  de  ce  bon  ofBce,  il  vint  lui-même,  en  i5349  ^^ 
siège  de  Munster  ;  et ,  après  que  la  place  eut  été  forcée  de  se 
rendre  Tannée  suivante ,  il  fut  un  de  ceux  qui  insistèrent  ^ 
plus  fortement  pour  la  punition  des  coupables.  L'an  i536,  il. 
tint  à  Cologne  un  concile  provincial  dans  lequel  il  fit  plusieurs 
règlements  utiles  ;  sur  quoi  le  cardinal  Sadolet  lui  écrivit  un^. 
lettre  de  fëliciïation.  (Vojez  les  conciles.) 

L'an  i54o  fut  le  terme  de  la  catholicité  de  ce  prélat,  qui 
avait  montré  jusqu'alors  tant  d'attachement  à  la  foi  de  ses  pères» 
H  s'était  rendu  à  Haguenau  pour  travailler  à  la  conversion  de 
quelques  princes  protestants  de  l'empire,  qu'il  avait  invités  4 
s'y  trouver.  Martin»  Bucer  fut  un  des  théologiens  qu'ils  avaient 
amenés  avec  eux^  Cet  homme  subtil  étant  entré  en  conférence 
avec  le  prélat,  s'empara  tellement  de  son  esprit ,  qu'il  en  fit  en 
peu  de  tems  un  de  ses  plus  ardents  prosélytes»  De  retour  en 
son  diocèse  ,  Herman  se  déclara  le  fauteur  des  sectaires ,  leur 
permit  le  libre  exercice  de  leur  religion  et  leur  attribua- desc 
temples  pour  s'assembler.  Bucer  était  retourné  à  Strasboifl'g^ 
où  il  exerçait  le  nlinistère.  L'archevêque  le  fait  venir  à  Bonn,, 
et  le  charge  de  prêcher  la  nouvelle  doctrine  dans  cette  ville  et 
aux  environs.  Le  clergé  et  Tuniver&ité  de  Cologne  s'ôp|K>sant 
aux  progrès  de  l'erreur,  Bucer  publie  un  livre  pour  la  défendre^ 
La  faculté  de  théologie  le  réfute,  l'an  164^^,  par  une  censure 
raison  née.  Nullement  touché  des  remontrances  de  son  chapitre, 
ni  des  lettres  que  le  pape  Paul  111  lui  écrivit  pour  l'engager  » 
revenir  de  son. égarement,  Herman  persiste  à  soutenir  le  parti 
qu'il  a  embrassé.  J£ofin  ,  l'an  1646,  le  souverain  pontife,  le 
Toyant  incorrigible ,  lança  contre  lui ,  le  16  avril ,  une  sentence 
de  déposition ,  et  nomma ,  le  7  juillet  suivant,  pour  le  renv- 
placer,  Adolfe  de  Schawenbourg ,  qu'il  avait  obtenu  lui-même,, 
quelque  tems  auparavant ,  pour  son  coadjuteur.  L'empereur  » 
sotlici|é  par  le  pape  de  faire  exécuter  cette  sentence  ,  envoya  de^ 
députés  à  Cologne ,  pour  enjoindre  à  tous  les  ordres  assemblési,. 
â*abandouner  l'ancien  pasteKr  et  de  se  soumettre  au  nouveau» 
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Le  clergé  ne  fit  aucune  dilîciillé  d'obéir  à  ce  commanilement. 
MâislaiiL'blesse  et  la  baurgeuislefuienl  pltislarJivesàse  drcîJer. 
lilles  alléguaient  le  lien  du  serment  qui  (ps  retenait,  Herman  lui- 
Hiéme  leva  ce  scrupule.  Doux  par  caractère  et  plus  rffiayé  du 
danger  que  couraient  les  siens  que  de  la  perle  de  sa  fortune  et 
tic  sa  dignité,  il  les  délia  lui-m^me  de  leurs  enga{;;enipnls  euvera 
lui,  en  faisant  son  aLdicaLînn  le  2S  février  i547.  "  était  3gé  pour 
lors  de  sciKaiite-quinze  ans.  La  petite  ville  de  Bevern  fut  le  lieu 
qu''il  choisit  pour  sa  retraite.  Il  j>  Unit  ses  jours  le  iSaoïit  i5Sa  , 
et  y  fui  inhumé.  >■  Celait  constamment,  dit  M.  Bossue!  (^Itût. 
B  des  variai.  ,  1.  VIII,  n".  a)  ,  le  plus  ignorant  de  tous  les  pré- 
»  lais  et  un  homme  toujours  entrafné  ou  voulaient  ses  conduc' 
B  leurs.  Tant  qu'il  écouta  les  conseils  du  docte  Gropper,  il 
H  tint  de  très-saints  conciles  pour  la  défense  de  l'ancienne  foi 
1.  et  po.ir  commencer  une  vérjiable  réforme  des  moeurs.  Dans 
u  la  suite,  k-s  Luthériens  s'emparèrent  de  son  esprit  et  le  firent 
a  donner,  àrovCLLgle,dansleursseQtiment3.  Comme  le  landgrave 

■  parlait  une  fois  à  Tenipeicur  de  ce  nouveau  réformateur, 

■  Qui  ré/ofmera  ce  lion-homme?  iuirépouiil-W,  ii  fieiiir  enîead- 
>  //  ie  latin.  En  toute  sa  vie,  il  n'a  jamais  dit  que  truis  fuis  la 

^f,.mase.  Je  l'ai  ou  le  deux  fuis;  1/ n'en  savait  pas  lecummtnr.t- 

■  ADOLFE  m  DE  SCHAUENBOURG. 

i.')47.  ApoLFE,  fds  de  Jossc  ,  comte  de  Schauenbourg,  et 
de  Marie  de  Nassau,  chanoine  des  églises  met rapuLilii lues  de 
Cologne  et  de  Mayence,  et  prévôt  de  celle  de  l.iége,  choisi 
pour  coadjuteur,  I  an  i555  uu  iS3G  ,  par  Herman  ,  fut  proclamé 
archevêque  de  Cologne  le  a4  janvier  i547-  '^  ^^  *""  entrée 
solennelle,  dans  celte  ville,  le  38  juUlel  i55o,  à  la  léte  de 
deux  mille  cavaliers.  (Gundiing,  oag.  944-)  Di:s-lors,  il  donna 
tous  ses  soins  pour  réparer  le  mal  que  son  prédécesseur  avait 
fait.  Il  avait  assemblé ^  l'an  i54q,  dans  le  Carême,  un  coi)cile 
provincial,  où  l'on  renouvela  les  canons  des  conciles  précé- 
dents, sur  le  dogme  et  )a  discipline.  L'an  i553  ,  il  se  rendit  au 
concile  de  Trente.  Ûlaiis  Magnus,  arcbevf nue  d'il psal,  dans  son 
histoire  des  nations  septentrionales,  i^u'il  lui  dédia,  parl,ani  du 
personnage  qu'il  fil  dans  cette  assemblée,  dit  qu'd  n'y  avait 
qu'une  voix  pour  louer  son  ièle.  sa  prudenre,  son  humanité  ; 
que  ,•  ilans  les  cercles  des  prélats  et  des  hommes  doctes  qui  s'as- 
semblaient en  grand  nombre  pour  lentcndre,  il  dissertait  avec 
tant  de  lumière  et  de  gravité  sur  les  matières  les  plus  impor- 
lantes ,  qu'un  le  regardait  commis  ua  oracle  tenealre  dd:  lu  sagesse 
Jieim-  Son  départ  de  Trente  fut  précipité  par  U  nouvelle  qu'' 


;sse  J 


^3d-  eimoNOioGiE  histoiiiqt;e 

reçut  de  Tîmiption  que  les  Français,,  alliés  des  princes  protes*^ 
tants  d'Allemagne,  étaient  près  de  faire  dans  son  électoral.  Ile 
s'y  rendit  par-des  chemins  détournés,  et  pourvut  à  la  sûreté  dui 
pays  en  faisant  venir, du  secours  des. Pays-Bas  et  de  la  Franche*» 
Comté.  Libre  alors  de  tout  autre  soin^,  il  s'appliqua- à  la. réforme^ 
de  son  clergé.  Cette  entreprise  eût  eu  plus  de  succès,  si  Dieu  luib 
eût  accordé  de  plus  longs  jours.  11  mourut  à  Bruhl ,  le  20  stfHf 
tfembre  r556',  -et  fut  inhumé  dans  son  église  métiopolitaine^ffit 
roa  voit  encore  aujourd'hui  son  épitaphel. 

ANTOINE. 

]£56.  Antoihe  de  Sgh^uekboubg  ,  doyen  àft  l*édlse  jd0« 
Cologne,  et  frère  de  l'archeréque  Adolfe,, fut. préféré  à.pTusiéur^i 
compétiteurs  pour  lui  succéder.  U.  traî^a<  sur  ce  siège  uhç  vie 
languissante,  quHl  termina,  le  18  juin  i558,  dans  le  château  de 
Godesberg.  Son  corps ,  rapporté  à  Cologne,  fut  inhumé  d^n^; 
le  tombeau  de  son  frère. 

JEAN-GEBHARD. 

i558;  Jeaw-Gebhabd,  fils  d'Ernest,  comte  de  MansMd,  éti 
dé  Dorothée  de  Solms,  prévôt  de  Saint-Georges  de  Cologne,, 
et  de  Saint-Servaîs  de  Maastricht ,  fut  élu  ,.  le  a6  juillet,  fête  de- 
Sainte- Anne,  suivant  D.  Morkens,  le  3o  novembre ,  fêle  de- 
Saint-André,  seloa.le  nouveau  Galliachristiana^  pour  remplir^ 
lé  siège  de  Cologne.  11  mourut  d'hydropisie ,  le  a  novempre- 
1862  ,  a  Bruhl ,  d'où  il  fut  porté  dans  sa  cathédrale  pour  y  être- 
inhumé  dans  le  caveau  des  Schauenbourg,  dont  il  était  le  plus, 
proche  agnat,  et  auxq^uels  il  avait  consacré  des  égitaphes. 

FREDERIC    IV. 

i562.  FbÉdéric,  fils  de  Jeaiilll,  comte  de  Wiède>  doyen* 
de  Téglise  de  Cologne,  et  prévôt  de  celle  de  Liège,  réunit tou». 
les  suffrages  ,  le  19  no%'embre  i56a  ,.  dix  jours  après  renterre-» 
ment  de  Jean  Gebhard,  pour  monter  Sur  le  siège  de  Cologne^ 
Ce  qui  fit  précipiter  son- élection ,  ce  furent  les  approches  de- 
celles  d'un  roi  des  Romains.  Frédéric,  en- effet ,  aussitôt  après, 
son  intronisation  j.  partit  pour  Francfort ,  où,  le  24  novembre  , 
Maximilien  d'Autriche  fut  élevé  à  celte  dignité.  De  retoui^ 
chez  lui,  s'ëtant  fait  rendre  compte  des  revenus  de  son  électo-» 
rat ,  il  en  trouva  le  tiers  engagé  par  ses  prédécesseurs.,  il  eut 
recours,  mais  en  vain,  aux  états  du  pays,  pour  en  tirer  des 
subsides.  Le  clergé  se  montra  plus  généreux.  Frédéric ,  pour 
reconnaître  la  bonue  volonté  de  cet  ordre ,  lui  accorda  de  gr^pd» 
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'privilèges ,  que  ses  successeurs  li'ont  pas  jugé  à  propos  de  cob  - 
lîrmer.  L'an  i566  ,  au  printems  ,  sommé  par  1  empereur,  à  la 
diète  d'Augsl;^ourg  9  de  fournir  son  contingent  pour  la  guerre 
^ntr^|nrîse  contre  les  Turcs  ,  il  irrita  ce  prince ,  'en  voulant 
s'excuser  sur  sa  pauvreté  et  relie  de  son  électoral.  Pour  Tapai- 
fér ,  il  convoqua  les  états  du  pays  à  son  retour,  et  rendit  la 
Ékinande  que  l'empereur. lui  avait  faite.  Mais,  voyant  qu'il  ne 
pShrrait  «n  rien  tirer,  à  moins  d'employer  la  violence,  il 
aima  mîMkc  quitter  la  partie  que  d'en  vendra  cette  extrémités 
*Son  âge  1^  d'ailleurs ,  et  sa  mauvaise  santé  ,  l'avertissaient  de  sa 
ffin  prochaine.  Il  abdiqua  le  z'i  décembre  iSBy  (i).  Celait  s'y 
prendre  à  tems;  car  il  n'y  eut  que  l'intervalle  d'un  an  entre 
cette  dén^arche  et  sa  mort ,  qui  arriva  précisément  le  26  dé- 
cembre de  l'année  suivante.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Domini- 
cains de  Cologne.  Mersœus  loue  son  savoir  et  sa  conduite  exem- 
pldire. 

SALENTIN. 

iSSy.SALÉNTlN,  tils  de  Henri  le  Vieux,  seigneur  d'Isem- 
"bourg-Salentin  ,  chanoine  des  cathédrales  de  Cologne  et  de 
Mayerice ,  doyen  de  Saint-Créréon  de  Cologne ,  et  trésorier  de 
Téglise  de  Strasbourg,  fut  élu  pour  succéder  à  l'archevêque 
Frédéric ,  le  même  jour  que  ce  dernier  donna  sa  démission.  Ses 
premiers  soins  eurent  pour  objet  la  réformalioa  de  son  clergé. 
Il  tourna  son  attention  ensuite  sur  le  temporel  de  son  électo- 
rat ,  auquel  il  fit  revenir  plusieurs  fonds  aliénés.  Il  orna  de 
«omptueu»  édifices  plusieurs  de  ses  domaines,  tels  que  Bonn, 
Arnsberg,  Bruhl ,  etc.  Si,  parmi  les  preuves  historiques,  on 
pouvait  faire  entrer  une  épître  dédicatoire,  les  louanges  dont 
Gérard  Janssen  le  comble  dans  celle  qu'il  lui  adresse  à  la  tête 
de  ses  traités  de  l'église,  nous  porteraient  à  croire  qu'il  n'avait 
point  son  égal  en  tout  genre  de  mérite  :  mais  on  sait  combien 
la  flatterie  a  de  part  ordinairement  à  ces  sortes  d'éloges.  Il  est 
cependant  vrai,  de  l'aveu  même  de  Gundling,  tout  protestant 
qu'il  est ,  que  Salentin  gouverna  très-bien  son  archevêché.  L'aa 
1674  ,  il  fut  nonimé\  le  21  avril ,  administrateur  de  l'église  de 
Paderborn  ,  emploi  dont  il  prit  possession  par  une  entrée  so- 
lennelle ,  le  29  décembre  suivant.  Il  concourut,  le  27  octobre 
1675,  à  l'élection  de  l'empei-eur  Rodolphe.  L'an  1676,  étant 


(i)  Ladercbi  {Annal,  eccîes.,  tom.  23,  pag.  ï56  et  4^2  )  ,  dit  que 
le  motif  de  cette  abdication  fut  le  refus  constant  que  Frédéric  fit.  de 
faire  la  profession  de  foi  de  Pie  IV,  quoiqu'il  protestât  d^étre  attacha  à 
la  foi  catholique,  *        . 
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Il  la  dî^te  de  featisbonne,  il  se  joignît  aux  princes  catholiquéS'i 
ppur  s'opposer  à  la  demande  qu  y  firent  les  chefs  des  protestants 
du  libre  el  plein  exercice  de  leur  religion  dans  toute  Pét^odua 
de  Tempire.  Salentin  n'était  point  encore  dans  les  ordres  Mprési 
I/an  iSyy,  voyant  que  toute  Pespërance  de   sa  maison,  par 
défaut  de  mâles ,  résidait  en  lui ,  il  assembla  les  états  de 
logne,.à  Bruhl  ,  et  fit  en  leur  présence  et  à  leur  grande 
prise,  son  abdication  le  i3  septembre ,  après  quoi  il  doni 
main  à  Antoinette  ,  fille  de  Guillaume- Jean ,  comife^d'Arem-* 

GËBHARD    II.  / 

i!>77.  Gebrard  Truchsès,  fils  de  Guillaume,  baroh  de 
Waldbourg,  et  de  Jeanne  ,  fille  de  Frédéric  ,  comie  de  Fursr 
tenibcrg,  prévôt  d'Augsbourg,  doyen  de  Strasbourg,  et  cha-^ 
noine  de  Cologne,  lut  éle\é,  le  5  décembre  1677  ?  ^  rarchC" 
vêché  de  Cologne,  par  une  faction  qui  prévalut  sur  Ernest  de 
Bavière,  évéduede  Frisingue,  son  compétiteur.  Il  était  nevea 
d'Otlon  Trucnsès ,  cardinal-évêque  d^Augsbourg.  Les  servîcci 
que  son  oncle  avait  rendus  au  saint  siège  ,  lui  tinrent  lieu  de 
recommandation  auprès  du  pape  Grégoire  XIII ,  et  détermi** 
nèrent  ce  pontife  à  confirmer  son  élection,  Les  commence^- 
menis  de  son  épiscopat  furent  assez  heureux.  Né  avec  un  es- 
prit vif ,  qu'il  avait  cultivé  par  de  bonnes  éludes,  il  employa 
SCS  lalents  à  rédificalion  de  son  diocèse.  Il  fut,  l'an  1674  ,  du 
nombre  des  quatre  commissaires  que  l'empereur  Rodolphe 
nomma  pour  assister  en  son  nom  au  congrès  qui  se  tiiit  à  Co-  ' 
logne,  pour  aviser  aux  moyens  de  pacifier  les  troubles  des  Pays- 
Bas.  Il  s^acquitta  de  sa  commission  avec  autant  de  prudence  que 
de  capacité,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  les  conférences ,  qui  (ju- 
rèrent près  de  sept  mois ,  n'eussent  un  meilleur  succès.  L'an 
i58o  ,.il  fit  dresser,  par  les  états  de  son  duché  de  Westphalie, 
un  règlement,  en  vertu  duquel  les  magistrats  devaient  être  tous 
choisis  entre  les  Catholiques.  Mais  ,  l'an  i58i  ,  séduit  par  le$ 
charmes  d'Agnès  de  Mansfeld ,  chanoinesse  de  Gerisheim, 
suivant  Adelzreiter,  il  se  livra  à  l'amour  de  cette  fille  avec  si 
peu  de  retenue,  que  le  scandale  étant  devenu  public  ,  lespa-» 
renf s  d'Agnès  l'obligèrent,  quoiqu'il  eût  reçu  la  prêtrise,  de 
l'épouser  au  commencement  de  l'année  suivante.  Le  mariage 
se  fit  à  Bonn ,  mais  en  secret.  La  même  année ,  s^étant  rendu  , 
sur  la  fin  de  juin  ,  à  la  diète  d'Augsbourg,  il  se  joignit  aux 
princes  protestants,  pour  s'opposer  à  la  réception  du  calendrier 
grégorien.  Il  était  dès- lors  protestant  dans  le  cœur  ;  maisayaup^ 
peu  de  patrimoine,  il  n'osait  se  déclarer ,  de  peur  de  perdni 
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•on  arche vâché.  Toutefois  ,  il  n'en  servît  pas  lasecieavcc  moiiu 
de  zèle  ,  el  Jl  ne  tint  pas  à  lui  que  les  l'rote  stanls  ii'obliussetit 
le  libre  exernce  <li;  leui'  religion  dans  l'éUctorat  de  Cnlogne. 
Les  mouvements  (ju'il  se  Junna  pour  cet  eftél,  soulevèrent 
contre  lui  le  diapiire  et  le  sénat  de  Cologne.  Voyant  (ju'on  sb 
disposait  à  le  réprimer  par  la  voie  des  armes ,  il  prit  les  devants 
tt«e  renditàBonn,  le  4  novembre ,  avec  des  troupes  dans  la 
résolution  de  s'y  défendre.  Alors  se  croyant  assuré  du  secours 
des  princflk  protestants,  il  leva  le  masque,  épousa  publique- 
ment, lelfevrierde  l'an  i583,  sa  concuLine  â  Bonn,  et  lit 
publier,  dans  ses  états  de  Westphalie  ,  son  édit,  rendu  le  ig 
décembre  précédent ,  qui  accordait  la  tolérance  auK  Protestants. 
La  guerre  civile  éclata  presque  aussitôt  à  Cologne.  L'empe- 
reur ,  eu  craignant  les  suites,  s'entremit  inutilement  pour  eii' 
gager  les  deux  partis  à  mettre  bas  les  armes.  Le  chanoine  Tré- 
déric,  duc  de  Saxe-Lauembourg ,  chorévÊque  de  Cologne, 
qui  aspirait  à  la  place  de  Gehnard  ,  écrivit  au  pape  Gré- 
goire Xlll,  pour  lui  dénoncer  ce  prélat  comme  hérétique  ma  ni-  . 
feste.  Il  assembla  ,  peu  de  tenu  après,  les  étais  provinciaux  pour 
le  même  sujet.  1-e  p.ini: ,  par  sa  bulle  du  t  avril  i583  ,  excom- 
munial'électeur  et  li'  déposa.  I^es  états  confirmèrent  la  sentence 
du  pape,  et  l'emp^nur  y  ajouta  la  proscription.  Les  princes 
protestants  tirent ,  k  ce  sujet ,  des  remontrances  à  l'empereur , 
et  c'est  à  quoi  se  bornèrent  les  secours  (lu'ils  avaient  promis  au 
prélat.  Sur  ces  cnlrefaites,  arrive  à  Cologne,  Ef nest  de  Ba- 
vière ,  évêque  de  Liège  ,  qui  brillait  du  désir  d'obtenir  cet  élec- 
toral- Les  troupes  qu'il  amène  ,  lui  font  une  puissante  recom- 
mandation auprès  du  chapitre. On  s'assemble  parordredu  pape, 
fiour  une  nouvelle  éleclion  ,  et  l'évoque  de  Liège  l'emporte  sur 
s  chorévSque  Frédéric  de  Saxe-Lauero bourg.  Depuis  ce  mo~ 
ment,  les  affaires  de  Gebhard  allèrent  toujours  en  décadence. 
Ses  troupes  ,  à  la  vérité ,  remportèrent  l'avantage  sur  les  Caiho- 
liques,  dans  un  combat  livré  près  de  Huis  ,  le  g  novembie  ; 
mais  ceux-ci  reprirent  amplement  leur  revanche  dans  la  suite. 
lU  rentrf'rent  dans  Bonn  le  28  janvier  i584,  et  recouvrèrriii , 
peu  de  lems  après ,  les  autres  places ,  dont  l'ennemi  s'était  em- 
paré. Enfin,  Gebhard,  abandonné  des  siens,  après  la  perle  d'unr; 
balaille  ,  donnée  près  de  Flockenbourg ,  le  3[  mars  i5tl4 .  l'iit 
le  parti  de  se  réfugier  avec  sa  femme,  auprès  du  prince  d'U- 
range,  à  Delft(i)  ,  dans  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 


i)  Les  Faits  concernant  Gebhard  ,  jusqu'à  s;i  relraile  en  HulTuixle  , 
t  tires  principalement  de  Gérard  de  Klelnsorgen  ,  dans  sun  iouniat 
œand  ,  {lublic ,  pour  la  première  fois ,  à  Muosler  ,  en  1790. 
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son  rival.  Ce  séjour  l'ennuya  bientôt.  Oe  là,  plaul  revenu  i.  m 
Strasbourg ,  il  s'y  fixa.  I.rs  auteurs  Ju  nouveau  Vuil.  ckr,  I 
mettent  sa  mort    en    iSIJçj;  mais    Gundling  la  recule   jus-  I 

ERNEST  DE  BAVIÈRE. 

i583.EïiSEST  DE  Bavière,  né,  le  17  dérembre  i5S4,  d'Afl 
lirrl  ,  duc  de  Bavière,  et  d^Anne  d''Autric'ie ,  chanoine  de  I 
Mayence  et  de  Wurlsbourg,  évoque  de  Frisingue  avint  l'âge  âa  I 
douze  ans,  d'Hildeslieim  en  i573,  puis  évEquc  de  Liège  etH-É 
i58i  ,  et  peu  après  abbc-prince  de  Stavelo,  fut  élu  arcbevâqusfl 
de  Cologne,  à  la  pluralité  des  voix,  le  ^3  mai  i583.  Son  élec.«  I 
lion  ûit  confirmée  ,  le  7  octobre  suivant ,  par  le  nape ,  qui  lui  I 
fit  passer  en  m^me  lems  unesomme  de  trente  mille  ducale  pout  i 
le  mettre  en  état  de  se  maintenir  contre  Gebbard.  (Gundling,  1 
pig.  1026.)  Avt'c  ce  sectiurs,  ayant  mis  Ferdinand,  son  frère,  I 
j  la  tclc  de  ses  troupes ,  il  poussa  vivement  son  rival ,  et  l'o^  \ 
bligea,  comme  on  l'a  vu,  d'abandonner  !e  pays.  Cinq  mois 
,  après  son  élection,  il  publia  le  nouveau  calendrier,; 


et,  ayant  retranché  dix  jours  sur  le  mois  de  novembre,  il 
célébrer  la  Sainl-Marlin  le  3  de  ce  mois,  qu'on  compta  pour  le 
i3,  L'an  i5!i4,  par  ordre  de  l'empereur,  d  fut  solennellement 
introduit ,  le  34  août,  dans  le  collège  électoral ,  du  consente- 
ment des  éleclrure.  (  Gundiing ,  pag.  io4o.  )  Ce  ne  fut  paa  le 
comble  de~  sa'  fortune.  L'an  i585,  il  fut  postulé,  le  if^  mai, 
pour  l'èvéché  de  Munster,  par  la  résignation  de  Jean-Guillaume 
(le  Clèves.  Tant  de  bénéfices  arcumides  sur  sa  tête,  excitèrent 
Jcs  murmures  contre  lui.  On  se  plaignait  aussi  des  délais  qu'il 
apportait  ^  sa  consécralion.  Ces  plaintes  ayant  été  portées  au 
napc  Sixte  V,  le  prélat  fut  cité  à  Rome.  Il  se  disposait  à  partir 
Iotpsr|u'on  vint  lui  annoncer  que  Schenck,  chef  d'un  parti  de 
proteslanis,  s'était  emparé ,  le  33  décembre  i586,  de  Bonn, 
par  stratagème.  Ce  contre-tems  rompit  le  voyage.  Ernest ,  pour 
recouvrer  celte  nlace  importante  ,  s'adressa  au  duc  de  Parme , 

Souvemeur  des  Pays-Bas,  qui  lui  envoya  des  troupes,  à  l'aide 
esquelles  il  rentra  dans  Bonn ,  le  aG  septembre  ibMi.  Schenck, 
ped  de  tems  après ,  se  iKiya  dans  la  Meuse,  près  de  Nimègue  ;  ce 
qui  mil  fmaux  troubles,  dont  l'électoral  avait  été  agité.  (Gund- 
iing,  pag.  1041-1062.)  Ce  qu'il  y  avait  de  pis  alors  pour  Us 
habitants  du  pays ,  c'est  que  les  soldats  d'Ernest ,  faute  de  paie, 
ne  les  vexaient  pas  moins  que  les  ennemis.  C'était  à  ses  maî- 
tresses et  à  ses  favoris  que  passait  tout  l'argent  qu'il  tirait  de  ses 
états ,  comme  le  lui  reprochait  son  chapitre.  Deux  étrangers  , 
surtout,  s'c^aicul  emparés  des  affaires,  l'un  bavarois,  nommé 


Slorius ,  rau'lre  d'Anvers,  nommé  Michel  Jërime.  Cplui-ci  se 
comporiail  en  vrai  tyran  ,  et  l'on  compte  dû-sepl  cents  per- 
sonnes qu'il  ai-ait  fait  penJre  sans  cause.  Ce  barbare  périt  enfin 
par  la  main  tlii  bourreau.  {Annnl.  Novesiani ,  Marien.  yimpl. 
coUcr.t.,  tom.  IV,  pag,  yoS-jiy.) 

Cependant ,  Ernest  ne  se  mettait  pas  en  devoir  de  satisfaire 
aux  plaintes  qu''on  avait  adressées  contre  lut  au  saint  siège.  I.e 
pape  Clément  VIII  renouvela,  l'an  iS()3,  selon  Fîseii,  la  cita- 
tion qui  hK  avait  ^lé  &ite  par  Sixte  V.  Ernest  n'osant  l'aller 
trouver,  lui  envoya  un  dt'pulé,  chargé  de  représenter  à  sa 
■aînlelc  que  les  conjonctures  lui  rendaient  nécessaire  la  multi- 
plîcité  de  ses  bénéfices,  dont  les  revenus  pourraient  à  peine  suf- 
£re  pour  le  défendre  contre  les  Hérétiques,  et  à  l'égard  de  sa 
consécration,  de  demander  encore  un  délai  jusqu'à  un  tems  plu- 
cnnvenable.  L'an  iS94j  il  se  rendit,  au  mois  de  juillet,  à  la 
diète  de  Ralisbonne,  où  il  reçut  de  l'empereur  l'invesliture  du 
(OR  électorat.  Le  zèle  qu'il  fit  paraître  dans  cette  assemblée, 
pour  les  intérêts  de  la  religion ,  le  réconcilia  avec  le  pape ,  qui 
lui  écrivit  des  lettres  de  fêlicitalion  à  ce  sujet.  L'an  1S95,  il  fit 
élire,  pour  son  coadjuieur,  par  le  chapitre  métropolitain,  le 
3i  mars,  Ferdinand  de  Bavière,  sort  neveu;  élection  qui  fut 
confirmée  par  le  pape,  et  ratifiée,  l'arinée  suivante,  au  mob  de 
mars,  par  les  étais  provinciaux  assemblés  à  Bonn.  11  tint ,  l'an 
i5g8,  au  commencement  d'octobre,  un  synode  diocésain  ,  sous 
la  présidence  de  son  coadjuieur,  dans  lequel  on  fil  des  slaluts 
très-salutaires  pour  la  rélormation  du  clergé.  Le  pape  les  ayant 
reçus,  les  munît  du  sceau  de  son  approbation  par  un  bref  du  6 
décembre  de  l'année  suivante.  Krnest,  l'an  160G,  fit  à  Cobleniz, 
avec  les  électeurs  de  Trêves  et  de  Mayence,  un  traité  d'alliance 
qui  produisit,  trois  ans  après,  une  ligue  entre  tous  les  princes 
catholiques  d'Allemagne  ,  pour'  la  défense  de  la  religion,  11  tra- 
vailla, cette  mfme  année,  à  la  réforme  des  monastères  de  son 
diocèse,  et  publia,  sur  ce  sujet,  le  ii  septembre,  des  statuts 
qui  furent  approuvés  du  pape  Paul  V,-par  son  bref  du  G  juin  de 
l'année  suivante.  L'an  itiia,  Ernest  mourut,  le  17  février,  à 
Arnsberg ,  /oc(  dé>'otemcnt ,  dit  Gundiing,  à  l'igi:  de  cinquante- 
huit  ans,  suivant  le  Gai  chr. ,  de  soixante-deux  ,  selon  Fiscn  ,  et 
fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 

FERDINAND. 

1612.  Ferdinand  ,  né  Ip  7  octobre  1^77  ,  de  Guillaume  V, 
duc  de  Bavière,  et  de  Kenet;  An  Lorraine,  prévôt  de  l'cglisi! 
de  Cologne,  chanoine  de  celle  de  Mayence  et  de  Trêves,  coad- 
juieur de  l'archevêque  Ernest ,  son  oncle ,  lui  succéda  ,  l'an 
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1612  ,  non-seulement  dans  l'archevêché  de  Cologne  ,  macs 
aussi  dans  les  évéchés  de  Li^ge  et  de  Munster.  Il  prit  possession 
de  Cologne  le  1 2  mars  de  la  même  année ,  quatre  jours  après , 
de  révêclié  de  Liège ,  et  le  1 1  avril  suivant ,  de  celui  de 
Munster.  Au  mois  de  mai  de  la  même  année^s'étant  rendu  à  Franc-* 
fort  pour  Pélection  d'un  nouvel  empereur  ,  il  donna  sa  voixf 
le  i3  juin  ,  comme  les  autres  électeurs ,  à  Matthias  d'Aut^ichey 
et  fit ,  avec  l'archevêque  de  Mayence ,  le  24  du  même  mois , 
la  cérémonie  de  son  couronnement.  Ferdinand  ëthit  frère  de 
Maximilien  ,  électeur  de  Bavière  ,  qui  n'avait  point  alors 
d'enfants.  Que  celui-ci  vînt  à  mourir  sans  postérité  mâle,. sa 
succession  revenait  à  notre  prélat.  Ce  fut  cette  considération 
qui  détermina  Ferdinand  à  demander  au  pape  dispense  de 
s'engager  dans  les  ordres  sacrés  ;  mais  elle  ne  Jui  fut  accordée 
que  pour  cinq  ans.  L'empereur  Matthias  étant  mort  le  20  mar» 
(le  l'an  161 9,  il  contrioua  ,  le  28  août  suivant ,  à  l'élection 
de  Ferdinand  H  ,  son  successeur.  11  obtint,  la  même  année, 
l'évêché  de  Paderborn.  Les  Suédois  étant  entrés,  l'an  i63o, 
en  Allemagne  poursecourirles  Protestants,  Ferdinand,  ainsi  que 
le  duc ,  son  frère ,  demeura  fermement  attaché  à  l'empereur.  Il 
chassa, l'an  iGSy,  les  Français  de  la  citadelle  d'Ëhrenbreitstein 
avecle  secours  de  Jean  de Werl, général  des  Impcrianx.L'ati'i64it 
il  ouvrit  un  asile  ,  dans  sa  ville  capitale ,  h  Marie  de  Médicis, 
m^re  de  Louis  Xlïl ,  que  la  persécution  du  cardinal  de  Riche- 
lieu avait  obligée  de  sortir  de  France.  Le  comte  de  Gucbriant 
ayant  battu  et  fait  prisonniers,  l'an  1642  ,  les  généraux  Lamboi 
et  de  Merci,  les  Français  s'emparèrent  de  presque  toutes  les 
places  de  l'éleclorat  et  y  laissèrent  des  garnisons  hessoiscs  qui 
causèrent  au  pays  des  maux  infinis.  Peu  s'en  fallut  ,  l'année 
suivante,  que  l'électeur  ne  fût  enlevé  par  les  ennemis  dans  son 
château  de  Bruhl.  Flattés  par  l'espérance  de  procurer  la  paix  à 
l'empire,  Ferdinand  et  son  frère  conclurent,!  an  1647 ,  à  Ulm , 
sur  la  fin  de  mars  ,  une  trêve  avec  les  Français  et  les  Suédois. 
Mais ,  s'élant  aperçus  ensuite  que  l'événement  ne  répondait 
oint  à  leur  attente ,  ils  reprirent  les  armes;  ce  qui  accéléra 
a  paix ,  qui  se  fit ,  Tannée  suivante ,  à  Munster.  £n  vertu  de 
cette  paix  ,  Ferdinand  recouvra  les  places  de  son  électoral 
tenues  par  les  Hessois  :  mais  il  fut  obligé ,  avec  quelques  autres 
princes  ecclésiastiques,  de  leur  payer,  dans  l'espace  de  neuf 
mois  ,  une  somme  de  six  cent  mille  écus  d'Allemagne,  ou 
rixdalers.  (  Gundling  ,  p.  1095.)  Ce  prélat  mourut,  le  i3 
septembre  i65o,  à  Arnsberg,  et  fut  inhumé,  le  26  novembre, 
dans  son  église  métropolitaine.  On  fait  Téloge  de  sa  piété  , 
de  sa  bienfaisance  et  de  la  régularité  de  ses  mœurs.  Il  avait 
fait  lever  de  terre,  le  7  novembre  i633,  le  corps  de  sainK 
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MÂXIMILIEN-HENRI. 

16S0.  MAXExnjESF-HE^f &i ,  fils  d*Albcft  Tl,  diic  4^  lv.>- 
,  etde  Mjîhiide  de  Leochleoberig ^  oê  le  Â  ocKvbn^  il^^i  « 
ooadiatear  de  Cologne,  depuis  ie  21  pnvîer  t64it  et  do  Li^^o  « 
depub  le  19  octobre  1649 «  succéda,  laii  i63o,  4  FerdinainU 
too  oodc,  dans  l'un  et  Taotre  bénéfice  et  principauto,  5ini 
inangaratioD  se  fit  le  aÇ  octobre  de  la  m^me  année  ,  pour 
Gcrioçne.  Gondliag  met  son  ordination  sacerdotale  an  ^  sop* 
leinbre  i65i.  Le  nonce  Fabio  Chigi,  depois  le  pape  .Vlo.tan- 
dfe  ^11  9  loi  conféra,  le  8  octobre  suivant*  la  consécration 
épiscopale.  Pea  de  tems  ajms,  il  prend  possession  do  IVx^ho 
«^fliloesheiin ,  et  donne  asile ,  dans  Cologne,  au  cardinal  Ma^ 
Brin  y  banni  de  France  par  le  parlement.  (  Gtindling ,  p.  1 1  o  t ,  ) 
Au  commencement  de  Tan  iGSa  ,  il  reçut  ,  4  Lo)o|rne  ,  le 
ionr  des  Rois  ,  dans  sa  caihédrale  ,  FaDJuration  d^Lmest  , 
iModgrave  de  Hesse-Rhinfels,  et  d'Eléonore-Marie  de  Solms, 
ion  épouse,  qui  communièrent  Tun  et  Tautre  de  sa  maiiu 
S^étant  rendu,  lan  i6S3,  à  la  diète  dWugsliourg,  il  y  con« 
tribu^,  de  son  suffrage,. le  3i  mai ,  à  Telection  de  Ferdi- 
nand IV  ,  roi  des  Romains.  Le  prince  de  14  fut  conduit  4 
Ratisbonne  pour  son  sacre.  A  Parlicle  de  Jean --Philippe  , 
archevêque  de  Mayence ,  on  a  parlé  de  la  dispute  qu^occasionn  • 
entre  loi  et  rarcnevêque  de  Cologne  ,  cette  cérémonie  qim 
Tun  et  Tant re  prétendirent  &ire,  et  de  la  préférence  qu^obtint  le 
premier  sur  le  second  pour  la  remplir ,  malgré  sa  réclamation. 
Quelque  tems  après  ,  Maximilien  -  Henri  fit  une  nouvelle 
conquête  à  l'église  dans  la  personne  dlsabelle- Amélie ,  femme 
de  Philippe-Guillaimie,  prince  palatin,  laquelle  abjura  Thérésio 
entre  ses  mains  dans  l'église  des  Jésuites  à  Dusseldorp ,  et  reçut 
aussitôt  la  confirmation.  Maximilien*Henri  se  réunit,  le  i<^ 
juillet  i658 ,  au  collège  électoral  pour  l'élection  de  l'empereur 
ijéopolc],  qui  se  fit  4  Francfort,  et  fit  ensuite,  le  l*^  aoill , 
la  cérémonie  du  sacre  en  présence  et  du  consentement  de  lar- 
chevéque  de  Mayence.  Il  tint,  le  20  mars  i66a,  un  synode 
diocésain,  dans  lequel  il  fit  plusieurs  règlements  utiles  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastiouc  et  la  réforma- 
tion  des  mœurs.  L'an  1669,  par  le  conseil  de  François  Kgon 
de  Fursteraberg  ,  évoque  de  Strasbourg  et  grand-prévôt  de 
l'église  de  Cologne,  il  conclut  avec  la  France  un  traité  d'al-* 
liancc,  qui  fut  pour  lui  la  source  de  bien  des  disgrûcps.  Avant 
(|u'il  éclatât,  il  fit:,  l'an  1670,  uq  pèlerinage  à  I^ôrettc,  A 
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a  retour,ilvitleslrouprs  des  Impériaux  et  de  leurs  alliés  fondre 
dans  son  pays  qu'elles  soumiient  prestjuc  entièrement.  Réduit 
u  point  de  ne  savoir  où  se  réfugier,  il  choisit  tinfin,  pour  le 
lieu  de  sa  retraite  ,  Tabbaye  de  Sainl-Pania)con  de  Cologne, 
où  il  passa  près  de  cinq  années,  vivant  comme  un  membre  de 
la  communauté.  I,a  satisfaction  qu'il  goûta  dans  cette  maison  , 
la  lui  renâit  si  chère,  que ,  quelques  années  après  qu'il  l'eut 
quittée  ,  il  y  revint  ,  et  y  fit  différents  séjours  assez  longs. 

p  L'an  16^4»  pendant  sa  première  retraite,  on  tint  des  confé- 
rences à  Cologne  pour  l'établissement  de  la  paix  entre  les  puis- 
sances belligérantes.  Guillaume  Egon  de  Furslenberg,  frire 
du  précédent,  y  assista  en  qualité  de  plénipoienliaire  de  l'élec- 
leor  de  Cologne.  Mais  ,  sans  égard  pour  son  caraciÈre,  l'em- 
pereur le  fit  enlever  et  conduire  en  prison  ,  d'abord  à  Vienne, 
puis  à  Neusiadi.  Les  Impériaux,  pour  juslifier  ce  procédé, 
prétendent  que  Furslenberg  étant  sujet  de  Tempereor,  il  n'en 
avait  pas  respecté  les  avocatoires,  et  continuait  <le  parler  avec 
le  mépris  le  plus  marqué  de  la  cour  de  Vienne.  D'ailleurs, 

'.  il  n'avait  point,  ajoutent  -  ils ,  fait  constater  sa  commission 
de  la  part  du  roi  de  France,  et  «e  pouvait  pas  Être  jjlenipoien- 
tiaire  de  l'électeur  de  Cologne,  qui  se  trouvait  lui-même  en 
personne  dans  cette  ville.  (  Gundling  ,  pag.  it^S-ii85.  ] 
Faible  défense  !  Le  roi  de  France,  indigné  d  un  pareil  attentat, 
rompit  les  confinées  ,  et  rappela  de  Cologne  ses  plénipoten- 
tiaires. La  même  année  1G74 4  l'électeur  de  Cologne  fit  sa  pais 
avec  les  Hollandais,  se  réservant  la  seule  ville  de  llbinbêrg, 
dont  ils  s'étaient  emparés  dès  l'an  i633.  La  paix  de  iSimègue, 
conclue  en  1 67»}  ,  entre  l'empereur  et  le  roi  de  France ,  reibdit  à 
Furslenberg  sa  libertéet  â  l'électeur  ses  états.  Mais  l'un  et  l'autre 
conser%'èrcnt  toujours  leur  penchant  pour  la  France.  Ce  fut  à 
la  recommandation  de  LouisXIVque  le  premier  fut  élu,  le 
8  janvier  1681  ,  pour  succéder  à  son  frère  dans  l'évÉché  de 
Strasbourg,  et  nommé,  l'an  1686,  au  cardinalat.  L'électeur 
Maximilien-Henri   oblint  ,    l'an    iGS.Î ,  l'évéché  de    Munster 

Su'il  joignit  à  ses  trots  autres  évéchés.  Se  voyant  près  de  sa 
n  ,  il  proposa ,  dans  le  niois  de  janvier  1 68S  ,  pour  son  coad- 
juleur  au  chapitre  métropolitain  de  Cologne,  le  cardinal  de 
Furstenberg,  qui. eut  dix-huit  voix  sur  vingt-quatre.  Mais  le 
le  pape,  malgré  les  instances  de  la  cour  de  France,  refusa 
les  bulles  de  confirmation.  L'clecieur  mourut  à  Bonn,  le  à  juin 
suivant  à  l'âge  de  soisante-sept  ans.  (Voyez  Us  éeéques  de 
Liége.'i 

JOSEPH-CLEiMENT. 

16S8,  JosEra-CLÉMJîNTj  fils  de  Ferdinand- Marie-Franc  ois, 
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électeur  de  Bavière,  el  J'HenrieUe-Atlelaïde  de  Savoie,  né 
le  5  cléceinbre  1671  ,  évoque  de  ftalisbonne  et  de  FrisiagBc 
liés  i6âô  ,  décUré  pat  un  bref  d'Innocent  XI ,  i  l'â^  de  seize 
ans,  ëligiUle  pour  les  èvëchês  de  Cologne,  d'Hildeshcim  tt 
de  Liège,  i  condition  qu'au  momeni  qu'il  le»  accepterait, 
ccDi  de  Ratisbonne  et  de  Frisingue  seraient  censés  racantSf 
fut  donné  pour  successeur  à  Mai imilî en- Henri  dans  l'èglLse  d« 
Cologne  par  une  partie  du  clupitre ,  tandis  qne  l'autre ,  plua 
nomCireuse  ,  donnait  sa  voix  au  cardinal  de  Furstenberg,  Il 
fallut  alors  recourir  au  pape  Innocent  XI  pour  décider  enlre 
les  Jeux  élus.  Le  pontife  se  déclara  pour  le  premier  par  son 
liref  du  20  septembie   1688,  en  lui  permetiant,   jusqu'à  ce 

3u'il  fût  en  paisible  possession  de  l'église  de  Cologne  ,  de  gar- 
er les  deux  autres  éic-chés,  après  quoi  la  vacance  eu  serait 
ouverte.  Celui  de  Liège  étant  vena  a  vaquer,  l'an  1634  >  ^ 
l'obtint  de  la  manière  dont  on  l'a  dit  ci-devant. 

L'an  1701 ,  sans  égard  pour  les  remontrances  de  l'empereur, 
il  s'allia,  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  avec  la 
France,  leva  des  troupe»,  fit  fûrtifier  ses  places  ,  et  y  mit  de< 
garnisons  françaises  et  espagnoles,  sous  le  nom  de  troupes 
du'cercle  de  Bourgogne,  voulant  persuader  par  là  qu'il  n'avait 
aucune  vue  d'hostdiié.  Le  chapitre  de  Cologne,  tout  autre- 
ment disposé  que  lui,  porta  des  plaintes,  l'an  1703^  de  sa 
conduite  à  l'empereur ,  qui  prit  «relie  coiapagnie  sous  sa  protec- 
tion ,  et  fit  publier  en  même  leras  des  lettres  avocatotres  qui 
«urent  un  grand  effet.  Pour  les  énerier ,  l'électeur  leur  opposa 
nn  placard  par  lequel  il  prétendait  se  justifier.  Il  demanda  en 
m^me  tems  qu'il  lui  fût  permis  de  re«er  neutre  entre  la  mai- 
ton  de  Bourbon  et  celle  d'Autriche;  ce  qui  lui  fut  refusé, 
avec  menace  de  faire  de  son  pay;  le  théiître  de  ta  guerre  ,  s'il 
ne  se  déclarait  pour  la  seconde.  îles  troupes  Hollandaises 
s'avancèrent  presque  au^ilôt  vers  son  pays  et  commencèrent 
les  hostilités,  le  id  avril  1702  ,  par  le  siège  de  Kayserswerth , 
qui  capitula  le  lâ  juin,  et  fut  rase.  Cependant  Joseph-Clément 
avait  formé ,  devant  Bonn ,  un  camp  de  cinq  à  six  mille 
hommes  qu'il  commandait  lui-même  1  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  alliés  de  s'emparer  de  l-iége  et  de  plusieurs  petites  places 
de  l'eleclorat  de  Cologne.  José  pli-Clément  prit  alors  le  parti 
d'abandonner  ses  élatset  de  se  retirer  dans  les  Pays-Bas.  Lem- 

fereur  ,  apprenant  son  départ  ,  donna  l'administration  de 
élcclorat  aux  grand-prévôt  ei  doyen  du  chapitre  de  Cologne  ; 
ce  qui  n'ompêcha  pas  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur  palatin  de 
mettre ,  à  l'envi ,  des  garnisons  dans  toutes  les  pbces  du  pays 

fCobgae,  à  l'exception  de  Bonn. 
L'aa  lyot) ,  J^seph-Ciém^nt    et  son   fière,  l'électeur  de 


^ 
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Bavière,  furent  mis  au  ban  de  Tempire,  le  29 avril , 'par. ud 
décret  qui  fut  publié ,  le  1 1  mai  suivant ,  à  Ratisbonne ,  avec 
le  consentement  du  collège  électoral.  Cette  même  '  année.., 
Joseph- Clément  fut  ordonné  prêtre,  le  25  décembre,  à  Lille, 
par  l'évéque  de  Tournai ,  et  célébra ,  le  i  ".  janvier  suivant , 
sa  première  messe  en  grande  pompe.  Ayant  obtenu ,  peir  de 
tems  après,  du  .pape  Clément  XI,  le  paiiîum^  il  fut.  sacré^' 
le  I^^  mai,  par  Fénélon  ,  -archevêque  de  Cambrai. 

L'an  17 149  Joseph- Clément ,  rétabli  d.ans  ses  états  par  le 
traité  de  paix  conclu  à  Bade,  le  7  de  septembre,  nt  son 
entrée  à  Liège  le  i3  décembre  de  la  même  année,  et,  le  28 
février  de  Tannée  suivante  ,  à  Bonn,  avec  une  satisfaction 
inexprimable  de  ses  sujets.  De  là  sVtant  rendu  à  Munich  poui' 
conférer  avec  son  frère ,  il  j  prêcha  le  jour  de  la  Saint-Micnel } 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  prodige  dans  un  électeur  ecclé- 
siastique. Les  troupes  hollandaises  restaient  toujours  à  Bonn  , 
résolues  de  ne  point  désemparer  que  les  fortifications  de  cette 
ville ,  c(Miformémcnt  au  traité  d'Utrecht ,  ne  fussent  démolies* 
Les  troupes  électorales  les  ayant  forcées  de  se  retirer ,  les  états- 
généraux  s'offensèrent  de  cette  violence,  et  menacèrent  de 
s'en  venger.  Ce  différent  ne  fut  accommodé  que  le  a8  {uîn 
1717 ,  par  une  transaction  en  vertu  de  laquelle  les  fortifications 
de  Borm  durent  être  rasées  pour  n'être  jamais  réparées.  Même 
convention  pour  la  citadelle  de  Liège  et. pour  le  château  de 
Huî. 

L'an  1722  ,  le  9  mai,  Joseph-Clément  parvint,  malgré 
l'opposition  des  Hollandais  ,  à  faire  élire  son  neveu ,  Clément- 
Auguste  ,  évêque  de  Munster  et  coadjuteur  de  Cologne  ,  cum 
spe  succedendL  II  mourut,  presque  inopinément,  le  12 novem- 
bre de  l'année  suivante  ,  à  Bonn.  11  fut  inhumé ,  le  4  janvier 
Ï724  ,  dans  son  église  métropolitaine.  Heyendal  ,  abbé  de 
Kolduc  ,  son  contemporain  ,  dit  qu'il  était  scandalosissimœ 
inconlinentiœ  ;  ce  qui  contraste  parfaitement  avec  son  oraison 
funèbre  prononcée  par  le  P.  Averhausen ,  jésuite ,  qui  le  re- 
présente comme  un  saint. 

CLÉMENT-AUGUSTE. 

1723.  Clément- Auguste-Marie-Hyacinthe,  né  le  16 
août  1700,  à  Bruxelles,  de  Maximilien-Emmanuel ,  électeur 
de  Bavière  ,  et  de  Thérèse-Cunigonde  Sobieski ,  fille  de  Jean , 
roi  de  Pologne ,  fait  prisonnier  avec  ses  frères  ,  par  les  Impé- 
riaux, à  Munich,  remis  en  liberté,  l'an  1714s  après  la  paix 
de  Bastadt  et  de  Bade  ,  se  rendit ,  Tannée  suivante  ,  à  Borne 
où  il  étudia  le  droit  canon,  sous  la  direction  du  «  pape  Clé- 
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nipiil  XJ-  N«nirné  ,  le  19  ((écemlire  171S  ,  coaJjuteiir  (_ 
l'ovéque  Je  iiaiiabonnc,  il  fui  Oln,  le  aS  itifir*  1719,  évi'<|n'e 
<le  Mui>3ler,.^t  le  j<*u^ 'Hi*'*!"'.  évcfjuc  Uc  Patlfrliorn.  ],C  siego 
de  Cologne  éUnt  ilcvcnu  vacani  cjo  i7ï3,  il  en  iiril  powa- 
sion.  et,  le  8  févriei'  Je  l'amure  suiv.-|nre,  il  fui  éhi  évi'ijm; 
,(]'HiIi]esheim.  Qr(Ja:)né  praire  le  4  n^srs  lyaS,  il  fol  s:inc, 
le  10  iioveiubrc  1727,  par  ks  luaiii:'  ilu  pjpe,  à  Vilcrbe. 
l.'ét'èché  (l'Clls^abruck  lui  échut  li-  4  ifoverntire  173S  «  et  , 
Je  17  juillet  1732,  il  fui  élu  graiij-maîlre  ^e  l'ordre  Teulp- 
. nique. 

L'empereurtharles Violant  mnrr  l'an  i74o,Cl^mEnt-(\iigiisle 
prit  alliance  avec  la  fiance  pwor  pppoyiT  les  prt-lfiilions  ili-  so(i 
irhe,  l'olecleur  di;  Bavière,  sur  la  succession  de  la  mflison  J'Au- 
lielie.  I.cai  ianvipT  1742,  il  axicourut^  IVli^utionde  ru  prince, 
£u  qualité  de  roî  di^j  ^Itgmaiiis ,  el ,  le  1 1  février  siiivpnl ,  il  fe 
couronna,  comme  em[v;rfiir,  à  Francfort,  du  cfnisenti-iiicnt  (Te 
J'fllecleur  de  ^yence,  ^»'\  voiilnl  bii-n,  efi  i;c^le  occ;i»inn,  lui 
céder  son  droit,  sans  préjudice  pour  l'avenir,  L'impératrice  fîyt 
de  même  couronnée  de  sa  main  ,  le  6  mars.  T.e  comte  de  Neii- 
haus  ayant  reçu,  le  37  avril,  au  noni  du  nqifvçl  empfrt^ur , 
l'hommage  lie  b  ville  Je  Cologne,  l'élecleurprolwla  cflnire  cet 
acte.  Les  armes  auirichicnnes  cninmeni'ùreni  tiientâl  à  prévaloir 
£ur  celles  df  la  Frjnce.  Alori  Cleipeiil-Augusie ,  ne  voyant 
point  de  silrelê  che^  lui ,  iirit  le  p^rli ,  l'an  ijn^ ,  4'!  f^'CI^  va 
paiï  avec  la  reine  de  Hongrie.  ' 

L'ejopereur  élanl  morl  l'an  1  74''»  i  Clément- A  ugiulc  vola, 
par  «on  dépulé,  en  faveur  de  François  de  lorraine,  él  se  rendit^ 
^u  mois  (!  octobre,  à  Francforl ,  po»r  assister  à  aaa  couroa- 
cernent.  £.ianl  parti  Je  Bonn  le  5  février  i;6i.  jiour  U  Bavière, 
jl  se  sentit  ^lla(|u£,  le  m^me  jour,  d'une  violenté  coIi<]uê, 
comme  il  était  à  table  chez  l'électeur  de  Trêves ,  au  cliJteaii 
J'Ëhrenbreitstein,  vis-i-yis  de  Coblenlz,  et  nipunit  le  lenile^ 
^aio  i  cinq  lieures  Ju  soîr.  , 

Ce  prince  avait  pour  devise,  JVofi  imfi'\  seJ/fopuJo;  devise  qo'il 
rérifia  par  les  grands  bien»  'lu'il  jit  It  ses  sujets. 

MAXIMILIEN-FRÉDERIC. 

1761.  Maximiuem-Fbéuébic,  fiU  d'Aiberi-Eusèbe ,  comte 
dcKoenigsegg-Kolteiifds,  et  de  Claire,  comlenc  de  BUncken- 
heim,  né,  le  i3  mai  i"^*,  à  Coloçae.  fut  élu  doyen  de  la 
métropolitaine  le  aa  avril  1^56,  cl  devin),  le  C  avril  1761,  le 
■uccesseur  de  l'électeur  Clément' A ugusle.  Oh  qu'il  foi  en  pos- 
session Ju  siège  de  Cologne  ,  il  adopta  le  catéchisme  rùiiuin , 
et  obligea  SIS  coowêrateurs  à  l'einhuuer  a  leurs  IroKiie^ux.  Il 
XV.  il 
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reforma  aussi  le  bréviaire ,  en  le  purgeant  des  fausses  légendes 
et  des  écrits  supposés  des  p^res.  Son  goût  s^étendait  aussi  aux 
aciences  humaines.  Non  content  dWoir  formé  une  bibliolhèqoe 
et  un  cabinet  de  curiosités  dans  son  palais  de  Bonn^  il  établit 
dans  cette  ville ,  un  an  avant  sa  mort ,  une  académie  où  Ton  en- 
aeignerait ,  outre  le  latin ,  le  grec  et  la  philosophie ,  les  langues 
orientales.  Tous  les  monastères  de  son  électoral  furent  taiés 
pour  l'entretien  des  professeurs ,  dont  plusieurs  furent  tirés  de 
c<is  mêmes  monastères.  Les  religieux  furent  chargés  aussi  de 
rinstruclion  publique  dans  les  petites  villes.  La  charité  de  ce 
prélat  le  porta  à  fonder  un  hôpital  à  Bonn.  Son  pays  aérant 
oeaucoup  souffert  de  Tinondatioa  du  Rhin,  pendant  Thiver 
de  1784%  il  pourvut  aux  besoins  des  malheureux  que  ce  désastre 
vivait  ruinés.  Ce  digne  pasteur  mourut  à  Bonn,  le  i5  avril  17^49 
et  fut  inhumé  dans  sa  cathétlrale ,  le  a  mai  suivanL  II  fit  plu- 
sieurs lois  utiles  et  reforma  di\Trs  abus.  Mais  on  est  peiné  de 
>K>ir»  que  par  une  ordonnance ,  il  permit  la  danse  à  certaÎBB 
jours. 

M\XlMlU£X-FRANÇOIS  -  XAVIER  -JOSEPH , 

1*84.  M\xixiiiï:s->^\^ç.ns-XAVtta-Jv.'5€»H,  arcbidoc 

dWulrtctte  »  tils  Je  remfe;"ecr  Fria^ob  ♦  et  »k  Hirre-Thérèse, 
reîsKe  Je  Hocitie.  u^  l^f  C>  deceabo?  i-S"?,  |:n:îd-c3aîire  «k 
l\\rvtKe  Teut',^u:>jJie  »  Jej^u'^j  i*S.>.  uosi:=se  Le  •  jccit  Je  cetsc 
saai^Ujie  juatftee*  cv>*i;uteur  Je  relecteur  Mnirciilseiî-F.-rftîeric,  el 


c\^ifeKvrtici»n»  <f^iscci>«ue  *  te  itatoncbe  avatrc  a  fcaieciîte.  L'as 
t"-5t?  ^  >JL  awî*  Je  aîar5  *  ie  coaofrt  i^ec  Itfs  etacs  iu  ^a^^  il 
«Ka&àC  utt  ttibanol  $u;?fr?toe  Je  r^î^rsictt  *  vTuc  i«3lC  ett;  71-jjew 
$lnj>  ^acr^  r^ie*  c^tï^ecutA.  et  icot  *e  3uc  esc  i^rj^iaer 
l  xiuti.iiSÀi^cu  wK  JK  Tiâccf  «îï:  X^ziî^ciic:  l"agmr.;i nu.  À 
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DES  ARCHEVEQUES 


ET  ELECTEURS  DE  TREVES  (*). 


ville  tlé  Trèvps,  Augusla  Trceiroram ,  dont  l'origine  se  pertT 
aans  ta  nuit  des  tems,  antérieure  à  l'entrée  ans  Romains  dans 
l^s  Gaules,  est  la  capitale  d'un  pays  qui ,  autrefois,  avait  pour 
timites  le  Bhin  à  l'orient,  la  Meuse 'au  couchant,  le  pays  des 
Médiomalrices,  ou  des  Messins,  au  roidi^etau  septentrion,  le 
pays  des  Pemans,  Cereses,  Segniens,  Condrosiens,  (jui  s'éten- 
dait depuis  la  Meuse  et  le  voisinage  des  Nervïens,  juiqu'au. 
Bhin.  Les  Trévîroîs,  germains  d'origine,  étaient  le  peuple  le 
plus  célèbre  de  l'a  Belgique. C/amîiJïw'Be/^un/m  Trem'rl,  jtrbesquef 
m  Treviris  opuUntissimm  Augusta ,  etc.,  dit  fomponius  Mêla,, 
liv.  ni ,  c-  a.  L'an  58  avant  J.  C. ,  voyant  César  vainqueur  des 
Helvétiens,  ils  recherchent  son  amitié  ,  moins  par  inclinalion 

3ue  par  crainte,  et  l'avertissent  que  les  Suèves,  placés  sur  la  rive 
roile  du  Hhin,  se  disposent  à  passer  ce  Qeuve ,  pour  envahir 
ietir  pays  et  ceux  de  leurs  voisins  :  mais  l'événement  prouva 
bientôt  le  peu  de  solidité  de  cette  alliance.  L'année  suivante, 
presque  toutes  les  Gaules  ayant  conspiré  contre  lè  général' 
l'omain,  il  marche  it  l'ennemi,  campe  dans  le  Kéraoïs,  et, 
('ayant  battu  sur  les  hords  de  l'Aisne,,!!  le  poursuit  jusques  dans- 
tes  pays  des  Nen'iens.  L'ennemi  se  relève  presque  aussitôt  de 
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ce  revers,  ei,  forliCiii  jiar  la  jonciion  des  VirmanrlBÎs  el  de» 
Alrébates  ,  il  livre  ui:^  spoiiiIp  tiataîlle  où  César  esl  obtigi^  .4e 
prendce  la  fuite.  A  celle  nouvelle,  les  Trévirois ,  qui  venaient 
au  secoure  des  Romains.  reHi-oiissent  chemin  cl  rclournent  danj 
leurs  foyers.  César,  Pan  56  avant  J,  C,,  apprenant  que  les  Belges 
excitent  les  Germains  à  venir  se  joindre  a  eux ,  envoie  son  lieu- 
lieutenant  T.  Labienus,  à  Trêves,  avec  un  corps  de  cavalerie» 
pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Il  arrive  lui-même ,  deux  ans 
apr^,  dans  ce  paysiAVec  (fuafre  légions  et  huit  cents  cavaliers, 
sur. ce  qu'il  avait  appris,  que  non-seulement  les  Trévirois  refu- 

, Baient  de  se  trouver  aux  assemUêes  générales  qu^il  avait  convo- 
quées ,  mais  qu'ils  pratiquaient  des  intelligences  avec  les  Ger-  . 
mains, situés aâ'dëlà  du  Ahin  ,  pour  tes  engagera  faire  irruption 
dans  les  Gaules.  Ce   qui  nccasionait  ces  mouvemenls,   c  était 
la  querelle  d'induliomare  et  de  Cîngelorix  ,  son  gendre  ,  qui  sfr 

'  disputaient  la  princlnaulc  dans  Trêves,  et  dont  le  premier,  ayant 
prévalu  sur  le  second  ,  avait  fail  mettre  ses  biens  a  l'encan.  Indu— 
tiomare,  après  s'âtre  efforcé  de  mettre  le  général  romain  dans 
ses  intérêts  par  de  feintes  soumissions,  voyant  qu''il  se  défiait 
de  lui ,  lève  le  masque,  et,  à  ta  télé  d'un  corps  de  troupes  ,  il 
ne  cesse  de  liarceler  le  camp  de  Labicnus.  Mais,  au  milieu  dA 
ces  hostilités  ,  !1  fut  tué ,  l'an  54  avant  J.  C. ,  dans  un  gué  de  lÂ 
ïiteusp.  La  perle  de  leur  chef  ne  rendit  pas  cependant  les  Tré-i 
vîroiî  plus  soumis;  Ils  cootinuèrent  la  guerre  qu'il  avait  com- 
mencée,  el  ne  mirent  bas  les  armes  qu'après  avoir  été  terrassés 
par  ua  stratagème  de  Labienus ,  qui ,  peu  {le  jours  après  ,  étauk 
«nlré  dans  Trêves,  en  chassa  les  parents  d'Induliotnare  et  rétablit 
Cingetorix  dans  sa  principauté,  sous  la  dépendance  des  Komaios, 
(peHontheim,   Pradrom.  Hisf.  Tnvlr.,  pag.  38.  ) 

En  se  soumettant  à  Rome,  les  Trévirois  en  adoptèrent  la 
langue,  au  lieu  du  celte  qu'ils  avaient  parlé  jusqu'alors,  suivant 
le  témoignage  de  sdint  Jerdme.  Auguste,  en  établissant  à  Trèvea 
«ne  colonie  romaine ,  lui  donna  le  litre  d'^^u^us/a  Trtx'irùrum^ 
Plusieurs  empereurs  y  tirent  un  séjour  plus  ou  moins  long,  teii 

Ïie  Constance  Chlore,  Maximien  Herculius,  Constantin  Itf 
rand,  ses  fils  Conslancc  et  Constant ,  Magnence.  Décenlius^ 
Julien,  les  frères  Valentiuien  et  Valens,  Gralien,  yalenlinien, 
le  Jeutie ,  Maxime  avec  Victor ,  son  fils  ,  Théodose  le  Grand  «t 
Avitus,  sans  parler  des  tyrans  plus  aiicieus  ,  Posthume,  soûl 
Gallien  ,  Victorin  et  deux  lélriques,  sous  Aurélien  ,  et^c.  Dèt 
ïe  temsde  ce  derniet-  empereur,  et  m^me  auparavant,  il  y 
un  sénat  illustreà  Trêves,  un  ordre  équestre,  et  des  pontife* 
sur  le  modèle  des  Uomains.  Les  sciences,  les  arts  et  le  com- 
merce ileurirent  également  dans  Trêves.  L'empereur  Valenli- 
nien,  qui  aimait  Les  sciences  et  les  protégeait,  accorda  dei 
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ulaÏTft  COfHiitèrabIn  dui  p^nferaiHirs  Jn  rcolrs  <if  Trïvrt.  H 
fit  venir  (Je  BorJmnt  en  «Ile  *illt  le  ceUtjite  AuMne,  <)ui  M 
i'illastra  [Us  moiiu  p^r  son  uraîr,  que  In  Jeux  prafràseun 
d^Hnqu'^cp ,  Harmonins  et  Lnulcas,  dont  ce  Tnème  AiuoM 
Ml  nn  «ranil  éloge.  Enfin  Trères,  dans  le  qiuinènie  siècle, 
éiaK  rrçïrdee  comme  la  méirornie  des  Gaules,  tant  à  cause  de 
la  rcïi.lfuce  i]u'v  faisaient  orJinaiirmpnl  les  empereuM,  (|uc 
[>arce  queUe  ilevinl  le  sifge  îles  préfets  du  prétoire  des  G.tules. 

è.fs  irruptions  des  Barbares  dam  h  Belgicpe  cliangèri-ul  la 
face  de  Trêves.  Les  Vandales  s'en  rendirent  roailns  et  la  pil- 
lèrent ao  commeuceincni  de  l'an  'S(\ç}.  Ils  y  retinrent  sur  la  fin 
de  ta  m?ine  année,  et  y  commirent  de  nouveaui  dégâts.  L'âtt 
4i  I  ou  4'2i  les  Francs,  l'avanl  trouvée  encore  ssste  furie  pour 
sonlenir  un  siège ,  l'emportèrent  après  de  rudes  elTorl»  y  tt  <f 
esercércnt,  sans  niodèralioR,  les  droits  de  la  ricloire.  Tfè»M 
«snya  encore  dcuï  noui-rans  saccagemenls,  que  M,  de  Tille- 
tnnnt  place,  l'on  vert  4^0,  et  l'^Ire  environ  l'an  4i'>-  1-^ 
Roniains,  voyant  que  le  Kbîn ,  qui  avait  servi  jusqn'alort 
de  barrière  à  leur  empire,  ne  pouvait  plus  êive  défendu  cuolre 
les  BarUires,  avaient  pris  le  parti  de  transporter  dans  la  ville 
d'Ailes  la  préfcclurc  des  Gaulesi  ce  qui  fut  réglé  par  un  edit 
d'Honcriusel  de  Théodose ,  l'an  4oa  (et  non4i8). 

Les  Pranrsélanl  déjà  établis  d.ms  une  partie  des  Gaule»  ,  une 
de  leurs  bordrs,  aprèit  avoir  mis  en  fuite  le  géiiéiiil  romain, 
Egidius,  ou  Gilon  ,  s'empara  de  Trêves  et  de  Cologne,  vers 
l'an  iGi ,  fonda  dans  celle  conlréc  un  rf^auroe  parlirillier  et 
â^aiê  de  la  dominalioo  Ju  reste  des  Francs.  On  les  nomma 
Ripuaii^s  à  cause  de  la  rive  du  Rliîn  ,  qu'ils  s'eng-igérenl  ,  en 
Iraiiani  avec  tes  Itomains ,  à  défendre  contre  les  Germains  et 
les  amees  pcujiles,  situés  *  l'autre  rive  de  ce  fleuve,  tJientât 
ayant  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'à  TEscaul  à  l'occident ,  et 

I'iisqu'â  Mayence  i  l'orient,  ils  se  donnèrent  un  roi  et  se  firent  > 
'an  5i  I ,  par  ordre  de  Tliiciri ,  fils  de  Clovis ,  un  code  de  luis, 
Où  il  est  souvent  fait  mention  des  Kumains  ;  ce  qui  donne  liea 
de  croire  qu'il  resia  jurmi  les  Kipuaires  plus  de  Romains  que 
parmi  les  autres  Barbai  es,  et  que  les  mêmes  lois  furent  communes 
k  ces  deux  peuples.  Mais  Trêves  ne  fut  que  I.1  seconde  ville  de  ce 
ïTjyanme,  dont  Cologne  fui  la  capitale.  Le  Christianisme  était 
élablr  d:ins  ers  noiiirées  avant  l'irruiilion  des  Barbai-ei  ;  mnis 
Ad  n'est  pas  d'accord  Sur  l'époque  de  cet  établissement.  Des 
Iradilions  populaires,  qui  remontent  jusqu'au  dixième  sièclf  , 
Attribuent  aux  disciples  île  saint  Pierre  la  fondation  des  églises 
de  Cologne,  de  Trêves,  de  Tongres,  Je  Spire  et  de  Strasbourg. 
Mais,  en  remontant  plus  hsut,  eilesmanquenl  d'appui,  et  ncs'ac- 
cofdent  avec  les  aacieiis  mofliunents  que  sur  les  umus  des  trois 
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premiers  évêques  de  Trêves,  EucHAiRE,  YalÊre et  Matebne^ 
sans  nous  garantir  le  tems  où,  ils  ont  vécu^  Elles  mettent  aprè» 
eux  vingt-trois  autres  évéques.  Ce  sonfcAuspiçE,  Celse-,  Fémx^ 
M ANSUETUS, Clément,  Movise,  Maetin  I,  Anastase,  An* 
PRÉ,  Rustique,  Auctor,  Maurice,  Fortunat,  Cassieh,  . 
Marc,  Navit,  Marcel,  Métropol  ,  Severin,,  Florent ,. 

MaATIN  II  ,  MAXfMlN  ,.  Valentin. 

AGRICIUS ,  ou  AGRQECIUS- 

.  Agricius  ou  Agroiîcius  ,  est  le  premier  évèque  de  Trêve» 
que  des  monuments  authentiques  nous  présentent  après  saint 
Malerne.  Son  nom  se  trouve  parmi  les  souscripteurs  du  concile 
d'Arles ,.  en  3i4'.  On  prétend  que  ce  fut  lui  qui  convertit  .en 
une  église  le  palais  qu  nélène,  mère  du  grand  Constantin,  avait 
à  Trêves  ,  et  le  dédia  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre.  Sa  mort 
est  placée  dans  les  martyrologes  au  l'ù  j^anvier  ;  mab  on. ne  sait 
point  à  quelle  année  elle  se  rapporte. 

SAINT  MAXIMIN. 

Maximin  ,  né  d'une  famille  sénatoriale  à  Poitiers  ,  dont 
saint  Maixent ,  son  frère  ^  était  éveque ,  fut  le  successeur  immé- 
diat  de  saint  Agricius'dans  l'évêché  de  Trêves.  Il  était  élève 
de  ce  prélat ,  dont  la  réputation  l'avait  attiré  à  Trêves ,  et  avait  - 
été  inUié  de  sa  main  dans  les  ordres  sacrés.  Quelques-uns  mettent^ 
son  élection  en  'àio.  Ce  qu'il  y  a- de  certain ,  c'est  qu'on  ne  peut 
la  mettre  plus  tard  qu'en  ^5  ;  car,  au  commencement  de  février 
de  l'année  suivante ,  il  reçut  dans  son  église  le  grand  saint  Atha- 
nase ,  que  des  ordres ,  surpris  à  la  religion  de  Constantin  le 
Grand,  par  les  Ariens,  y  avaient  exilé.  Pendant  les  deux  ans  et 
quelques  mois  que  dura  le  séjour  de  saint  Athanase  à  Trêves^ 
les  deux  prélats  vécurent  ensemble  dans  la  plus  grande  intimité; 
Maximin  n'oublia  rien. pour  adoucir  à  son  hôte  La  disgrâce  de  soa 
exil.  Il  est  vrai,  comme  le  remarque  M.  Fleuri,  que  Constantia 
le  Jeune  ,  fik  de  l'empereur  qui  commandait  dans  les  Gaules- 
et  résidais  à  Trêves,  trait  ai  t-aussi  saint  Athanase  avec  beaucoup 
d'honneur,  et  lui  fournissait  abondamment  toutes  les  chose» 
nécessaires  à  sa  subsistance.  Quatre  ou  cinq  ans  après  le  départ 
de  l'évêque  d'Alexandrie,  Maximin  exerça  la  même  hospitalité 
envers  un  autre  confesseur  de  la  divinité  Ju  Verbe.  C'était  Paul , 
ëvéque  de  Constantinople  ,  que  les  Ariens  avaient  déposé  dans 
un  concile,  et  à  qui  l'empereur  Constance,  en  le  chassant, 
n'avait  point  marqué  le  lieu  de  son  exil.  Paul  s'élant  réfugié 
dans  les  Gaules,  i'évéque  de  Trêves,  après  s'être  assuré  de  la. 
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reté  de  sa  foi ,  lui  ouvrit  un  asile  dans  son  église ,  le  traiia 

!c  honneur,  el  le  laissa  ensuite  aller  à  home,  pour  défendre 

C3usedGvaTil  le  pajje  Jules.  Dans  le  lu^me  lems  qu'on  tenait  à 

une  un  concile  pour  examiner  l'atifairc  de  saint  Atlianase  et 

elle  de  Paul ,    les  .  évoques  ai'ieiii ,  s'élant  asseioLlct  à  An- 

ôchc  ,  confirmèi-enl  la  condamnai ioci  du  preoiier.  Apprenant 

Bsuite  qu'il  élail  relourné  en  Occident,  ils  dépulèrent  (juaire 

Fenlre  eax  à  l'empereur  ConsUnt ,  qui  êlait  à  Trêves ,  pour  le 

avenir  contre  l'dlusire  perséculé.  Mais  U  zèle  de  Maximtn 

^dil  celle  dépulai  ion  inutile.  Instruit  parte  prélat  de  l'înno- 

jkice  de  saint  Alliaiiasc,  il  ne  daigua  pas  même  écouter  ses 

licusaleurs,  et  les  renvoya  couverts  de  confusion.  I-'an  345  , 

lanimin  se  rendit  au  concile  de  Milan  ,  où  il  se  signala  de  nou- 

tau  contre  les  Enséliiens  ,  en  présence  du  nnîme  empereur. 

feux  ans  3pri>s,  il  assista  au  concile  de  Sardique,  dont  il  fut 

É'des  plus  fermes  appuis.  Tant  de  courage  contre  d^  ennemis 

liplacaliles  de  l'inn'oci'nce  Pt  de  la  vérité,   ne  pouvait  rester 

âpuni.  J.es  Ariens  s'éOnt  retirés  de  Sardiiiue  après  avoir  inu- 

lement  lente  d'y  faire  couilamner  Alhanase  et  sa,  doctrine, 

nrent  un  conciliabule  h  l'iiilippopoli ,  dan;  leipjel  ils  excom- 

lUuièrent  Maximin  ,  avec  quelques  autres  de  leurs  adversaires  les 

[Osrenommés.  Maiimin  ne  survécut  pas  long'teins  à  son  injuste 

tndamnation.  De  retour  en  son  église  ,  il  lit ,  à  ce  qu'on  pré- 

1  voyage  à  Poitiers ,  oii  quelcjues  affaires  l'appelaient , 

iy  mourut ,  l'an  343  nu  '.i^<^.  Son  corps  fut  rapporté  à  'ft'Èves 

son  successeur,  et  enterré  dans  le  lieu  où  l'on  a  fondé  la 

•bre  abbaye  qui  porte  son  nom. 


SAINT  PAULIN. 

1-348  ou  349.  Paulin,  aquitain  de  nation,  succéda  dans  le 
iége  de  Trêves  i  Maximiii.  A  peine  avait-il  commencé  à  prendre 
tonaaissance  de  son  troupeau  ,  qu'il  se  rendit  à  Home  pour  Ira- 
nller  avec  le  pape  Jules  au  rétablissement  de  la  paix  de  l'église. 
iiint  Alhanase  venait  d'être  rappelé  de  son  exil  par  l'empereur 
!bnsunce,  et  les  évoques  qui  l'avaient  abandonné  s'empressaient 
.e  se  réconcilier  avec  lui.  Ursftce  et  Valens  ,  ses  deux  ennemis 
ts  pis» déclarés ,  furent  de  ce  nombre ,  et  lui  envoyèrent  d'Aqui- 
ie  leur  rétractation  ,  qu'ils  chargèrent  Paulin  de  lui  remellre. 
ilh»)ase ayant  perdu,  puu  de  tems  après,  son  protecteur  dans 
H  personne  de  l'empereur  Constant,  tué  par  ordre  de  Mag- 
lence,  l'an  35o,  ses  affaires  changèrent  de  face ,  et  la  haine 
e  ses  ennemis  reprit  une  nouvelle  vigueur.  Constance  fil  assem- 
bler ,  l'an  353 ,  un  concile  à  Arles ,  où  presque  tous  les  -nrélaU 
cenaeatirent  à  la  condamnalion  de  ce  saint.  11  n'y  eut  que  Paulin 


] 
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411  refusa  die  ùgoer  le  résultat  de  cette  assemblée ,'  Ictrsqu^H  h^ 
lit  présenté.  F.es  Ariens  se  vengëreHl  de  sa  résistance,  en  le  fai- 
sant exiler  dans  laPhrygie.  Les  souffirftfices  qu'il  endura  dans  ton 
€xil  lui  méritèrent  (e  titfe  glorieux  de  confesseur.  H  {nonrbt 
Tan  358.  L'église  honore  sa  mémoire  le  3i  août. 

BONOSE. 

358.  BoNOSE ,  successeur  de  Paulin  dans  le  siège  de  Trêves, 
tie  nous  est  connu  que  par  son  nom  et  par  le  titre  de  saint  qui 
lui  est  donné  dans  le  martyrologe,  où  sa  mort  est  placée  au*  17 
février.  »    - 

SA.INT  BRJTTON. 

■ 

BiUTTON  ou  Rricton,  dît  aussi  Britannus  et  y^xRRAWUS, 
fut  évêque  de  Trêves  après  Bonose.  Il  assista  ,  l'an  374,  au  pre- 
mier concile  de  Valence,  et  l'an  382,  à  celui  de  Hoi^e.  .11  p^ouru^ 
l'an  384  9  le  5  niai ,  jour  consacré  dans  Téglif^e^de  ^vkxcsi  ^ 
mémoire. 

FÉLIX. 

384.  FÉLIX,  élevé  dans  le  clergé  de  Trêves,  et  d'une  vertu 
éprouvée,  fut  élu  pour  succéder  à  Britton  ,  par  un  concile  d'é^ 
vèqûes  ithaciens ,  assemblé  dans  cette  ville  par  l'empereur 
IVIaxime.  On  sait  qu'lihacc  ,  ëvéque  de  Sossube ,  en  Espagne,  qt 
Idace,  évêque  de  Mérida,  son  associé,  par  un  zèle  outré  pour 
la  foi  catholique,  poursuivaient,  à  feu  et  à  sang,  les  Priscillia- 
nistcs.  Déjà ,  sur  leur  délation,  le  tyran  Maxime  avait  condamné 
à  mort  Priscillien ,  avec  quatre  de  ses  disciples ,  deux  clercs  et 
deux  laïques^  Le  concile  où  fut  élu  Félix,  approuva  la  conduite 
de  ces  prélats  sanguinaires;  et  saint  Martin,  évoque  de  Toyirs^ 
étant  survenu  à  Trêves  pendant  que  cette  assemblée  se  tenait,. 
fut  obligé  xde  lui  donner  des  marques  de  communion  pour  sau- 
ver la  vie  à  d'autres  Priscillianisle-s,  qui  sans  cela  n'auraient  pu 
échapper  au  glaive  de  la  justice  séculière.  Félix  était  dans  tes 
même^  sentiments  que  saint  Martin ,  et  détestait  également  la 
violence  qu'on  employait  contre  les  Priscillianistcs.  Cependant , 
il  passa  pour  ilhacien  dans  l'esprit  d'un  ^rand.  nombre  de  pré- 
lats catholiques,  qui  se  séparèrent  en  conséquence  de  sa  com-r- 
rounion.  On  prétend  que  saint  Ambroise  et*  le  pape  Sirice 
furent  de  ce  nombre.  Nous  avons,  à  la  vérité,  des  lettres  Je  l'un 
et  de  l'autre,  par  lesquelles  iU déclarent  qu'ils  regardent  Félix 
comme  excommunié.  Mais  le  Félix  dont  il  s'agit  dans  ces  lettres, 
n'a  rien  de  commun  avec  nolire  prélat  que  le  nom.  C'était  ua 
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tampagnon  de  l'hérL-tique  Jovinien,  conire  lequel  Sir 

vail  en  cei  lermes  vers  l'an  3H>)  :  Sacliei  ijae  nous  aiHint  iinani- 

tnement  décidé  que  Jin-îaitn Félix et  Ingénieux 

demearemul  pour  toujours  séparés  de  l'église.   (  Ep.  7,  lom,  I, 
tiéatl. ,  pag.  ti'iS.  )  C'i'sl  ce  jugement  <\a\  fui  adopté  ,  l'an  3go , 

fiar  le  concile  de  Milan,  auquel  présidait  saint  AmLroise ,  comme 
1  paratt  par  la  lettre  de  ce  père  ,  qui  se  trouve  la  huilième 
parmi  celles  de  Sirice.  Il  faut  encore  leconnaiEre  le  même  Félir 
lovinianiate,  dans  les  actes  du  concile  de  Turiit  de  l'an  401,  oà 
il  csl  dit  que  ceux  qui  se  sépareronl  de  la  coiiimunian  de  Félix, 
seront  reçus  à  celle  de  l'église.  Kous  iravoni  donc  aucune  preuve 
litlérale  que  saint  Sîrice  el  sai.il  AmLiroise  se  soient  m<-les  d'é« 
feindre  le  schisme  de  Trêves,  occasioné  par  l'élection  de  F'élîx, 
(juoifjue  la  chose  soit  ir^s- vrai  semblable.  Cependant,  il  paraît 
certain  que  le  calme  n'était  pas  encore  rendu  à  celle  épjlise  au 
cammencemenl  du  cinquième  siËcle.  Notre  prélat,  voyant  qu'il 
ne  pourrait  conjurer  l'oraee  forme  contre  lui  tju'en  se  reiiranl  , 
àoana  sn  démission  vers  1  an  .^9^  ,  et  alla  se  cotiiiner  dans  u» 
monastère  de  Trêves .  qui  prit  depuis  le  nom  de  saint  Paulin.  Il 
ymouiut  l'an  4of  .  suivant  l'opinion  commune,  et  fut  inhumé 
U  ali  mars.  L'église  l'a  mis  au  nombre  des  saînlt ,  et  honore  sa 
jour  de  son  enterrement. 


39S.  Mauhicev 
ivfques  de  Trêves, 
eiort  en  407- 


MAURICE, 
a  la 


lite  de  Félix  dans  le  catalogue  dej 
avec  beaucoup  de  fondement,  sa 


LEONCE. 


407.  LÉONCE,  OU  I.ÉtiONCE,  successeur  de  Maurice,  n'est 
s  plus  ciinnu  que  lui.  Des  martyrologes,  postérieurs  à  celui 
lUauard  .  le  mettent  au  nombre  des  saints ,  et  assignent  sa  raé- 
:(j  février.  Un  ignore  l'année  de  sa  mort. 

AUTUR. 

AuTUR,  dont  les  Bollandisles  (tom,  IV,  pag.  3f)  et  sej.  )  ont 
donné  une  vie  apocryphe ,  ni<inta  sur  le  siéçç  de  Trêves  après 
Léonce.  I-e  culte  qu'on  lui  rendit  dans  les  siècles  suivants  est  une 
preuve,  plus  que  vraisemblable,  qu'il  gouverna  saintement  soa 
église.  On  rapporte  sa  mort  a  l'an  i^\^,  ou  environ. 
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SAINT  SÉVÈRE. 
ciple  de  saint  Loup,  évoque  de  Troyes 


J 
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le  siège  de  Trêves  après  Aulur.  Il  accompagna  saint 
évéfjue  (l'Auierre,  Jans  le  second  voyage  qu'il  fil  en 
Angleterre,  comme  saiol  Lotip,  sonmnîlre,  avait  accompagné 
ce  saint  dans  le  premier.  Ce  trait,  le  seul  qui  nous  soit  parvenu  . 
de  l'épiscopat  Je  Sévère ,  prouve  qu'il  n'avait  pas  moins  de  zèl^  1 
que  son  maître  pour  la  propagation  de  la  foi.  On  met  la  mort  de  l 
Sévère  en  ^S5,  et  sa  mémoire  est  honorée  dans  l'église  le   t$,  1 
octobre. 

SAINT  CYRILLE. 

.    ^55.  Cyrille,  successeur  de  Sévère  ,  mourut  vers  l'an  458»''  J 

t  les  Bollandistes  t  tom.  IV,  moû,  pag.    5ii.)    11    est! 

compté  parmi  les  saints ,  et  une  ancienne  inscription  lui  atlrltJ 

bue  le  rétablissement  de  l'église  de  Âaint- Eu  chaire. 

JAMBLIQUE. 

458  ou  environ.  Jamdlique,  ou  Jaaiserius  ,  appelé  aussi;! 
JamhEcius  ,  succéda  ,  suivant  les  anciens  catalogues ,  à  CyrilIt^.A 
Ce  prélat  siégeait  encore  vers  l'an  47-^  t  comme  le  prouve  U  j 
lettre  d'Auspice  ,  évÊque  de  Toul,  à   Arbogasle,  comte  de 
Trêves,  rapportée  par  M.  de  Honiheim  (_Hùt.  (ii//l.  Treecr.,  1. 1» 
pag.   iç))  :  Sanctum  ,  lui  dit-il ,  et  primum  omnibus  nastrumqut 
papam  Jamhlycum  honora.  Sur  quoi  Bucherius  et  Alasenius  ob- 
servent que,  dès-lors,   l'évêque  de  Trêves  exerçait  l'autoritâ 
nié tropoli laine  sur  Metz,  Tout  et  Verdun.  Sidoine  Apollinaire,  i 
lécrîvant  au  même  Arbogasle,  appelle  Jamblique  r.onsunimalis-  \ 
simum  virum  curKlariimr/ue   virtulum   r.onscientià   et  jumâ  yitxM  ^ 
heatum.  On  ignore  la  durée  de  son  épiscopat, 

EvEMEBE,ouEiviERE,MARus,VoLiisiEi(,MiLET,  Modeste,/ 
Maximien,  FiEicius  ou  FÉLIX,  Rustique,  Apruwcolë,  tom  ■ 
successivement  évoques  de  Trêves,  après  Jamblique, 
laissé  que  leurs  noms  à  la  poslérilé.  Les  Bollandistes  mettent  J 
la  mort  du  dernier  en  Saj. 

SAINT  NICET. 

5*7.  NiCET,  OU  NlCÈCE  ,  issu  d'une  famille  noble   du  ï,i- 
masin,   était  abbé  d'un  monastère  dans  le.diocèse  de  Ti'èves, 
iorsqu'Apruncute  laissa  le  siège  de  celle   église  vacant  par 
morl.  Gai  avait  élé  choisi  par  le  clergé   pour  lui   succéder;  L 
mais  Thierri,  roi  d'AusIrasie,  donna  la  préférence  à   Nicet^B 
tant  à  cause  de  l'éminence  desa  vertu,  que  par  rapport  â  l'éclat ï 
de  sa  naissance.  Nicet  ae  fut  point  un. prélat  de  cour,  pcciip^J 
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à  flaller  bassement  les  passions  du  prince  :  il  reprenait  libre- 
ment, les  vices  de  Tliierri  et  ceux  de  son  fils  Thêodebert. 
Loin  de  s'offenser  de  cette  liberlé  vraiment  épiscopale,  l'un 
et  l'autre  n'en  conçurent  que  plus  île   respect  pour  le  saint 

Erélat.  Le  roi  Clotaire  1  ne  recul  pas  avec  la  même  docilité 
ïs  remontrances  que  Nîcet  lui  rit  sur  un  mariage  ïncestueu)^ 
qu'il  avait  contracté  Son  endurcissement  ayant  obligé  l'évoque 
à  le  séparer  de  la  communion  des  fidèles ,  ou  ,  selon  D.  Kuinart, 
à  le  (rapper  seulement  de  l'excommunication  mineure,  il  le 
chassa  de  son  siège ,  dont  il  fut  absent  pendant  le  reste  du 
règne  de  ce  monarque.  Après  la  mort  de  Clotaire ,  il  fut  rap- 
pelé par  le  roi  SiaeberC ,  son  fils,  Nicet,  comblé  de  mérites,' 
passa,  vers  l'an  56t),  selon  M.  de  Hunibeim.  ou,  suivant 
D.  Calmet ,  en  SGg,  à  une  meilleure  vie,  le   5  décembre,' 

t'onr  auouel  il  est  lionoré  dans  l'église.  Grégoire  de  Tours  fait 
'éloge  de  son  éloquence  ,  de  son  zèle  et  de  sa  charité.  For- 
tunal ,  évf-que  de  Poitiers ,  relève  les  mêmes  qualités  dans  l'é- 
loge versifié  qu'il  fait  de  ce  prélat,  encore  vivant  alors.  Son 
nom  se  trouve  parmi  les  souscriptions  du  concile  de  Cler— 
mont ,  de  l'an  535  ,  de  celui  d'Orléans  ,  de  l'an  54o  ,  et  d'un 
autre  de  Clermonl  de  la  même  année  ,  de  celui  de  TonI  en  55o, 
de  celui  de  Paris  en  55i.  On  a  de  lui  quelques  lettres  dont 
les  principales  sont  celles  qu'il  écrivit  à  l'empereur  Justinien, 
pDur  rengager  à  révoquer  sonédit  en  faveur  des  incorruptibles, 
Cl  celle  qu'il  adressa  à  Clodosuinde,  reine  des  Lombards,  pour 
l'exhorter  à  faire  abjurer  l'arianisme  à  son  époux  Atboin.  Dom 
J.uc  d'Aeheri  a  de  plus  mis  au  jour  ^Spkil. ,  t.  I,  «ai',  édit.  ) 
deux  opuscules  de  saint  Nicet,  l'un  de  Vigilia  servorum  Vei  ; 
l'autre,  de  PsalmodiiE  lono.  C'est  une  chose  remarouable  que 
Nicet  avait  fait  construire  une  forteresse  considérable  sur  1^ 
Moselle ,  pour  la  sûreté  de  son  peuple.  Fortunat ,  dans  le  troi- 
-;i —  livre  de  ses  poésies,  en  a  fait  la  description. 


4 


t 


g" 


SAINT  MAGNERIC,  GUNDERIC,  SEBAUDUS, 
SE VERIN. 

566.  Magweric,  disciple  de  saint  Nicet,  lui  succéda  dan» 
le  siège  de  Trêves.  Il  fui  ami  partiiulier  de  Grégoire  de  Tours  , 

3ui  le  dit  issu  de  Tétradius,  l'un  des  plus  nobles  se uatcurs 
es  Gaules-  Cliildebert,  roi  d'Austrasie,  l'honora  d'une  estime 
singulière ,  et  le  chargea  de  baptiser  son  fils  Théodeberl.  La 
faveur  dont  il  jouit  à  la  cour,  lui  servit  pour  défendre  le» 
opprimés  et  procurer  du  soulagement  au  peuple.  Fortunat  j 
dans  un  de  ses  poèmes,  fait  l'éloge  de  son  amour  tendre  pour 
ses  ouailles ,  du  soin  qu'il  avait  de  les  instruire ,  et  de  ses 
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pieuses  libéralités.  Sa  mort  précéda  celle  de  Cliildebert  II,  ro^  I 
d'Auslrasie  ,  arrivée  l'an  596.  L'église  honore  sà  niémoira  J 
le  aS  juillet. 


,    GuSDÉEiC,   ou  GuNGÉBic,  dîflérent  de  Gauçéric,  évêqii^  I 
de  Cambrai,  fui  le  successeur  de  Magnf^ric  dans  l'évécbé  dv 
Irpves.  11  f[il  remplace  par  Sebauuus,  auquel  succéda  Se  YEKm,k 
dont  OR  place  U  mort  vers  l'an  b::a. 

SAINT  MODOALDE. 

6a a  ou  environ.  MooOALDE,  frère  d'itte,  femme  du  mai» 
{"epiri ,  et  mère  de  sainte  Gertrude ,  abbesse  de  Nivelle ,  assista^ 
l'an  61S,  en  qualité  d'évcique  de  Trêves,  au  concile  de  Reims; 
Le  roi  Dagobert ,  qui  l'honorait  de  son  estime  et  de  sa  bien-» 
veillance,  lui  céda,  diL'On,son  palais  d'Hoéren,  à  Trêves , 
pour  en  faire  un  monastère  de  tilles.  Il  fonda,  outre  cela  « 
sur  les  bords  de  la  Moselle,  une  autre  maison  de  vierges,  soufl 
rinvucalion  de  sainL  Symphorien,  dont  il  confia  le  gouvert 
nement  à  sa  sœur,  nommée  Sévère.  Nous  avons  une  lettre  quA 
saint  Didier,  évËque  de  CaKors,  écrivit  à  ce  prélat  pour  la 
remercier  des  secours  qu^il  avait  reçus  de  lui  dans  ses  pressants 
besoins.  Henscbenius,  suivi  par  M.  de  Hontheim,  met  la  Oiort 
de  saint  Modoalde  en  li^o-  I-"*  monastère  de  Sain  l-Symp  ho  rien 
iiil  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  est  placé  entre  les  s;  ' 
la  mai,  dans  les  marlyrolages  publiés  par  le  P.  SoUiei 

SAINT  NUMERIEN. 

640,  NOMERiEN,  successeur  de  Modoalde  dans  le  siège  de 
Trêves,  confirma,  par  un  diplôme  adressé  aux  évoques  da 
Metz,  Toul  el  Verdun,  la  tnndation  du  monastère  Je  Join-; 
liires  ,  que  saint  Déodal ,  vulgairement  appelé  saint  Die,  avait 
loiidé  dans  les  Vosges  ,  après  avoir  quitté  son  év^ché  de  Nevers. 
C'est  le  seul  trait  de  sa  vie  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous.  Les 
Bollandistes  mettent  sa  mort  en  f>(i6.  L'église  de  Trêves  célèbre 
sa  féie  le  5  juillet.  U  est  le  même  qui  est  appelé  Mémorien 
dans  un  dipli^me  du  roi  Childeric,  donné  le  fa  septembre  àm 
la  huitième  année  de  son  règne.  (  Martenne ,  ampl.  Coll. ,  t.  11, 
p.   10.) 

SAINT  HIDULFE. 

666.  HiDULFE  ,  moine  da  Saint-Maximin  de  Trêves  ,  issu 
d'une  maison  illustre  de  Bavière,  el  frère  d'Ërard  ,  évêque 
ll«  RatlBboimc,   succéda  immédiatement  à  Numecien,  qm>i 
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qu'en  dise  Brower ,  qui  met  entre  l'un  ei  l'autre  un  évoque 
itninmé  Milon  ;  sur  quoi  l'on  pFriii  voir  la  dissertation  de  Dont 
Belhomme,  abbé  de  Moyen-Moutier,  au  troisième  tome  de 
juillet  des  BotlanJistes ,  p.  210,  Le  même  écrit  sert  aussi  à 
détromper  ceux  qui,  ne  trouvant  pnint  Hîdiilfe  dans  r^rtains 
dialogue  des  évoques  de  Trêves,  doutent  s'il  l'a  réellement  élé. 
Après  leur  avoir  fait  voie  qu'il  est  assez  commun  dans  les 
anciens  catalogues  d'évêques  de  suppnmer  ceux  qui  n'étaient 
point  morts  dans  leur  siège ,  on  leur  prouve .  par  trois  vies 
dp  ce  saint,  qu'il  a  véritablement  orcupé  celui  Je  Trêves;  à 
quoi  il  faut  ajouter  un  diplôme  qu'il  donna ,  &  La  tête  de  douze 
évdques,  en  faveur  du  monastère  de  Mojen-Moutier;  diplâme 

?ui  n'existe  plus  a  la  vérité,  mais  dont  l'abrégé,  rapporlé  par 
auieur  de  la  vie  de  saint  Dié  (Surius  ad  diem  \^  junii)^ 
a  été  fait  anciennement  sur  l'original.  On  croit  communément 
qu'Hidulfe  ne  gouverna  que  cinq  ans  l'église  de  Trêves.  Ne 
trouvant  pas  que  le  fruit  de  ses  travaux  répondit  à  l'ardeur 
de  son^le,  il  al^diqua,  versl'aneyi,  et  se  retira  dans  les 
Vosges,  où  il  fonda,  sur  le  confluent  de  deux  ruisseauK,  l'un 
nommé  Hapide ,  l'autre  Piorri,  l'abbaye  de  Moyen-Moutier, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  se  trouve  entre  quatre  abbayes  voi- 
sines, Senone.i ,  Estival,  Jointures  ou  Saint -Dié,  et  Saint- 
Hodon.  Hidulfe  y  mourut ,  le  1 1  juillet  de  l'an  707,  en  odeur 
de  sainteté. 

SAINT  EASIN. 

671.  BASm,  abbé,  à  ce  qu'on  croit,  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  fut  élu  pour  succéder  à  saint  Hidulfe.  Après  avoir 
gouverné  saintement  l'église  de  Trêves  l'espace  de  vingt-quatr« 
ans,  il  abdiqua  ,  l'an  (ir|5,  pour  retourner  à  son  monastère, 
où  il  mourut  au  plutôt  Van  704. 

LUITWIN. 

Bi^S,  LuiTWlN  ,  ou  I-ËOTwiN  ,  nevcu  de  Basîn  ,  lui  succéda 
dans  le  siège  de  Trêves.  11  était  veuf  alors,  et  avait  un  fils 
iaai  it  lera  parlé  dans  la  suite.  Son  épiscopat  fut  d'environ  dix^ 
buit  ans  ,  suivant  D,  Mabillon  ,  qui  met  sa  mort  en  yiS.  Il  est 
fondateur  du  monastère  de  Mcrloc  ,  en  Utin  Mediolacum  ,  sur 
\a  Saare ,  oi'i  il  pratiqua  luî-mâme  quelque  tems  la  vie  monas-; 
tiqije  avant  son  épiscopat, 

MILON. 

yiS.  MiLo:<,  fils  deLuilwin,  et  simple  clerc  tonsurd,  sVm- 
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Siège 

de  Soissans.  On  nrétend  quHl  fut  tué  à  la  chasse  par  un  san- 
glier dans  une  forêt  près  de  Trêves,  qui  porte  encore  son 
nom.  • 

WIOMADE. 

753.  Wtomade,  ou  Voémade,  abbé  de  Mierloc,  et  dé- 
Salnt-Maximin  ,  selon  l'auteur  des  Gesta  Trenr,  Epùc. ,  succéda 
dans  le  siège  de  Trêves  à  Milon.  D.  Mabillon  met  sa  mort  en 
776;  mais  un  manuscrit  de  Saint-Maximin ,  qui  est  du  tems 
de  Charlem*igne ,  la  place  en  791.  Sous  l'épiscopatdeWiomade, 
l'église  dç  Saint-Pierre  de  Trêves  (  la  cathédrale)  fut  affranchie 
de  la  juridiction  de  tout  juge  séculier  dans  tous  ses  biens  «t 
dtipcndances ,  par  un  diplôme  du  roi  Pépin  ,  donné  1^  17  juin 
761 ,  et  confirmé,  Tan  778,  par  Charlemagne.  ^ 

RICHBOLD. 

791.  RiCHBOLD,  dit  aussi  HiCHBODOîï  et  RicuooDE,  dis-l 
ci  pie  du  célèbre  Alcuin  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Trêves  après' 
Wiomade.  Il  releva  les  écoles  de  Trêves  qui  étaient  tombées 
dans  le  dépérissement.  Nous  avons  une  lettre  qu'Alcuin  lui 
écrivit ,  dans  laquelle  il  le  nomme  Machaire  ;  c'était  le  nom 
que  Richbold  avait  dans  l'académie  de  Charlemagne,  dont  tous 
Ips  membres,  à  commencer  par  ce  monarque,  qui  s'appelait 
David ,  avaient  pris  des  noms  différents  de  leurs  noms  de  famille. 
M.  de  Hontheim  met  la  mort  de  Richbold  au  premier  oc-* 
tobre  804. 

WAZON. 

804.  Wazon  ,  abbé  de  Merloc ,  monta  sur  Iç  siège  de  Trêves 
après  Richbold.  Le  Gallia  christ  le  fait  assister,  en  8o5  ,  à  l'as- 
semblée de  Thionville ,  qu'il  qualifie  concile ,  où  Charlemagniei 
donna  un  capitulaire  sur  des  matières  ecclésiastiques.  Il  mourut^ 
l'an  809,  dans  la  cinquième  année  de  son  épiscopdt. 

AMALAIRE  -  EORTUNAT. 

809.  Amalaire-Fortunat  ,  moine  de  Merloc  et  disciple 
d'Alcuin,  devint  le  successeur  de  Wazon  dans  le  siège  de 
Trêves.  Peu  d'évêques  de  son  tems,  dans  les  Gaules,  Féga- 
lêjceiit  enuscifutceieC  en  vertu.  L'empereur 'Charlemagne^  iipn 
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•connaisseur  en  (ait  de  mêrile,  l'hunora  d'une  pslime  singulière. 
i.'an  8 1 1 ,  ce  monar.tme  l'envoya  prâcKer  la  foi  chez  les  ^axuni 
situés  au-delà  de  l'Elne.  Ji^nnéi;  suivante ,  au  retour  de  cette 
mission,  il  composa  un  livre  du  baptême  pour  répondre  aux 
questions  que  Cliarlemagne  lui  avait  lailei  sur  la  mauipre  dont 
on  instruisait  les  peuples  touchant  la  nature  et  les  eRcts  de  ce 
sacrement.  Ce  livre  a  été  allribué  à  Alcuin  par  les  premier» 
bibliographes:  mais  les  PP.  Sirmond  et  le  Cointe  ont  dé- 
montré qu'il  était  de  l'archevêque  Amalaire.  L'an  8i3,  ce 
prélat  fut  envoyé  en  ambassade  par  Charlemagne  ,  avec  Pierre,' 
abbé  de  Nonanlule,'  à  l'empereur  grec  Michel  Curopalatc, 
^ur  traiter  de  Ea  paix  entre  les  deux  empires.  D,  Mabillun 
met  sa  mort  en  Se 4-  Comme  les  Fréquents  voyases  qu'il  était 
obligé  de  faire  par  ordre  de  la  cour,  et  les  longs  séjours 
qu'il  faisait  auprès  de  l'empereur  ,  ne  lui  permettaient  pas  de 
vaquer  ,  autant  qu'il  l'aurait  voulu  ,  au  soin  de  son  diocèse  ,  it 
choisit,  pour  suppléer  à  ses  absences,  le  célèbre  chorévéque 
iTliegan  et  Ailalmare.  Outre  le  traité  du  baptême  dont  nous 
■venons  de  parler,  nous  avons  d'Amalaire  quelques  lettres  [idt' 
primées  dans  le  septième  tome  du  Spicilége  in -4°-  On  y 
voit  une  grande  littérature  sacrée  et  profane,  étalée  pcut-âtre 
avec  un  peu  trop  d'alfectation. 

HETTI ,  ou  HETTON. 

8i4.  Hetti  ou  Hetton  ,  appelé  aussi  Hbttinc  ,  abbé  d'Ep- 
ternac,  suivant  les  uns,  de  Merloc,  si:lon  les  autres,  et  frère  de 
Grimotd,  abbé  de  Saint-Gai  et  archichapelain  de  l'empereur 
J^uis  le  Débonnaire  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Trùvcs  après  la 
.  mort  d'Amalaire,  L'empereur  le  mil  au  nombre  des  commis- 
saires généraux,  ou  Mîssi  Dombiici,  établis  pour  veiller  au 
maintien  du  bon  ordre  et*'à  l'administration  de  la  justice  , 
chacun  dans  leur  déparlement.  Ce  fut  en  celte  qualité  qu'il 
pianda,  l'an  &17  ,  à  Frothaire,  évoque  de  Toul,  d'avertir  ceux 
qui  devaient  le  service  militaire  à  1  empereur  Louis  le  Débon- 
naire de  se  tenir  prêts  pour  rexpédiliou  d'Italie  qu'il  méditait 
icontre  le  roi  Bernard  ,  son  neveu  ,  qui  s'était  révolté.  L'an  ttig, 
Hetli  écrivit  une  deuxième  lettre  à  Froihairc,  pour  le  charger 
de  veiller  à  l'exécution  des  statuts  que  le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  avait  faits  trois  ans  auparavant,  pour  la  réforme 
•des  chanoines.  L'an  822 ,  Hetli  se  trouva  au  concile  de  Thion- 
vlUe,  et,  l'an  829,  à  celui  de  iMaycuce.  11  assista  ,  l'an  94"  • 
Louis  le  Débonnaire  dans  ses  derniers  moments,  et  quelques 
mois  après,  il  fut  Je  l'assemblée  d'ingelheiui ,  où  il  souscrivit  la 
décret  rendu  par  l'empereur  Lothaire ,  pour  le  rtitablissement 


d'Ebbon  sur  le  siège  de  Heims.  Hetli  ne  survécut  que  sPpI 
ans  à  reinj>ereur  Louis ,  et  non  pas  onze ,  comme  le  martguf 
Brower,  étant  mort,  ainsi  que  le  (ait  voir  M.  Heckard ,  l'aa 
B47-  [1  fut  inhumé  dans  l'église  Je  SaJnt-Euctiaire  à  TrêvÉs. 

THElitGAUD. 

847.  TBEtiTGAtiD  ,  neveu  d'Helli,  et  différent  de  Theut-» 
g3ud  ,  abbé  d'EpIernac,  quoi  qu'eu  disent  Brower  et  MM.  (k 
Sainie-Marlhe,  suivis  par  U.  Mabillon  ,  succéda  ,  l'an  847* 
i  son  oncle  dans  le  sii^ge  de  Trêves.  (De  Hnnlheim.)  Il  assista, 
l'an  85c| ,  au  concile  de  Savonnières.  On  ignore  le  person- 
nage qu'il  fit  dans  la  dispute  qui  s'y  éleva  sur  les  canons  du 


troisième  concile  de  Valence,  louchant  les  matières  de  la  prd-> 
fleslinalinn  et  de  la  grâce;  mais  la  conduite  qu'il  tint,  l'an  b63f 
au  concile  d'Aix-la-Lbapelle,  sur  le  divorce  du  roi  Lotbairft 
et  de  Thieiberge,  sa  femme,  ne  fut  nullement  équivoques 
Entraîné  par  Gonthier  ,  archevêque  de  Cologne,  il  déterminé 
l'assemblée  i  prononcer  la  nullité  du  mariage,  et  autorisa,  paf 
ce  jugement,  Lotbalre  à  épouser  Vaidrade,  sa  concubine» 
Il  aggrava  cette  faute  ,  l'année  suivante,  au  concile  de  Metz, 
en  conGnnanl  la  décision  d'Aix-la-Chapelle  ,  en  présence  ,  et 
du  consentement  des  lé^ts  du  pape  Nicolas  i.  Theutgaud  et 
Gonthier,  s'étant  rendus  à  Rome  pour  faire  approuver  au  pape 
leurs  opérations ,  fiirent  trompés  dans  leur  attente.  Loin  u> 
ratifier  ce  qu'ils  avaient  fait ,  ^Nicolas  cassa  les  actes  du  concils 
de  Metz  dans  celui  cju'IL  tint  à  Latran ,  et  prononça  une  senl 
lence  de  déposition  contre  Theutgaud  et  Gonthier,  ainsi  qut 
contre  les  autres  pères  de  l'assemblée  de  Metz,  sans  espéi 
Tance  pour  les  deuji  premiers  de  pouvoir  ^tre  jamais'  rétablîik 
On  a  parlé ,  sur  Gonthier  ,  de  la  protestation  insolente  qu'il  fil 
avec  Theulgaud  contre  la  procédure  du  pape.  Moins  emporté 
toutefois  que  son  confrère,  de  retour  en  son  église,  l'arche'- 
vêqne  de  Trêves  s'abstint  des  fonctions  épiscopales.  Il  lit  , 
dans  la  suite,  jusqu'à  trois  voyage»  à  Rome  pour  obtenir  son 
rétablissement  sans  pouvoir  y  réussir.  Il  ne  revint  pas  du  der- 
nier, et  fut  tué  avec  les  siens ,  en  passant  de  Kome  dans  la 
Sabine,  vers  la  fin  de  l'an  8&S  ,  sous  le  pontificat  d'Adrien  tl. 
C'est  le  genre  de  mort  que  lui  allribue  le  diacre  Jean,  dans 
la  vie  de  saint  Grégoire.  Mais  l'annaliste  de  Saint- Bertin  dit 
qu'il  mourut  k  Kouie,  sans  marquer  en  quelle  année,  d'une 
maladie  qui  emporta  la  plupart  de  ses  compagnons  de  vt^age, 
mais  qui  épargna  Gonthier,  son  conirère,  qui  était  du  nombre. 
Des  mémoires  anciens ,  conservés  dans  l'église  de  Cardon 
lueiient  sa  mort  en  870 ,  au  rapport  de  Brower,  Çjlnnut,  Tnfir. 


I 

I 
I 


on  t  ^1 

J 


ras  ABCHSTigois  M  TAiYtâ.  aS^ 

ti  ty  p.  4^-)  Ce  qui  est  certain ,  cVst  qu^on  ne  le  voit  point 
en  869  .dans  rentrevue  où  le  roi  l^thaire  fut  réconcilié  axisc  it 
pape  Adrien ,  et  Gonthier  admis  &  lÀ  communion  laSque. 

BERTULFE. 

A 

860  on  870.  Beatdlfe  f  abbé  de  Merloc,  fut  kiommë  par  le 
roi  Charles  le  Chauve,  pour  succéder  à  Theulgaud  dans  le siéga 
de  Trèveà.  Il  fut  principalement  redevable  de  cotle  place  À  la  re- 
commandation  d  Adveutius,  évoque  de  Melz^  son  parent,  lequel 
ayant  couronné  Charles,  roi  de  Lorraine,  après  ,1a  mort  de 
Lothaire,  son  frère,  avait  acquis,  par  là ,  un  grand  crédit  auprès 
de  ce  prince.  Mais  Louis ,  roi  de  Germanie,  regardant  le  royaumei 
oe  Lorraine  entre  les  mains  de  Charles,  comme  une  usurpa-^ 
tion  faite  à  son  préjudice,  nomma,  de  son  côlé,  le  moiuo  wal- 
lon, ou  Waldon,  à  l'archevêché  de  Trêves.  Ces  deux  nominations 
causèrent  un  schisme  d^autant  plus  fâcheux,  que  IVglise  do 
Trêves,  étant  sans  pasteur,  à  proprement  parler,  depui.H  la  dé- 
position de  Theutgaod,  avait  déjà  beaucoup  .soufTert  de  celle 
longue  privation.  Cinq  évéques  ordonnèrent  Bertulfe;  savoir , 
Adventius,  son  parent;  Arnoul,  évéque  de  Toul;  Hiacmari  dû 
I^oii  ;  Odon ,  de  Beauvais;  et  Jean  ,  de  (.ambrai,  qu'Hincmarf 
archevêque  de  Reims ,  avait  envoyé  pour  cette  cérémonie.  (Fro-« 
doard,  Hîst ,  liv.  3,  c.  21.)  £n  conséquence,  six  autres  pré- 
lats ,  tous  archevêques  :  Hîncmar,  de  Reims  ;  Rémi ,  de  Lyon  ; 
Arduin  ,  de  Besançon  ;  £rard ,  de  Tours  ;  Odon ,  de  Vienne  ; 
Egilon;  de  Sens,  écrivirent  en  commun,  Tan  870,  ^  l^uis  de 
Germanie,  pour  l'engager  à  retirer  sa  protection  à  Wallon.  (De 
Hontheim,  HisL  Treoir.^  tom.  I,  pag.  212.)  ]»uis  se  rendit  ib 
fear  prière,  et  Walton  ,  abandonné ,  laissa ,  par  sa  retraite ,  le 
champ  libre  à  son  compétiteur.  Bertulfe  assista  anx  conciles 
d'Atligni  et  de  Dooaû ,  tenus,  en  8^0  et  871  ^  an  sujet  d^Hinc- 
mar,  evcque  de  Laon,  et  en  87^,  le  2O  octobre,  au  concile  de 
Cologne ,  où  Ton  confirma  les  statuts  de larchevérpie,  touchant 
les  monastères  des  chanoines ,  et  fut  présent ,  le  lendemain ,  à 
la  dédicace  de  Tégiise  cathédrale  de  cette  métropole.  L'an  878^ 
il  fol  invité  au  concile  de  Troyes  par  le  pape  Jean  VI II;  mais 
on  oe  voit  pas  qu'il  s'y  sort  rendu  ,  et  son  novn  ne  parait  pas 
dans  les  souscriptions  des  actes  de  cette  assemblée.  Le  pape 
araot  accordé,  le  6  septembre  de  ta  même  année,  le  falUum  k 
"Wafcn  y  év«^que  de  Metz,  pour  sa  vie,  sans  consulter  l'arche- 
viêqoe  de  Trêves,  son  métropolitain  ^  celoi-^i  sVn  fr>rmalrsa 
comme  d^une  entreprise  Ê^ite  sur  ses  droits.  \\  mand.)  Wafoo  , 
l'année  suivante,  à  Trêves,  et  lui  défendit  de  farire  nw^e  rie  tJt 
ftiviiége.  VV  aloa  eut  beau  Uù  ob^casr  ofA  quatre  rie  ses  predé* 
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cesseurs  en  avaient  joui  isans  contradiction.  Cétalt  Urbiquc, 
Chrodegand,  Angelram  et  Drogon,  fils  de  Charlemagne.  Le 
métropolitain  persista  dans  sa  dérénse.  Mais  Waloh  se  retira: 
sans  vouloir  se  soumettre.  Hincmar  -trouva  moyen  de  réconci- 
lier les  deux  prélats ,  en  persuadant  à  Tévêque  de  Metz  de 
]*enoncer,  pour  le  bien  de  la  paix,  à  la  faveur  qu'il  avait  reçue 
du  pape.  Les  Normands ,  après  la  mort  de  Louis ,  roi  dé  Ger- 
manie ,  s^élant  emparés  de  Trêves  Tan  882 ,  le  5  avril ,  jour  du 
jeudi-saint,  et  Payant  réduite  en  cendres,  Bertuifé,  obligé  dé 
prendre  la  fuite,  revint  contre  eux  accompagné  de  'Wàlon, 
evéque  de  Metz ,  et  du  comte  Adalard ,  à  la  tête  d'une  àrinée, 
jAais  les  barbares  demeurèrent  vainqueurs  dans  une  bataille  qu^it 
leur  livra,  et  Walon  y  perdit  la  vie.  Bertulfe  survécut  peu  a. ce 
revers,  étant  mort  le  10  février  883.  ^Regino  el  GcUL  chr,<f 
tom.  XIII I  col.  394*  ) 

RATBOD, 

• 

883.  Ratbod,  abbé  de  Merloc,  selon  les  uns,  d'£pternaC|, 
suivant  les  autres,  devint  le  successeur  de  Bertulfe  dans  le  siège 
de  Trêves;  Il  présida ,  Tan  888 ,  au  concile  de  Metz ,  tenu  U 
l«^  mal.  L'an  896,  Zuentibolde,  ayant  été  fait  roi  de  Lorraine» 
le  nomma  son  archicbancelier.  Ratbod  assista,  la  même  année, 
au  concile  de  Tribur,  ou  Teuyer.  L'an  898,  par  un  diplôme 
du  5  février,  Zuentibolde  érigea  le  pays  de  Trêves  en  comté 
particulier,  soumis  immédiatement  à  l'auloriré  royale,  et  le 
donna  à  l'archevêque  de  Trêves,  pour  le  gouverner  par  lui- 
même  ou  par  son  avoué  ;  ce  qu'il  confirma ,  l'année  suivante , 
par  un  autre  diplôme  :  et  telle  est  l'origine  de  la  supériorité 
territoriale  des  archevêques  de  Trêves.  (De  Hontheim ,  tiisf. 
iiplom.  Treoîr.  f  tom.  I,  pag.  286-239.  )  Quelques  tems  après, 
Ratbod  encourut  la  disgrâce  de  Zuentibolde ,  qui  le  frappa  dans 
un  accès  de.  colère.  Ce  trait  de  brutalité  fut ,  sans  doute ,  un  de 
ceux  qui  déterminèrent  les  seigneurs  lorrains  à  secouer  le  joug 
de  ce  prince.  L'an  902,  Ratbod  obtint  de  Louis,  roi  de  Ger- 
manie et  de  Lorraine ,  la  ratification  du  privilège  accordé  à  l'ar- 
chevêque Wiomade,  par  le  roi  Pépin,  d'être  exempt  de  la 
juridiction  de  tout  juge  séculier.  L'an  918,  le  roi  Charles  le 
Simple ,  devenu  maître  de  la  Lorraine  après  la  mort  de  Louis , 
rendit  un  diplôme  le  i3  août ,  par  lequel  il  statua  que  rélec- 
tlon  de  l'arctievêque  de  Trêves  serait  faite  par  le  clergé  et  le 

Feuple.  M.  de  Hontheim  met  la  mort  de  Ratbod  au  3o  mars  dç 
an  ui5. 

ROGER. 

916.  RoGEH  ;  OU  RuoTGER,  monta  sur  le  siège  de  Trivei 
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après  la  mert  de  Ralboil.  L'an  g:ii ,  il  fut  présent  au  traité  de 
paiï  que  Charles  le  Simple  et  Henri  1  (ireiit  à  Bonn ,  loui:hanC 
la  Lurraine.  Albcnc  de  Trois-Foulaiiics,  parlant  de  ce  traité, 
dit  i|ue  i'è^iise  de  Trèi^s  ,  laquelle,  uver  ses  sufjragtinix ,  avait 
été  justfu  'alors  sous  la  domina/ion  des  rois  de  France ,  fut  céiUe 
aux  rois  de  Germanie  ;  «  ([uc  les  faits  rapportés  ci-dcvani ,  ne 
periaetlent  pas,  quant  à  la  proposition  incidente,  d'admettre 
sans  exception.  L'an  927,  Roger  tint,  à  Trè.vcs,  un  compile  pro- 
vincial ,  dont  les  actes  sont  perdus.  D.  Mabillon  met  sa  mort 
en  Tannée  suivante,  etD,  Calmetau  27  janvier  Lf3o.  Un  diplâme 
publié  par  M.  de  Hontheim  (  lom.  1,  pag.  ayS),  prouve  du 
moins  qu'il  vivait  encore  l'an  93g.  Ce  prélat  fut  archiebaaceliep 
idu  roi  Lbarles  le  Simple ,  en  Lorraine. 


J|lodo[| 


ROBERT. 


gSo-  Robert,  que  Brower  fait  sans  fondement  fils  de 
loiphc  11 ,  roi  d'Arles  et  de  Berihe,  et  qu'Albéric  de  Trois- 
Fontaines  dit  nédeThierri,  duc  de  Saxe,  et  frère  de  Malhîlde, 
femme  de  Hi-nri  I ,  roi  de  Germanie,  fut  le  successeur  de  l'ar- 
chevt^qiie  Roger.  On  le  voit  présent  à  plusieurs  assemblées  ecclé- 
siastiques, dont  les  principales  sont  le  contfle  d'Erfort ,  tenu 
l'an  gBs  ,  celui  de  Verdun,  auquel  il  présida  l'an  9^7  ,  et  celui 
(l'Ingeltieim ,  assemblé  ,  dans  le  mois  de  juin  i)4^  ,  par  le  légat- 
Warin  ,  pour  élalilir  une  paix  solide  entre  le  roi  Louis  d'Outre- 
mer et  Hugues  le  Grand,  duc  de  France.  U  obtint,  l'an  947» 
(lu  roi  de  Germanie,  Otton  I,  U  conlirmation  du  privdege 
d'exemption  accordé  k  son  église  par  les  rois  Zuenlibolde  et 
Louis,  son  successeur.  Il  mourut  de  la  peste,  pendant  une 
grande  assemblée  de  sfligneurs,  à  Cologne,  l'an  gSti.  Son  rorps, 
rapporté  a  TrÈves,  y  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Paulin, 
f  Galt.  chr. ,  tom.  XHl ,  col.  397,)  Rilotger,  dans  ta  vie  de  saint 
Brunon ,  archevêque  de  Cologne,  qualifie  Robert  de  prélat 
Biagnifique,  magoificus  prtesuJ. 

HENRI  L 

gSG.  Henbi,  frère  de  Poppon,  évéque  de  Wurtdjourg,  et 

Cirent  d'Otton  1,  roi  de  Germanie,  monta  sur  le  siéee  de 
rêves  après  la  mot  t  de  Robert.  Otton  étant  parti  pour  I  Italie 
l'an  çfii ,  Henri  alla  l'y  joindre  vers  le  milieu  de  l'an  963 ,  et 
non  nlulôt;  car  on  voit,  par  un  dipidme  et  par  les  actes  du 
concile,  qu'Ot  ton,  alors  empereur,  (il  tenirceita  anné«à  Rome, 
qu'il  arriva  plus  tard  que  lui  dans  celte  villc!.  Ayant  accompagné 
Ce  prince  à  son  retotif,  il  mouriU  de  U  peiu  i  i'arrae ,  L  an  tjh4  > 
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inbre  ^64,  à  Tîèves.  (  Ue  Honlheim; 

I.  pag.  3(11.)  Ce  fiiL  sous  t'ëniscopat^ 
Hfni-i',  que  l'empereur  «Jllon  accorda,  l'an  i^Bj  ,  (e  lilre  èa 
chapelain  de  l'impératrice  3  l'ablié  Je  S^iint-Maiîmin  de  Trèvi»; 
(  Voy.  te  dlpléme  de  celtt  concesswa  dans  t 'Hài.  diptoia.  de  Trww, 
toiXL  1 ,  pag.  3()a.  ) 

THIERRI     1. 

gSS.  Thiehri  ,  prévôt  de  l'église  de  Mayence  et  arctitdiâci^ 
«le  celle  de  Trêves,  succéda  dans  ce  deniii-r  siège,  l'an  cjGS,'^ 
i'arclievéque  Heari  ,  suivant  le  eonlinuaieur  de  Keginon,  t% 
l'annalisle  saxon.  L'an  9(>çr,  dnns  un  pèlerinage  qu'il  fil  à  ftamft 
il  obliiit  du  pape  Jean  Xlll ,  la  primauté  sur  les  évéques  <1^^* 
Gaule  ei  de  Germanie,  Le  pape  ,  dans  sa  bulle  ,  déclare  mâin 
qu'il  ne  fait  que  confirmer  l'ancien  droit  de  l'églisp  de  TrèvM 
ii'an  975 ,  un  nouveau  voyage  qu'il  fit  en  celle  ville  lui  valij 
auprès  de  Benoît  VU  ,  une  nouvelle  bulle,  qui,  e 
celle  de  Jean  XIII,  y  ajouta  plusieurs  prémgaiivea  ,  comme  d 
permettre  à  rarclfl^^que  de  Trêves,  de  faire  porter  la  croi* 
devant  lui ,  de  même  que  l'on  faisait  devant  celui  de  Kavenne  J 
d'accorder  l'usage  de  la  da!mati[|ue  aux  nrÉlrcs  et  aux  diacr^ 
qui  le  servaient  à  l'aulel ,  elc.  1^  bulle  est  du  18  janvten. 
Thierri ,  de  retour  dans  son  diocèse,  alla  mourir  à  Maycnce,  % 
5  juillet  Je  la  même  année.  Il  y  fui  enterré  dans  I  égltse  dh 
Saint-Gengonl ,  qu'il  avait  fait  construire ,  et  où  il  avait  éta^tt 
douze  chanoines.  (  De  Honlheim,  Prudnimi ,  pag.  7.56.  ISoffl 
'  'Son  épiscopat ,  suivant  Trilbéme  et  1!#  de  Honlheim^RMf'î 
pag.  .i.io),  li's  chanoines  de  la  cathédrale  renoncèrent  à  UtA 
commune  qu'ils  avaient  observée  jusqu'alors. 

EOBERT  DE  HOLLANDE. 

975.  ECBF.RT,  fils  de  Thierri  II,  cnmle  de  Hollande,  fut  [ç 
successeur  de  l'archevêque  Thierri.  U  Et  briller  les  verlu&  paiHt 
torales  sur  le  siège  de  Trêves.  L'an  979,  il  as^sla  au  condt^ 
d'Ingelbeim.  L'an  tj 83  nu  environ,  le  fameux  Gerbcrt,  ense^ 
gnant  les  lellres  en  Lombardie  ,  lui  écrivit  pour  t'cjihorter  à  liv^ 
envoyer  des  élèves-  Le  sièle  connu  d'hgbert  pour  t'instruclioo 
de  son  clergé  ,  ne  permet  pas  de  douter  que  cette  lettre  n'ait 
Cu  son  effet.  OUon  tll  ayant  succédé  ,  la  même  année  ,  à  soin 
père  Olton  II ,  dans  le  loyaume  de  Germanie,  eut  pour  anl^, 
gonistc  Henri  le  Querelleur ,  duc  de  Bavière ,  dans  le  parti  dit— 


K 
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ouel  Egberl  se  laissa  entraîner  ,  ainsi  tjiie  Worin ,  archcvf^ue 
i1l- Cologne,  el  Poiipon  ,  éyèqiie  d'ULrecht- Lolhaire,  roi  île 
France  ,  profilant  Je  ces  Iroubles,  avait  fait  iniiption  ilans  la 
Lorraiiie ,  et  s't-taîl  rendu  maîlre  de  la  ville  de  Verdun,  dont 
il  avait  fait  prisonnier  le  comte  Godefroi .  qui  la  Jéfeodalt  avec 
son  oncle  Sigefioi ,  comte  de  Luxembourg.  Ce  monarque  étant 
mort  les  mars  9^6 ,  un  traita  di?  la  paix,  entre  Tempire  et  la 
France, sous  I^uis  V,  son  successeur ,  et  on  indiqua,  pour  ce 
sujet,  une  conférence,  entre  les  grands  des  deux  monarchies, 
au  i8  mai  de  l'an  98G,  Gerberl,  tenant  pour  lors  l'école  de 
Beims,  écrivit,  delà  part  d'Adalbéron  ,  k  l'archovéïiui;  de 
ïièves  ,  pour  Tinviler  à  s'y  trouver.  Ceci  dément  Guillaume  de 
Naugis  ,  qui  veut  que  la  paix  ait  été  faite  du  vivant  de  Lo~ 
tbairc ,  et  que  ce  prince  ail  lui-mîme  tiré  les  comtes  Gode- 
froi et  Sigt'froi  de  la  prison  où  il  les  avait  fait  renfermer. 
MM.  de  Sainte -Marthe  placent  la  mort  J'Egberl  cngHg;  mais  * 
M-  Je  HoQlheira  la  met  au  q  décembre  ooH ,  d'après  le  nécro- 
'        Je  lulde. 


LUDOLFE. 


9q4'  LuDOtFB  ,  saxon  de  naissance  ,   fut  tiré  de  l'église  de 

Goslar  pour  être  placé  sur  le  siège  de  Trêves.  Il  nssisia ,  l'an 

gq5  ,  au  concile  de  Mouson  ,  et.  l'an  1007,  à  celui  de  Francibri. 

U  nu'urul  le  S  avril  de  Tan  1008 ,  suivant  l'annaliste  saxon  et  la 

ironique  de  Quedlimbourg.  Hcrman  le  Cuntract  l'appelle  un 

it  prélat. 

MEGINGAUD. 

ioo8.  Megingatjd  ou  Meingaud  ,  prévôt ,  suivant  Albéric," 
de  l'égliae  de  Mayencc.  fut  nommé  par  Henri  11 ,  roi  de  Gei 
manie ,   dont  il  »      "    '  "  •    ■     - 

Trêves,  sans  ég; 


chancelier  ,  prîmïsen'aîtts ,  arcbevf  qi}e   de 
lendiée  que  le  chapitre 


avait  faite  d'Adalbérun,  so 
'de  Luxembourg,  jeune  boi 

d'être  frère  de  la  reine  ,  et 

fait  élire.  De  là  naquit  on  : 

Adalbéron  ,  aussitôt  après 

par  la  milice  du  pays,  s'< 
'ville,  el  fortifia  de  loUrs  le    ponl  de  l'a  Moselle.  Megi 

par  là  ,  trouva  toutes  les  avenues  fermées  ,  lorsqu'il  se  présenta 

pour  prendre  possession  de  l'archevtîché.  Il  assembla  quelques 

troupes  avec  lesfjitelles  il  entreprit   il'eipulser 


lean-frère  ,  fils  de  Sieefroi ,  comte 
ae  dont  le  plus  grand  mérite  était 
le  celle  seule  consîdéraiion  avait 
lisme  qui  eut  des  suites  fâcheuses. 
a  élection,  se  fit  prêter  serment 
para  du   palais  qui  était  dans  la 


s  efforts  n'aboulir 


I  de  mal  s. 


iùt.  Le  roi ,  informé  de  la  résisUuce  d'Adalbéron ,  vint  lui- 
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jusqu'au  premier  tf  ptembre  suivant.  La  vigou^ 
jreùsé  défense  des-  assiégés  ,  malgré  les  gmndes  pertes  qu'ils  ess^! 
ftuyèreiit,  ToIjUgea  de  L'abandonner.  Ceu7^-ci,  cependant,  pressés^ 
par  la  famint*  et  hors  d'état ,  par  les  pertes  qu'ils  avaient  es* 
suyées,  do  faire  ur/e  plus  longlie  défense,  étaient  disposét^à  se 
rendre;  mais  Henri,  duc  de  Bavière,  les  en  détourna  ,  suivait 
Bithmar ,  et  engagea  le   roi  par  ruse,  à  lever  le  siège  et  à  leur 

Jïerniettre  de  se  retirer  sans  qu'on  leur  fil  aucvm  maU  Toute- 
bis  ,  avant  de  partir,  il  fit  abattre  le  poot  qu'Adalbéron  avak 
fait  forûiîer,  et  ayant  confirmé  la  ikdmmat ion  4^  Megingaudl^ 

il  le  plaça  dans  le  château  de  Coblentz,  d'où  il  gouverna  sdti 
,î:^^x««  : 'A  i«  a..  .1^  -««  :^ ii^ ^.^  i^"/"»-.„» •  ->»    4  iujl! 


^4  décembre.  Mais  le  biographe  de  Sainl-Meinwerc  atteste  qu^ 
la  £n  du  mois  d'avril  1016,  il  avait  commencé  la  neuvièni^ 
année  de  son  cpiscopat.  De  Coblent?:  où  il  était  décédé ,  il  fqt 
transféré  à  Trêves ,  pour  y  être  inhumé  dans  le  caveau  de  sA 
prédécesseurs^ 

POPPON. 

1016.  PoPPOK  ,  prévôt  de  Téglise  de  Bamberg  ,  né  Tan  979  ^ 
fils  de  Léopold,  margrave  d'Autriche  ,  fut  nommé  par  Tempe- 
reur  Henri  II ,  pour  remplacer  Megingaud  dans  le  siège  de  ' 
Trêves.  J.e  mérite  de  Poppon  détermina  sa  nomination ,  qui 
fut  confimée,  dans  la  suite ,  par  le  consentement  du  clergé  et  du  , 
peuple.  Pour  se  mettre  en  possession  de  son  siège ,  il  fut  obligé 
qe  prendrç  ks  armes.  11  le  fit  avec  succès.  Adalbéron  ,  dans  ces 
entrefaites ,  l^ji  remit  le  palais  avec  tous  les  châteaux  dépei^- 
dants  4e  l'église  de  Trêves,  et  retourna  dans  le  monastère o]!kr 
la  collégiale  de  Saint-Paulin  de  Trêves,  dont  il  était  prévôt. 
Poppon  ,  le  6  janvier  de  Pan  1017  ,  reçut  la  consécration  épis— 
copale,  et ,  le  o  avril  suivant ,  le  pape  Benoît  VIII  lui  envoya 
le  pallium.  L'an  10 18  ,  l'empereur  lui  donna  son  palais  de  Co- 
blentz ,  avec  toutes  ses  dépendances ,  et  vers  le  même  tems ,  il 
confirma  les  immunités  de  l'église  de  Trêves ,  par  un  diplôme 
qui  est  sans  date.  Poppon  ,  Tannée  suivante  ou  environ  ,  s'ap- 
pliqua à  relever  l'église  de  Saint-Pierre,  qui  tombait  en  ruine ,. 
et  lui  donna  une  forme  nouvelle.  L'an  1028  ,  il  entreprit,  sui- 
vant Albéric  ,  le  pèlerinage  de  la  Terre- Sainte.  Le  B.  H* 
Siméon ,  qui  se  fit  depuis  reclus,  l'accompagna  dans  ce 
voyage.  Pendant  son  absence,  Gilbert ,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  s'étant  jeté  sur  lél  terres  de  Téglise  de  l'rèves ,  y  com:» 
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inh  de  grands  dégâts.  (  Voy*  ies  comtes  de  Luxembourg.  )  Van 
io36,  Thiéfînd »  avoué  de  réglise  de  Trêves,  avant  épousé ^ 
contre  les  canons,  sa  parente  au  cinquième  degré,  suivant  le 
<Iroit  civil  qui  servait  alors  de  règle  pour  compter  les  degrés 
de  consanguinité  dans  les  mariages,  et  ^-oulant  la  retenir  ,  s'a- 
dressa à  Tarchevéque  Poppon^  pour  obtenir  dispense  ;  sur  quoi 
M.  de  Hentheim  olsserve  que  la  discipline  moderne  de  s'a- 
•dresserau  pape  pour  faire  lever  les  empêchements  dirimants  du 
mariage,  n^étatt  pas  encore  alors  en  usage,  qu'elle  ne  s'établit 
xnénie  que  long -tems  après,  puisque  cette  réserve  n'est  pas 
même  énoncée  dans  les  décrétales  de  Grégoire  IX.  Poppon  ac- 
corda la  dispense,  mais  ce  ne  fut  pas  gratuitement  ;  Tbiéfridy 
pour  l'obtenir  ,  fut  obligé  de  donner  douze  manses  (  duodeclm 
maresos  )  ik  l'église  de  Trêves.  On  entend  par  manse  ,  la  quan* 
4ité  de  terres  qu'une  paire  de  boeufs  peut  labourer  par  an,  ou 
qui  suffit  pour  nourrir  une  famille  de  paysans;  ce  qui  revient, 
au  jugement  des  personnes  versées  dans  l'agriculture  ,  à 
soixante-quatre  arpents.  Selon  celte  estimai  ion,  les  six  mille  six 
cent  cinquante  manses  que  l'abbé  de  Saint-Maximin  céda  ,  l'an 
1023,  à  l'empereur  Henri  U  (  de  Hontheim  ,  hist.  dipiom, 
Treifir. ,  tom.  I ,  pag.  358  ) ,  reviendraient  à  quatre  cent  vingt- 
cinq  mille  six  cents  arpents  ;  ce  qui  paraît  incroyable. 

L'an  io38,  Poppon  écrivit  au  pape  Benoît  IX  pour  lui  de- 
mander un  évêque  suffragant ,  attendu  la  multitude  des  affaires 
dont  il  était  chargé.  Benoît  lui  envoya  un  homme  qu'il  donne 
dans  sa  réponse  pour  un  personnage  de  mœurs  très  agréables , 
comme  son  nom,  dit-il,  l'exprime.  Ce  nom  ne  se  rencontre 
nulle  part  :  mais  le  P.  Papebroct  croit  que  ca  fut  l'archiprêtrç 
Gratien ,  le  même  qui ,  ayant  depuis  engagé  Benoît  et  Sylvestre, 
son  concurrent ,  à  mettre  fin  au  schisme  par  une  démission  ^ 
fut  élu  à  leur  place  sous  le  nom  de  Grégoire  VI.  Par  la^néme 
lettre ,  où  Poppon  demajidait  un  évéque  suffragant ,  il  priait  lé 
pape  de  canoniser  le  B.Ji.  Siméon,  reclus,  mort,  l'an  io35  , 
à  Trêves,  Benoît  l'accorda,  par  sa  bulle  du  8  septembre  1042. 
C'est  le  second  exemple  d'une  canonisation  faite  d'un  person- 
nage étranger  par  le  saint  siège.  On  sait  que  celle  de  saint  Ulric, 
ou  Uda.lric,  d'Augsbourg,  est  le  premier.  Benoît,  dans  sa  bulle, 
dit  qu'il  a  fait  cette  cérémonie  dans  une  grande  assemblée  du 
clergé  romain.  Collecta  romam  npstri  Cleri splendidâfratemitate  : 
ce  qui  doit  s'entendre  d'un  synode  de  tout  le  diocèse  de  Rome; 
car,  suivant  la  remarque  du  P.  Lupus,  depuis  que  les  papes 
s'étaient  réservé  le  droit  de  canoniser  les  sainis,  ils  n'en  fai- 
saienè  usage  que  dans  un  synode  jusqu'à  Eugène  111 ,  qui  se  con- 
tenta d'assembler  un  simple  consistoire  pour  la  cnnonisaiion 
de  l'enlpcfreur  Henri  11 ,  tonde  sur  cette  raison  que  rautorité  de 
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Végîise  romaftie  est  le  fondement  de  tous  les  conciles.  Poppon  bâtit 
à  Trêves ,  ea  Thonneur  du  nouveau  isaiat ,  une  église  où  il  mit 
des  chanoines  quUI  dota  avanlageusement.  Ce  prélat,  recomman- 
dable  par  sa.  vigueur ,  son  savoir  et  sa  vertu ,  termina  sa  carrière 
le.  16  juin  io47- 

11  ne  faut  point  confondre  ce  prélat ,  comme  ont  fait  les  au- 
teurs anciens  de  ses  deux  vies  manuscrites ,  avec  Poppon,  évéque 
de  Sleswick,  qui  fut  envoyé  par  l'empereur  Otton  1  et.Adalgad| 
archevêque  de  Bcéme ,  pour  convertir  les  Danois.  (  BolL ,  t.  1 , 
yu/i. ,' page  107.) 

EBERHAllD. 

io47-  Ebeahard,  prévôt  deWorms,  fils  d'Ezelin,  comie 
en  Suabe ,  fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple  pour  succéder  à 
l'archevêque  Poppon.  Sa  dévotion  envers  le  saint  siège  le  porta' 
à  faire  de  fréquents  pèlerinages  à  Rome.  Dans  un  des  premiers 
quMl  fit ,  il  obtint ,  du  pape  Léon  IX ,  la  confirmation  de  la 
primatie  de  l'église  de  Trêves  dans  les  Gaules  et  la  Germanie; 
Elle  fut  accordée  dans  un  concile  que  le  pape  tint  à  Rome 
'  dix-sept  jours  après  Pâques  de  Tan  1049  9  comme  porte  sa  bulle , 
à  laquelle  souscrivit  l'archevêque  de  Lyon  avec  cette  restriction, 
Saiçâ  eccleda  Lugdunensis  auctoritaie.  Les  conditions  que  le  pape 
attacha  à  cette  faveur^  furent  que  les  archevêques  enverraient 
tous  les  ans  des  députés  au  saint  siège,  et  qu'eux-mêmes  s'y  ren- 
draient en  personne  tous  les  trois  ans.  Le  pape  étant  venu  tenir 
un  concile  à  Reims,  au  commencement  d'octobre  de  la  même 
année,  notre  prélat  l'y  accompagna,  et  prétendit,  en  vertu  de 
sa  primatie,  occuper  la  première  place  après  le  souverain  pon- 
tife. Ses  clercs  l'appuyèrent  de  toutes  leurs  forces  ;  mais  l'arche- 
vêque de  Reims,  soutenu  de  son  côté  par  les  prélats  français , 
refusa  de  lui  céder  la  préséance.  V^  pape ,  ne  voulant  point  dé- 
cider alors  ce  différent,  fit  disposer  les  sièges  dans  l'assemblée 
de  manière  que  tout  le  monde  fut  content.  L'an  1060 ,  ou  en- 
viron, Conrad,  comte  de  Luxembourg,  ayant  fait  revivre  les 
querelle^  dc^es  prédécesseurs  avec  l'église  de  Trêves,  il  en  vint 
à  cet  excès,  qu'ayant  saisi  l'archevêque  Eberhard,  tandis  qu'il 
faisait  la  visite  de  son  diocèse,  il  lui  déchira  ses  habits. pontifi- 
caux, répandit  les  saintes  huiles,  et  emmena  prisonnier  le  pré- 
lat. (  Oesta  TreQÎr,  Archlep.  ;  JMart^enne ,  ampliss.  Coll. ,  tome  IV, 
col.  172.)  Cette  nouvelle  étant  venue  à  Trêves,  on  y  cessa  la 
célébration  du  service  divin  jusqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  la  décision 
du  pape  sur  cet  attentat.  Celait  alors  Alexandre  11  qui  occupait 
le  saint  siège  :  ainsi,  cet  évévenient  doit  être  au  plutôt  dft  l'an 
loS^.  Le  pontife  ayant  assemJ;)lé  un  concile  sur  ce  sujet,  y  ex-^ 
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communia  le  comte,  laissant  néanmoins  à  l'archev?(|iie  le  pou- 
voir (le  TabsouJre.  Conrad,  sur  ces  eiilrrfatles,  rendit  la  libertà 
au  prélal  après  en  avoir  reçu  des  oiages.  La  sentence  d'cxcom— 
municalion  élanl  arrivée  de  Borne  quelque  tems  après  ,  fit  ren- 
Irer  le  comie  en  lui-même.  H  s'humilia  devant  l'archevêque, 
qui  lui  imposa  pour  péoilcnce  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Terre- 
Sainte,  [  royei  Conrad,  comIe  de  huxembourg.)  Uan.io65,  ou 
environ,  Eberhard  eut  avec  Thierri,  alibé  de  Saint-Manimin, 
un  différent  qu'il  enlreprit  de  vider  par  les  armes  :  mais  il  pa- 
rail  qu  après  quelques  hoslililés,  l'archevêque  et  t'abbë  se  récon- 
cilièrent; car  on  voit,  dans  le  nécrologe  de  Sainl-Maximin , 
qu'Ëberhardyavait  fondé  soa  anniversaire.  Il  mourut,  l'an  10Ë6, 
le  i5  avril,  veille  de  Pâques,  après  avoir  célébré  dans  son  église 
L'office  enrier  du  samedi-saint.  Berlhold  de  Constance  met  sa 
iport  en  n>65,  suivant  le  sl/le  de  Trêves.  L'auteur  du  Gesta 
Treoir.  ArrJiJcp. ,  dit  de  ce  prélat ,  quem  magna  morum  probi/us, 
atifue  prudentia  decarahat. 


I,    eoas 


CONON  L 


_io6G.  CosON  ,  ou  Conrad  ,  primicier  de  l'église  de  Colo- 
gne, né  de  parents  nobles,  à  Pfulingen,  en  Suabe,  suivant 
l'auteur  contemporain  de  ses  acies,  nommé  prévât  de  l'église 
de  Cologne  par  l'arehcvênue  Annon  ,  fut  élevé  par  ce  prélat, 
alors  régent  du  royaume  de  Germanie,  sur  le  siège  de  Trêves,' 
tans  avoir  demandé  le  consentement  du  clergé  et  du  peuple. 
Annon,  sachant  qu'il  trouverait  de  l'opposition  à  Trêves ,  lui 
donna  une  escorte  pour  se  faire  introniser  de  force.  Les  Trévi- 
rois,  irrités  de  ce  coup  d'aulorlté,  vinrent  en  armes  au-devant 
deCisnon,  soas  la  conduite  du  comte  Thierri,vidame  de  Trêves, 
jusqu'à  Biedbburg,  village  à  16  milles  de  Trêves,  pour  le  re>- 
pousser.  Ils  atUqucnl  la  maison  où  il  était  descendu ,  et ,  après 
avoir  tué  plusieurs  de  ses  gens ,  forcent  les  portes ,  et  se  rendent 
Tnaîlres  de  sa  personne.  Thierri  l'emmena  lié  et  garrotté  dans 
le  château  d'Uiîzich  ,  où ,  après  l'avoir  tourmenté  pendant  qua- 
torze jours,  il  le  fit  mourir,  en  le  précipitant  d'un  rocher,  le 
i".  juin  loGB.  Son  corps  fut  inhumé  k  labbaye  de  Tholey. 
Après  sa  mort ,  on  lui  attribua  des  miracles  qui  l'ont  fait  mettre 
au  nombre  des  martyrs. 

(1  UDON ,  ou  EUDES.  ' 

i  1067.  Udou,  ou  Ecoes,  fils  d'Everharii ,  comte  de  Nel- 
embourg,  en  Suabe ,  et  d'Ide ,  fondateurs  de  l'abbaye  de  Schaf- 
fusen ,  fut  élu ,  l'an   lotiy,  arcbuvêuue  de  Trcveï  par  le  clergé 
XV.  i4 
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le  peuplé,  après   qu'on  eul  apaisé  la  colère  du  rot  de  Cer- 
qui  avait  jiii^  de    venger  I3  mort  Je  Conon ,  par  la 
ruine  Oe  celle  ville.  Broiver  met  son  sacre  en  lolî».  L: 
chroriiipie  twlgique  fait  Téloge  de  sa  «bonne  mine  et 
éloquence.  Il    reçut,  l'an    1074,   commission   tjo  nnpe  Gré-' 
goire  VII,  par  une  lellre  ilu  6  mai,  de  terminft-  le  différent 
deThierri,  évêque  de  Verdun, avec  l'abbaye  deSaînl-Mrh«l.. 
Par  un  autre  bref  du  16  octobre  suivant,  ce  ponlîfe  Je  chargeait'  4 
d'examiner  le  démêlé  r|ui  était  entre  l'éï'^qne  de  ïoiil  et  uiC* 
derc  de  son  diocèse.  Udoii  assisia,  l'an  lOylî ,  i  l'assemblée  qiri'  , 
se  tint  à  Wonns,  le  a^  janvier,  poqrla  déposition  du  pnpe  Gré-    1 
goire  VU,  à  laquelle  il  souscrivit"  Wec  les  aulnes  prélats.  Vati' 
1^78,  Grégoire  linl  un  i.oncile  à  Rome,  la  première  semainft  ' 
de  Carême,  dans  lequel  il  fm  résolu  d'envoyer  en  Allemagiifr  i 
des  légats  pour  y  tenir  une  assemblée  qui  pdi  juger  lequel  de^  4 
deux  partis,  de  l'empereur  ou  du  roi  Rodophe ,  avait  le  bot* 'i 
droit  de  son  coté.  En  conséquence,  il  écrivit,  le  i)  mars  de  cefls*  J 
année  ,  une  leltre  encyrlique  aux  événucs  de  Germanie,   danr  V 
laquelle  il  leur  conseillait  de  prendre  l'archevêque  de  Trêves» 
qui,  était  favorable  à  l'empereur,  et  un  autre  evêque  attaché  à 
JRoilolphe,  pour  décider  du  lieu  et  du  tems  où  l'on  assemblerait 
rfne  nouvelle  diéle.  Le  pape  écrivit  le  même  jour  à  Udon  lui- 
itième,  pour  Texhorter  de  travailler  à  la  paix  ri  le  mander  1 
Rome.   Mais  Udon  ne  reçut  peut-^tre  point  sa  leitre,   étant 
mort,  vers  le  néme  tema,  au  siège  de  Tubinge,  où  il  avnîl  ac- 
compagné l'empfireur.   L'annaliste  saxon  dit  qu'il  fut  trouxé- 
diort  un  matin  dans  sun  lit. 

EN  GILBERT. 

'  I079.  Ehcilieiht  ,   ou  Egilbert  ,   bavarois  de  rMissanc».,! 
firévot  et'écolâtre  de  la  cal  liédrale  de  Pas.tau.  fut  élu  le  6  janvier 


1070  (n.  st.)  potir  succéder  à  l'archevêque  Udon.  Son  élection 
fc  fit  d'une  façon  sinaidière,  e!  qu'il  est  à 
d'après  l'auteur  des  Gestes  des  arehevâqui 


liiontant  un  peu  plus  haut  avec  lui.  «  Dans  le  tems  qu'Jingîl- 
I  bert,  di!-ll,  était  à  Pasaau,  I  evifique  du  lieu,  par  oidrc  d 
,  Grégoire  VII ,  fil    publiquement    lecture  du    décret  de  o 


•  contre  les   clers  concubinaires  el  contre  les 
a  tures  doiuiées  par  les  laïques.  Engilbcrt,  s'etant  levé,  in-    1 
i  terrompit  le  prébl  dans  l'église,  donnant  à  entendre 
I  était  du  parti  des  Scbisraatiques.  L'évoque,   le  voyant 
«disposé,  le   sépara  de  la  communion,    jusqu'à   ce  qu 
>  fût  présenté  au    pape  pour  se  faire  absoudre.    Après  avaie 
k  iiésilé  loiig-tems ,  Eng:ilbert  se  détenu ina  enfin  A  fairg  J- 
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■  voyage    de  Rome.  Mais   ne    voulant  rîen  faire  en  cela  saiu 

*  avoir  consiillé  l'empereur,  il  va  Irouver  ce  prince,  (jui  liù 
M  JôiiDe  des  orilies  jinur  l'aiilipape  Cliimenl.  EiigilbiTt  lea 
»  porte  ;  et ,  apica  avoir  rempli  sa  mîviion ,  sans  avoir  vu  le 

■  vrai  pape ,  il  appreod  ,  en  s'en  retournant ,  ([o'IJJoa ,  ar- 
»  chev^qup  de  Trêves,  esl  mort ,  el  que  l'empereur  est  sar  les 

■  lieux  pour  lui  donner  un  successeur.  A  cette  nciuv«Lle  ,  il 
"  liàle  son  retour  et  s'achemine  vers  Trtne».  Or,  l'empereur 
••  avait  donné  ordre  aux  élecreurs  de  choisir  un  sujet  qu'ils 

■  sauraient  lui  être  agréable.  On  lui  proposa,  l'un  après  l'autre, 

>  les  membres  du  chapitre  nu'uo  jugeait  les  plus  dignes.  Mais 

>  le  prince  les  rejeta  lou3,^sant  qu'ils- ne  Uiî  plaisaient  point, 

>  parce  qu'aucun  d'eux  n'avait  auparavant  acheté  son  agrément. 
"  Trois  jours  s'éianL  déjà  passés  de  la  sorte,  le  quatrième, 
»  comme  on  s'assemblait  de  nouveau  pour  réiectten  ,  smviat 

>  £ngilbert ,  copune  s'il  eilt  été  envoyé  du  ciel;,  et  après  qu'il 
»  eut  rendu  compte  k  l'empereur  de  ce  qu'il  avait  ordre  de  liù 
«  dire,  le  prince  adressant  la  parole  aux  électeurs  ;  Puisque  nou» 
"  n'avons  pu   jusqu'ici,   dit-il,  nous  accorder  sur   un  sujet 

■  propre  à  remplir  |e  siège  vacant ,  accordons -nous  au  moins 

>  sur  celui-ci.  De  tous  les  évéques  de  la  province  qui  élaieaL 

*  venus  pour  réicclion,  il  n'y  eut  que  Thierri,    évéque  de- 

*  Verdun,  dit  le  Grand,  quidonaa  les  mains  â  cette  proposition 

■  avec  une  partie  du  peuple.   L'empereur,  sans  demander  le 

>  consentement  ans  autres,  investit  Kngilhert  par  je  bâton  et 

>  l'anneau  le  &  janvier  107^.  Les  évêques,  Hénman  de  Metz, 

■  Pibon  de  l'out,  eL  le  reste  du  clergé  et  du  peuple  n'acquies- 

>  cèrenl  point  à  ce  qui  se  passait;  mais  ils  n'osèrent  résister 
"  ouvertement  à  la  volonté  de  l'empereur.  Cependant  le  clergé 
»  et  le  peuple,  souffrant  avec  peine  la  violence  qui  leur  était 

■  faite,  prièrent  les- évêques,  en  les  menaçant  même  de  l'au- 

>  torité  apostolique,  de  ne  point  consacrer  Engilbert ,   leur 

*  rappelant  le  décret  qui  défead  d'ordonner  un  évoque  qui 
»  n'aura  pas  été  canoniquement  élu.  Ainsi,  les  prélats  étant 

urnes  chacun  chezeux,  Engilbert  demeura  sans  bénédlc- 
I.  n  Deux  années  se  passèrent  ainsi  sans  qu'il  pât  trouver 
isécrateur,  L'an  1080,  l'empereur  ayant  écrit  à  Thierri, 
évéque  de  Verdun,  pour  l'engager  à  fiire  celle  fonction, 
eclm-ci  crut  devoir  en  prévenir  le  pape  par  une  lettre  où  il  lui 
Feprésentait  combien  il  était  important  de  donper  un  pasteur 
à  l'église  de  Trêves,  qui  en  était  privée  depuis  plus  de  deux 
•nnées  ,  et  combien  il  était  peu  raisonnable  de  refuser  la  con- 
lécratiun  à  celui  qu'on  avait,  selon  lui,  canooiquement  élu. 
Quelque  lems  après  (c'est -à- dire  l'an  10H4),  l'empereur  ayant 
mandé  les  suUragauts  de  Trêves  à  Mayeace  ,  où  d'autres  cvétjues 
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relaient  vf  nus  trouver,  il  fit  tant  par  ses  inslanfps ,  que  l'évlqm 
de  Verdun  se  laissa  vainrie  l'I  cnnvicra  Engillitrt  en  présence 
des  autres  prélats.  De  retour  à  Trêves ,  Engilbert  retrouva.  Iz 
même  opposition,  dans  une  partie  de  son  clergé  ,  qui  lui  déclin 
«ju'oii  ne  pouvait  le  regarder  comme  évpque ,  attendu  qu'il  avait 
re^u  l'invesliture  d'une  main  laïque.  Il  lui  manquait  encore  Is 

faitivm  :  il  s'adressa  ,  pour  l'obtenir,  à  l'antipape  Clément  qià 
accorda  sans  difficulté.  1,'acie  le  plus  célèbre  qu'Engilbert 
fit  de  son  ordre  épiscopal ,  fut  le  sacre  de  Wralîslas,  rtri 
de  Bohême.  Il  s'acquitta  de  cette  fonction  ,  par  ordre  de 
IVmjiereur,  dans  l'église  métrMolilaine  de  Prague,  le  A 
juin  1086.  L'an  loijjl.  Poppori  et  Riche r,  nouveaux  ëvêques,  1» 
premier  de  Metz,  le  sfcomi  de  Verdun,  ayant  refusé  de  se 
faire  sacrer  par  Engilbert  pour  avoir  reçu  le  paltium  des  mainSi 
de  l'antipape ,  furent  exciiinmuuiés  par  ce  prélat.  Le  clergé  dn 
Metz  el  celui  de  Verdun  prirent  le  parti  detkurs  pasieurs,  «t 
déclarèrent  au  méijopolitain  qu'ils  ne  voulaient  plus  commu-; 
niquer  avec  lui.  (Berihold  de  Constance.)  Engilbert  fut  zêlt 
pour  le  temporel  de  son  église.  Après  la  mort  de  Waleran  «. 
comte  d'Arlon ,  Adèle,  sa  veuve,  fît  donation  de  certaines  terres, 
à  l'église  de  Trêves.  Mais  Henri,  comte  Limbourg,  qui  préten- 
dait qu'elles  devaient  lui  revenir  après  la  mort  d  Adèle  ,  s'op<^ 
losa  k  cette  donation,  et  prit  les  armes  pour  en  empôcnin- 
-'efff-l.  Le  prélat ,  après  avoir  employé  la  force  pour  repoussep. 
la  force,,  eut  recours  aus  armes  spirituelles  ,  et  frappa  le. 
comte  d'excommunication.  11  paraît  que,  dans  la  suite,  il  y' 
eut  un  accommodement  entre  les  parties.  Engilbert  finit  se% 
jours  le  5  septembre  iiui ,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 


E 


BRUNON,. 

iioi.  BHin40!><,  fih  d'Arnoul  ,  comte  de  r>redeheim  ,  eft. 
d'Adélaïde  ,  prévôt  des  églises  de  'l'rèves ,  de  Spire  et  de  SainK 
Florent  i)e  Cnbleutz,  fut  nommé  archevêque  de  Trêves,  danl 
Jes  fêtes  de  Noël  1 101  ,  àMayence,  par  l'empereur  Henri  IVj 
à  la  demande  du  clergé  et  du  peiiple'qui  lui  avaient  envoyé  unttd 
députalionà  ce  sujet.  Comme  il  était  présent  A  sa  nomination^ 
le  prince,  après  lui  avoir  donné  l'invesliture  par  l'anneau  et  Is, 
bâton  pastoral,  le  fil  ordonner  dans  la  même  ville,  le  l'i  jan-t 
vîer  1102,  par  Adalbèron ,  évoque  de  Metz,  assisté  de  Jcnj 
évêque  de  Spire ,  et  de  Richer  de  Verdun ,  en  présence  de* 
archevêques  utfCologne  et  de  Mavence.  Le  a  février  suivant,  il^ 
ClspnentréeàTrèvesaux  acclamations  de  tout  le  peuple.  Il  fifi* 
l'an  1 104 ,  un  voyage  à  fVomc  poiir  rendre  visite  au  pape  Pascal^ 


m  ÀBCHEviQUES  DS  TBISTES. 
(jui  le  recul  avec  honneur,  et  l'admit  dans  Un  concilequ'it  tenait 
alors.  fiWis  ayant  appris  qu'il  avait  été  invesli  d'une  main  laïque 
par  la  crosse  et  l'anneau  ,  et  que ,  sans  avoir  reiju  le  palliam,  il 
s'était  ingéré  de  dédier  îles  église»  et  de  conférer  les  ordres ,  il 
le  déposa  Je  l'épiscospat  :  bientôt,  néanmoins,  sur  les  marques 
lie  repentir  qu'il  donna ,  il  le  rétablit  et  lui  accorda  le  pal/ium , 
après  lui  avoir  imposé  pour  pénitence  de  s'abstenir  de  l'usage 
de  la  dalmatique  pendant  trois  an^. 

L'an  iioli,  après  la  mort  de  l'eraperenr  Henri  IV,  Brunon 
fut  nommé,  non  par  les  princes  de  l'empire ,  comme  le  martpie 
lauleunluGM/a  freoir.  Ephcop-,  mais  par  Henri  V  Lni-mSaie, 
&gé  pour  lurs  de  vingt-cinq  ans ,  pour  faire  sous  lui  tes  fonc- 
tions de  ministre  et  de  conseiller  auliqiie.  Mais  les  conlradic- 
lions  que  lui  fit  essuyer  le  chancelier  Adalbert ,  depuis  arche- 
vêque de  Maycnce  ,  le  dégoûtèrent  de  cet  emploi  et  l'engagè- 
rent à  s'en  déoiettre.  L'an  1 107,  il  fut  de  l'ambassade  que  l'em- 
pereur Henri  V  envoya  au  pape  Pascal  il  ,  à  Châlons-sur- 
Rlarne,  pour  conférer  avec  lui  touchant  les  investitures.  Siiger, 
dans  la  vie  de  Loais  le  Gros,  nous  représente  tous  ceux  qui 
cumpusaient  celte  ambassade,  comme  des  hommes  durs  et  intrai- 
lablM,  à  l'exception  de  l'archevêque  de  Trêves,  «  prélat ,  dil-il , 
»  agréable,  poli,  doué  d'éloquence  et  de  sagesse,  lequel,  étant 
»  accoutumé  à  chausser  le  cothurne  français,  harangua  le  pape 
■  et  ^3  cour,  d'une  manière  nui  plut  beaucoup  u.  Cet  histo- 
rien l'apparie  la  substance  du  discours  Je  Brunon  ,  '{u'il  est  bon 
de  remetire  ici  sous  les  yeui  de  nos  lecteurs.  Après  des  offres. 
(le  service,  faites  au  pape  et  à  la  cour  romaine ,  de  la  part  de 
Henri ,  <Gauf  le  droit  de  sa  couronne ,  il  exposa  en  di'ux  mots 
l'état  delà  question,  lldildonc,  que  des  le  Icmsde  saint  Gré- 
goire le  Grand  et  de  plusieurs  autres  papes  ,  le  droit  de  l'em- 
pereur était  qu'avant  que  l'éleclion  d'un  évêqiic  fi^l  publiée  , 
elle  était  portée  à  sa  connaisîance,  et  que  si  la  personne  dont  on 
avait  fait  choix,  lui  convenait ,  il  y  donnait  son  consentement  ; 
qu'ensuite  l'élu  étant  sacré  librement  et  sans  simonie  ,  il  revenait 
ila  cour  pour  recevoir  du  prince  l'inveslilnis  par  la  crosse  et 
l'anneau,  et  pour  lui  jurer  fol  et  hommage.  Il  aioutait  que  si 
sa  saïuteié  voulait  conserver  cet  usage  si  raisonnable  et  si  an- 
cien,  la  paix  était  faite,  et  que  l'cglise  et  l'empire  seraient 
désormais  parfaitement  d'accord.  Ce  discours,  aujourd'hui,  ne 
trouverait  point  de  contradicteurs  :  mais  Pascal  et  sa  cour  étaient 
trop  prévenus  pour  s'y  rendre.  L'évêque.  de  Plaisance ,  eliargo 
de  répondre,  dit  que  Téglise,  rachetée  et  mise  en  liberté  par 
le  sang  de  Jcsus-Cbrist ,  oe  devait  plus  rentrer  dans  l'esclavage, 
comme  cela  arriverait,  al  elle  ne  pouvait  choisir  un  prélat  sans 
consulter  le  priacC]  ijue  c'était  un  ajiqnlit  contre  Dieu,  t^u'un 
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laïque  dnnnJl  l'investiliire  pai-  la  verge  el  l'anneau ,  qnî  appir^ 
tîetinenl.  à  Tauti:);  el  que  les  évoques  et  les  prèiies  dérngpraicnt 
.  À  leur  onction ,  en  metiaxil  leurs  maïiis  consacrées  par  le  Gorpf' 


» 


11!  notre  sauveur  entre  des  laains  séculières  ensanglanté»  pir 
l'épée'^  Les  cris  des  Allemanils  ne  lui  permirent  pas  de  s'étenaf* 
davantage.  Les  conTérences  furent  rompues,  mais  Brunon  rem- 

Etrta  la  gloire  d'avoir  fait  tout  ce  qui  avait  dépendu  de  lui  nour 
i  conduire  à  une  heureuse  £r).  La  m^me  année,  Pascal  lui 
duniia  coomiissioR  d'absotidre  de  l'ei communication  Otbert. 
évéque  de  Liège  ,  partisan  de  l'empereur  Henri  IV.  Brunon  fut 
joint ,  l'an  iiot),  k  l'archev#que  de  Cologne  pour  une  nouvelle- 
ambassade  que  l'empereur  envoyait  au  pape  ,  à  Rome.  Elis- 
"  n'eut  pas  un  mrilli'ur  succès  que  la  première.  (Chiitn.  fiîiJah.) 
L'an  1 1 1.H.  ou  environ  ,  firunmi  écriril  à  Raoul  le  Verd  ,  a 
ehevéque  de  Ueîm»,  pour  hit  rappeler  l'ancienne  union  c 
leurs  églises,  qui  était  le  lie ,  qu'elles  se  traitaient  de  soeurs 
eomme  il  paraît  par  divers  lénKiignagi's  des  anciens ,  el  surlou)) 
àa  lameuï  Hincmar.  Kn  conséquence  de  celle  union-,  il  écriTitj 
l'an  iii3  ,  deux  autres  lellres^au  mâme  Raoul,  pour  le  priev^ 
el'employer  son  auloriié  ei  celle  de  ses  sufTraganls,  contre  Nm. 
«olàs  de  ftumieui  el  Gui  de  Guise,  ses  diocésains,  qui  piltaîe»^ 
'""  *■■ —  que  1  abljaye  d'Hoércn  de  Trêves  possédait  en  France^' 
I  1119,  Brunon,  l'on  ne  sait  a  quelle  occasion,  écrivit 
h  l'empereur  Henri  V ,  pour  lui  rappeler  les  services  qu'il  lui 
avaii  rendus.  On  voit  ilaxa  celle  lettre,  rapportée  par  BroweT||| 
qu'il  avait  accompagné  ce  prince  dans  son  expédition  d'Italie  j^ 
et  qu'il  y  avait  comballu  plus  d'une  fois  i  la  lête  de  ses  genn 
L'an  iiao  ,  le  pape  Calliste  II,  qu'il  était  venu  tffHiver  ài 
Cluni,  lui  accortfa  Jeux  brefs,  datés,  l'un  et  l'autre,  du  X 
janvier.  Par  le  premier,  il  le  déclare  exempt  de  la  jiiridictïoi|i 
de  tout  légal  ,  exreplé  du  légat  a  iatere,  et  cela  pour  arrêter- 
les  entreprises  d'Adelberl  ,  archevêque  de  Hayence  ,  qui,  fier- 
de  ion  titre  Je  lésât,  s'en  prévalait  pour  inquiéter  rarcnev^u» 
de  Trêves;  par  le  second,  Calliste  confirme  à  notre  prélat  son 
droit  de  méiropolilain  sur  les  trois  évêcbés  de  Metz ,  Toul  e» 
Verdun.  Elieune,  évéque  de  Metz  el  neveu  du  pape,  avair 
occasioné  ce  bref,  parce  qu'ayant  été  décoré  du  palUum  paf'J 
son  oncle,  honneur  dunl  cinq  de  ses  prédécesseurs  avaient 
tléjà  joui ,  il  se  regardait  lui-  mSme  comme  métropolitain  ,  efc.j 
prétendait  ne  point  relever  de  l'archevêque  de  Trêves.  Calliste, 
clanl  rentré  dans  Itome  le  3^  juin  de  la  même  année  ,  écrivit  ii 
Bninon  pour  lui  apnrenilrc  celle  heureuse  nouvelle;  ce  qui 
prouve  la  grande  inlimilé  qui  régnait  entre  eux.  Guillaume^  \ 
comlc  de  Luxembourg  ,  ayant  fait  rava^r ,  vers  l'an  1 1 20  ,  par  ' 
ses.  gens,  tes  terres  de  1  église  de  'ïtknes,  l'archevêque  laoça' 
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contre  eux  et  conlrp  leur  maître  une  sentence  d' 
lion.  Elle  fit  son  effet ,  el  le  comie  ,  effrayé,  écrivil  une  lettre 
Irès-soumise  au  prélat ,  pour  lui  demamler  l'absolulion  ,  pro- 
mettant de  réparer  tout  le  mal  (jii'il  avait  fait.  Brunon  ,  l'an 
113,'i  ,  à  sa  demande,  ratifia  ,  par  uti  décret  du  7  oclolire,  U 
coofirniaiiaii  qu'il  avait  donnée  de  tous  les  droits  et  possession! 
■de  l'abbaye  de  Munster,  fondée,  l'an  ioS3,  oar  le  comte  Con- 
rad ,  son  père.  Ce  prélat  mourut  le^5  avril  de  l'an  1 124 ,  et  fut 
«iiterré   dans  sa  cathédrale  ,   auprès  d'Eagilbert ,  son  prédé- 

GODEFROI. 


i 


GoDEFUOl ,  liégeois  de  naissance  et  doyen  de  IVgtise 
Trêves,  fut  élu,  par  les  intrigues  de  Frédéric,  comie  de 
*roul ,  au  mois  de  juillet ,  après  deux  mois  et  huit  purs  de  va- 
cance du  siège  ,  pour  succéder  k  l'archevêque  Brunon.  Au  bout 
d'un  an  ,  plusieurs  membriïs  de  son  clergé  ,  méconlenls  de  son 
gouvernement,  s'élevèrent  contre  lui,  prétendant  qtie  sou  en- 
trée dans  répiscopat  n'avait  point  été  régulière.  I.e  lems,  loin 
de  calmer  les  esprits,  ne  fit  que  les  aigrir.  Enfin  les  choses  en 
vinrent  au  point  que,  la  troisième  année  de  snn  épiscopaL  (l'aa 
iiay),  Godrfroi,  sentant  le  fardeau  au-dessus  de  ses  forces, 
fit  son  abdication  après  avoir  occupé  le  siège  .  diieni  les  actes 
des  archevêques  de  Trè»'es,  deux  ans  dix  mois  et  onze  jours, 
M.  Schannat,  dans  son  flîslaire  de  Worms  (part.  3  ,  p.  a.îa)  , 
dit  qu'il  fut  déposé  dans  le  concile  terni  en  cette  ville  par  le 
cardinal-légat  Pierre  ,  au  mois  de  mai ,  comme  élaat  entré  par 
une  voie  simoniaqne  dans  l'épiscopat.  Quoi  qu'il  en  soil ,  il 
sarvétiit  à  sa  destitution  jusqu'au  i4  novembre  1128  ,  époque 
de  sa  mort. 

MEGINHERE. 

iiay.  MEHiMHÈnB,  d'une  famille  nobli;  de  ^i>^e  ,  élevé  dh 
son  enfance  parmi  le  clergé  do  Trêves ,  fui  élu  ,  dans  le  mois 
de  juin  1 117,  pour  remplir  le  siège  de  celle  église.  A  peine  fut- 
il  installé,  qu'il  se  vit  obli^  de  prendre  les  armes  pour  re— 
!tO)j»3er  Guillaume,  comte  de  Luxembourg  ,  lequel,  oubliant 
es  promesses  qu'il  avait  faites  à  l'archevêque  firunon  ,  était 
venu,  de  nouveau  ,  faire  des  courses  suf  les  lerres  de  l'église  de 
Trêves.  Meginhère  le  mena  si  vigoureusement,  qu'il  le  ré- 
duisit à  demander  la  [.ain.  L'année  suivante,  au  Carême,  il 
partit  pour  Uorae,  où  il  reçut  la  cinspcration  et  le  paitiiinif 
des  mains  du  pape  Monoriua.  Ce  prélat  éiait  de  maeLirs  sévères  ; 
U^aUeprit  de  ràfonner  te  clergé  de  ion  diocèse,  et  sévit  pria- 
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npalement  contre  les  clercs  concuUnaires,  Mais  son  zèle ,  faute 
de.  iliscrélion,   ne  servit  qu'à  irriler  les  coupabk-s  et  à  lui  faire 
brajcoup  il'ennemis.  L'an  i  la^  ,  se  voyant  eu  butle  ù  la  plus 
grande  pariie  de  ses  ouailles  ,  il  entreprit  une  seconile  foiavlft    , 
voyage  de  Rome,  dans  le  mois  de  novembre,  pour  faire  part  dsf 
ses  peines  au  pape.  Dans  ce  tems-là,  Conrad,  djic  3e  Suabe/ip 
le  compélileur  du  roi  Lothaire  ,    était  en    Italie 
armée.  Piqué  contre  Meginjtëre,  <)ui  l'avait  excommunié  par 
ordre  du  pape ,  iMe  fit  arrêter  par  ses  gens  pr^s  'le  Parme ,  tf 
le  mit  en  prison  dans  cette  ville.  Il  y  mourut  de  chagrin,  Il 
premier  octobre  de  l'année  suivante,  apiès  avoir  perdu  la  v 

3uel<]ue  tcms  auparavant,  L'év&jue  de  Parme  le  fil  iuhuniÂfl 
ans  sa  cathédrale,  avec  les  habits  qu'il  s'éuit  préparés  à  luvf^ 
mi^rac  pour  la  cérémonie  de  ses  funérailles.  Ifieila    Trew^j^ 

ALBÉRON. 

ii3i.  Ai.BEHON,    OU  Adalbéi\o«,  delà  maison  de  Moni. 

lerol ,  ou  de  MontÂ'nil ,  prts  de  Hayon ,  en  Lorraine ,  chanoiàj 

archidiacre  de  Toul  et  de  Verdun  ,  ensuite  princier  de  l'églia 

;  Metz,  devint  le  successeur  de  Mefjiubère  sur  le  siège  i 


Trêves.  Ce  n'était  pas  ; 
les  yeux.  Brunon  ,  clian 
Brunon,  avait  d'abord 
clergé  et  le  peuple;  mai 
dit  Ualderic,  d'obtenir 
Innocent  11, 


ui  qu  on  avait,  premièrement,  jal 
de  Trêves  et  neveu  de  l'archeyf^i^M 
Jemandé,  pour  archevi' 
■efusa  cet  honneur  dans  l'espéra 
bénéUce  plus  considérable  du  p 
Alors  ,  en  présence  du  roi   Lolhairç 


a  cardinal  d'Albano  et  des  évoques  de  Metz  et  de  Toul , 
étaient  sur  les  lieux  ,    les  chanoines  proposi>renl  trois  si 
Mais  les  barons  et  les  autres  laïques ,  excités  par  Louis  ,  vii 
deXrÈvcs,   les  rejetèrent  tous   trois  ,  et  demandèrent  Geb( 
hard,  évéque  Je  Wurtzbnurg.  Les  chanoines ,    ne  pouvant) 
résoudre  â  l'accepter,  consultèrent  les  évêqut-s  de  Metz  et  4, 
Toul ,    qui  leur  conseillèrent  d'élire  Albéron.  Les  laïques ,  xvif 
formés  de  relie  disposition,   firent  tant  de   tumulte, 
remit  l'élection  à  un  autre  tems.  Le  roi  Lothaire ,  en  partant  ,^ 
manda  les  chanoines  à  flla^ence,  pour  procéder  de  nouveau  i 
une  élection.  Onze  des  principaux  et  des  plus  hardis  élurent, 
pour  archevêque,  Albéron  ,  les  autres  ayant  refusé  de  voter  par 
la  crainte  des  laïques.  Le  peuple,  effectivement,  entra  dans  une 
gran4e  furi;ur  lorsqu'il  apprit  celte  nomination  ,  et  ne  menaçait 
de  rien  moins,  que  de  mettre  le  feu  aux  maisons  des  chanoines. 
Le  roi ,  dans  la  crainte  d'augmenter  la  sédition,  refusa  de  con— ^ 
iirmer  Albéron,  quoiqu'on  tût  fait  ce  choix  daus  l'espéfac 


nts  archbtCqdes  de  trêves.  ^^3 

qii*i1  lui  serait  a^realile,  et  renvoya  l^affaire  au  saini  siège.  Le 
i>.>nr ,  instruit  ue  ce  qui  sVlait  p.issé  par  une  lettre  Jv  ceux 
qm  avaient  élu  Albéron  ,  corGrma  son  elffilion  ;  et ,  romme  il 
«fusait  d'y  acquiescer,  il  le  priva  de  ses  bénÉËces  et  l'interJit 
de  SCS  fondions  rioiir  le  punir  de  sa  résisiance.  Peu  de  lems 
ànrts  (au  mois  duclobi*  ii3i)»  Inuocent  tint  un  concile  à 
Beims.  Albéron,  s'y  étant  rendu  avec  quelques-uni  de  ses  cha- 
noines, se  soumit  à  la  volonté  du  pape,  qui,  l'ayaut  Tait  rçvélir 
d'une  chappc,  le  plaça  parmi  tesarchevéqves  ;  puis,  l'ayant  em- 
mené à  Vienne,  aprèi  te  Concile  ,  îl  le  sacra  daus  celle  ville,  et 
lé  renvoya  dans  son  diocèse  avec  te  titre  de  légat  pour  lui  attirer 
plus  de  respect.  Ilarriva  dans  la  ville  de  TrÊves,  à  la  tête  d'un« 
troupe  de  cavalerie  pour  imposer  à  se^  ennemis,  et  fut  reçu  du 
dergé  et  du  peuple  avec  acclamaliona.  Hais  le  roi  Lolhaire  re- 
ftjsade  le  mettre  en  possession  des  régales,  parce  que  ,  contre 
l'usage,  il  s'êiail  fait  sacrer  avant  d'avoir  reçu  l'investiture  et 
d'avoir  pr^lé  le  serment  de  fidélité.  Albéron  eut  peine  à  faire 
revenir  te  roi  sur  son  compte  i  mais  à  la  (ïn,  avec  le^  secours  de 
ses  amis,  il  recouvra  ses  bonnes  grâces  et  les  regales.  Ce  prélat, 
luivant  Saliteric,  son  domestique  et  son  historien  ,  était  d'un 
caracti^re  singulier.  Doué  d'une  sagacité  mervedieuse,  rien, 
dans  les  affaires  épineuses ,  n'crhappait  à  sa  prévoy.ince  ;  il  était 
d'ailleurs  ferme  dans  ses  résolutions  ,  et  ne  se  taÎMail  point 
branler  i-ar  la  crainie.  Doux  et  humain  ,  lorsqu'il  ne  rencontrait 
point  de  contradicteurs,  ce  n'était  plus  le  même  homme  lors- 
qu'on s'opposait  à  SCS  volontés  :  semblable,  dit  Balderic,  à  un 
fleuve  qui  coule  paisiblement  tant  qu'il  est  libre  dans  son  cours, 
ïnals  qui ,  barre  par  quriqiii?  obstacle,  s'indigne,  s'irrite,  e| 
rompt  avec  impétuosité  la  digue  qu'on  lui  oppose.  Voici  quel- 
ques traits  de  sa  fermeté,  Lvs  archevêques  de  Trêves  avaient 
nommé  un  vidame  pour  rendre,  en  leur  nom,  la  justice  et  veiller 
sur  le  temporel  de  leur  église.  Louis,  revélu  de  cet  emploi 
depuis  plusieurs  années,  lorsqu'Albéron  monta  sur  le  siège, 
l'eterçait  avec  une  telle  indépendance  et  un  tel  despotisme, 
qu'il  avait  concenlré  dans  sa  personne  louie  l'aulOTilé  civile ,  et 
réduit  les  archevi'iiues  aux  seules  fonctions  ecclésiastiques.  Sous 
prétexte  qu'il  était  chargé  de  l'entretien  de  leur  maison ,  il 
s'ëiail  emparé  de  leurs  revenus,  et  leur  fournissait  à  peine  de 
quoi  subsister.  Il  s'était  même  approprié  leur  pa[ai«,  où  i| 
étalait  le  luxe  ei  le  fasic  irnn  prince  ,  tardîs  que  ses  maîtres  vi- 
vaient dans  l'indigence  et  Tobscurilé.  C'est  ainsi  que  le  vidams 
Ixiuis  s'était  comporté  sous  les  deux  précédents  arche^'Oque». 
Nullement  disposé  è  se  lais  er  ainsi  maîtriser,  Albéron  ne  Fut 
cas  plutôt  installé,  qu'il  entreprit  d'abattre  la  lyraunie  de  cec 
eflicier  et  de  rentrer  dans  ses  droits,  I[  lui  hllul  du  tpins  pour 
XV.  3S 


I 


-  soutenue,  gagnant 


lensc,  il  Tint  se  jeicr  j[ 
e  convenait  point  à  sot^ 


en  venir  à  bout;  mais,  par  un 
{leu  à  peu  du  terrain ,  il  amena 
tiouvant  plus  soutenif  son  ancici 

,  ses  pieds  el  lui  remettre  le  palai; 
état  présent. 

Simon,  duc  de  Lorraine,  faisait  des  exactions  injustes  sur 
l'abbaye  de  Saint-Dié,  et  cunlinnait  de  les  percevoir,  malgré 
les'  remontrances  de  l'ardievéque.  Ce  prélat ,  résolu  d'employer 
In  force  pour  les  faire  cesser,  se  ligua  avec  Etienne  de  Bar^ 
évfqiie  de  Metz,  et  Renaud  de  Bar,  snn  frère  ,  pour  iaïre  I4 
fiuerie  au  duc.  Celui-ci ,  de  son  côté ,  fit  alliance  avec  te  Ouq 
e  Bavière  et  le  comte  de  Salm.  tes  deux  armées  s'élant  rei»:; 
Contrées  à  Makeren  ,  il  y  €ut  un  grand  combat  où  Simon  rem—, 

'  tiorla  la  victoire.  Il  assiégea  ensuite  et  prit  quelques  places  sur 
l'archevêque;  mais ,  par  la  médiation  Je  l'empereur  Lothaire, 
son  Leau-frère  ,  il  tes  lui  rendît ,  et  fit  la  paix  avec  lui.  £11^ 
dura  peu.  Les  plaintes  Ses  religieux  de  Saint-Dié  contre  le  duc^ 
l'étant  renouvelées,  l'archevêque  reprit  les  armes  et  mit  à  b  tétft 
de  ses  troupes  le  comte  de  Fauquemonl ,  qui  battit  le  duc  dati^ - 
tin  combat  qu'il  lui  livra,  el  l'obligea  de  se  renfermer  dan&^ 
Kanci  ;  mais  il  échoua  devant  cette  place  dont  il  avait  tenté  1^.' 
giége..  L^empereur  Lothaire,  mécontent  de  la  conduite  de  l'ai 
cbevfique ,  fournit  des  troupes  au  duc ,  lequel  étant  entré  saç.. 
les  terres  du  prélat ,  y  fit  de  grands  ravages.  Alberon ,  voyant.' 
alors  que  la  partie  n'était  pas  égale ,  quitta  les  armes  tcmporelléu 
pour  se  servir  du  glaive  spirituel.  S  étant  rendu  à  Aix-la-Cha-^- 
pelle ,  où  l'empereur  était  avec  le  duc  de  Lorraine ,  il  excoD^ 
munîa  ce  dernier,  pendant  les  saints  mystères  ,  le  jour  dç,. 
Pâques,  cl  l'obligea  de  sortir  de  l'église.  Brower  met  cef, 
événement  en  iiSa;    c'est  effectivement  au  plus  tard  qu'onf 

Suisse  le  placer.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  duc,  ne  pouvant  fléchit 
'.  prélat,  eut  recours  au  p_ape  Innocent. II,  qui  était  alors  ei^ 
France.  Le  pontife,  qu'il  était  venu  trouver,  le  renvoya  a\^' 
prélat  avec  des  lettres  de  recomrnandation.  On  tint  une  grande: 
assemblée  à  Thionville ,  où  Simon  obtint  de  l'archevêque  soui 
absolution  ,  sous  la  promesse  qu'il  fit  de  ne  plus  inquiéter  san^. 
raison  l'église  de  Sainl-Dié. 

L'an  I  lis  ,  l'abbé  et  les  religieux  de  Senones  ,  ayant  porté 
leurs  plaintes  au  prélat  sur  de  semblables  vexations  que  Henri  ^ 
comte  de  Salm,  commettait  à  leur  égard,  Albéron  le  cita  ai^ 
concile  provincial  qu'il  tenait  â  Metz ,  et  lui  lit  promettre  qu'il 
laisserait  cette  abbaye  en  paiï.  Albéron,  l'an  iiSfï,  accompagna 
l'empereur  Lothaire  dans  son  expédition  d'Italie.  Après  que  ce 
prince  eut  triomphé,  l'année  suivante,  de  Roger,  roi  de  Sicile^ 
«t  fait  rendre  ji  l'église  nnsaine  les  terre»  dont  il  l'avait  dti-i 
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pooillée,  il  vît  le  pape  en  s'en  retout naat  par  le  territoire  de 
Rome.  Cefullà  qu'Innocent  nomma,  le  2  oclobre,  l'archevÊque 
de  Trêves  ,  son  légat  ,  danS  les  archevêchés  de  Trêves  ,  de 
Mayence ,  de  Cologne  ,  de  SaUzbourg  ,  de  Br^me  et  de  Magde- 
Lourg.  L'an  ii38,Alhéron  écrivit  à  ce  ponlife  pour  se  plaindre 
de  la  facilité  avec  laquelle  !l  recevait  les  appellations.  Saint 
Bernard ,  son  ami ,  qui  lui  servit  de  secrétaire  en  cette  occasion, 
av>iit  déjà  lui-même  adressé  deux  lettres  très-fortes  k  Innocent 
sur  ce  sujet.  Dans  celle  d'Alhéroo  ,  on  voit  qu'avant  d'accepter 
l'archevêché  Je  Trêves,  il  avait  déjà  refusé  "plusieurs  autres 
pfélatures.  El,  en  effet,  Balderic  nous  apprend  que  le  siège  ' 
3e  MagdËbnui^  lui  aynnt  été  offert  ,  il  y  avait  fait  nommer 
saint  Norbert  ;  que,  s'étant  trouvé  à  Halbersladt  dans  le  tems 
qu'on  y  dêtibériut  touchant  l'élection  d'un  évoque ,  il  s'enfuit 
sur  la  nouvelle  qu'on  pensait  k  lui ,  renonçant  à  nu  grand  repas 
auquel  il  était  invité  ce  jour-U.  L'an  ii3() ,  te  roi  Conrad  111  , 
pressé  par  ses  instances,  lui  céda  le  patronage  de  l'abbaye  de 
Saint-Maximin  ,  qui  de  tems  immémorial  relevait  immédiate- 
ment du  chef  de  I  empire.  Les  religieux  se  pourvurent  en  cour 
de  Kome  conire  cette  concession  ,  et  obtinrent  du  pape  Inno- 
cent une  bulle  ,  du  6  mai  1 140  ,  qui  les  rétablissait  dans  leur 
première  exemption.  Saint  Iternard  écrivît  deux  lettres  au  pape 
pour  l'engager  k  révoquer  cette  bulle  ,  et  il  y  réussit ,  comme 
on  le  voit  par  une  seconde  bulle  d'Innocent ,  datée  du  ao  dé- 
cembre de  la  ni0rae  année.  Les  religieux  de  Saint-Maximin  , 
toujours  inquiétés  dans  leur  f^lA^mption ,  appelèrent  à  leur  se- 
cours Henri  II ,  comte  de  Nâmur ,  à  qui  le  roi  Conrad  avait 
cî-devant  conféré  l'avouerie  de  leur  monastère.  Le  comte  entra 
à  main  armée  sur  les  terres  de  l'archevêque,  et  y  commit  de 
grands  dégâts,  Albéron,  à  son  tour,  se  jeta  dans  le  comté  de 
Namur,où  il  prit  diverses  places  qu'il  fit  raser  pour  la  plupart; 
et ,  ayant  appris  qu'il  venait  à  la  tôte  de  ses  troupes  ,  il  le  pré- 
vint, lui  livra  bataille,  et  le  mit  en  fuite  après  lui  avoir  tué 
ou  pris  beaucoup  de  monde.  Henri,  terrassé  par  ces  échec» 
multipliés ,  eut  recours  au  roi  Conrad  ,  pour  faire  sa  paix  avec 
le  prélat.  Conrad,  sur  la  fin  de  l'an  n^S,  les  ayant  mandes 
l'un  et  l'autre  i  la  diète  de  Spire,  termina  leur  différent  par 
un  diplôme  du  4  janvier  suivant ,  en  obligeant  le  comte  à  se 
désister  de  ses  prétentions  et  à  renouveler  à  l'archevêque  son 
serment  de  fidélité  pour  les  terres  qu'il  tenait  de  l'église  de 
Trêves.  Ce  fut  saint  Bernard  ,  présent  à  cette  assemblée,  qui 
fut  le  principal  négociateur  de  l'accommodement ,  comrvie  le 
roi  le  dit  lui-même  dans  le  diplôme  dont  on  vient  de  parler. 
iHcsl.  dlpl.  Trevir.,  tora.  I,  pag,  554-)  L'an  ii47,  Albéron, 
étant  venu  trouver  le  pape  Eugène  III  i  Paris ,  obtint  Je  lui , 


le  y  mai  ,  une  bulle  confirmaiive  de  celle  traosaclton.  Sur  U 
fin  de  la  mémi?  année,  Albéron  recul  le  poiKife  a  Trêves,  oi 
il  tint  un  cùiicile  dans  lequel  on^xaraifia  les  écrits  ilc  [a  ce—  . 
lètire  sainte  llildegarde  ,  abbesse  de  Sainl-Kupcrt  .  près  dsu 
Bingti.  (  Voy.  Us  conciies.)  Ce  prélat  mourut  à  Cohlenlz,'la,, 
iS  janvier  iiSa.  Robert  du  Mont  leciualiCe  a'r  magnaoimus  et . 
slfigularis  censurât.  Ses  fooéraîlles  furent  Ir^s-solennclles.  Apre»; 
avoir  emLaumé  soa  corps  ,  ou  l'apporta ,  dit  l'auteur  de  ja  vie  g, 
â  Trêves ,  accompagné  du  clergé  et  du  peuple ,  qui  était  ven« 
au-devant,  et  on  le  mit  en  de[)dt  pendant  un  jour  entier  dan*,, 
thacun  des  monaslères  de  Trêves  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  eût  tout 
parcourus;  «près  quoi  on  l'inliuma  dans  sa  cathédrale.  ' 

IIILLIN.  \ 

iiSs.  HiLi.in,de  la  maison  de  Fallemagne  ,  prïs  de  Di-<  | 
iuccéda,  le  a;  janvier  ii5a,  dans  le  siège  de  Trêves 


âpre». 


dont  il  êrait  doyen  ,  à  l'arclievéque  Albéron,  Peu  de  _ 
Sun  installation,  il  se  rendit  à  Francfort,  où  il  concourut  ^i 
rdection  de  Frédéric,  roi  de  Germanie.  Ce  prince,  après  soe^ 
couronnement,  députa  Hillin,avec  l'évéque  de  Bamberg,  ait 
pape  Eugène  111  pour  lui  faire  part  de  son  élévation.  Eugène 
sacra  de  ses  mains,  à  ce  au 'il  paraît,  Hillin  ,  et  lui  accorda  le^ 
pal/ium  avec  le  titre  de  légat.  A  son  retour  ,  il  trouva  leA- 
frontières  de  sun  diocèse  ravagées  pendant  son  absence  par  les) 
comtes  de  Namur  et  de  Viao^n.  Mais  au  lieu  de  prendre  le^ 
armes  pour  repousser  la  violence,  il  employa  la  voie  de  négo-^f 
ciation  ,  et  réussit  à  conclure  un  traité  de  paix  avantageux  avec- 
ces  deuï  princes.  Après  avoir  rendu  la  tranquillité  à  son  dioccsc^l 
il  s'entrerait  pour  réconcilier  les  Messins  avec  quelques  sei-^C 
gneurs  voisins  qui  leur  faisaient  la  guerre  ,  et  dont  le  prîncipdj' 
était  Renaud  11  ,  comte  de  Bar.  Ayant  écboué  dans  cette  entre—/ 
prise,  il  eut  "recours  à  saint  Bernard  ,  qu'il  vint  trouver  ^* 
Clairvaux,  et  l'engagea  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  faire  un^ 
nouvelle  tentative  sur  ces  cœurs  obstinés.  Il  était  donné  à  cq! 
saint  de  triompher  des  esprits  les  plus  rebelles.  Les  deux  at— ' 
tuées,  campées  sur  les  bords  de  la  Moselle  ,  désiraient  égale-* 
ment  d'en  venir  aux  mains-  Les  chefs  rejettent  d'aboru  les 
propositions  de  paix  que  Tabbé  de  Clairvaux  leur  fait  :  mais 
le  lendemain,  effrayés  par  les  miracles  qu'il  opère  à  la  vue 
des  deux  armées,  ils  acceptent  Les  conditions  qu'il  leur  avait 
oflértes ,  et  la  paix  est  conclue  avec  une  réconciliation  parfaite 
des  deux  parties,  ((^ou/ni/.  l'ii  S.  Btrn. ,  pag.  ii5t.)C'esi  icji 
l'un  des  derniers  évéiiemenis  de  la  vie  de  sain)  Bernard,  qui 
mourut  peu  de  tema  aptes  {  le  3a  août  i  iSJ  ).  BiUia 


la  écrivit^  ^Ê 


s 
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l'an  ii54i  à  sainlP  HilJegariie  pour  la  prier  de  lu!  faire  part 
(le  ses  lumières  sur  la  vie  intérieure.  I.a  sainte ,  dans  sa  réi 
lui  donna  des  avis  salutaires,  dont  il  prodla ,  touchant  I 
oière  Je  conduire  son  troupeau.  L'an  ii57,  l'emperear  Fré- 
déric étant  venu  à  Trêves ,  confirma  le  patronage  de  l'abbayo 
de  Sain  t- Mai  i  m  in  à  l'archevêque  de  Trêves,  par  son  diplôme 
daté  du  6  janvier.  Le  pape  Adrien  IV,  la  même  année,  ou 

Slatât  b  précédeqte  ,  à  ce  qu'il  nous  semble  ,  par  set  lettres 
u  7  octobre,  le  créa  son  légal,  dans  toute  l'étendue  du  royaumn 
de  Germanie.  L'empereur ,  choqué  d'une  lettre  qu'il  avait  reçue 
de  ce  pape  ,  dans  laquelle  il  semblait  dire  qu'il  lui  avair  conféré 
l'empire  à  titre  de  Uénélice,  écrivit  à  Hillin  pour  lui  Caire  part 
de  son  mccooienlcment.  Frédéric,  dans  cette  lettre,  lémoi- 
k  notre  prélat  une  erande  estime,  et  relève  beaucoup  sa 
ignité  de  pnmaL  On  voit  qu'Hiliin,  peu  de  tema  après  ,  alU 
trouver  ce  prinrc  à  Worms.  {GalLckr.,  lom.  XI  11,  col.  4;i<'- ) 
L'archevêque  Atbéron  et  Pierre ,  son, frère  ,  avaient  fondé ,  l'an 
I  i3.{,sar  leurs  terres  patrimoniales,  l'abhaye  deBelcamp  pour  des 
ch  anilines  réguliers.  Hillin,  l'an  i  iSy,  cooûrnu  celle  fondation 
par  une  cliaric  donnée  dans  le  Synode  d'automne  ;  car  on  obser- 
vait encore  alors  à  Trêves  le  cinquième  canon  du  coiiicile  de 
Nicée,  qui  ordonne  de  tenir  rous  les  ans,  dans  chaque  province, 
deux  synodes  ,  l'un  au  Carême ,  l'autre  en  automne.  Hillin  ac- 

Îuit ,  Van  1 1 59  (  n.  st.  ) ,  par  échange  avec  l'église  de  Worms , 
e  château  de  >assau  et  ses  dépendjoces.  I-a  charle  de  celte 
acquisition  est  du  9  mars.  1,'empereur  l.othaire  U  avait  remis 
l'église  de  'Worms  en  possession  de  cette  place  que  les  comtes 
de  Luxembourg  lui  avaient  enlevée  de  force.  Hillin  la  céda, 
le  I".  avril  suivant ,  à  titre  de  fief  aux  descendants  de  cetle 
maison.  Hillin  s'étant  mis  en  roule,  l'an  iitio  ,  pour  aller 
jniiMlre  l'enipereur  dans  son  expédition  d'Italie  ,  qiji  l'occupait 
depuis  deux  ans  ,  tine  maladie  qui  lui  survînt  l'obligea  de  s'en 
revenir.  L'empereur  cepend;int  lit  tenir  ,  au  mois  ue  février, 
un  concile  à  Pavie,  où  l'on  reconnut  l'antipape  Victor.  Maia 
lorsqu'on  apporta  les  actes  de  cette  assemblée  en  Allemagne  , 
Hillin  fut  le  seul  des  évoques ,  suivant  une  lettre  de  l'évéque 
de  Bamberg  â  l'archevêque  de  Salzbourg ,  qui  refusa  d'y  sous- 
crire. Cependant,  on  voit  la  souscription  au  bas  d«  la  lettre  qui 
fut  écrite  aux  évêques  absents  du  concile  de  Pavie.  (Labbe, 
Conr.il. ,  tom.  X,  page  iS^^-  )  ^-  Calmet  pense  qu'il  ne  signa 
que  par  procureur. 

Depuis  (quelque  lems,  la  bourgeoisie  de  Trêves  était  par- 
tagée en  tribus,  qui  s'étaient  attribué  chacune  des  privilèges  , 
sous  un  chef  appelé  maître,  et  formaient  entre  elles  une  assi» 
ciatioD  semblable  aux  communes.  La  liceace  qui  aaquit  de  cet 
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établissement ,  poria  l'erupereur  ,\  l'abolir  par  ses  lettres  âÀ  J 
1  septembre  iilii.  (  HLt.  diplùm.  Treoir.  ,  lom.  I,  pag.  Sgï*  J 
494-  )  tie  diplûme  avait  encorfi  un  autre  objet ,  qui  étaitj 
de  concilier  l'archevêque  avec  Conrad,  palatin  du  Rhin 
chant  les  droits  qui  appartenaient  à  celiii-ci ,  en  sa  aualité  d'a^ 
voué  de  l'église  de  Trêves.  Conrad,  après  avoir  fait  : 
commodément  avec  tiîllin,  écrivit  aux  bourgeois  de  TrèVe» 
pour  les  exhorter  à  s'abstenir  de  toute  nouveauté.  Ce  prélat  tt 
mina  sa  carrière  le  23  octobre  i  iHg. 

ARNOUL     1. 

II 69.  ÂRNort,  do^en  de  Saint-André  de  Cologne,  fut  ëluj,! 
par  le  clergii  et  le  peuple  ,  archevêque  de  Trêves,  après  la  moïT 
d'Hillin ,  a  la  demande  de  l'empereur  Frédéric.  L  an  i  ija ,  3 
se  vil  attaqué  par  terri  de  Bitche ,  fils  de  Mathieu  ,  duc 
Lorraine,  qui  lui  redemandait  le  château  de  Nurberch,  lel 
armt's  à  la  main.  Après  lui  avoir  fait  d'inutiles  remontrancêjfft 
Arnoul ,  pour  arrêter  ses  hoslilités  ,  appelle  à  si  "" 

baut ,  frère  du  comte  de  Bar ,  lequel ,  ayant  joint  ses  troubejJV 
celtes  do  l'archevêque  ,  livra  hataïUo  près  de  Sirsberg,  ou  K^ 
prich,  à  Kerri,  qu'il  fit  prisonnier  avec  son  fils.  Ces  deâ 
princes,  pour  recouvrer  leur  liberté,  furent  ohlï «es  d'abaii^ 
donner  au  prélat  ,  la  place  devant  laquelle  iU  : 
battus,  avec  leur  droit  prélendu  sur  celle  de  Norberch.  (  Geifl 
Trevir.  Episc.  )  Arnoul ,  depuis  ce  tems ,  vécut  en  paiï  avec  sï 

Arnoul,  l'an    1174?  '"*  de  l'expédition  de  l'empereur   eir-| 
Lombardie,  et  se  trouva  au  siéee  d  AIrxandrie  de  la  Paille  ,  oqj 
ce  prince,  après  six  mois  d'efforts,   échoua  d'une  m 
honteuse.  Arnoul  termina  ses  jours  te   a5  mai  de  l'a 
et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  Sa  mort  fut  suivie  d'un  Ion 
et  funeste  schisme.  Avant  son  inhumation  ,  les  chanoines  Àe  ï 
cathédrale,  s'élant  assemblés,  prnjeièrent  d'élire  pour  arche-J 
vêque  Bodolphe  ,  pvévdt  de  l'église  de  Saint-Pierre.  Il  n'y  e^ 
t)ue  l'archidiacre  Folniar,  qui,    ayant  eu  connaissance  de  Ô 
dessein,  s'y  opposa  de  toutes  ses  forces,  appuyé  par  He 
duc  de  Limbourg.   Le  lendemain ,  après  les  funérailles  d'Af^ 
noul,   on    tint  une  nouvelle  assemblée  pour  une  élection 
règle.  Folmar  et  ses  partisans  y  dominèrent,  et  Folm 
les  intrigues  du  duc  de  Limbourg,  fut  proclamé  tumultuair* 
ment    archevêque  de  Trêves.  L'empereur,  instruit  de    cett» 
élection,  manda  les  parties  a  Constance;    et  quoique  l'usagj 
l'aulorisét  à  nommer  d'office  aux  prélatures  ,  lorsque  l'élecfîàï 
était  caduque,  voulant  bien  néanmoins  se  relécher  de  son  droitg 
il  ordonna  une  nouvelle  élection.  Mais  Folmar,   n'espém 


ses  archkvAqdbs  d&  TaivES.  379 

point  qu'elle  lui  fût  favorable,  rejeta  le  iugemenl  de  l'empereur 
et  en  appelaau  saint  sii-ge  ;  après  iguui  il  sufiit  claniltislineiiu^ot. 
de  Constance.  Sa  fuite  u'empëclia  p>)int  de  procéder  ii  l'élec- 
tion. Elle  se  fit  en  présence  de  l'empereur,  par  le  petit  nomtife 
de  ceux  qui  avaient  accompagné  Kodolplis  1  et  ce  prélat  ayant 
été  élu  de  nouveau,  rempereuraussiiôtlui  donna  l'mvesliture  , 
et  l'envoya  prendre  possession  de  son  église.  Mais  Folmar  avait 

Ï révenu  son  arrivée,  ,et  s'était  rendu  maître  de  la  calhédralcj 
lodolphe,  ne  pouvant  s'y  introduire  ,  alla  se  faire  installer  dans 
l'église  de  Saiiit-Siméon. 

î'olmar,  voyanl  son  parti  décliner,  partit  pour  aller  pour- 
suivre son  appela  Rome.  Pendant  son  absence,  le  prince  Henri, 
Qls  de  l'empereur  étant  venu  sur  les  lieux,  s'appliqua  à  vexer, 
en  mille  manières,  les  partisans  de  ce  prélat.  Hodolplia  s'y 
rendit  ensuite  sur  la  citation  du  pape  Lucius.  Maïs  ce  pape 
inourut  le  24  novembre  iiS5 ,  sans  avoir  ju^é  le  procès.  Ur- 
bain 111  son  successeur,  ennemi  de  Frédéric,  parce  que  lors  de  la 
destruction  de  Milan  ,  patrie  de  ce  pontife,  il  avait  maltraité 
quelques-uns  de  ses  parents ,  donna  gain  de  cause  àFolmar, 
et  rejeta  Uodolphe ,  allégant,  pour  cause.  L'investiture  qu'il 
avait  reçue  des  mains  de  Pempereur.  Le  pape ,  après  avoir  créé 
Folmar  cardinal ,  le  sacra  le  lendemain  ,  jour  de  la  Pentecâle 
1 1S6.  Ce  tut  pour  l'empereur  un  affrpnt  qui  causa  une  initnitié 
ouverte  entre  Urbain  et  lui.  Folmar,  après  sa  coniécration , 
voulut  se  rendre  â  Trêves,  où  étaient  toujours  les  troupes  im- 
périales. Il  part  déguisé  en  laquais  ;  et ,  apr^s  avoir  surmonte , 
dans  la  rouie  ,  une  infinité  d'obstacles  ,  ît  arrive-  sur  les  terr''* 
de  Thibaut,  comte  de  Briey,  qui  lui  accorde  un  bospice  d.iiis 
le  monastère  de  Saint-Pi  erre- Mon  t.  Il  y  fixa  sa  demeure,  et 
exeiça  de  là   l'autorité  pontificale  sur  le  diocèse  de  Trêves.  Ses 

firemiers  actes  furent  des  ejccommuoications  qu'il  lan;a  contre 
es  partisans  de  Kodolphe.  Loia  d'en  diminuer  le  nombre  y 
elles  ue  (irenl  que  l'augmenter ,  et  donnèrent  occasion  à  la  no- 
blesse de  faire  maiu-basse  sur  les  biens  du  clergL^.  De  retour 
d'Italie,  l'empereur  assembla  une  diète,  ou  les  députes  de 
Trêves,  s'ctant  présentés  ,  consentirent  à  reconnaître  Kodulplic 
pour  archevêque,  sans  égard  pour  le  (ugement  du  nape.FoUfur, 
était  alors  retiré  dans  le  diocèse  de  Reims,  où  Varchevi!i|iti: 
Guillaume  de  Champagne  lui  avait  ouvert  un  asile.  Muni  du 
titre  de  légat,  qu'il  avait  obtenu  du  pape,  d  convoque,  a 
Mouson  ;  un  concile,  où  il  cite  totu  les  vu^rjgants  et  le  clergé 
de  Trêves.  J.'assemblée  se  tint  au  Carême  de  l'an  1187.  Mait 
des  évêques  de  cette  province,  il  n'y  assista  que  C4-Iui  de  Met/, 
avec  queloues  prélats  français  ,  auxquels  se  joignirent  pluiteurN 
Ju  »ecoa J  ordre  du  clergé  Je  Trêves,  Folmar ,  y  déployant 
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toute  son  antorîté  ,  prononça  une  sentence  d'rxcommonicatioif 
contre  l'évéi]ue  de Toul,  déposa  celui  de  Verdun  ,  et  exerça  une 
pareille  rigueur  coiHTe  la  pariîe  du  clergé  de  Trêves,  rebelle^  j 
ars  ordres.   L'empereur,    irrilé  de  cette  conduite,  réSolnt  à^  i 
pousser  à  bout  ce  prélat.  Ayani  l'ait  un  traité  d'alliance  avee  M'I 
roi  Pliilippe-Auguste ,  il  engagea  ce  prince  k  retirer  sa  proietcl 
ûon  à  Folmar ,  qui ,  par  U  ,  se  vit  obligé  de  sortir  de  France,  fta 
paMe  en  Angleterre,    où  le  roi  Henri  H  le  reçoii  p»r  respettfa 
pour  le  pape ,  et  lui  assigne,  pour  sa  retraite ,  la  ville  de  Toun/T 
Le  pape  Urbain  étant  mort  le  ig  octobre  1 187,  Grégoire  VIll^V 
qui  lui  succéda  ,  soutint  ce  qu'il  avait  fait  en  faveur  de  Folmaftl 
fliais,  instruit  par  l'évé^ue  de  Toul  de  l'interdit  que  Fotm^*-! 
avait  prononcé  contre  lui,  sans  l'avoir  entendu,  et  des  escenlitfl 
municalions  qu'il  avait  lancées  contre  ses  adveisaires  ,  avec  l^'ï 
même  indiscrélion ,  il  restreignit  ses  pouvoirs ,  et  lui  défendt 
de  porter  désormais  des  censures  contre  qui  que  ce  filt,Mril 
avoir  consulté  le  saint   sîége.  Grégoire  mourut,  l'a 
vante,  dans  le  tems  qu'il  se  préparait  Jitemiiner  te  Schisme  d 
Trêve».  Clément  III  ,  son  successeur,  reprit  cet re  bonne  œuvrai 
ni  y  mit  la  dernière  main.  Fiilmar  et   Hodolphc  furent  dest^J 
tné.s,   l'on  et  l'autre  ,  dans  une  dièie  que  Henri ,  roi  de  _  .. 
manie,  tint  dans  la  ville  de  Trêves,    en  présence  du  cardinat^  1 
légal  Godefroi ,  l'an  1183  ,  après  le  départ  de  l'empereur  Fr^l 
detir,son   père,  pour  la  Terre-Soinrp.    Folinar  se  retira  éri?l 
Angleterre  ,  où  il  mourut  la  même  ;innce,  et  fui  enterré  à'NtAtf  J 
lliamplon,  suivant  Rogerde  Hoveden ,  qui  l'appelle froinXOt 
Kaoul  tie  Diceto  mel  aussi  sa  mort  e 


JEAN  I. 

'    1189.  Jean,  dont  on  ignore  l'orîgtr^e,  chancelier  do  i 
Henri,  fut  élu  d'une  commune  voii,  a  Sa  sDllicilaliun  .  arch^ 
v^qiie  de  Trêves,  dans  la  m^me  diJie  où  l'on  deslilua  Fohnar 
Rodolphe.  la  condniie  de  Jean  juslida  son  élection.  Facîfiqid 


r  caractiri 


.  il  1 


applicatioi 


[réconcilier  ly 


esprits  divisés ,  et  il  y  réussit.  Après  avoir  rétabli  la  paix  daâJ 
•on  diocèse,  il  donna  ses  soins  pour  le  metlre  à  l'abiH  des  îà^ 
suites  de  ses  voisins.  La  ville  de  Trêves  avait  éié  jusqu'alors  al 
murs  cl  sans  portes.  Il  la  fit  fermer  par  une  bonne  enceinte,  V/ét 
des  lours  de  dislance  en  distance ,  à  la  manière  des  places  fortetf 
11  rpleva  les  châteaux  qui  étaient  tombés  en  ruine  ,  et  en  conir  1 
Iruisit  de  nouveaux.  j 

L'an  I  itj'i  1  suivant  Brower  ,  ce  prélat  fut  arrêté  ,  ponr  ui^''l 
sujcj  qu'on  ignore,  par  Frédéric,  comte  de  Vianden ,  qui  Iif^ 
mit  en  prison.  Mais  le  comte  palaiia  étant  "•'•'"'"•  —«".».»■-  i 


prompte-  I 


ment  à  son  secours  ,  Fréilcric  ainu  mieux  rendre ,  \ht  compo- 
position  ,  a»  proie  ,  que  de  se  ta  loir  airacher  par  la  force  <li'* 
armes.  Le  romie  de  Visntlen  eut ,  dans  la  suiie  ,  a^-ec  le  ra^me 
»reliev#qiie  ,  d'autre»  démêlés  qui  occasionèreiit  une  guerre 
duni  l'inue  ne  lourn*  nas  à  l'avantage  ihi  prenrier,  qiioif]ue 
lecondé  par  le  comte  tf'lsenkour^. 

L'ati  1197  (et  non  l'an  1198,  cnwmu:  le  marquent  Ky^îandei- 
ei  Brower),  HtmrilK,  eoiote  palatin  du  Rliin ,  »endii  sort 
droit  d'ïvouerie  de  la  ville  ri  di?  IValijH?  de  Trêves.  A  l'arche^ 
vPque  Jean ,  par  traité  pa!>9^  le  jour  de  Pâques.  (DeHontlieinr, 
Hist.  dipl.  ï'renir-,  tom.  1 ,  png.  tût),  ) 

-  Dans  te  coneOHPs  qui  s'éleva,  l'an  1198,  pour  la  couronne 
de  Germanie ,  enire  (hlon  de  Srunswiek  et  Philippe  de  Suabe , 
l'arrhevêque  Jean  ne  fit  preuve ,  ni  de  feroierë,  ni  de  droiture. 
Après  s'êire  déclaré  pour-  le  second  ,  le  6  msrs  1 138  ,  dans  la 
diète  de  Mulliausen,  à  I  appât ,  dit  l'abbé  d'Usperg  ,  de  deiti 
diille  marcs  d'argent,  il  refusa  de  faire  la  cérémonie  de  son 
couronnement,  comme  il  en  éiail  pri^,  aa  r^fus  da  l'arcli»^ 
véque  de  Coiogne,  Ayant  prescpie  aussitôt  aliandonné  Philippe^ 
il  partit,  l'an  taoo,  pour  Rome,  où  il  fut  bien  accueilli  pr 
le  pape  Innocent  lil ,  qnî  fevortsait  lé  parti  d'Ollon.  Mais  à  sort 
relorfr,  il  se  dcclara  ds  nonveau  pour  Philippe;  ce  qui  lui 
attira  une  Picommuninulioil  du  pape.  Pour  faire  lever  l'ati»- 
théme,  il  fallut  qu'il  se  réear)ciliât  avec  Ollon  ;  ce  qu'il  ne 
larda  pas  de  l'aire. 

L'an  laofi,  rarchvvéïjue  accompagna  le  roi  Oiton  dans  sotl 
eiipédition  d'Italie,  Ce  prince  s'élanl  brQuillé  l'année  suivante, 
avec  le  pape  Innocent  111,  l'archevPque  de  Trêves  qtntta  encora 
son  parti ,  pour  se  tourner  du  cOlé  de  Frédéric,  son  nouvel 
antagdnistc;  mais  les  Trévirois  demeurireni  fidMes  à  Ollon,  Ce 
prélat,  étant  tafcbé  depuis  dans  utte  maladie  de  langueur, 
mourut  à  Trêves,  \z  iç)  juillet  de  l'an  luis,  et  fut  inliuiné  sans 
pompe,  comme  il  l'avait  onloiiné  par  son  teslamenl ,  dans  le 
chapitre  de  l'abbaj'e  d'Hruimerode,  dont  il  était  l'un  des  plus 
insignes  bienfaiteurs.  Son  épilaphe  porte  qu'ilmourut  l'an  (ït3; 
c'est  une  enrur  démentie  par  «e  plus  anciens  monuments.  De 
tous  les  prélats  q^ui  avaient  occupé  le  siège  de  Trêves  jusqu'alors, 
nul  ne  fit  pins  d  améliorations  que  loi  dans  le  temporel  de  ;ette 
église,  ni  plus  d'acquisitions.  Il  la  rendit  opulente  de  paoTre 
qu'elle  était. 


laïa.  Thif.hri,  comte  de  Weda,  srrchidiacre  et  prévflt  de 
IVelise  de  Saint  -  Paulin  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de   Trêves  , 


L 


sprÈs  U  mort  de  Farchecêqi 
déric  lie  Suabc,  conire  OiU 
pour  rem[>ire,   il  fut  surpr 
île  ce  dernier,  e 
d'Albert  de  Cobli 
devant  du  coup  qu'en  I 
mort.  L'an  iai5,  après 
Coloniens  du  parVi  d'Ol 
déric  ,  il  se  rendit 
Trêves,   il  lui  pril 


Jean.  S'élant  dédaré  pour  Fré^ 
uiion  de  Bransivick ,  rival  de  ce  prim 
urpris  dans  une  cmbu.icade  par  un  par 
happa  à  la  mort  <]ue  par  la  générusîti 
homme  de  qualité,  qui,  s'élant 
lui  portait  ,  le  reçut  et  eu  lut  blessé  k 

air  (lélaché ,  par  ordre  du  pape 

tton,  et  les  avoir  réconciliés  avec  Fréa 

1  de  Latran.  De  retour  It 

reprendre ,  à  i' 


s  frères ,  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainle,  BrovKT 
qu'il  exécuta  ce  dessein  l'an  i33i  ,  et  cïte  ,  pour  son  garant-^ 
saint  Antonin,   igui  n'est  pas  clair  là-dessus.  Trilhénic  l'est- 
davantage  dans  sa  chronique  d'Hirsange  ,  où  il  atteste  la  mérnv- 

"      ""  '      *  appell&J      ■ 

t  .rKneill 


hose.    L'an  122.^  ,  Thierri  appell&Jes  Dominicains  h  Trcve%^ 
iprèï  l'assassinat  iritn^ilbert , 


§ne,  Tliierri  prend 
u  siège,   et  fait  éli 


ivôque  de  Lolo^ 

e  celte  église  pendant  la  courte  vac^ncf^ 

>vembre,  Henri  de  Molé^ 


il  ti 


poursuivit  ces  hereliqi 
au  feu.  Le  dominicali 
Allemagne,  donnait  1' 


éforme  de  divers  alius.  Ayant  dé^i 
[)is  éculcii  des  Albigeois  dans  Trêves,  it 
!S,  dont  quelques-uns  furent  cundamn^i 
Conrad  de  Marpourg,  inquisiteur  cg^ 
xemplc  de  ces  cruelles. puni  lions ,  où  dw 
innocents  étaient  quelquefois  enveloppes  p.ir  la  malice  de  leuQi 

Irnnemis.  L'an  laSB,  Thierri  excédé  par  les  ravages  que  Waleran. 
de  I, imbourg,  seigneur  de  Poilvache  (  et  non  pas  duc  de  Liia-r- 
bourg,  comme  le  prétend  M.  do  Honiheim  ,  moins  eocor*. 
comiL-  de  Luxemboure  ,  comme  l'avance  le  P.  Barre  )  ,,  et  Ko^ 
dolphe  ,  sire  de  Mailberg  ,  commet  laienl  sur  les  terres  de  soi) 
i 


église,  assemble  son  concile  provincial ,  le  21  «eplembre 

aviser  aux  moyens  de  réprimer  ce;t  brigands.  1^  résultat  de  cetlç 

lemblée,  fut  de  les  soumelire  à  l'anatliËme.  Mais  ,  au  mois  dfc 

novembre  suivant ,  Waleran  fit  la  paii  avec  le  prélat ,  en  se  re^ 

inaissant  son  vassal.  La  guerre  cependant  coutiouait  entre  lu^ 

e  sire  de  Mailberg.  Pour  réprimer  ses  viotenccs,  l'«rchevèt]u(^' 

fit  bStir,  en    is'iy,   le  château  de  Kilbourg.  Waleran,  occupa' 

ailleurs,  ne  put  &ire  diversion  en  faveur  dellodolplic.  ^uclquft 

tems  après ,  il  se  brouilla  |ui-ni£me  avec  le  prélat  ;  la  paix  se  fit, 

cependant  entre  eux  ,  l'an  13.^0.  i^Gesta  Trexnr.  Ardikp."^  Le  roïi; 

Conrad  étant  venu  ,  l'an  1243 ,  à  Trêves,  l'archevêque  l'accota- 

;na  de  la  jusqu'à  Cobleniz,  o>^  ce  prélal  mourut  le  28  mars' 

la  même  année.  De  là  son  corps  fut  rapporté  à  Trêves,  pout 

e  inhume  dans  l'<îglise  cathéJrale  ,  dédiée  a  saint  Pierre. 

Pi:ndant  sa  prelaturc,  il  avait  établi  la  léloruie  dans  plusieurs. 


^M>nas^^res  ûe  son  diocèse,  en  avait  fondé  de  nouveaux, 
avait  rétabli  d'autri^s  qui  étaient  tombés  ea  ruine. 


1 


ARNOUL  Ih 


142.  ARN0tîi.,,i>rév6t  de  l'église  câlhédraie  de  Trêves,  îssa 
I  maison  d'isembourg,  neveu  de  Thii-rri  parfa  uiérc,  soeur 
Je  ce  prélat ,  fut  élu  par  la  plu^  grande  et  plus  s.Mne  partie  du 
dcrgé  ,  sans  la  participation  des  laïques ,  pour  remplir  le  sicac 
de  Trêves,  après  b  mort  de  son  oncle,  l.a  noblesse,  irritée  de 
Bavoir  point  été  appelée  ,  suivant  l'nsage  ,  à  cetle  élection ,  eiL 
lit  une  de  son  càte,  qui  tomba  sur  KocUlphe  Je  Paul,  prévôt 
Je  l'église  Je  Saint-Paulin.  Elle  prit  les  armes  pour  soutenir  ce- 
choix  ;  mais  les  garnisons  Jes  plates  Je  l'archevêché  n'ayant  pas 
voulu  secoudcr  ses  vues,  elle  fui  obligée  Je  rester  dans  l'inac— 
lion,  l.e  ro4  Conrad ,  iîls  Je  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  était 
pour  lors  en  Italie,  se-.déclara  pour  son  rival,  et  Jui.  Joana^ 
i'iaveslilure  à  Cobleniz,  où  il  élail  venu  le  Itouver.  Le  duc  dé 
Lorraine  et  les  comtes  Ji:  Luxemljourg  et  de  Sayn  entrèrent 
MiSM  dans  la  parti  de  ïloJc^phe.  Leurs  ttoupes ,  iulroduiteS' 
Jaus  Ti'èves,  pillèrent  les  maisons  des  cliauoines  <jui  teoa^ent- 
pour  Arnoul,  drent  de  la  cathédrale  une  place  d'armes,  et  assié-. 
gèrent,  mais  sans  succès,  le  palais  de  l'archevfi^ue ,  oii  les  cha- 
noines s'éuient  réfugiés,  S'étant  répandues  ensuite  dans  h  cam- 
pagne, elles  allaquèreot  les  différentes  places  du  diocèse,  et 
échouèrent  devant  foules,  à  l'exception  de  Sasrbonrg,  doiil  elles 
s'emparèrent  moins  par  force  ,  (|ue  par  adresse  et  par  fraude., 
Touchées  de  l'étal  déplorable  de  l'église  de  Trêves,  des  per-- 
souniies  Je  bien  et  puissantes  s'entremirent ,  cependant,  pour- 
éteindre  le  schisme.  On  tint,  sur  cela^  des  conférences  à  Niével.. 
IloJolphe  s'y  montra  plus  facJe  qu'on  n'avait  J'abord  osé  l'es- 
pérer. U  se  Jé»sta  de  ses  préicnlions  en  faveur  de  son  rival ,  ne- 
demanJanl,  pour  Jédummagemen^ ,  que  la  ville  de  Saarbourg, 
pour  sa  retraite:  grâce  qui  lui  fut  accordée,  mais  dont  il  jouit  pea 
de  tems,  étant  mort  quelques  jours  après  cet  accomnioflement.. 
L'an  1243,  Arnoul,  possesseur  tranquille  de  son  archevêché,, 
reçoit  le  pailium,  qui  lui  est  envoyé  par  le  pape  Innocent  IV. 
Il  est  ordonné,  la  même  année,  par  les  archevêques  deMayenc» 
et  Je  Cologne.  L'an  ia45  ,  Arnoul  se  dédara  contre  l'empereur, 
Frédéric,  excommunié  et  Jéposé  au  concile  de  Lyon.  Les  irois. 
archevêques  du  ttbin  s'étant  renJus,,  au  mois  d'août  Je  rannee. 
suivante,  à  Hochetm,  pour  liélc^tion  d'un  nouveau  chef  de 
l'empire,  le  jeune  roi  Conrad  vint  les  attaquer  avec  une  arméo 
de.SLiabes.  Maïs  les  prêtais,  ayant,  à  leur  léte,  le  landgrave. 
Uçnri,  (^u  ils  venaient  d'élire  loidesAoïsaîiis,  mvcheqtqout» 


œ  princfi,  (ni  livtenl  faalaiUe ,  et  le  ineltent  en  dprwaté.  I.'m» 
i3iJ7  ,  après  la  morl  dp  llfnri ,  tVcWviîiniR  de  Trèvts  liavaUl* 
avec  le  légal  Pierre  Capulio,  pour  IVIeElioo  d'iin  nouveau  roï 
des  Romains.  Ils  assemblent  à  Wgënngen,  dans  le  pays  det 
Coingne,  les  électeurs,  ei,  Ie3  octobre,  tiuillaunie,  comte  d* 
Hailuide ,  réuah  tous  les  sufîragrs.  < 

L'an  lïSi  ,'*Aruoiil  areompagna  ce  prîncc  dans  sou  vo^gft 
de  i->on,  où  le  pape  Innocent  IV  l'avait  mande  pour  Inile^ 
:  lui  d«  af&ii-es  de  l'empire.  Ils  y  arrivèrent  i>e>i  avant  Ik 


rounl 
lumv 


sem^iiite  sainte;  et  le  pape  »yant  prÉclié  en  si  langiK 
dredi'-saint ,  Amoal,  qui  était  à  ses  cOtés  ,  rendit  ie 
en  altemand  au  roi  et  à  tous  ceux  de  son  cortège.  Guillai 
pciii ,  comme  l'on  sait,  an  (-«mmcncement  de  l'an  laôli.  Aucuw 
Brince  allemand  n'clani  disposé  à  le  remplacer ,  deux  étraDger»,,', 
Alphonse ,  roi  de  Castille ,  et  Richard  ,  comte  de  Cornouailie,;, 
se  mirent  sur  lit»  range  pour  rwBplir  le  trône  vacan*.  I^sélec-^ 
teurs,  bien  plus  narabi'eux  c|u'ns  ne  te  sont  aujourd'hui,  Mt 
trouvèrent  partagés  entre  les  deux  coHvp^ti leurs.  Bicbsfd  eM 
avait  gagné  plusieurs  par  argent  ;  mais  l'archevéïitic  de  TriTa# 
ne  fut  pas -de  ce  nombre,  (juinee  mille  laarcR  sierlinfis,  que  f 

Ï rince  anglais  Ini  fit  offrir ,  ne  purent  le  séduire  ri  l'empectw 
B  donmrsa  voix  au  roi  de  Castille,  <]H'il  jugeait  le  pl-us  dign' 
(-l>eHo[ithci|û,-PTOrfr(n».HiB/.  T>Tdr.,ff.  ^■j^-^'jb.)Ccc^^mi 
adopté  par  un  ç^rand  nombre  des  électeurs,  fut  applaudi  d'«» 
partie  dt'  l'Altemaane  et  dps  états  d'Il^e;  mais  Alphonse  i 
soutint  pas  les-  belles  espérances  qu'on  avait  conçues  de  M. 
Content  du  litre  d'empereur  iiu'on  lui  avait  décerné,  il  ne 
daigna  pas  mettre  les  pieds  en  Allemagne;  peut-être  aussi  ne  le 
pui'il  pas,  occupé  romme  il  éiaii  à  faire  la  guerre  aun  Maures. 
Quoiqu'il  en  soit,  l'archevA^ue  de  Trêves  ,  voyant  qu'il  se  re- 
fasait  aux  invitations  qu'on  lui  disait  de  venir  en  Allemagne, 
l'abandonna,  et  Gt  sa  paix  avec  le  roi  Richard,  parla  médiation 
de  la  France.  Conrad,  archevêque  de  Cologne,  ayant  été. 
Van  iiift-j  ou  environ  ,  rev^u  de  la  qualité  de  légat,  voukit  «n 
exercer  les  fonctions  dans  le  diocèse  de  ïr*vea.  Mais  il  fut  arrêté 
p4r  r(»p[Kisilion  d'Arnoul,  qui ,  ayant  fait  «ne  di;)nilsHon  à 
Rome,  obtint  qu'il  ne  recimuallrart  la  juridiction  d'autre  légal . 

3ue  d'un  lécat  à  iatere,  Arnoul  mourut,  le  .S  novembre  laSq, 
ans  la  titailflle  de  Tbabor,  qu'il  avait  fait  consrruire,  et  fut 
rapporte  à  l'rêves,  pour  y  être  itilmmé  dans  la  cathédrale,  vis- 
à-vis  de  Thierri ,   son  oncle. 

M.  de  Hontheim  (Hist.  dt)>1om.  Tna-ir. ,  tom.  I,  p.  737),  a 
publié  (les  remontrances  du  cierge  des  églises  de  Saint-Paulin 
et  de  Saint-Siniéon  de  Tpèves ,  datées  du  samedi  après  la  suinte 
Agaitie  t2S6'-(v.  st.  ))  à  i'archevéï^ue  Aniaul,  par  les(juellw«i 
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•«ïiortP  le  prélat  à  cesser  d'opprîmor  dlfTérentes  églises  de  soii 
tliiicèse,  un  reteoaul  des  hi^^ns  ((u'îl  avait  osiirpt^K  sur  ellen  dèi 
le  cnmmcncfmeol  de  sou  éjiiscopal  ,  à  rétablir  l'usage  àet 
synode*  dtacésatus  qu'il  avait  aluilis,  et  k  réparer  [ilusieiirs  viof 
lencfs  câmmisec  par  ses  offiiiiers envers  plusieurs  numUru  de 
son  cierge.  Ctl  ér.vU  ,  que  personne  n'eut  la  hardiesse  de  lui 
présenter,  fut  l-u  publiquenieiil  dans  IVtnlise  de  Trêves,  le  prélat 
étant  aUxs  dans  son  château  J'EhrenWeitstein ,  son  domicile 
ordinaiie.  Gn  voit,  parla,  {ju'il  faut  un  peu  rahaltre  de  l'cUtge 
ouc  UroMCr  (liv.  16,  n.  4^)  fair  de  l'arrlievéque  Anioul,  dont 
il  représeole  le  gouvernement  comme  exempt  de  blâme  à  tous 
égat'ds. 

HENRI   I. 

ia6o.  Hesri  Be  FlSTlSc,  ou  WmSTiKGP.B,  d'une  fomillc 
noble  de  Lorraine-,  doyen  de  IVglise  de  Metz,  fui  nojiini^  arclie- 
vétji.ie  de  Tri'ves,  a  hume,  par  le  pape  Alexandre  IV,  1«  16  na- 
veimire  latio,  après  que  ce  ponliie  eut  casse  la  douWe  eletlioo 
(fuc  le  chapilre  avait  faite  èe  Henri  de  BolUnd  el  d'Araaul  de 
Sleide,  tous  deux  archidiacres  de  Trêves.  0»  prétend  queUenri 
de  VVinaliugen  s'ctail.  rendu  à  Rome  dans  le  dessein  de  sup- 
jtUnter  ces  deux  rivaux  ,  et  qu'ayant  connu  ,  par  les  questions 
msidieuses  qu'il  Et  à  chacun  d'eux,  les  vice^  réciproques  de 
Icuis  eauscs  ,  il  en  lit  pai't.  aux  cardinaux ,  el  les  détermina ,  par 
là  ,  à  déclaivir  l'une  et  l'aulrc  élections  oulLes;  qu'ayant  promis, 
•n  ni^mt'  teins,  de  rembourser  les  frais  de  la  procédure  et  de 
remplir  Les  engagrjsents  pécuniaires  que  les  deux  élus  avaient 
oonlraciés  envers  le  sacré  collège ,  ce  fut  le  motif  qui  le  lit 
proposer  au  saint  pJre,  comme  le  plus  capable  d'occuper  l« 
«ége  de  Trêves  (BroYvwr. )  Quoi  qu'il  en  soit,  Henri  de  Vioa- 
tingcn ,  à  son  arriv<>e  à  Trév-j ,  fut  reçu  par  son  clergé  avec 
de  grandes  acclamations.  Mai«  cette  joie  tut  coiirte,  et  l'église 
de  Trêves  eut  bieruôt  à  se  pbîndie  du  pasteur  que  le  pape  lui 
avait  donné. 

Henri  était  d'un  raraolière  allier,  emporté ,  violent,  qui 
voulait  que  tout  pJiSt  sous  lui,  et  ne  conciaissait  point  de 
bnrnetdanssesvengeanees.  S'>élanl  laissé  persuader  que  Ttiierri, 
abbé  de  Saiiit-Mallliias,  près  ^de  Trêves,  élall  mal  disposé  à 
son  égard,  il  se  mil  à  le  persécut<Prà  toute  outrance,  et  d'au- 
forilc  il  lui  donna  un  successeur.  Thierri  ne  manqua  pas  de  se 
pourvoir  contre  celle  violence  en  cour  de  Home.  Urbain  IV, 

2ur  ODCupact  alors  la«ainl  siège,  nomma,  le  sa  nombre  izlii, 
es  commiMaires  pour  informer  sur  les  lieux  de  la  conduite 
in  Henri ,  qui  donnait  prise  k  la  censure  par  d'autres  endroits. 


ilS&  ghronoîdogie  mmoHiQra 


paîlium.  On   lui  lepi __  

un  nouveau  péage,  et  de  dissiper- les  biens  de  son  église., Les£ 
commissaires ,  qui  étaient  lesfévéques  de  Spire  et  de  Worms  ^ 
avec  Pabbé  de  noden|circhen ,  remplirent  négligemment  leur 
commission.  .Urbain  les  ayant  révoqué^,  nomma-,  le  6  avril/ 
Ï262,  des  frères- mineurs  à' leur  place.  Mais  ces  nouveaux^  com-^, 
sairesV  à  peine  furent  arrivés,  que,  ne  trouvant  point  de* 
sûreté  â  Trêves,. ils  prirent  la  fuite  et  se  retirèrent  à>  Metz^ 
Ranimés  toutefois-  par  une  lethre  du  pape ,  du.  3o  novembre' 
de  la  même  année ,  ils  revinrent  à  Trêves ,  au  commencement' 
de  Tan  l:s63  ^  et  reprirent  leurs  informations  contre  l'arche-^ 
▼éque.  Leur  retour  ne  rendit  pas  1«  courage  à  Tabbé  Thierri, 
Ennuyé  de  sa  situation,  il  partit  dans  le  mois  de  mai  126^^ 
et-ailacheFcbep  une  rethaitc  en  lorraine'.  Les-religteux  de  Sâtint-^ 
Matlhia§^  qui  avaient  appelé  avec  lui  au  saint  siège  ,•  voyantr 
l'archevèaue  maître  du  terrain  ,  le-  prièrent  de  ne  rien  changer 
à  Pétat  Je  leur  maison^  avant  la  décision  de  Rome  Mais f 
Sans  égard  à  Veuf  demande ,  il  donna  d'autorité  un  successeur- 
à  Thierri,  ainsr  qu'à  Robert,  son.  frère,  abbé  de  Sainte-. 
Marie-aux-Martyrs  à  Trêves  ^  qu'il  vexait  en  môme  tems.  Celjab 
qu'il  avait  substitué  au  premier  fiit  mis  en  possession  de  Sainte 
Matthias  le  2  juillet  suivant,  malgré  l'ordre  du  pape,  donné  par- 
lettre  du  23  mai  isGS,  à  Jean,  abbé  de  Glandières  ou.  Longe-^ 
ville  ,  au  dioc^se  de  Metz,  et  à*  Jeaa,  chantre  de  la  cathédrale^ 
de  Trêves,  d^émp^cher  le  prélat  de  molester  les  deux  abbé» 
qu'on  vient  de  nommer,  et  de  le  déclarer  suspens,  de  toute* 
juridiction  épiscopale,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  purgé^des  crimes: 
dont  il  était  accusé.  Au  mois.de  novembre  suivant,  les  mêmes: 
commissaires  ,  fortifiés  par  un.  nouveau  bref  du  3o  août  précé— . 
dent,  prononcèrent  leur  sentence  définitive,  portant  que  lesir 
abbés  Thierri  et  Robert  seraient  rétablis  dans  leur  dignité.  La> 
force,  qui  vint  à  l'appui  de  ee  jugeiuent ,  fit  rentrer  l'ar- 
chevêque en  lui-même,  et  le  détermina  à  se  réconcilier  aveo 
les  religieux  de  Saint-Matthias,  qui  avaient  aussi  pris  la  fuite- 
ii  l'arrivée  de  l'intrus.  Ceux-ci ,  après  le  départ  de  ce  dernier^ 
rentrèrent  dans  leur  monastère  le  24  novembre  1 263  ;  mais 
l'abbé  Thierri' n'y  reparut  qu'après  le  6  décembre,  jour  auqueL 
l'archevêque  se  mit  en  route  pour- se  rendre  à  Rome. 

Urbain  tV  étant  mort  l'an  1264,  Clément  IV,  son  succès-* 
seur,  voulut  terminer,  par  un  jugement  définitif^  l'affaire  que 
le  premier  avait  laissée  indécise.  Mais  les^ctes  du  procès  s'étant 
trouvés  égares,  il  en  fit  demander  un  double  à  l'abbé  Thierri^ 
qui  ne  tarda  pas  à  le  lui  faire  parvenir.  Ua  nouvel  incident 
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sun-înt  bientôt  après.  L'abbé,  dia^^^n  voyage  qu'il  faisait 
vors  le  Kliin  ,  se  vil  arriîlé  par  Jeu»  ginlilshnmraes  ,  offi- 
ciers du  prélal ,  qui  le  mifcnl  en  prison  au  châlcau  de  Thuron. 
Le  pape,  informé  de  celte  violence,  ordonne  à  l'arcliev^'ijue 
de  faire  relâcher  le  prisonnier,  Ij^prélat  !e  prntncl,  et  l'ordre 
toutefois  n'est  point  exécuté.  PrCisé  par  le  pape,  Henri  luî 
demande  ia  pcrrnisMon  de  retourner  à  TrèvL's ,  sons  prétexte 
de  se  faire  mieux  obéir:  mais  Clément  lui  répond  qu'il  ne 
sortira  point  de  Rome,  à  moins  qu'il  ne  lui  ait  représenté 
vifs  l'abLé  et  ses  deux  chapelains  qui  avaient  été  pris  avec  lui. 
C'est  par  celle  raison  que  Henri  ne  put  quitter  Rome  peiir- 
dant  toul  le  ponlifinaL  de  Clément  IV,  Mais,  après  la  mort  de 
■ce  pape,  il  proGla  de  la  vacance  du  saint  siège  pour  se  rendre 
k  son  église.  N'osant  cepenilant  entrera  Trêves,  jl  s'arrêta  dans 
le  voisinage  et  lâcha  île  s'accommoiler  avec  l'abbé  Thierri  , 
après  lui  avoir  fait  acheter  sa  tiberlé.  L'archcvijque ,  appre- 
nant,.l'an  laya,  que  Thierri  s'était  mis  en  route  pour  se 
rendre  aux  pieds  du  nnuveau  pape  Gi*égoire  X  ,  qui  résidait 
pour  lors  i  Orvièlc ,  \ti:  tarde  pas  a  le  suivre.  Mais,  au  lieu 
de  recomnicncer  les  procédure»,  ils  se  réroncilicQt ,  le  31  sep- 
tembre, par  la  médiation  de  deux  canlinaut  nommés  par  le 
pape.  Henri  se  rcudit ,  au  mois  d'octobre  de  l'année  suivante, 
à  Francfort  pour  l'élection  d'un  roi  des  Romains ,  et  contribua 
par  son  suffrage  à  celle  de  îiodopbe  de  Habsbourg!  On  re- 
marque qu'il  était  venu  à  cette  aseemblée  avec  un  cortège  de 
dix-buit  ceuls  bommes. 

.  Ce  prélat ,  s'embarrassant  peu  des  affaires  spirituelles  de  son 
diocèse,  s'occupa  le  reste  de  ses  jour^,  ou  du  moins  la  plus 
grande  partie,  à  réparer  ses  places  fortes  ou  en  construire  de 
nouvelles,  Les  dernières  années  de  sa  vie  furent  très-doulou- 
reuses par  les  maladies  aiguës  qui  lui  survinrent.  Après  avoir 
inutilemfnt  épuisé  l'art  de  la  médecine,  il  entreprit  on  pèle- 
rinage au  lonibeau  de  saint  Jnsse,  en  Picardie,  et  mourut 
sur  la  route,  à  Boulogne,  le  2(3  avril  lîi'ifj.  Son  corps,  rap- 
porté à  'J'rèves,  y  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 

BOEMOND  I   DE  WA{iî|ËSUEKG. 

ia86.  EoÉMOND  DE  ^Varnesberg,  d'une  famille  illustre, 
prévôt  et  arcliidiaci 
de  Metz,  fut  élu  ai 
pitre;  les'  suffrage: 
les  uns  sur  le  ch.>n 
de  Sirck.  Celui-ci 
lii'uuj^  renoncer  à  sa 


c  de  l'église  de  Trêves  et  piimiciL 
hevéque  par  la  pins  saine  parlie 
des  autres,  s'élant  partagés,  lo 

reEhert,  les  autres  sur  Tarchidi 
crai|nauL  les  suites  .l'.in  schis 
Jiominatiun  que  duccasioni-r  de 

r  de  celle 
du  cba- 
mbêreot , 
cre  Jeati 
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nouveau» 

CRROnotAGIE  atfroBiQuit 
11001565.11181*  Eberl  voulut  soulenir  li  sienne,  et  l'affjii 
p'irli--e  a'i  saint  siège.    Un  an  se  passif  à  plaider  et  '»  iliscutepg 
Ebert  meurl  à  l\on)c  dans  wt  iniervalle,  et  Hoiioriul   '"  '"" 
soit  de  pria  au  lumfaL'au.  t^ej  cardinaux ,  penilaul  la  vai'ai 
îaint  sitgc,  renvoient  au  chapitre  de  Trêves  le   droit  oui  leul 
eiait  dévolu   de  procéder  à   une  nouvelle  élection  de  leur  aiffl 
chevéque.  Le  parti  de  Boémond  ,   qui  s'était   (brrifié,  di'chri^^ 

Su'il  ne  peut  varier:  un  autre  parti  oppose  à  Boémund  l'-iri 
hcrc  (îerard  d'Eppenslein  ,    c|iii  eut   presque  dans   ït  rnéait  j 
tcms   des   vois  pour   l'archevêché   de    Mayence.   Le  pape  Nî-'fl 
cola»  IV  ca^sa  les  éleclioQs  de  T^.^ves  et  de   Mayence,   se    i 
senant   le  droit  de  nommer  à   ca  deitv  sièges.  KnRn,  aprèa^f 
avoir  indrement  réfléchi,  it  confère,  le  6  mars   iïS;1  (n.  it-yf 
cetiii  de  Mayence  à  ('érard,  et   reltii  de  Trèn-s  à  Buémond  îf  J 
puis,   les   avant  sacrés   l'un   rt  l'autre  dans  le  Ciri'ine.  il  leof 
■lonna  solennellemenl   le  /lallium  ,    le  jour  des  Ramcai»  de  It 
OiPffle  ano^.  Boémond,  la  même  année,  lit  son  entrée  solenneHe 
dans  Trêves,  le  S  septembre,  accompagné  de  Frédéric  ,  dtfedfl 
Lorraine  ,  et  de  Sigelroi ,  archevêque  de  Cologne.  La  satisfac-4 
lion   que   les  premiers  actes   de  son  gouvernement    occasion»    i 
nèrent,  fut  Iroulilée  par  un  de  ces  événemcnis  que  la  vanité  \ 
des  hommes  cnTanle ,  et  dont  soutcoI  les  suites  sont  d'attlSiif  | 
plus  Câchcnscs,   que  la  Cause   en  est  plus   frivole.    Le  chapiti'é' 
de  Trêves  était  dans  l'usage  de  n'admeltre  que  des  nobles.  IMM 
pape  Nicolas,  que  sa  naissance  eût  exclu  de  celte  compsgntefl 
•'avisa  de   nommer  deu»  roturiers  aun  places  de  prcvAt  et  déW 
thatitre  de  Tiglise   de  Trêves.  L'archevêque  et   1rs   plus  Sages  1 
d'entre  les  cbancines  ne  firent  aucnue  dillicull^  de  recevoir  cetf^ 
neuveaux  pounus.  Mais  le  plus  grand  nombre  les  rejeta  ,    prin^J 
tendant  que  ta   nomination  de  pareils  sujets,  (juoii|ue  d'honJ* 
nêtes  familles  ,  et  recommandables  par  leur  mérite  ,  donnait  aM'l 
teinte  aux  prërognlives  du  chapitre.  Le  pape,  instruit  de  leur' I 
résislancc  à  ses  ordres ,  les  menace  des  censures,  s  ils  n'obéis-f] 
sent.  Ils  demeurent  inflexibles  et  attirent  par  leur  opitiiStret# 
l'excommunication   sur   leurs  personnes  et   Pinlerdit  sur  letitf] 
de   l'épiscopal  de  Boémond>>'' 


{Gêsfa  Twfr  An:hà^MHa\s  il  arriva  lâ  ans  ajifês. 

que  Piiprre  Aiclispaltcr,  l'un  des  dei 


'r. 


la  l 


des  rtifraclai 

|>ape avait  nommés,  fut  élevé  sur  fesié|{e  de  Mayence,  floeino^J 

Iusiiiia  le  choiil  que  le  pape  avait  lait  de  sa  personne  pou* 
"archevêché  de  Trêves.  Doux  par  ca*(Ctprc  et  ami  de  la  pain, 
il  fut  toujours  soigneux  d'écarter  CC  qui  pouvait  la  tniubtcr. 
"Chéri  de  l'empereur  Rodolphe,  il  lefut  également  d'Adolphe, 
ion  successeur,  et  fui  presque  le  seof  des  princes  d'Allemagne' 
cpi  lui  demeura  Edètc  juiqn-'i  ta  fin.  Dam  les  beicrins  de  c# 
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prince,  !l  lui  avança  des  sommes  considt'râLLes  h  Jîv 
prisi^s ,  er  re^ut  pour  liypolhèquc  le  château  de  Cochem.  Albert 
tl'Aulriche,  qui  remplaça  sur  le  liône  impérial,  Adolphe, 
après  l'avoir  tué  de  sa  main  ,  eut  les  mêmes  senlimeiils  que 
!ui  l'our  l'archevâque  de  TrÈvf5L:  ranl  la  verlu  a  de  pouvoir 
sur  les  esprits,  maigre  la  diversité  de  leurs  laçons  de  peuser  ! 
Albert,  loin  de  lui  reliri^r  le  château  de  Cochem,  lui  en 
accorda  la  propriété  par  son  dipldme  daté  d'Aix-la-Lhapelle, 
le  25  août  laqU.  (De  Honiheim ,  Hisl.  Blpl.  Trtv. ,  t.  I ,  p.  Sag.) 
Ce  digne  prélat ,  qui  fut  l'édification  de  son  diocèse  par  la  pu- 
reté di:  ses  mœurs  et  son  altenlioD  à  remplir  tous  les  devoirs 
de  son  mlnislère,  Snlt  ses  jours  le  cj  décembre  de  l'an  jagg ,  et 
fut  enterré  dans  sa  cathédrale. 


^V|^i 


DYTHER  DE  NASSAU. 


[Soo.  DïTHER,  ou  DiÉTtiER,  Je  l'orilre  de  Saint-Domi- 
maîlre  en  théologie,  frère  de  l'empereur,  ou  roi  des 
iiuuidiits,  Adolphe  de  Nassau ,  fut  nomme  à  l'archevêché  de 
Ti-èvesparle  pape  Bonirace  VIII ,  sans  consulter  le  chapitre, 
et  sans  égard  pour  l'élection  que  le  plus  grand  nombre  des 
chanoines  avait  déjà  faite  de  Henri  de  Virnebourg ,  l'un  d'entre 
eux.  En  làisant  ce  coup  d'autorité  ,  l'intention  du  pape  était 
d'opp'iser  un  nouxel  ennemi  à  l'empereur  Albert  d'Auiriche- 
Les  TrévTrois  élairnt  cependant  en  guerre  avec  le  comte  de 
Luxembourg  au  sujet  d'un  péage  qu'il  avait  établi  sur  la  Mo- 
selle. J.a  paix  se  fit  après  deux  ans  d'hostilités  ;  et  pour  la  ci~ 
mtnter,  les  Trévirois,  au  mois  d'avril  i3oa  (v.  st.  )  ,  accor- 
dèrent au  comte  de  Lniiembourg  le  droit  de  bourgeoisie,  avec 
trois  cents  livres  de  pension  et  une  maison  sise  k  i'rèves,  dite 
alors  la  maison  a  l'aigle,  aujourd'hui  la  maison  du  roi.  L'an- 
née suivante ,  la  bourgeoisie  de  Trêves  se  souleva  contre  l'ar- 
chevêque, prétendant  s'affranchir  d'une  capitation  qu'il  levait 
sur  elle  et  de  la  juridiction  des  magistrats  nommés  par  ,1e 
prélat.  Dyther,  voyant  qu'elle  était  soutenue  par  des  personnes 
puissantes,  consentit  qu'elle  nom.mât  des  conseillers  tirés  de 
son  corps,  pour  rendre  la  justice  avec  le  préteur  et  les  échevins 
de  l'archevêque.  L'an  iHu5,  les  Trévirois  ,  qui  s'étaient  mis  eo 
possession  de  donner  le  droit  Je  bourgeoisie  à  des  personnes 
distinguées,  sans  corsulter  l'archevêque,  admettent  dans  leur 
société  le  comte  de  Sponheim,  aux  conditions  qu'il  prendraili 
sous  sa  protection  leurs  femmi-'s  et  leurs  enfanls,  qu'il  leur  per- 
mettrait le.  libre  passage  sur  ses  terres^  et  que  dans  le  besoin,. 
il  viendrait  avec  vingt-quatre  de  ses  gens  à  leur  secours  contre 
tous  leurs  ennemis,  eiceplé  le  roî  des  Romains,  l'arcbevëaiK 
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de  Trêves  et  les  comies  de  Luxembourg  et  dtf  Veldenz.  C«_ 
traité,  par  lequel  od  promit  au  comte  mille  livres  trévîruiscs, 
el  cent  livres  par  an  ,  jusqu'au  paiement  de  celle  somme  ,  fut 
conclu  l'an  i3ij5,  le  jour  de  l'oclave  de  sainl-Martin  {inortavû 
S.  Martini).  Dylher  ne  îlot  pas  voir  d'un  ueîl  indifférent  ce»' 
sorirs  d'associations,  qui,  en  augmentant  les  forces  de  la  bour- 
geoisie ,  diminuaient  dans  la  même  proportion  sa  propre  auto- 
rité. Le  prélat  mourut  le  ■j.'i  novembre  de  l'an  1^07 ,  et  fut" 
enterré  à  Trêves,  dans  l'église  de  son  ordre.  Trllhéme,  ainsi 
que  le  biographe  de  Baudoum ,  dit  que  ce  fut  un  homme  inquiet 
et  trop  adonné  à  l'exercice  des  armes.  Mais  l'hïstoire  ne  »ou> 
3  paint  transmis  le  détail  de  ses  exploits  militaires  :  on  sait 
leulement  qu'un  i3û4  ,  il  entreprit  le  siège  de  Cobleatz ,  dont* 
les  habitants  voulaicpL  an  tirer  de  sa  dépendance  ;  et  qu'il  tes 
contraignit  k  demander  la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée  le  sar- 
medi  avant  la  nalivité  de  saimi  Jean.  (Hisl-  Dlplom.  Trevir.  ^ 
t.  Il,  p.  aS.)  Dam  un  de  ses  diplômes  du  27  décembre  i3oo, 
ïl  se  dil  archevêque  Un  et  afioatalicœ  sedh  gratid.  C'est  le  pre- 
mier archevêque  de  Trêves  qui  ait  employé  cette  formules'. 
{HUt.  Diplom.  Tnvfr.,  l.  1 ,  p.  833.) 

BAUDOUIN  1  DE  LUXEMBOURG. 

tSoy.  EAtDOUlM,  prévôt  de  l'église  de  Trêves  ,*  Gis  de 
Henri  IV,  comte  de  Lunembourg ,  fut  élu,  le  7  décentre 
iSoy ,  a  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  par  les  soins  du  comte  Henri  V" 
soii  frère ,  pour  succéder  à  Dylher  dans  le  siège  de  Trêves, 
Il  était  absent  et  éludiail  pour  lui-s  en  droit  canon  dans  l'uni.^ 
versilé  de  Paris.  Les  députés  qu'on  lui  envoya  pour  lui  an- 
noncer son  élection,  vont  de  là  trouver  le  pape  Clément  V  Ik' 
Poitiers,  pour  loi  en  demander  la  conGrmation  qu'ils  obtien— ' 
lient  sans  difficulté,  liaudouin  ,  après  avoir  reçu  la  consécration 
épiscopale  des  mains  du  pape,  le  11  mars  i.^oS,  pari  pour' 
"Trêves,  où  il  fait  son  entrée  solennelle,  le  jour  de  la  Pen-' 
tecôte.  Son  amour  pour  la  paix  se  manifesta  par  une  transac- 
tion qu'il  fit  avec  la  bourgeoisie  de  Trêves,  au  sujet  des 
innovations  qui  s'étalent  faites  dans  la  ville  sous  t'épiscopat 
de  Dyther.  Lacté  est, daté  du  samedi  avant  le  dimanche  OcuS 
i3n8  (v.  st.).  Henri ,  son  frère ,  ayant  été  élevé,  l'année  pré- 
cédente, à  l'empire,  se  servit  utilement  de  ses  conseils,  et 
l'associa  en  quelque  sorte  au  gouvernemem.  Baudouin  ,  l'air 
.  i3io  ,  assembla  ,  le  28  avril  ,  un  concile  provincial  h  Trêves  , 
où  l'on  fil  des  règlements  compris  en  cent  vingt  deiis  cha- 
pitres. (  Voyez  les  conciles.  )  L'empereur  el  lui  concertaient  di-»-  ■ 
Ibra  l'cipédittoa  d'Italie ,  aux  préparatifs  de  la  quelle  fiaudouiii 


DBB   ABCHÏVtQDES  DE  TREVES. 

Conlribtia  plus  que  toui  autre  en  hommes  et  en  argent.  Ils  par- 
tlreril  ensemble  de  Colmar  la  mt^me  année,  el  pariagèrenl 
les  bons  et  les  mauvais  succès  «le  trois  campagnes  qu'ils  firent 
au-delà  des  Alpes.  Henri  élant  roprt  en  Toscane  le  ï4  3<>'^'  de 
l'an  l'ii'i  ,  tandis  que  le  prélat  était  repassé  en  Allemagne  pour 
faire  de  nouvelles  troupes ,  Baudouin  revient  à  Trêves  ,  ait  il 
s'appliqua  pendant  quelque  lems  aui  affaires  de  son  église.  Sur 
le  bruit  qui  s'était  répandu  que  l'empereur  avait  été  empoi- 
sonné par  Bernardin  de  Monlepulciano,  son  confesseur,  il  prit 
la  défense  de  l'accusé  dans  un  écrit  qu'il  publia.  (Gall.  christ. , 
t.  Xlll,  cot.  4S:j.  )  Il  fut,  l'an  i''^i4,  du  nombre  des  cinq 
électeurs  qui  donnèrent  leurs  voix ,  le  ao  octobre ,  à  Louis  de 
Bavière  pour  l'empire.  Ce  prince,  en  reconnaissance,  lui  fit 
expédier ,  le  3  décembre  de  ta  même  année ,  un  diplâme  par 
lequel  il  lui  confirmait  le  titre  d'archichancelier  de  l'empire 
dans  les  Gaules,  c'est  à-dire  dans  les  provinces  qui  avaient 
fait  autrefois  partie  du  royaume  de  Lorraine  ;  sur  quoi  il  est 
à  observer  que  les  archevêques  de  Trêves  avaient  exercé  l'of- 
fice d'archicnancelier  de  Lorraine  jusqu'au  tems  de  l'empereur 
Ottou  1 ,  et  que  celle  dignité  leur  ayant  été  depuis  soustraite  , 
leur  fut  ensuite  rendue  par  l'empereur  Rodolphe  de  Habs~ 
bourg  avec  extension  au  royaume  d'Arles.  (_His(.  lUplom-  Treeir. 
t.  1,  pp.  6.^3-(î33,  )  Baudouin  n'avait  pas  attendu  le  diplAme 
de  Louis  de  Bavière  pour  prendre  ce  titre.  On  voit  en  efTet 
que,  dans  l'acte  de  l'éieclion  de  l'empereur  Henri  Vil ,  rapporté 
par  Leibnitz  (^Cod,  dipl.  Manlissa ,  t.  II,  p.  aSs^,  Baudouin 
prend  le  titre  d'arcliichancelîer  delempire  au  royaume  d'Arles. 
Ses  successeurs  furent  maintenus  dans  la  même  dignité  par 
d'aulres  diplômes  des  empereurs  suiranls,  e\  spéfialemcirt  |>ar 
la  bulle  d'or  de  Charles  IV  ;  dignité  dont  ils  ont  fait  plusieurs 
fois  l'exercice  ,  comme  le  prouve  M.  de  Honlbeim ,  loin  d'Être 
un  tllre  chimérique,  ainsi  que  le  prétendent  quelques  mo- 
dernes. 

Baudouin  ,.  après  l'élection  de  Louis  de  Bavifre  faite  à 
Francfort,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  le  conJuisireut  à  Aix- 
)a-l.harelle  pour  son  courQnneinent,  qu'il  espérait  de  faire 
lui-mpme  ;  mais  l'archevêque  de  Mayfnce  l'erriporla  sur  lui  ^ 
prétendant  que  cette  fonction  lui  appartenait  par  d'anciens 
litres.  On  le  crut  sur  sa  parole,  en  l'obligeant  néanmoins  de 
fournir  ses  preuves  dans  l'espace  d'un  mois.  N'ayant  pu 
le  faire,  il  fut  dans  la  suite  débouté  de  sa  prélenlion,  et 
rhojineur  de  couronner,  à  Aix-la-Chapelle,  au  défaut  de 
l'archevêque  de  Cologne  ,  le  roi  des  Bomatns  fut  altacbé  au 
siège  de  Trêves.  (  Gall-  christ,  ib.  col.  454-  ) 

L'an   i3i5,  Baudouin  partit,  k  la  tête  de  la  nobles»  do 
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son  diocèse,  pour  aller  au  secours  de  Jean  ,  roi  de  Bohême J 
^n  neveu ,  contre  les  sujels  révoltés  de  te  prince.  L'archevêque 
<l(!  Mayence  l'ayant  joint  sur  la  roule  avec  ses  troupes  ,  il» 
■foiinent  une  petile  armée  ,  ijui  ,  réunie  à  celle  du  roi  ds 
Bohême  ,  le  tendit  victorieus  dans  toutes  les  rencontres ,  et. 
lui  soumit  toutes  les  places  rebelles. 

L'année  suivante,  Louis  de  Bavière  et  Frédéric,  son  rivai, 
tlanl  campés  devant  Eslingen ,  en  Suabe ,  Baudouin  marcha 
au  secours  du  premier  ,  et  fut  témoin  d'une  bataille  très*. 
uanglantc  qu'ils  se  livrèrent,  dit  Albert  de  Strasbourg,  surlea 
bords  du  Nccre.  Baudouin  ,  peu  de  tems  après  ,  tira  LouU 
d'un  mauvais  pas  ,  serré  comme  il  était  près  de  Spire  paP 
î.#opold  d'Autriche,  frère  de  Frédéric,  qui  lui  coupait  les 
viïres.  L'an  ïSi?  ,  il  mena  du  secours  à  Gérard  VI,  comis 

,  de  Jitliers,  contre  l'archevêque  de  Cologne,  qui  lui  disait  là 
•guerreà  cause  de  son  attachement  au  parti  de  Louis.  AyanC 
coiïtriblié  avec  d'autres  princes  A  le  rendre  victorieux,  il  con- 
tiaignît  le  prélat  (lui  l'inquiétait  â  cesser  ses  hostilités.  Les 
■Colonieos  étant  ,  dans  le  mâme  tems  ,  en  guerre  avec  leur 
archevêque  pour  avoir  violé  la  paix  publique  ,  assiégeaient 
son  château  de  Bruhl.  Après  être  resté  trois  mois  devant  la 

'  place,  ils  consentirent  enfin  à  la  remettre  k  l'archevêque  de' 
brèves  BOUS  la  promesse  qu'ilfit  de  la  leur  livrer  pour  être  détruite) 
au  cas  que  leur  archevêque  donnât  de  nouvelles  atteintes  à  Ik 

{taix.  Ceux-ci,  ayant  prouvé  .  l'année  suivante,  la  récidive  dS' 
eur pasteur,  sommèrent  Baudouin  de  leur  abandonner  le  chS*- 
tenu  de  Bruhl.  Mais  il  ménagea  si  bien  les  esprits ,  f|ue  la  place 
fut  rendue  à  l'archerfiiue  de  Cologne  sans  opposition.  (  yUa 
Baldmni,  liv.  IH.c.  3.) 

L'an  i320,  le  siège  de  Mayence  étant  venu  k  vaquer,  lei 
chanoines  jettent  les  yeux  sur  Baudouin  pour  le  remplir.  Ls 
pape,  à  qui  Baudouin  s'en  était  rapporté,  n'approuve  pas  ce 
choix,  et  nomme  archevêque  de  Mayence  Mallnias,  religieux 
de  l'abbaye  de  Morbach.  Baudouin,  par  une  générosité  rare, 
va  lui-même  installer  Matthias  à  Mayence,  et  déterminer  le 
chapitre  ,  peu  content  de  cette  nomination  ,  à  le  recevoir. 
Jtaudouin  eut ,  dans  la  même  année  ,  avec  différents  seigneuri 
de  son  voisinage  ,  des  démêlés  qu'il  fallut  vider  par  le  sort 
des  armes,  et  dont  il  sortit  avec  avantage.  L'an  i3a4,  il  porta 
la  guerre,  avec  le  roi  de  Bohême,  son  neveu,  dans  le  payi 
de  Meti,  dont  Ils  assiégèrent  la  capitale  pour  on  contraindre 
'  les  habitants  à  se  soumettre  à  l'empereur  Louis  de  Bavière , 
contre  lequel  ils  s'étaient  révoltés.  Baudouin,  l'an  iSaS,  en- 
treprend d'élever  on  chîteau  à  Birckenfeld  sur  le  tcrrein  du 
comte  d«  Starkenboiirg ,  qui  était  pour  lors  .à  la  Teire-Saiote. 
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■î.a  femme  clu  comte  ,  nommée  Lorelte,  ayant  levé  des  Iroupra 
pour  s"opposer  à  celle  enireprise  .  le  prêUt,  île  son  côté, 
rossemble  une  année  qu'il  envoie  ravager  le  comié  de  Slarken- 
boLirg.  La  comleïie,  ne  se  trouvant  pas  en  élat  de  lui  faire 
t^te  ,  fait  ail  prélat  une  dépul^itian  ijui  ne  peut  obtenir  qu'une 
suspension  des  hostililés  et  tle  l'ouvrage  commencé.  Dans  cet 
intervalle  ,  Baudouin  sVmUarquc  sur  la  Moselle  pour  aller  faire 
l'ordination  à  Cobleniz.  I.a  comtesse,  en  élanl  avertie,  aposte 
ses  gens  sous  les  murs  de  Starkenbourg,  où  le  prélat  devait 
passer.  Il  est  arrêté  au  passage,  et  emmené  au  château,  où 
la  dame,  l'ayant  retenu  prisonnier,  ne  le  relâcha  qu'après  en 
avoir  tiré  une  forte  rançon  ,  avec  promesse  d'abandonner  l'en- 
treprise qui  avait  fait  le  sujet  de  la  querelle.  De  l'argent  que 
la  comtesse  tira  de  Baudouin,  elle  fit  relever  un  de  ses  châ- 
teaux ruinés,  à  qui  elle  donna  le  nom  de  Fraueiihnorg ,  t'est- 
à-dire  /e  bourg  ou  cbdleati  de  (a  femme ,  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  cet  événement.  (  Trilhême  ,  Chron.  litrsmig. 
tom.  11,  p.  i6i.)  L'an  laaS,  après  la  mort  de  -iatlhias, 
archevêque  de  Mayence,  Baudouin  est  élu  de  nouveau  ,  par  le 
cli.ipilre,  pour  occuper  ce  siège.  Il  le  refuse,  et  le  pape  y 
nomme  Henri  de  Virnebourg,  cohtre  le  vœu  des  chanoines. 
Les  oppositions  qu'ils  firent  à  cette  nomination  dori''rent  prrs 
de  trois  ans ,  pendant  lesquels  Baudouin  fut  chargé  de  l'admi- 
nistralion  de  l'église  de  Hayence.  Dans  cet  intervalle,  l'admi— 
'nisiration  des  év^rhés  de  Spire  et  de  Worms  lui  fut  encore 
confiée.  H  prit  soin  du  temporel  de  Spire  en  i33i  ,  et  ne 
s'en  démit  qu'en  i33G,  après  avoir  fait  élire  évfque  de  celle 
église,  Gérard  d'Erenbprg.  Il  fonda,  l'an  i33o,  la  chartreuse 
de  Trêves.  L'année  suivante,  quelques  nobles  du  pays  de  Trêves, 
s'éiant  ligués  contre  l'archevêque,  l'obligèrent  à  prendre  les 
armes  pour  les  réduire,  Baudouin  assiégea  leurs  places,  et  les 
contraignit  à  lui  demander  grâce. 

L'an  iZ'A&,  les  éleclenrs  s'élant  assembles  i  Keniz  sur  le 
Rhin ,  dans  le  mois  de  juillet ,  écrivirent  au  pape  Henoît  Xll 
une  lettre  très-forte,  pour -défendre  les  libertés  germaniques, 
et  engager  ce  ponlile  â  casser  tout  ce  que  Jean  XXII,  son 
prédécesseur,  avait  fait  contre  Ijjuis  de  Bavière.  La  li^ltre  avait 
en  i^ie  les  noms  de  notre  prélat  et  de  celui  de  Mayence.  Par 
une  suite  de  son  attachcmeni  pour  I.oiiis  de  Bavière ,  Baudouin 
s'engagea ,  par  un  traité  fait  le  6  septembre  suivant ,  ï  fournir 
cinq  cents  chevaux  à  Edouard  III  ,  roi  d'Angleterre,  allié  de 
ce  prince ,  pour  servir  dans  la  guerre  qu'il  faisait  ii  la  France  , 
moyennant  la  somme  de  cinquante  mille  florins  d'or  de  Flo- 
rence qu'Edouard  promit  de  lui  payer,  et  pour  laquelle  il  lui 
engagea,  le  37  février  de  l'aiinte  suivante,  sa  colironne.  Mais 
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ci'tie  alliance,  que  M,  Villaret  place  irai   k  propos  en  i334, 

pas,  le  roi  de  Fraiit-e  ayanl  regagne  celle  année 

el  les  princes  d'Allemagne.  Kous  voyons  même 

lin  s'allia ,  l'an  i34i  ,  avL-r  ce  monanfue.  I^  même 

^4  (léccmlire,  Baudouin  lait  ciler  en  forme  ,  par 

vassaux,  Jean  111,  duc  de  Itrabant,  â  comparaître 

sur  lui  faire  hommage  du  marquisat  d'Arlon,  qui 

u  moins  en  partie  ,  de  l'église  de  Trêves.  Sur  son 

des  pairs  de  la  cour  féodale,  du  20  mars  i343 

le  duc  de  Braliant  du  droit  de  recevoir 

itc  de  I. 


a  sa  co^r 
(  élevait , 
refus  , 

(v.   st.),    qui   pri 
"  hommage  du 


mboorg  pour  le  marquisat  d'Ar- 


■^46  1  pressa  par  le 
hement  qu'il  avait 
jné  jusqu'alors  â  J^uis  de  Bavière,  le  prélat  écrit  à  ce 
prince  ,  le  24  mai ,  pour  lui  faire  part  de  la  uispnsition  où  it 
rsi  d'obéir  au  saint  père.  I.'intërÉIt  de  sa  famille  entrait  pour 
beaucoup  dans  celte  soumission  ,  cl  Baudouin  voyait  avec 
salisfacl'i'o  la  couronne  impériale  près  de  passer,  par  la  dépof 
sition  de  Louis,  sur  la  léte  de  Cliarles,  son  peiit-neveu.  EA 
effet ,  Baudouin  fut  du  nombre  dus  cinq  électeurs  ,  qui  ,  le  la. 
fet  non  le  1 1  )  juillet  de  la  même  année,  élurent,  à  Kentz, 
Charles  de  Luxembourg  roi  des  Romains.  L'ayant  ensuilia 
conduit  k  Donn,  il  assista  à  son  couronnement  dans  le  laoii 
d  ;  novembre  suivant. 

L'an  i35u  ,  Baudouin  ,  qui  jusqu 
toujours  les  armes  h  la  niain ,  songe  i 
jours  en  repos.  Dans  celte  vue ,  il  fait  la  paix  avei 
ses  vassaux,  et  l'aclièle  m^me  en  quelque  sorte  1 
lions  favorables  qu'il  leui  accorde  ;  mais  il  n'en  j 
tcms.  Jacques  de  Moniclair  fit  ,  la  même  ani.__  ,_._._, 
écbevins  ,  le  sénat  et  le  peuple  de  Trêves,  une  ligue  contre 
lui ,  par  laquelle  il  s'engageait  à  les  aider  dans  leur  révolte ,  et 
à  les  recevoir  dans  ses  cTitlieaux  de  Moniclair, 'de  RhingravenS-' 
tein  et  d'Eildengcn.  Le  prélat,  apràs  lui  avoir  fjjt  d'inulilâ 
remontrances,  va  l'assiéger  dans  aon  château  de  Moutclaîr, 
qu'il  fait  détruire ,  après  s'en  fiire  rendu  maître  te  aa  déccnM 
lire  1 35 1 ,  et  fait  élever  vis-a-vis ,  sur  les  bords  de  la  Saare 
;  château  de  Sarenslein,  Cet,  avantage,  remporté  par  BauV 


'alors  avait  eu   presqL-e 
I  couler  le  reste  de  srf 


s  long- 


les  moucements  des  Trévirois.  Ce  ne  fu 


accommoder 

le  5  novembre 


n  traiti 


"S 


signé  pour  six  ans ,  le  5  novembre.  Baudouin  y  survécut  peifT 
de  lems,  étant  mort  le  31  janvier  de  l'année  suivante.  Se»l 
funérailles  ,  honorées  par  la  présence  de  l'empereur  Charles  IV* 
et  d'un  grand  nombre  de  princes  et  de  prélals ,  se  firent  dao^ 
Véglise  cathédrale,  où  il  fut  inhumé.  Browcr  ne  taril  poink' 
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sur  SCS  louanges,  et  lui  donne,  sans  resiriclion  ,  toutes  les 
Vertus  guerrières,  politiijues,  civiles  et  morales.  Cet  éloge, 
au  reste,  n'est  que  le  commentaire  de  l'épiiaplie  qui  fut  gravés 
sur  son  tombeau. 

BOÉMOND  II  D'ETENDOar. 

i354.  BoÉMOND ,  (le  l'illustre  maison  des  seigneurs  d'Eten- 
dorf,  archidiacre  de  Tr&ves,  en  Tul  élu  archevêque ,  dans  un 
âge  avancé,  le  a3  février  i354-  Apeine  fut-il  sur  le  siège,  que 
les  Trévi rois  le  contraignirent  de  confirmer  leurs  privilèges  et 
de  les  augmenter-  D'un  autre  côté,  plusieurs  seigneurs,  qui 
avaient  vendu  leurs  terres  â  l'archevêque  Baudouin  ,  prirent  les 
armes  pour  les  recouvrer.  Le  prélat  ■  malgré  son  caractère  pati- 
fique ,  se  vît  oblisé  d'opposer  la  force  à  la  force,  et  11  le  fit 
avec  succès.  L'an  i356  ,  il  battit ,  près  de  Kirchberg  ,  dans  le 
Hundsruck ,  le  comte  de  Spnnheim ,  l'un  de  ses  voisins  le  plus 
nuisible  à  son  église ,  et  le  réduisit  à  demander  la  paix ,  qui  se 
fit  le  20  juillet.  L'an  i35y  ,  il  reçoit  dans  Tfèves ,  l'empereur 
Charles  IV,  avec  l'impératrice  sa  femme  ,  et  Wencèslas  ,  son 
frère.  L'an  i358,  Boémond  entreprend  de  construire,  près  da 
Rhin,  deux  châteaux  qu'il  nomma,  l'un  Pélertberg,  l'autre  Pé- 
terseck,  pour  mettre  à  couvert  Wesel  et  Boppard ,  que  l'église 
de  Trêves  tenait  nouvellement  de  l'emjjire  pdr  engagemenl. 
L'an  i3IJo,  la  noblesse  tréviroiae  renouvelle  ses  mouvemeul» 
séditieux.  Dans  le  mÊme  tems ,  Philippe  d'ISembourg .  seigneur 
de  Grensau ,  fait  bâtir ,  près  de  Vilmar ,  Heu  de  sa  résidence , 
le  château  de  Grelenstein,  malgré  Boémond,  et  y  appelle 
des  nobles  du  Palatinat ,  pour  exercer  de  la  impunément 
le  brigandage  sur  les  terres  de  l'église  de  Trêves.  Le  prélat , 
dont  les  infirmités  augmentaient  avec  l'Sge,  pense  à  se  donner 
lin  eoadjuteur ,  pour  l'aider  à  soutenir  le  poids  d'un  gouver^ 
riemeni  si  orageux.  Il  jette  tes  yeux  sur  Couou  de  Falkenstein  , 
chanoine  de  Mayence.  C'était  un  jeune  homme  plus  rempli  Je 
valeur  que  de  1  esprit  de  son  étal,  et  qui  avait  dé|à  rendu  d'im- 
portants services  h  Gerlac  ,  son  archevêque,  contre  les  brigands 
qui  dévastaient  le  diocèse  de  Mayence.  Boéinond,  l'ayartt  fait 
venir,  l'an  i36[  ,  à  Trêves  ,  lui  fait  part  de  son  dessein  ,  et, 
du  consentement  du  chapitre ,  il  l'associe  à  son  autorité  et  h  srs 
fbnctinns.  Conon,  dès  qu'il  est  iusiallé  et  conBrmé  par  le  pape, 
va  mettre  le  siégé  devant  Gretensleîn  ,  et  prend  la  place  d  as- 
saut ,  avec  Philippe  d'Isembourg  qui  la  défenilait.  Il  recouvra  sa 
liberté  ,  le  i.î  février  i3(>t  (  v.  st.  )  ,  éo  se  reconnaissant  vassal 
(le  l'église  de  Trives,  Bientôt  après ,  si  l'on  en  croit  Brower, 
il  provoqua ,  par  de  nouvelles  hostilités ,  Conon ,  qui,  te  fît  unf 
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mde  fois  prisonnier.  Mais  il  nous  parait  que  d'une  seal» 
guerre  ,  cet  écrivain  en  fait  Jeux  ;  car  ce  qu  il  raconte  de  ly 
seconde ,  se  trouve  du  i3  février  iSSa  (  n.  si,  ) ,  public  par 
M.  de  Honlheim,  {Ilist.  dipL  Trevir.,  lom.  H,  pae.  ai— 
u8). 

La  m^me  année,  Boémond  se  démet  de  l'épiscopat  entre 
es  mains  de  Conon ,  après  en  avoir  obtenu  la  permission  du 
pape  innocent  VI ,  le  fait  sacrer  et  revêtir  do  patlium ,  en  si 
'  :ence  ,  puis  se  retire  à  Saarbourg  ,  où  il  vécut  dans  la  re-j 
.ejusquau  lo  février  i3lJ8  (  n.  it,  ) ,  époque  de  sa  mort. 

CONON  H  DE  FALKENSTEIN. 

3t)2.  Conon  ,  ou  Cunon  de  Falkenstein  ,  né  l'an  i3ao^ 
de  coadjuieur  de  Boémond,  étant  devenu  son  successeur^, 
commença  par  ratifier  la  Irève  que  son  prédécesseur  avait  faite^ 
avec  la  ville  de  Trêves ,  louchant  les  prétentions  de  la  bour- 
geoisie. .  ^ 
Le  pape  Urbain  V  ayant  nommé  !k  l'arcbevêché  de  Cologne^ 
lolpne  de  la  Marck ,  comme  il  différait  de  se  faire  ordonnei\i 
ce  pontife  ,  par  ses  lettres  du  3  septembre  1 363 ,  chargea  Cononi 
de  l'administration  de  celte  église;  emploi  qu'il  exerça  mÉmS' 
après  l'abdication  d'Adolphe  ,  et  pendant  toute  la  durée  d^ 
l'épiscopat  d'Eneilberl ,  son  successeur ,  mort  le  3  décembre^ 
i36S.  Mais  tandis  qu'il  veille  aux  affaires  d'aulrui ,  la  ville  d^ 
Trêves  fait  revivre  ses  préter(tions.  S'imaginant  avoir  entiète-j 
ment  exclu  l'archevêque  du  Ejouvernement  civil,  elle  veut  en-^ 
core  lui  enlever  les  péages  de  la  Moselle  et  se  les  approprier, 
Après  c[uelqueï  hostilités  réciproques,  les  parties  s'en  remirent 
k  l'arbitrage  de  l'empereur  Charles  IV.  Le  jugement  de  csj 
prince,  rendu  le  lundi  avant  Noël  (a3  décembre)  i3(i4,donn^ 
gain  de  muse  àl'archevdque,  avec  défense  aux  Trévirois  de  fair^ 
entre  eux,  ou  avec  l'étranger,  aucun  traité  sans  la  permissioib 
du  prélat.  L'an  l'i-ji ,  Conon  refuse  l'archevêché  de  Mayence^, 
puis  celui  de  Çoloanu,  qu'il  administrait  depuis  sept  ans.  "*■ 
fait  élire  ,  pour  ce  siège  ,  Frédéric  de  Saerwerden ,  son  ne\ 
l-'an  tSyG,  il  obtint  de  l'empereur  Charles  IV,  un  diplon 
daté  du  3i  mai,  par  lequel  il  renouvelait  et  confirmait  toute», 
les  régales  appartenantes  à  l'église  de  TrÈves ,  cl  tous  les  privi- 
lèges et  prérogatives  dont  elle  jouissait.  La  dignité  d'archi— - 
chancelier  de  l'empire  au  royautne  d'Arles,  n'y  est  point  ou—, 
tliée  entre  les  titres  qui  décoraient  l'archevÉque  de  Trêves.  Oq^ 
y  ajoute  que  dans  l'éicclion  du  roi  des  Humains,  et  dans  les 
antres  alfaires  de  l'empire  qui  se  traiteront  entre  les  électeurs, 
çc  sera  celui  de  Trêves  qui  donnera  le  premier  sa  voix,  M.  de. 


Hontheim  {Hist.  di'plum.  Tre\>. ,  lom.  Il,  pag.  *li5)i,  aipU 
en  évidence  l'aulhetilicilé  du  ce  tliploiaB,  révaquéu  en  Jouli; 

£ar  quelques  madeniei .  Un  nouveau  |>eage  <]iie  Cono»  veut,  ^ta-r 
!ir  en  1377  ,  excite  un  nouveau  soulèvcmuiit  k  Tièvas.  Le 
diu^  de  Larrainc  eL  l'évoque  de  Mi:ili  s'étanl  rendus  qrl)}!^^ 
de  la  querelle  ,  en^tigenl  l'arctit^vêque  à  supprinier  cef  inipàt , 
Cl  la  paix  est  conclue  le  14  juin.  Çopon,  l'an  i3â8,  jiverli,  .{i^r 
ses  infinnités  joiulea  aux  poids  des  années,  de  penser  èi  la  re- 
traite, ^dique  en  faveur  Je  son  pe|îl-neveu  Wernicr  de  Fal- 
kenslein-Kuenigstein  ,  avec  b  permission  du  pape  Urbain  VI , 
dont  il  suivait  rabédieoce  >  et  le  Cunseiitenient  du  tliapilte; 
aprèsquoi  s'élant  relire  au  cfiaieaude  Welmich,  sur  Ii'  lUiin, 
édifice  commencé  par  aon  prédécesseur,  et  acjn-'vé  par  lui  ,  il  y 
meurt  ie  31  mai  de  lamente  année.  Son  corps,  porté  à  Co-r 
blenlz,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Castor.  A  ne  consir 
dérer  Conon  que  coaime  un  princf  leiupotol ,  on  ne  peut  lui 
refuser  de  grands  talents  pour  le  gouvernentenE.  Il  sut  dompter 
l'indocilité  de  ses  vassaux ,  réprimer  les  entreprises  (le  ses  yui^ 
ains ,  retirer  les  biens  aliénés  de  son  église  ,  at  augmenter  se^ 
domaines  par  de  tiouvelles  acquis! lions,  Nous  ne  voyons  poirif 
la  conduite  épiscopale  marquée  par  des  traits  aussi  bien  car^C;- 
lérisés.  11  parait  que  le  soin  du  spirituel  ne  tini  que  le  seconii 
rang,  et  un  rang  bien  inférieur  dana  ses  occupations.  Pour  n^ 
rien  omettre  d'essentiel  sur  ce  qui  le  regarde  ,  nous  dirons 
qu'il  est,  à  ce  qu'on  prétend,  un  des  continuateurs  des  Gestes  de« 
arctievéques  de  Trêves. 

WERNIEa  DE  FALKENSTEIN. 

i388.  WEBNiEa  DE  Falkebsteis,  arcbidiacre  de  Trêve», 
prévdt  de  Saint-Paulin  dans  cette  ville,  et  de  Sainl-Florjii  i 
Cobleniz,  pciit-fils,  par  Agnès,  sa  mère,  de  Philippe  de  Fal- 
lenstein,  frère  de  Conon,  archevêque  de  Trêves,  en  succé- 
dant à  son  grand-«ncle  ,  trouva  les  coffres  de  l'archevêché  bien 
remplis  par  l'économie  de  ce  prélat.  Mais  ces  trésors  ,  après  la 
mort  de  Conon,  furent  disputés  à  Wernîer  par  ses  parents,  qui 
xrélendaient  se  les  apptoprier.  On  ignore  de  quelle  manière 
la  querelle  se  termina.  L'an  i38lj  ,  Wernier  fut  obligé  d'aller 
mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Wescl  qui  s'était  révoltée.  La 
place  ne  se.rendit  qu'au  bout  d  un  an.  ^Yernier  marcha  ensuite 
au  secours  de  Fj-édéric ,  archevêque  de  Cologne  ,  attaqué  par 
£ngilbert  lll  ,  comte  de  la  Marck.  L'an  i^qS,  il  se  voit  attaqué 
(ubitemeat  par  les  comtes  d'Aremberg  et  de  Solins  ,  qui  fout, 
chacun  de  leur  côté ,  des  incursions  dans  le  pays  de  Trêves.  Il 
employa  trois  années  à  se  défendre  contre  I<e  uernier.  (^De  Hoa- 

xy,  au 
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pp.  I  io$-i2CT.)  L'empire  était  alors ilans  nnfl 
î,  par  la  nonchalance  de  remnerciir'Wcnceslas, 
lesrelenaien tel  absorbaient  eulièremcnt  à  Prague. 
rois  électeurs  ecclésiastiques,  et  Robert ,  élecieur 
t  assemblés  à  Ober-Ljhiisteîn  ,  prirent  le  parti 
,  et  nommèrent,  le  lundemain  ,  Robert  lut- 
rcmptacer.  Hubert  étant  venu,  l'an  i4o3,  i 
son  expetlition  malheureuse  d'Italie,  confirmar 
î  celte  ville,  qnl  devenait  plus  florissante  de  joirf' 
s  l'alliance  (lu  elle  avait  contractée  avec  les  due. 
:  Lorraine'  et  de  Luxembourg.  Wernier,  l'an  i4i4  (v-  sl.J^ 
fit,  au  nom'  de  son  église,  l'acquisilion  delà  seigneurie  dé 
Limboura  sur  la  Lhaoe  ,  par  la  vente  que  lui  en  fit ,  le  7  jan- 
vier ,  Gemc,  doyen  de  Trêves  et  héritier  de  Jejn  de  Limbourgi 
■on  frère,  mort  le  alj  février  i4<i6.  (M.  Wenck,  Hi'st.  dt  Al 
Hesse,   en  allemand,  lom.  I,  pag.  4o5.) 

La  ville  je  Cologne  s' étant  révoltée,  l'an  1418,  contre  Thierrîi 
■on  archw^que  ,  Wernier  lève  des  troupes  et  vole  â  la  détenu 
du  prélat.  Mai^  peu  de  tems  après  son  arrivée ,  il  meurt  dans  \a 
cbâteau  de  Burenberg ,  le  4  octobre  de  la  mfme  année.  Sonî 
fX)rps  Bit  iiihuiné  à  Coblentz,  près  de  Conon  ,  son  grand-oDcIe. 
Wernier ,  à  sa  mort ,  laissa  ses  coffres  aussi  vides  qu'il  les  avait 
trouvés  pleins  à  son  avènement  au  siège  de  Trêves.  Il  faut  diref 
à  sa  louange,  qu'il  n'était  nullement  iniéressé.  De  tems  immé^ 
xnorial ,  ses  prédécesseurs,  depuis  l'archi'véque  Hillin,  en  vertti 
d'un  induit  accordé  par  le  pape  Kugène  a  ce  prélat ,  étaient 
dans  l'usaee  de  s'emparer  de  la  succession  de  tous  tes  ecclésias- 
tiques de  leur  diocèse  qui  mouraient  intestats.  Wernier ,  l'an. 
i3()7,  renonça,  par  un  acte  en  forme,  â  ce  droit.  11  est  vrai) 

3u  il  ne  perdit  rien ,  le  pape  Bonifàce  IX  l'ayant  dédommaga' 
e  ce  sacrifice  en  lui  accordant  la  première  année  du  revenu  dk 
tous  les  bénéfices. 

Malgré  ses  bonnes  qualités  ,  ce  prélat  n'avait  pu  se  faire 
aimer  de  son  chapitre.  Dans  une  grande  maladie  qu  il  eut,  l'an 
l3ç)8  ou  i39;|,  son  cerveau  s'étanl  dérangé  ,  les  chanoines  pri- 
rent delà  occasion  de  demander,  au  pape  Bonifàce  IX,  Frédéric 
de  Blankenheim ,  évoque  d'Utrecbt.  Par  la  même  supplique, 
ils  priaient  le  saint  père  de  révoquer  l'union  qui  avait  eie  faite 
de  Tabbaye  de  Pruim  à  la  mense  de  l'archevêque.  Le  pape  ac- 
corda l'un  et  l'autre.  Mais  Wernier ,  revenu  en  santé ,  rejeta 
"le  prétendu  coadjuieur,  lly  eut,  à  ce  sujet,  entre  eux,  une 
longue  et  vive  querelle  ,  qui  se  termina  enfin  par  la  retraita 
de  l'évâque  d'Utrecht,  (De  Honlhetm,  HUt.  dipl.  Trevtr. ,  t.  U, 
p. 3440 
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OTTON  DE  ZIEGENHAYN. 

i4i8.  OttOn,  de  l'illustre  maison  des  comtes  de  Zîegen- 
hayn ,  prévât  de  l'église  de  Trêves  ,  en  fut  élit  ,  malgré  lui  , 
arclievéi]ue ,  le  l'I  octobre  i4i8.  Son  premier soiu  fut  de  tra- 
vailler à  réconcilier  la  ville  de  <  olognc  avec  son  arptiev,  <yie  ;  en 
quoi  il  réussit.  Il  ne  fut  pas  égali-menl  heureux  dans  l'-' in  reprise 
qu'il  fit  de  réformer  lc;s  mœurs  de  son  ciei'ge.  l,"aii  i4-"j  ayant 
pris  les  armes  contre  tes  Hussites,  à  la  prière  du  pape  Martin  V, 
il  partit  avec  une  armée  considérable  pour  la  BoliJme  ,  où  il  se 
joignit  au  duc  de  Sane  qui  commandait  ses  troupes  ,  et  au  mar^ 

Îiis  de  Brandebourg,  ayant  celles  de  Franconie  soussfs  ordres. 
es  trois  princes  marrbèrLiit  de  concert  pour  faire  le  siège  de 
Meyssen  ;  mais  une  irruption  si)blle  des  ennemis  jeta  une  telle 
épouvante  dans  leur  camp ,  qu'ils  prirent  honleusemeni  la  fuite. 
Ayant  rassemblé, de  nouvelles  forces  pour  réparer  cet  échec,  ils 
en  essuyèrent  un  second,  non  moins  ignominieux,  dans  le 
cours  de  la  même  année.  L'an  i^aa,  Olton  ,  voulant  rétablir 
ïa  discipline  monastique  dans  l'ordre  de  Saint-Benotl  ,'fit  tenir 
un  chapitre  général  à  Saint-MaKimin,  où  cîhquante-sept  abbér 
des  provinces  germaniques,  en-deçà  du  Rhin,  se.  trouvèrent. 
On  y  fît  des  règlements  qui  servirent  de  fondement  à  la  congré- 
gation de  Burs»:ld. 

I^'ao  143'^,  Oilon  célébra,  le  26  avril ,  un  concile  provin- 
cial ,  où  l'on  dressa  si<c  statuts ,  dont  te  premier  est  contre  les 
Hussites;  les  aulres  concernent  la  discipline  ;  mais  ils  n'eu- 
rent pas  erand  effet.  L'an  i4a6i  au  retour  d'un  pèlerinage  à  li 
Terre-Sainte,  Ollon  ,  aidé  par  le  cardinal  Henri  de  Vinton  , 
fégat  apostolique,  fil  de  nouvelles  tentatives,  mais  aussi  infroc- 
tueuses  que  les  premières,  pour  là  réforme  de  son  clergé.  L'an 
i43o  (n.  st.),  il  mourut  de  la  pierre  à  Coblcntr,  le  iSfémer, 
dans  un  âge  peu  avancé.  Son  épitaphe ,  gravée  sur  son  tombeau, 
dans  le  cathédrale  de  Trêves,  fait  Téloge  de  sa  modestie,  de  sa 
charité ,  de  son  zèle  pour  la  vérité  ,  la  justice  et  la  psii. 

BABAN  DE  HELMSTADT. 

i43o,  Rabak  f  dît  i>E  Helmstadt,  cbSteau  de  sa  famille  dao» 
le  Krtichgau  ,  évêqoe  de  Spire  ,  fut  nommé  ,  par  le  pape  Mar- 
tin V,  à  rarche<rËclié  de  Trêves,  ytrèsque  ce  ponlife  eut  cassé 
les  deuK  élections  qui  avaient  été  Ëites  par  le  chapitre  divisé. 
Tune  d'Udalrlc,  comte  de  Wandersclieia  ,  doyen  de  Cologne  ; 
l'autre,  de  Jacques  de  Sirck,  écoUlre  de  Tf^ves.  Le  jugement 
4e  Martin,  cpioique  confirmé, l'année  suivante,  par  EugènelV^ 
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son  successeur,  fui  mai  reçu  à  Trêves ,  ilonl  la  pins  gran  Je  partie 
du  clergé  el  de  la  noBli''sse,  appOy^e  par  les  aidicvèqiips  île  Co- 
logne et  de  Majencc ,  voulut  mainlenir  l'elcciion  d'Lilalrir.  Eu- 
gène, voyant  celte  résistance,  frappa d'exctnimnnicaîion  Udaliic 
et  SCS  fauteurs.  Ce  foudre  aUfrra  les  uns  et  irriia  les  aulres.  La 
ville  de  Coblentz  se  soumit  aux  volontés  du  pape.  Trêves,  se 
trouvant  panagée  enlpe  tJdalric  et  Kahan,  le  premier  lui  déclara 
la  guerre  le  jour  de  l'Epiphanie  i433  (n.sl,),  ravagea  son  lerrî- 
Iwre,  et  fil  prisonniers  tous  ceux  de  ses  liaLilants  qu'il  put 
saisir.  Le  1 8  janvier  de  la  m^e  année ,  le  !,énat  de  Trêves  d^ 

Sute  au  concile  de  Bile  pour  lui  représenter  les  funestes  eflcl» 
u  schisme ,  et  le  prier  d'y  apporter  un  prompt  remède.  Le 
concile  engage  l'empereur  à  interposer  son  autorité  pour  em- 
p^lierlesiégc  dont  la  ville  était  menacée.  Udalric  parut  d'alx)r4   i 
disposé  il  se  rpndre  aux  ordres  du  souverain;  mais  bienlfitll  ^ 
reprit  son  premier  dessein  cl  vint  se  présenter  devant  Trêves  ^1 
dont  il  ouvrit  le  siège  rinq  jours  avant  les  Rameaux  (3i  niaM'l 
iii35).  Il  avait  pour  alliés,  dans  cette  guerre,  les  archevêques  ai  m 
Slayence  et  de  Cologne ,  avec  les  ducs  de  Berg ,  de  Juliers,  d4  ■ 
Bavière,  et  d'autres  princes.  Mais   la    résistance  des  assiégAtl 
l'oLligea  de  se  retirer  à  la  fêle  suivante  de  l'Ascension.  Udiflrtd  I 
ayant  alors  fait  semblant  de  rechercher  la  paix,  on  tint  là-dessuit  1 
i-itviers,  au-delà  de  la  Moselle  ,  un  conerès  ,  que  l'animosilé  J 
des  parties  fit  rompre,  hahan,  sur  la  lin  de  juillet,  fit  son  en—  I 
trée  à  Trêves ,    où  ihreçut  les  hommages  des  habitants  ,   apr^  J 
leur  avoir  assuré  la  conservation  de  leurs  privilèges.  De  U  s'élantl 
ïftndu  à  Coblentz,  sur  l'iiivilation  des  magistrals,  ilyéproD^ 
des  oppositions  de  la  part  du  peuple,  qu  il  vint  à  bout  néaiU 
moins  de  regagner  sur  la  fin  de  l'an  14.^4.  Touché  des  ptaintd 
de  la  ville  de  Trêves  ,  le  concile  de  "Bàle  fit  citer  Udalric,  qui  J 
ayant  comparu  ,  ne  tarda  pas  à  prendre  la  fuite,  voyant  qufl 
l'assenililée  n'élait  pas  pour  lui.  Son  évasion  fut  suivie  d'une 
sentence  du  concile  ,  qui  donna  gain  de  cause  à  Raban.  (Mai^ 
tenne,    ampi.Coll.,   tom.  Vlll ,  col    872.)  Udalric,  comptanl 
faire  casser  ce  jugement  |>ar  le  pape  Eugène  IT,  se  mit  en  roule 
pour  Rome  :  mais  la  mort  le  surprit,  L'an  i436,  à  Turgau  ,  en 
buisse.  ^ 

L'an  1438,  Raban,  avec  la  permission  du  pape,  se  donne,] 
pour  coadjuteur,  Jean  deHeinsperg,  évéque  de  Liège.  Ce  fn—  ■ 
renl  les  plaintes  du  clergé  de  Trêves,   fondées  sur  les  aliéna-   ' 
lions  fréquenies  qu'il  faisait  des  meilleurs  fonds  el  des  plus  beaux 
droits  de  so^  église,  qui  le  déterminèrent  à  prendre  reparti. 
Dès  l'an  i435,  pour  mettre  dans  ses  intéréis  le  comte  de  Virne- 
bouxg,,  grand    partisan   d'Udalric  ,  il  lui  avait  vendu  ,   pour 
^uâranlË- cinq  idîUe  écus  d'or,   cinq  des  meilleures  places  dt^^ 
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son  église.  A  l'arrivée  de  son  coailiuteur ,  il  (juilla  Trèv«  pouf 
aller  faire  sa  résidence  à  Sjàre,  Junt  il  n'avaii  pat  abanilonoé 
lesit'ge  en  tnoniani  sur  ci'lui  de  Trêves.  L'^niiresuivanlc  1439» 
il  céda ,  pour  enviion  coul  mille  florins  d'or,  l'archevêché  ûe 
Trêves  à  Jacques  de  Sirck  ,  et  engagea  l'evêque  de  Liège  a  se 
d(^menre  de  sa  coadju loterie  pour  soixante  mille.  Raban ,  quel- 
ques jours  après  ,  se  voyant  cassé  de  vieillesse ,  abdiqua  de  même 
son  ëvéché  ae  Spire.  Il  survécut  pen  à  ces  actes  ,  cianl  mort  le 
4  novembre  i44-Oj  ou  plutâl ,  suivant  Trithéme  ,  dans  sa  chro- 
nique de  Spaolieim,  le  14  novembre  i4'^9. 

JAC<^UES  II  DE  SIRCK. 

i439-  Jacques  de  Sibck,  après  avoir  fait  approuver,  par 
le  pape  £ugène,  ta  résignation  que  IVaban  lui  avait  faite  de 
rarcbevêcbé  (le  Trêves ,  reçut  la  consécration  épiscop^le  dans 
le  château  de  Mensburg,  le  1 1  septembre  i43yi  ei  (il  son  entrée 
solennelle  dans  Trêves,  le  même  jour.  C'était  un  homme  d'uae 
grande  capacité  pour  les  affaires,  et  telle,  qu'il  dictait  en. même 
tems  k  plusieurs  secrélairts  sur  différentes  matières.  René 
d'Anjou,  duc  de  Lorraine  et  roi  de  Naples.  l'avait  fait  son 
diancelier,  cl,  par  son  habileté,  il  avait  terminé  les  dlFférents 
qui  étalent  entre  ce  prince  et  le  pape  Eugène.  A  son  avène- 
ment au  siège  deTrt:ves,  il  déploya  le  même  lalcitt  avec  on 
égal  succès.  Le  cierge  de  sa  cathédrale  avait  un  démêlé  avec  U 
Tille,  au  sujet  des  impolsBur  le  vin,  dont  il  se  prétendait  exempt. 
I^s  choses  avaient  été  au  point  que  les  chanoines  avaient  aban- 
donné Trêves.  I^  prélat  trouva  moyen  de  réconcilier  les  eipHl* 
en  obtenant  de  son  cliapitrc ,  qu'attendu  la  pauvreté  de  la  ville, 
il  paierait  l'impôt  durant  le  cours  de  six  ans.  L'an  i44o;  aprte 
rélFClion  de  Frédéric  III ,  roi  des  Romains,  à  laquelle  il  con- 
courut ,  l'assemblée  le  députa  vers  ce  prince  pour  lui  fair-c  part 
<îe  cjUe  nouvelle  et  l'amener  avec  lui  pour  se  faire  couronnoc 
à  Aix-la-Chapelle.  Frédéric  reçut  l'ambassade  avec  satisfaction; 
mais  certaines  affaires  l'obligèrent  à  différer  son  couronne- 
ment. 

L'an  t44^)  lu  ville  de  Trêves,  toujours  empressée  d'étendre 
sa  liberté, *sapprime  la  charge  , de  maiire  des  échevios,  qui 
subsistait  de  itins  imniëmorîal  ,  et  substitue  à  ce  magistrat 
•  deux  bourgmcslies  annuels  :  établissement  qui  s'est  maintenu 
jusqu'à  nos  jours.  L'archevi^quc  voulut  d'abord  s'opposer  a  ce 
cbangement,  comme  préjudiciable  à  son  autorité;  mais  le  sénat 
lui  ayant  représenté  qu'en  cela  il  n'avait  eu  que  le  bien  com- 
mun en  vue,  sans  vouloir  entreprendre  sur  son  droit  suprême , 
il  se  rendit.  Non  content  B'adheWr  au  concile  de  B31e ,  Jacques 
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de  Sirrk  r^onnnt ,  comme  Gt  l'archi 


'f  que  de  Coloeoe ,  I'oWtJ 
dienrerle  l'aiiiipape  Félix,  qui  récompensa  son  aUacdpmenl  par 
'     '  '1  .        .    I     1  un     ■       1-    .^  à  pcenJre  sur  ' 
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I  fit  (I«  (] 


nille  (lo, 


W 


le  don  qu'il  li 
dîmes  e(  les  ai 

irrité  de  la  conduite  des  deux  archev^ijues ,  fulmina  coDl.re  eux^ 
le  9  fé*rier  i^45*  uoe  sentence  dp  déposition  ,  et  nomma  deui^ 
nouveaux  sujets ,  pour  remplir  leurs  siégf^s ,  savoir  :  Jean  ^ 
évéque  de  Cambrai,  frère  naturel  du  duc  de  Bourgi^gne,  pour 
Trêves,  elAdgtphe  de  Glèves,  neveu  dumtfme  duc,  pour  Cologne.^ 
Une  entreprise  aussi  hardie  choqua  extrêmement  tes  princes  dt 
l'empire.  Le  collège  élecloral  s'étani  assemblé  à  Francfort,  aa  ' 
Carême  de  t44^i  fit  une  convention  par  laquelle  il  s'eneageaïb 
à  se  retirer  de  l'obédience  d'Eugène  ,  s'il  ne  remplissait  diverseS|; 
conditions,  dont  les  trois  principales  étaient,  i°.  de  révoquée^ 
son  décret  conire'tes  Jeux  archevêques  ;  a",  de  faire  droit  sur  lejL 
griefs  de  la  nation  germanique  ;  3°.  de  reconnaître  l'autortlé  dest 
conciles  généraun,  telle  qu'elle  avait  été  définie  par  le  concile 
de  '  onsiance.  La  noblesse  de  Trêves  voulut  cependant  se  pré— >- 
valoir  du  décret  d'Eugène,  pour  se  soulever  contre  soaarctie'- 
Têqiie;  mais  ta  diligence  et  l'activité  du  prélat  firent  écbouerî' 
ce  dessein ,  et  contraignirent  les  rebelles  à  rentrer  dan«  le  de-> 
voir.  Les  deux  arctievdnnes  firent  ensuite  leur  paix  avec  Eugène,  ■ 
qui  les  relaltlit  par  sa  bulle  du  5  février  i447-  Nouveau  soul^. 
vemcnt  des  nobles  de  Trères  ,  en  i^Sn.  Le  plus  difficile  à  ré-t 
duîre  fut  Jean  de  Hnrte,  qui,  de  son  château  de  Schoneck^. 
faisait  des  courses  funestes- sur  les  terres  de  l'abbaye  de  Pruioiv 
L'an  i45o  ,  k  l'oreasion  du  jubilé  publié  par  Nicolas  V,  succeh%. 
seur  d'Eugène  ,  l'archevêque  de  'J  rêves  entreprit  le  \'oyage 
Home,  ou  il  obtint,  non  -  seulement  l'iiidufgpnce ,  mab 
revenus  de  la  cure  de  Creulzcnach ,  que  Nicolas  lui  accoi 
avec  l'expectative  de  l'évéché  de  Metz,  en  cas  qu'il  vînt  h  va-^ 
quer  de  son  vivant.  I^Hist.  dipl.  Ttevlr.,  lom.  11,  pag.  4i3-*' 
4i3.)  Ces  grâces  n'asservirent  pas,  néanminns,  l'archevêque  di 
Trêves  k  la  cour  de  Rome.  Après  ta  mort  de  Nicolas  V  et  VUecr 
tion  de  Catliste  1)1 ,   il  n'hesîta  point  à  se  joindre  aux  prïni 

3ui  étaient  d'avîs  de  restreindre  l'inQuencc  de  ta  cour  ronuîo^ 
ans  tes  matières  qui  avaient  fait  l'objet  du  concordat  de  la  na- 
tion germanique  avec  F.uecne.  Mais  l'avis  échoua  par  des  vues 
d'intérêt  qu',£ncas  Sytvius  fil  valoir  auprès  de  ['empereur- 
Jacques  de  Sirck,  étant  allé  à  b  cour  de  ce  prince  ,  fut  altaqai' 
à  son  retour,  vers  la  fin  de  septembre  [4^^i  d'une  maladie  i' 
langueur  qu'il  attribua  au  poison.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  le  coi 
duisit  à  la  mort  le  sSmai  i456.  Ceux  qui  ont  écrit  sa  vie, 
présentent  comme  un  esprit  tellement  dissimulé,  que  ses  domi 
tiques  même  ne  pouvaient  dcvtçer  sa  peosêe.  Ib  liû  reprocF 
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en  rnSme  lems  d'avoir  épuisé  le  trésor  Je  son  égt'ise  el  amassé 
de  l'argenl  par  louies  sortes  île  voies  pour  enrichir  ses  parents. 
Il  faut ,  néanmoins ,  convenir  qu'il  At  plusieurs  choses  louibles 
pendant  son  gouvernemeitt.  11  rétablitladiscipiîne  dans  plusieurs 
nioDaslëres ,  en  répara  d'autres  tjui  élaieiit  tombés  en  ruine  ;  il 
favorisa  les  gens  de  leJlres,  el  obtint,  l'an  1464  (v-  st.),  des 
lettres  du  pape  Nicolas  V,  en  date  du  a  février,  pour  fonder 
une  université  à  Trêves.  Maïs  elles  n'eurenl  leur  effet  (ju'aprjs 
sa  mort.  On  a  vu  plus  haut  l'aliention  qu'il  eut  à  maintenir 
SOI)  autorité  contre  les  aiteijiles  qu'on  voulait  y  porter.  Une 
cliose  remarquable  que  nous  apprend  l'aiiienr  de  ses  gestes, 


mirent  les  diplÔm 


c'est  qu'il  lit,  dans  les 


mières  années  de  l'empereur  Frédéric  111  (ou  IV},  les  fonctions 
d'arcbi chancelier  de  Ten^pirc  à  la  place  el  a  la  demande  de  l'ar- 
chevêque de  Mayence;  sur  quoi,  voyez  Guâem  Code  dîplomat, , 
lom.  ly,  pag.  275.  Jobannis,  dans  ses  notes  sur  Serrarius, 
pas.  756,  fournil  des  extraits  des  actes  dressés  à  ce  sujet  pour 
éviter  le  préjudice  qui  aurait  pu  résulter  de  là  contre  le  droit 
de  l'électeur  de  Mayence. 

JEAN  II  DE  BADE. 

1456.  Jean,  né  le  9  février  i4^4i  de  Jacques,  marquis  de 
Bade,  et  de. Catherine  de  Lorraine,  chanoine  de  Trêves,  de 
Strasbourg  et  de  Mayence  ,  fat  élu  par  compromis  ,  le  2 1  juin 
1456,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  pour  remplir  le  siège  de  Trêves 
après  la  mort  de  Jacques  de  Sirck.  Sa  vertu  lui  mérita  la  pré- 
lérence  sur  plusieurs  candidats  qui  s'étaient  présentés  avec  de 
puissantes  recommaudatioDs.  Mais  le  pape  ne  confirma  son  élec- 
tinn  et  ne  )ui*accoTda  \c  pal/îum  que  le  25  octobre.  Ce  qui  causa 
ce- retardement ,  ce  fut  l'opposilïon  formée  par  Diéther  d'isen- 
bourg-Bundingen  ,  qu'une  partie  du  chapitre  portait.  Pendant 
la  dernière  maladie  de  Jacqiies  de  Sirck  (le  10  mai  t^SG)  ,  les 
DoMes  et  les  bourgeois  du  Trévirois  avaient  fait  une  confcdé- 
ration  entre  eus  pour  empêcher  les  brigues  et  les  factions  qui 
avaient  coulume  de  se  former  dans  l'élection  de  l'archevêque, 
ou  du  moins  pour  en  prévenir  les  suites.  L'archevêque  Jean, 

§  révoyant  les  conséquences  de  cette  association  faite  sans  l'aveu 
u  souverain  ,  la  fit  casser  par  un  décret  de  l'empereur  Frédéric  , 
du  18  avril  1457  1  comme  contraire  au  chapitre  quinzième  de 
U  bulle  d'or;  r.e  qui  n'empScha  pas  les  nobles  el  les  villes  du 
IVévirots  de  la  renouveler  le  4  mars  iSoa  {  v.  st.  ),  Le  uj  mai 
suivant ,  Jean  de  Bade  entre  dans  l'union  formée  entre  les  élec- 
teurs, pour  mettre  fin  au  schisme  papal,  pour  arrêter  que 
les  affiiires  de  l'emiiirc  se  décideraient  par  le  ronsenlerai'iil  aes 
électeurs ,  pour  enspécher  les  aliénations  des  domaines  de  l'um- 
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pire ,  et  pour.tenniner  à  l'amiable  les  Uifférents  qui  s'éleveraîent 
entre  les  électeurs.  C'est  la  cinquième  des  conleJératîons  élec- 
torales, suivafti  l'observation  de  Millier.  Le  12  janvier  i453,  [ 
chevêque  de  Trêves  el  celui  de  Cologne  firent  eutre  eux  une  ui 
particulière  contre  les  nobles  4^  leurs  diocèses,  par  01^  ron 
que  U  noblesse  n'était  plus  sous  leur  juridiction  ,  ou  plulA) 
sous  celle  des  tribunaux  ordinaires.  \ 

L'archevêque  Jean  fit,  au  mois  de  mai  de  Tan  ■4-'9)  ou  i4^  J 
(BrowerJ,  son  entrée  solennelle  à  Trêves,  à  la  têie  l 
chevaux.  Ce  qui  avait  fait  différer  cette  cérémonie,  c'étaieid 
les  contestations  que  le  prélat  avait  avec  les  bourgeois  loucbaat 
la  nomination  des  magistrats.  Après  diverses  coni(_'rcnce 
■ur  ce  sujet ,  il  fut  couvenu  ,  qu  à  la  réserve  des  échevios  et  de^ 
trois  maîtres  des  tributs ,  la  ville  noromerait  les  autres  cheË  i 
la  magistrature.  L'an  1464 ,  Jean  de  Bade  reçoit  par  les  n 
de  Georges,  son  frère,  évêque  de  Metz,  la  consécration  épiscc 
pale  h  Sarbourg.    I.e    11  août  de  la  même  année  ,   Nicolas  ( 
Cusa,  cardinal-évéque  de  Brixen,  meurt  à  Todi.  Ce  prélat,  d 
au  village  de  Cusa  sur  la  Moselle,  dans  le  diocèse  de  Trêves, 
était  lils  d'un  pécheur,  et  ne  devait  qu'à  son  mérite  les  dignitéi  J 
de  prévit  de  Saint-Florin  de  Coblenlz,  d'évêque  et  de  cardinal, 
auxquelles  il  avait  été  successivement  élevé.  Les  archevêques  dora 
ïri^ves  et  les  papes  ensuite .Jîemployèrent  en  difTérenle*  léga^J 
lions  dont  il  s'acquiUa  loi^ours  avec  succès.  Son  cuur  fuLW}-  ■ 
porte  dans  sa  patrie,  et  déposé  dans  l'hôpital  qu'il  y  avait  fbiM^  3 
L'an  i4('5 ,  le  commerce  entre  les  Trévirois  et  les  Luxembour- 
geois ,  établi  par  d'anciens  traités  et  rompu  ensuite  par  de$ 
Mécoatentemeiils  réciproques,  fut  rétabli  par  la  réconciliation 
âes  premiers  avec  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  et  de 
Lnxcmbaurg.  L'an  147^  (n.  st.  ),  le  iG  mars,  J'élabUssemeat 

I  et  le 


de  l'université  de  Trêves  est  consommé ,  et  l'archevéqut 
déclaré  chancelier  perpétuel,  l'abbé  de  Saint -Malllîia 
prieur  des  Oharlreun,  conservateurs  Je  ses  privilèges,  et  Nicolai 
KaemsdonlL  en  est  nommé  recteur.  La  même  année,  k  a8  scpr 
tembre,  entrevue  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  et  de  l'erar 
pereur  Frédéric  III ,  accompagné  de  Maximilien  ,  son  fils  ,  au* 
portes  de  Trêves  ,  avec  un  cortège  nombreux  et  brillant  de  part 
et  d'autre.  L'archevêque  vient  au-devant  d'eux,  elles  conduit 
k  l'abbave  de  Saint-Maximin  ,  où  ils  tiennent ,  duraitt  plusieura 
jours,  aes  conférences  dont  l'objet  était  le  mariage  de  la  diie 
du  dnc  avec  Maiimilien,  à  condition  que  l'empereur  dooueraît 
au  premier  le  titre  de  roi.  Mais  Louis  XI ,  infuroié  de  cette  né- 
gociation ,  la  rompt  par  une  Lettre  d'avis  6,  l'empereur.  Charlc; 
s  en  retourne  Ibrt  courroucé  et  contre  Frédéric ,  qui  s'était  déji 
retiré  le  premier  secrètement,  et  contre  l'archevêque,  qu'il 
uroit  auteur  du  changement  de  ce  priocc  à  son  égaid.  l'aq 


I 


1476  ,  Jean  de  Baiie  ohûent  de  Sixte  IV  une  buUe  pour  réunir 
à  son  archevêché  la  mense  abbatiale  Ue  fruim,  dont  ce  pape, 
Irois  ans  auparavant,  lui  avait  accordé  l'usuf'ruil  pour  sa  vie. 
Mais  ,  l'an  i477  *  ^'^  p'pe  révoqua  sa  bulle.  La  même  clioAc  ciait 
dojà  arrivée  sous  l'épiscopat  de  Weroier,  à  «jui  fioniface  IS 
avait  accordé  la  même  union  par  une  bolle  qu'il  révoqua  la 
dixième  année  de  son  poitiifical.  (Knauf,  DefensUt.  Prum.  p.  6S.) 
L'an  1477  t  au  mois  d'août,  il  conduisit  l'archiduc  MaximilieiL 
3  Gand  ,  où  il  assista  aux  noces  de  ce  prince  avec  l'hérilière  de 
Bourgogne.  A  son  retour,  il  trouve  la  ville  de  Trêves  engagée 
dans  une  guerre  avec  les  cumies  de  Maaderscheid.  11  réussit  à 
éteindre  cet  incendie  ,  et  tait  k  cette  occasion  un  nouveau. 
Irailé  de  confédération  avec  la  bourgeoisie  de  Trêves. 

L'an  i48y,  Jean  de  Bade,  pat  un  acledu  ai^sentembre,  entre 
dans  la  fameuse  ligue  de  Suabc ,  formée  sons  lee  auspices  de 
l'empereur  Frédéric  et  de  Ma.iimilien,  son  fils,  entre  les  princes 
d'Allemagne,  les  comtes  et  les  prélat;,  pour  réprimer  tous  ceux 
qui  oseraient  troubler  la  paix  de  l'empire.  Aprts  avoir  terminé 
quelques  autres  guerres,  Jean  de  Bwle  s'applique,  l'an  i4()',  à 
rétablir  la  discipline  parmi  le  clergé  séculier  et  régulier  cle  son 
église.  L'an  14.95,  la  ville  de  Boppart ,  sur  le  Rhin,  à  trois 
lieues  de  Cohleutz,  enga"ce  aux  archevêques  de  Trêves  dès  le 
teins  de  l'empereur  Charles  IV,  obtient  de  l'empereur  Ffédé- 
ric  IV,  à  la  diète  de  Worms  (i)  ,  des  privilèges  qui  la  rendent: 
presque  indépendantes  L'archevêque  Jean,  â  l'insu  duquel  ils 
avaient  été  accordés,  les  fait  révoquer,  Soulèvement  des  hour— 

f;eois  de  Boppart  à  celle  occasion.  Us  chassent  le  scultet,  ou 
ieuienant  de  l'archevêque  ,  et  assiègent  leur  citadelle  gardée  pac 
une  assez  faible  g,irnison.  Le  prêtai ,  ayant  appelé  à  sin  secours 
l'électeur  palatin,  le  landgrave  de  Hesse,  le  marquis  de  Bade, 
et  d'autres  princes,  vient  mettre,  avec  une  armée  de  douze  mille 
ïiommes,  le  siège  devant  Boppart,  le a4  juin  1497.  «t  l'oblige 
à  siTcndre  le  S  juillet  suivant.  {Hùt.  diplom.  Treiùr. ,  tom,  H ^ 
pag.  5o5.^  Ce  fui  le  camte  palatin,  de  la  branche  de  Simmcren, 
qui  dicta  les  articles  de  la  capitulation  ,  dont  le  olus  essentiel 
porlait  que  la  ville  rentrerait  sous  la  juridiction  de  l'archevêque, 
comme  elle  y  était  auparavanl.  Pour  subvenir  aux  frais  de  cette 
guerre,  unie  en  1 4*^17,  ^^  prélat  fut  obligé  de  faire  des  emprunts, 
qui  excitèrent  des  plaintes  parmi  ses  chanoines,  La  même  année, 


(1)  La   dléle  de   Wartns  ne  s«  tint  qu'en  149S  ,    el  Frc^^rlc 
mourul  le  19  août  i^ijl.  H  Jauï.dimc  rapporter  à  1'  ■■■ 

milieu  ,  90a  auccesaeui',    qui  pt'csida  a   cette  diète  , 
f  rivitéges  accordés  à  la  ville  de  Boppart.  (  A'afc  de  l  JËt/i'Uur. 


I 
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CnROnOLOQIË  RISTOniQtlB 
du  l'an  i4g8  (et  non  I4l^3.  comme  il  est  marqué  Jstis  l%ï»i 
toire  (l'>plotiiali(|uc  (le  Trêves  par  une  faute  lypographii|un), 
Jean  de  Bade ,  voulant  conserver  l'archevêché  Je  Trêves  dans  aa 
maison,  obtientdu  pape  Alexandre  V),  pour  coadjuteur,  itl'inHl 
de  son  cbapilre,  Jacques  de  ïtade,  son  neveu,  fbrl  connu  à  U' 
cour  de  ce  pontife.  La  bulle,  expédiée  à  ce  sujet,  étant  venue- 
à  la  connaissance  du  chapitre,  le  doyen  et  plusieurs  chanoïnea 
s'opposent  à  son  enéculion.  Le  pape,  l'an  i5oi,  pour  les  coo-* 
Iraindre  à  se  désister  de  leur  opposition ,  les  menace  d'excomr. 
itiunîcation.  Les  opposants  ne  tenant  compte  de  ces  menaCeSf 
Alexandre  en  vient ,  l'année  sliivante ,  à  l'exécution.  ' 

-  L'an  i5<3'6 ,  l'archevêoue  Jean  ,de  Bade  finit  ses  jours  le  Vf' 
ftvrier,  dans  le  château  a  Khrenbreisteîn,  à  l'âge  de  Muauie-' 
n'cnf  ans.  Son  corps  fnt  inhumé.  A  la  cathédrale. 

Les  écrivains  de  Trêves  fout  l'éloge  de  sa  justice  et  de  a»  libé- 
ralité; mais  ils  avouent  que  ses  bienfaits  ne  firent  que  des  ingrat» 
parnii  ceux  f]ui  les  recevaient ,  et  des  mécontents  entre  ceux  quï 
n'y  avaient  point  de  part.  Trithême,  qui  vivait  familièremeuf 
arvec  lui ,  donne  trois  causéS  des  grandes  dettes  qu'il  laissa  eti 
mourant,  sa  bienfaisance  naturelle,  les  grandes  dépenses  que 
lui  causa  la  guerre  contre  la  ville  de  Boppart ,  et  son  penchant 
pour  l'alchymie.  Il  prétend,  néanmoins,  qu'on  lui  en  a  trop» 
itnputé  sur  ce  dernier  article.  On  pourrait  ajouter  une  quatrième 
cause  de  ses  dettes,  les  réparations  et  reconstructions  qu'il  fit* 
tant  dans  les  églises  que  dans  les  palais  et  forlifira lions  de  sot) 
électoral.  11  est  le  premier  qui  ait  pris  le  litre  d'électeur  dau* 
ses  lettres,  quoique  les  empereurs  l'eussent  donné  avant  lui  auK- 
archevêqucs  de  Trêves. 

JACQUES  m  DE  BADE.  ' 

i5o3.  Jacçces  de  Bade,  né,  le  fi  juin  i47t,  de  Chrislo- 
fihe,  marquis  de  Bade  et  d'Otilie,  coadjuieur  Je  Jean  de  Bade^ 
aon  grand-oncle,  fol  élu  pour  lui  succéder,  le  5  mars  i5o3  ,  pa* 
une  partie  du  chapitre,  tandis  que  l'antre  ,  ayant  le  doyen  à  s* 
tCte,  élut  Georges,  de  la  maison  des  comtes  palatins  Ju  Rhin  » 
prévôt  de  l'église  de  Mayence.  Le  diocèse  se  partagea ,  comme  le 
thapitre ,  entre  ces  deux  rivaux.  Mais  ta  cour  de  Rome ,  à  I* 

Srière  de  l'empereur  M  aximilien  I ,  s' étant  déclarée  pour  Jacquei 
e  Bade,  Georges  donna  sa  démission  volontairement,  et  étei—i 
gnît  par  là  le  feu  de  la  dissension.  Jacqnes  avait  fait  ses  éludesi 
ologne ,  sous  te  célèbre  Béro«Ide.  De  là  s  étant  rendu  k  Borne, 
H  y  avait  fait  un  assez  long  séjour  sous  les  ponlîGcais  d'fnnn^ 
tenl  Vm  et  d'Alexandre  VI ,  uniquement  occupé  des  belles- 
IcILres.  Placé  sur  le  sié^c  de  Trêves,  il  voulut  révoquer  aenain^ 


DES   ABCHEvi<JUBS   BB  TKBVES.'  So^ 

privilèges  que  la  ville  avait  entorqiiés  île  son  nréjécesspur.  Maïs 
sur  Ic.o  remontrances  «le  persounes  sages,  il  laissa  les  choses  danc 
l'clat  où  elles  étaient,  pnur  ne  point  exciter  lie  nouveaux  trou- 
bles. Toute  son  application  se  tourna  au  bien  spirituel  et 
temporel  de  son  église.  11  y  avait  lieu  irespérer  qu'il  la  rétablir 
rait  dans  ion  ancienne  splendeur,  lorsiiu'ayant  été  envoyé  à 
Cologne  par  l'empereur,  pour  terminer  un  ilékil  rgui  était  entre 
la  bourgeoisie  et  le  sénat,  il  y  mourut  le  ^j  avril  iSii.  C'est 
ainsi  (jue  sa  mort  est  rapporlee  pardeux  auteurs  ronleniporains, 
le  continuateur  des  Gestes  des  archevêijues  de  Trêves  et  Jean 
Trithëme.  La  chronique  de  tinsse  dit  au  contraire  qu'il  fut  as- 
«assiné  par  un  homme  de  la  lie  du  peuplé,  dans  le  bateau  qui 
le  conduisait  à  Cologne  ;  récit  que  M.  de  HoiUj^eim  n'hésite  pas 
i  niellre  au  rane  des  fable».  Son  corps  fut  ra^^rle  à  Cobleniz, 
«t  inhumé  dans  l'éfilise  de  Saint— Florin.  Ce  prélat  avait  admi- 
nistré la  chancellerie  de  l'empire.  Nous  en  avons  la  pieuve  dans 
une  lettre  de  l'an  i5o6,  datée  du  jeudi  après  la  Saint-Jean- 
Baçitisie  (aS  juin),  par  iaijuelle,  avertissant  l'archevêque  de 
-Uayence  qu'il  va  faire  Us  fonctions  tle  chancelier  à  lacourimpà- 
riale ,  il  lui  recommande  ses  sujets  pendant  son  absence,  ainsi 
que  les  gouverneurs  cl  les  ofticiers  qu'il  avait  établis  dans  l'é- 
lectoral ,  lorsqu'ils  auront  recours  à  lui.  L'archevêque  de 
Maj-enre  consent ,  dans  sa  réponse  du  lo  juillet ,  que  Jacques 
de  Bade  exerce  l'ofiice  dont  il  lui  parle,  aux  conditions  que 
Diéther,  archevêque  de  Mayence,  l'avait  permis  i  Jacques  de 
Sirck.  (Gudenus.  Cod.  diphm.  ,  tom.  IV,  pag.  555  el  sea.  )  Va 


icle,  du  i6  octobre  iSot^,  nous  montre  encore  Jacques  de  Bade 
revêtu  de  la  charge  du  juge  suprême,  ou  président  de  la  chambre 
impériale  ,  et  fournit  en  même  tems  la  preuve  de  son  désinlé- 
ressèment ,  par  la  renonciation  qu'il  j  fait  à  huit  cents  florins 


d'or,  qui  lui  revenaient  d'arrérages  sur  ses  honoraires,  en  fave 
de  la  chambre.  (Oe  Hontheim,  Hîst.  dipiam.  Treeir.^  tom.  II, 

r5tJ4.) 
RICHARD  DE  GREIFFENCLAU. 

■  5ti.   RtCHAKD  DE  GREIFFENCLllt;  DE  VOLBATR  ,  cbantre  ds 

l'église  de  Trêves,  en  fut  élu  archev^ue  le  i4.mai  i5ii.  L'anT- 
née  suivante,  ilreçuirempereurMaximilien.suivid'un  grand  cor- 
tège de  princes ,  de  prélats  et  de  seigneurs.  L'objet  de  l'empereur, 
dans  ce  voyage,  était  de  tenir  une  diète  !t  Trêves,  sur  les  affaire» 
de  l'empire.  Une  partie  de  ceux  qui  devaient  la  composer  se  fit 
long  tems  attendre,  et,  nendant  cet  intervalle  de  loisir.  Maxi- 
milien  visita  l'abbaye  a'Ëpternac  et  d'autres  lieu»  vaisios. 
Kichard,  en  son  absence,  fut  sacré  le  jour  de  la  Pentecôte  (3o 


mai  ).  L'afflué nce  dVlrangers  que  la  promesse  faîte  parl'archeî 
vêijue  Ae  monlrer  à  la  ilièle  U  rabe  sans  coulure  de  Notre-Sci- 
gfieur,  avait  allirés  à  Trèvps,  y  ayant  occasioni^  la  peste, 
rassemblée  fut  tranafér^e,  dans  le  mois  d'août,  à  Cologne.  U'ttt 
1 5ig ,  i  la  diète  tenue ,  le  38  juin  ,  à  Francfort  pour  PélcctiiM 
d'un  nouvel  empereur,  Richard  Gt,  en  faveur  de  François  [^ 
roi  de  France  ,  un  disrours ,  cjui ,  n'ayant  pas  été  bien  aCcueilK 
de  la  plupart  des  électeurs ,  demeura  sans  eR'et.  Ce  prélat  M  ■ 
rendit,  l'an  iSat ,  k  celle  de  "Worms,  indi{|uée  au  6  janvie^ 
louchant  les  erreurs  naissantes  de  Luther.  Il  avait  amené  aveC 
lui  £ckiu3  ,  ou  Jean  d'iick ,  son  offîcial ,  qui  entra  en  disputa 
contre  cet  hérésiarqâe,  et  dissipa  toutes  ses  subtilités  sans  poiH* 
voir  vaincre  soii)|ULniâti>eté.  L'an  iSaa,  François  de  Sickingeirf 
gentilhomme  <iil*PaUiinat,  sectateur  ardent  de  Luther,  aprèKi 
avoir  ravagé ,  par  le  fer  et  par  le  feu  ,  différentes  provinces  dto 
l'empire ,  entre  dans  le  pays  de  Trêves ,  dévaste  la  campagne^, 
prend  quelques  places ,  et  vient  mcllre  le  siège  devant  la  caoi*> 
taie.  Richard  lui  oppose  ses  troupes  commandées  par  Gtrlrfl 
d'Isenhoure.  Celles  de  Hesst  et  celles  de  l'électeur  palatin,  coié- 
dnites  par  leurs  souverains ,  viennent  à  son  secours.  Sickingen  ^ 
près  de  se  voir  forcé  dans  son  camp ,  l^ve  honteusement  le  siégc^ 
et  se  relire  après  avoir  pillé  et  brûlé  l'abbaye  de  Saint-MaxirailV^ 
Kichard  et  ses  alliés  te  poursuivent ,  et  l'attaquent  dans  lous  le» 
lieux  qui  peuvent  lui  servir  de  reirailc.  L'an  iSzS ,  ils  l'assiéw 

Senl  dans  sa  principale  forteresse,  nommée  Landstuhl  (aujouf^ 
'hui  du  duché  de  Deux-Ponls);  Sickingen,  en  défendant  1| 
filace ,  reçoit  une  blessure  ,  dont  il  meurt  quelques  jours  apriff, 
lissant  ainsi  la  paix  à  ses  voisins  et  ses  places  aux  vainqneunE^^^ 
Richard,  Â  son  retour,  emploie  les  dépouilles  qu'il  avait  rem-- 
portées  de  celle  guerre ,  à  construire  le  château  d'Hormanslein, 
sur  leHIiin,  vis-à-vis  Cobleniz.  Richard,  l'an  iSaS,  envoie  des 
troupei,  .qu'il  suivit  Ini-mâme,  au  secours  de  l'électeur  palatin 
et  dulandgrave  deHesse,  contre  les  Anabaptistes  qui  ravageaient 
îejirs  états.  IL  assiste  l'an  i53i ,  et  contribue,  par  son  sufJTrage, 
ù  l'élection  de  Ferdinand,  roi  des  Romains,  faite  à  Cologne  U 
veille  des  Rois.  A  son  retour,  il  tombe  malade  à  Willlicti,  petite 
ville  de  son  diocèse  sur  le  Lezer ,  i  sept  lieues  de  Trêves ,  et  y 
meurt,  le  i3  mars,  à  l'Sge  de  soixante-trois  ans,  non  sans  soup- 
çon d'avoir  été  empoisonné.  Son  corps  fut  rapporté  à  Trêves, 
et  iahuiaé  dans  la  cathédrale.  Ce  prélat  joignit  à  une  rare  pru- 
dence, à  une  éloc|uence  peu  commune,  un  grand  amour  de  la 
religion  et  de  l'état.  Use  distingua,  par  ces  belles  qualités,  dans 
toutes  les  diètes  où  il  se  trouva  ,  et  il  n'en  manaua  aucune  de 
son  tems,  sans  des  raisons  indispcnsaUca. 
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JEAN  m  DE  METZENHAUSEN. 

t53i.  Jean  de  Metzënhausbw  ,  d'une  Famille  ancienne, 
prévôt  de  l'église  de  Trêves  ,  fut  élu  à  ruiianimité  ,  le  27  mars 
i53i ,  pour  succéder  à  l'archevêque  Richard,  el  fut  sacré  le  36 
mars  de  l'année  survantc.  Son  élévalion  était  la  récompense  des 
services  qu'il  avait  rendus  à  l'éelise  de  Trêves ,  ayant  fait  con- 
firmer, en  i5i6 ,  tous  ses  privilèges  par  le  pape  Léon  X,  dans 
une  ambassade  dont  il  avait  été  chargé  par  l'empereur  Maximi- 
lien  auprès  de  ce  pontife.  Ce  prélat  fit,  le  8  novembre  i53i, 
une  alliance  pour  vingt  ans ,  avec  l'électeur  de  Mayence  ,  l'élec- 
teur palatin  et  le  landgrave  de  Hesse ,  et ,  le  3o  du  même  mois , 
une  semblable  avec  le  duc  de  Lorraine.  (  De  Hontheim ,  Itisl. 
diplum.  Tra'ir.,  îom.  I!,  pag.  63a-642.  j  I,'an  i534,  il  envoie 
du  secours  a  l'évêque  deMofister,  contre  lesAnabaplistM  qui  s'é- 
taient emparés  de  celte  ville  sous  la  conduite  de  Jean  de  I^yde, 
tailleur  d  babils,  à  qui  ses  fanatiques  partisans  avaient  donné 
le  titre  de  roi.  On  tini  à  Coblentz,  le  i3  décembre  de  la  même 
année,  une  diète  pour  augmenter  les  secours  de  l'évéqiie  de 
Munstef.  Ceux  qu'elle  lui  fournil  le  mirent  en  élat  de  presser 
vivement  le  siège  de  sa  capilale,  qui  fut  prise  enfin  après  un  an 
et  plus  de  résistance,  le  a4  i"'"  lû^S.  On  sait  la  vengeance  que 
les  vainqueurs  tirèrent  de  Jean  de  Leyde ,  qui  fut  rais  en  pièces 
avec  des  tenailles  rougies  au  feu.  L'an  t54o,  Jean,  au  retour 
de  la  diète  d'Haguenau,  tenue  p:]r  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
sur  des  différents  de  religion ,  meurt  au  château  de  Daenstein  , 
le  32  juillet. 

Ë  JEAN-LOUIS  DE  HAGEN. 

540.  Jear-Locis  de  Hageh  ,  d'une  famille  noble  du  côté 
du  Rhin  ,  qui  existe  encore ,  prévôt  de  l'église  de  Trêves ,  en 
devint  archevêque  par  une  élecl ion  canonique  le  9  août  i54o. 
Il  mourut  au  château  d'Ehrenbreilstein  ,  le  a3  mars  i547  ,  vis- 
à-vis  de  Coblentz,  â  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  sans  avoir 
reçu  mSme  l'ordre  de  la  prêtrise.  Il  montra  néanmoins  du  zèle 
contre  le»  nouveaux  sectaires ,  et  fit  venir  de  Paris  Rarthélemi 
Latomus  ,  professeur  d'éloquence  ,  pour  les  combattre  :  emploi 
dont  celui-ci  s'acquitta  avec  succès.  L'an  i54st  ,  Jean-Louis 
publia,  le  30  mars,  vin  règlement  pour  la  réformalion  des 
mœurs  do  clergé.  Attaché  à  l'empereur  Charles-Quint ,  il  ren- 
dît ,  le  27  octobre  de  la  mfme  année,  un  décret  de  proscriplio" 
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contre  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  avaient  pris  parti  dans  li 
arjnéea  de  France,  Son  gouvernement  se  ressentit  de  l'état  d'ii 
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CBROÎIOLOaiE  «CTOKigUI 
firmitê  dans  lequel  îL   passa  les  dernières  années  de  sa  vie.  L> 
'    "         '  '  .     1    !■.  '■  e  du  Trêves  ,  y  fut  réunir 


bourg  ,  le  dernier  mâle  de  sa  r, 


e  Conon,  comte  de  Wirne- 


JEAN  IV   D'ISENBOURG. 

iSi-j.  Jean  d'Isenbourg-Ghensab,  fds  de  Gerlac ,  comLt 
d'is^nbourg,  et  d'Anasiasic  de  Saanverden  ,  d'archidiacre  de 
L  fiit  Élu  archevêque,  le  20  avril  1647  ,  .n'étant  que 
diacre,  et  n'avança  jamais  davantage  dans  les  ordres.  L'aunév 
suivante,  il  succéda,  te  n  juillet,  à  Jean  des  Celles,  abbé  da 
Saint-Maximin,  qui,  de  son  vivant,  l'avait  nommé  son  coad'^ 
iuleur,afin  de  procurer  un  protecteur  à  son  monastère  contrft^ 
i'avidilé  des  uouveanx  sectaires  toujours  prêts  à  envahir  les  biens 
erclésiasiîques.  L'archevêque  gouwrna  cette  abbaye  avec   UB 

n  vraiment  paternel,  donnant  au  spirituel  et  au  tempord 
aie  attention.  Le  26  novembre  de  la  m^me  année ,  3 
tint  un  synode  diocésain  pour  la  reformalion  de  Aon  dergé;- 
et ,  le  a3  inai  de  l'année  suivante,  il  assenabla  un  concile  prtM> 
vincial ,  où  il  fit  lire  et  approuver  les  statuts  du  synode  précé* 
dent.  H  assista,  le  sS  jum  iS5o,  à  la  dihe  d'Augsbourg ;  oè 
l'on  traita  des  moyens  de  reprendre  les  sessions  interrompuet 
du  concile  de  Trente.  Le  pape  Jules  III  étant  entré  dans  1^ 
vues  de  l'assemblée,  le  concile  fut  effectivement  repris.  L'anr 
chevêque  de  Trêves  a'y  rendit  avec  celui  de  Mayence  l'annte 
suivante  ,  et  l'un  et  l'autre  y  prirent  séance  le  i*''.  septembrS. 
J.e  rang  dans  lequel  ils  se  placèrent  comme  électeurs  fot  immà* 
diatemenl  après,  le  légat  el  ses  collègues.  L'archevêque  de  Co- 
logne, qui  survint  après,  fut  traité  avec  la  m^e  aistinctioti. 
Hais,  tandis  qu'ils  sont  occupés  des  affaires  de  l'église  ,  l'élec- 
teur de  Saxe  rallume  le  (lambeau  de  la  guerre  en  Allemagne. 
Les-  trois  archevêques,  apprenant  qu'il  menace  les  provincea 
voisines  du  Rhin,  pensent  è  s'en  retourner  pour  vedler  à  la 
sOreltt  de  leurs  étals.  En  vain  l'empereur  les  exhorte  à  rester, 
Jean  d'isenbourg.,  dont  la  santc  se  dérangeait ,  fut  le  plus  emr 
pressé  de  partir,  il  prit  congé  du  concile  et  sorlit  de  Trenie  le 
i4  mars  iS52.  Arrivé  dans  son  diocèse,  il  fut  délivré,  quelqiie 
lems  après  ,  de  la  crainte  de  l'électeur  de  Saxe,  ce  prince  ayant 
jait  sa  paix  avec  l'empereur.  Mais  un  nouvel  ennemi  lui  succéda 
dans  ta  personne  d'Albert,  marquis  de  Brandebourg.  Ce  prince; 
appuyé  des  armes  de  France ,  se  jeta  d'al>ord  sur  les  terres  de 
Mayence.  De  là  élant  eniré  dans  le  pays  de  Trêves ,  il  vieut 
présenter,  le  36  août ,  devant  la  capitale  ,  dont  les  portes  I 
sont  ouvertes  en  l'absence  de  l'arcbevèque ,  par  rimpuistancè 
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bBJ  •  ASCHEvtQUIS  OE  triâtes. 
oA  l*on  est  de  lui  résister.  Il  en  fait  si  place  d'armes  ,  d'où  il 
étend  sfa  contributions  sur  tous  les  lieux  des  environs.  Mais  , 
apprenant  que  l'armée  imnériale  s'approche  ,  il  se  dispose  à  la 
retraite;  son  dessein  esl  d'abord  de  mettre  le  feu  à  la  ville. 
L'archevêque  rachète  ce  fléau  par  une  somme  considérable. 
Mais,  au  mépris  du  traité,  le  perfide  marquis  brâle  en  partant 
l'église  de  Samt-Paulin  et  l'abbaye  de  Sainl-Maximin. 

Le  départ  des  Brande bourgeois  ne  rendit  pas  le  calme  a 
l'église  de  Trêves.  L'empereur  ne  pouvait  pardonner  aux  ïré- 
virois  d'avoir  ouvert  leurs  portes  à  son  ennemi,  sans  égard 
pour  les  taibles  secours  qu'if  leur  avait  envoyés.  Ses  troupes  1» 
vengèrent  de  cet  affront  par  la  conduite  qu'elles  tinrent  en 
passant  par  l'état  de  'l'rèves  pour  aller  feire  le  siège  de  Mct£. 
Charles  ayant  échoué  devant  celte  place  avec  une  perle  consi- 
dérable ,  une  partie  des  débris  de  son  armée  vint  se  refaire  ji 
Trêves,  ovi ,  faute  de  paiement,  elle  se  souleva  contre  ses 
chefs  et  mit  la  ville  en  combustion.  Les  troupes  du  comte  de 
Nassau  ayant  relevé  ces  mutins ,  ne  traitèrent  pas  la  ville  avec 

S  lus  de  raénaffemcnt.  Ainsi  se  passa  l'année  i.S53.  L'archevêqne 
ean  ,  cependant ,  s'était  rendu  i  Baccarach  pour  terminer 
avec  l'électeur  palatin  un  différent  entre  l'électeur  de  Cologne 
et  le  duc  de  Juliers.  Au  retour  de  ce  voyage,  il  tomba  dans 
une  maladie  de  langueur,  qui ,  ne  faisant  qu'empirer  dans  le* 
deux  années  suivantes,  le  détermina,  l'an  iS55,  à  nommer 
pourson  coadjuteur  Jean  de  la  Pierre  ,  archidiacre  de  Trêves.  U 
ne  survécut  guère  h  ce  choit,  étant  mort,  le  i6  février  i55!i, 
dans  le  château  de  Monlabaur.  Son  corps ,  rapporté  à  Coblentz, 
liit  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Florm. 

1^  JEAN  V  DE  LA  PIERRE. 

^7i556.  Jean  de  la  Pieuhe  ,  ou  Von-der-Leïen  ,  successeur 
de  Jean  d'henbonrg ,  fut  inauguré  solennellement  le  nS  avril 
i5!>t).  L'empereur  <-harles-Quint ,  depuis  i553,  tenait  la  ville 
de  Trêves  sous  sa  main  ,  et  y  avait  garnison.  Le  nouvel  arche- 
vÉque  obtint  de  ce  prince  qu'il  rappelât  ses  troupes  et  qu'il  lui 
rendît  les  clefs  de  la  ville.  L'an  iS58,  le  prélat  se  rendit  à 
Francfort,  dans  le  mois  de  février,  pour  approuver  l'abdication 
faite  par  Chartes-Qnint  en  faveur  de  Ferdinand  ,  son  frère. 
L'année  suivante  ,  il  partit  pour  la  diète  d'Augsbourg ,  qui  fut 
terminée  au  mois  d'aoUt.  Pendant  son  absence  ,  le  sénat ,  sans 
consulter  le  recteur  de  Tuniversilé,  permit  à  un  jeune  trévi- 
rois ,  nommé  Gaspas  Olevian  ,  d'ouvrir  une  école  rie  dialec- 
tique. Olevian  avait  fait  une  partie  de  ses  éludes  à  Paris,  et 
l'autre  à  Genève ,  sous  dei  professeurs  calviiif^tes.  Imbu  ie  leur 
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doctrine,  Il  la  glissa  dans  ses  leçons  et  la  prêcha  inème  hâute^^ 
menl  le  jour  de  Sainl-I^urent ,  dans  un  discours  académique  y, 
auquel  il  avait  invilé  toute  la  ville.  Ce  discours  et  d'autres  que; 
prononça  le  nouveau  piedicant,  firent  un  grand  nombre  de. 
]>rosélyte3,  h  la  léle  desi]ucl3  était  Jean  Sieuss,  l'un  des  bonrg-i 
meslres  en  charge.  L'archevêque,  à  son  relour,  trouve  sa  ca- 
pitale divisée  en  deux  partis  fort  échauffés  l'un  contre  l'autre) 
sur  la  religion.  On  avait  délibéré  de  ne  point  le  recevoir  qu'il 
n'accorJîlt  la  liberté  de  religion.  Il  entra  néanmoins  dans  Trèveaf 
sans  cette  condition  odieuse."  Mais,  bientôt  après ,  Tinsolencf^' 
d'une  partie  des  bourgeois  l'obligea  d'en  sortir.  Il  ne  fiit  pas. 
oisif  dans  son  exil.  Résolu  de  réduire  les  rebelles,  il  s'empara. 
de  toule5  les  avenues  de  Trêves  par  terre  et  par  eau  pour  am-i. 
pêcher  que  les  vivres  n'y  arrivassent.  La  disette  ranime  le  cou-j 
rage  des  Catholiques ,  qui,  se  voyant  en  plus  grand  nombreux 
■'emparent  de  l'arsenal  et  des  clefs  de  la  ville  ;  puis  s'étant  jelé^ 
sur  les  auteurs  de  la  révolte ,  les  enferment  dans  les  prisuns)^ 
ail  iU.sont  gardés  par  le  corps  des  tonneliers.  Ils  rappellent  lët 
prélat,  qui ,  étant  rentré  dans  la  ville  ,  condamne  au  bannisse-i 
pienl  la  populace  rebelle.   On  instruit  ensuite  le  procès  de*, 

Îrincipaux  séditieux;  mais,  parla  inédiallondu  duc  de  Deux-^ 
onis  qui  leur  avait  envoyé  du  secours  au  commencement  dj^ 
la  révolte  ,  de  l'électeur  palatin ,  du  landgrave  de  Hesse ,  q^ 
d'autres  princes  protestants,  on  se  conlente  de  [es  chasser  d^ 
la  ville  comme  les  autres  ,  et  la  paix  fut  ainsi  rétablie  danî- 
Trèves  vers  la  fin  de  l'an  1 53g.  L'année  suivante ,  le  prélat  ap^ 
pelle  les  Jésuites  dans  sa  capitale  pour  y  rétablir  les  études  «^ 
f  affermir  la  saine  doctrine.  Sur  la  fin  de  cette  même  année  ^ 
la  ville  de  Coblentz ,  se  prétendant  ville  impériale ,  refuse  d'ô- 
Léir  au  prélat.  Il  est  obligé  ,  l'an  i56i ,  d'en  faire  le  siège.  Les 
bourgeois,  pressés  et  dépourvu;  de  secours,  se  soumettent. 
}/archevéque  les  traite  avec  douceur.  L'an  i.'ïGS  ,  nouveaux 
efforts  de  la  ville  de  Trêves  pour  se  soustraire  à  la  domination 
du  prélat.  Elle  est  réduite  par  les  mêmes  voies  que  la  nremièrè 
fois,  c'est-à-dire  par  la  disette.  L'an  iSG;  ,  Jean  de  la  Pierr^ 
meurt  subitement ,  le  c)  février ,  à  (^blentz.  Son  corps  fut  iii^ 
humé  dans  l'église  de  Saint-Florin.  , 

« 
JACQUES  m  .D'ELTZ.  4 

iSby.  Jacques,  de  l'ancienne  et  noble  famille  d'EItz,  i 
degx  milles  de  Cocheim,  doyen  de  l'église  de  Trêves,  en  fi4 
élu  archevS^iue ,  le  7  avril ,  dans  le  château  de  Wittlich ,  a& 

les  rhanoines,  à  l'occasion  d'un  nouveau  soulèvement  des  Tr^. 
\  il  ois,  s'étaient  réfugiés.  La  ville  de  Trêves  ne  veut  recevoir  if 
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it  qu'à  (les  conililions  (jui  i]crngent,ii  son  aiilonic 
temporelle.  Il  esl  obligé  d'en  faire  le  siège  au  prinl<?n«  de 
l'an  i^<iti  ;  mais  ne  voulant  point  la  prendre  d'assaul  ,  il  se 
rontenle  du  lui  inierceplw  les  vivres.  L'empereur  Aaximilien  il 
s'élanl  rendu  médialeur,  l'archevP(]oe  et  les  bourgeois  convien- 
neot,  le  33  juiltel  de  la  môme  armée,  de  s'en  rapporterai! 
jugenaent  du  utnseil  impérial  sur  leurs  prétenlions  respeclîvcs, 
J.e  i5  août  suivant,  Janjues  d'Elu  fait  son  entrée  solennctfe 
dans  Trêves.  L'an  1570,  il  obtient,  à  la  chambre  impériale  de 
Spire,  le  ^7  février,  un  arr^l  provisoire  contre  ) abbaye  de 
Saint'Maximin  ,  (]ui  prétendait  relever  immédialement  de 
l'enipire  :  mais  ce  jugement  ne  terminai  point  la  contestation. 
Le  :lj  avril  suivant,  il  donna  un  diplAme  pour  fonder  un  colr 
lége  des  Jésuites  à  Trêves.  S'étant  rendu  à  la  diète  de 
Spire  ,  où  l'empereur  avait  amené  ses  deux  filles ,  Anne  ,  des- 
tinée à  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  et  Elisabeth  ,  promise  à 
Charles  IX,  roi  de  France,  il  est  chargé  de  conduire  la  se- 
conde jusqu'à  Mézières,  où  il  la  remit  entre  les  mains  du 
monarque  français.  L'an  L^yi  ,  les  Trévi  rois ,  se  voyant  sur  lé 
point  d'être  condamnés  au  Irib.unalde  l'empejeursur  leurs  dif- 
ierenls  avec  le  prélat,  révoquent  leur  compromis,  et  demandent 
pour  juge  le  collège  électoral,  avec  les  antres  princes  ;  mais  cette 
demande,  élanl  contraye  au  compromis,  fut  rejetée.  Le  prélat, 
sur  quelques  actes  deMfjlence  qn  ils  font  contre  Ses  partisans  , 
relire  de  Trêves,  le  32  décembre,  tes  chanoines  de  sa  callié- 
drale  pour  les  mettre  à  l'abri  des  insultes  des  rebelles.  L'an 
iSya  .  il  donne  l'investiture  des  résales  à  Matthias ,  nouvel 
abbé  de  Saint-Maximin  ,  et  reçoit  de  Tiii  le  serment  de  Cdélité. 
L'an  iSyS,  il  obtient  de  l'empereur  Maximilîen  H,  le  28  no- 
vembre ,  un  diplôme   confirmalif  de  la  réunion  faite  par  le 


pape,  au  mois  de  décembre  ailfvédenl ,  de  l'abbaye  de 
à  l'arcbevèché  de  Trêves  à  pMT*ti;iIé;  réunion  qui  fut  couGr- 
mée  par  le  pape  Grégoire  Xtll,  ^ivant  sa  bulle  du  i".  sep- 
tembre iSjCj.  Il  fut,  la  même  année,  un  drs  quatre  commis- 
saires nommés  par  l'empereur  pour  assister  de  sa  part  au  congrès 
Ïii  se  tint  à  Cologne,  à  l'effet  de  pacifier  les  (roubles des  Pays- 
as.  L'empereur  termina  enfin  ,  Tannée  suivante  ,  par  son  dé- 
cret du  18  mars  ,  les  différents  de  l'archevêque  et  des  habitants 
de  Trêves  à  l'avantage  du  premier,  à  qui  le  domaine  utile  et 
direct  de  Trêves  fut  confirmé  avec  tous  les  droits  apparlenacitK 
à  la  souveraineté.  I^  prélat,  retiré  à  Witllich,y  reçoit  une 
dépulation  de  sa  capitale  pour  l'assurer  de  sa  soumission  st 
l'engager  k  revenir.  Il  part  et  fait ,  le  24  mai ,  une  entrée  triom- 
phante dans  Trêves  H  casse  le  sénal ,  ei  au  bout  de  huit  jours, 
après  s'èlre  fait  prêter  serment  de  fidélité  par  Jout  le  peuple  aa 
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ans.  On  fait  Féloge  de  son  zèle  pour  la  réformation  des  mœprs, 
et  de  son  attachement  à  tous  ses  devoirs.  Il  donna  un  nouveau 
rituel  à  son  clergé ,  sous  le  titre  à^ agenda ,  avec  un  marty* 
rûloge, 

JEAN* VI  DE  SCHOENENBERG,  ou  SCHOENBEHG. 

i58e.  Jean  de  Schoenenberg  ,  d^une  ancienne  maison 
établie  à  Hartelstein  ,  dans  le  voisinage  de  Pruim,  prévôt  de 
Féglise  de  Trêves,  gouverneur  de  la  ville  et  recteur  de  l'univer- 
sité ,  fut  élu  pour  successeur  de  Parchevéque  Jacques  d'Eltz 
le  3i  juillet  i58i.  Le  12  août  de  Fann'ée  suivante,  il  fut  sacré 
dans  la  diète  d'Augsbourg  par  le  cardinal-légat  Madrutio  , 
oui  lui  remit  en  même  tems  le  pallium.  Le  20  du  même  mois, 
'il  (eçut  les  régales  de  l'empereur,  qui  lui  mit  entre  les  mains 
une  épée  pour  marque  de  son  investiture.  A  son  retour ,  il 
s'efforça ,  mais  inutilement,  de  ramener  Gebhard  Truchsès, 
archevêque  de  Cologne,  à  la  foi  catholique,  qu^il  avaif  aban* 
donnée  pour  épouser  une  religieuse  de*la  maison  de  Mansfcld. 
L'an  i583,  après  la  sentence  de  déposîft^n  prononcée  à  Rome 
contre  cet  apostat,  Jean  de  Schoenenberg  engagea  le  chapitre 
de   Cologne  à  lui  substituer  Ernest    de   Bavière,   évêque  de 
Liège.  Le  4  septembre  de  la  même  année,  il  donna  un  éJit 
pour  la  réception  du   calendrier   grégorien.  L'an    i584  ^    il 
travailla  avec  le  4uc  de  Saxe  à  étouffer,  dans  Aix-la-Chapelle, 
les  troubles  nue  l'amour  des  nouveautés  y  avait  excités.  L'an 
1591  ,  il  publia,  le  18  décemhçe,  un  règlement  sur  la  manière 
de  procéder  contre  les  màgiiÉieiis  et  les  sorciers.  La  stérilité 
qui  affligeait,  depuis  plusieurs  années ,  le  pays  de  Trêves ,  avait 
fait  croire  au  peuple  qu'ell^ était  l'effet  de  quelques  sortilèges- 
Plein  de  ce  préjugé,  il  demanda  tumultuaircment  et  à  grands 
cris  qu'on  recherchât  les  magiciens  et  les  «sorciers  ,  et  (Ju'ils 
fussent  livrés  aux  flammes.  Loin  d'apaiser  ces   mouvements, 
les  officiers  publics  les  animèrent  à  Tappât  des  confiscations 
qui  devaient  résulter  de  leurs  recherches.  On  ne  vit  alors  dans 
le  diocèse  de  Trêves,   qu'accusateurs,  qu'inquisiteurs,  qu'ap- 
parit.eurs  ,  qu'échevins,  que  bourreaux  qui  traînaient  devant  les 
tribunaux  des  personnes  cle  l'un  et  de  l'autre  sexe  comme  cou- 
pables de  magie,  et  que  bûchers  allumés  pour  consumer*  ces 
malheureuses  victimes  de  la  haine,  de  l'avarice  et  de  la  supers- 
.tion.   Peu  d'entre  les  accusés   échappèrent  au  supplice.  On 
^  n'épargna    pas  'même   les  personnes   les  plus  qualifiées    de 
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Trêves  :  le  préleiir,  dnux  consuls,  des  échevins  el  des  séna- 
teurs furenl  enveloppés  dans  ce  cli'saslre  ,  t\ii\  ae  finit  que 
lorsque  le  prélat  eut  mis  un  frein  à  la  nipiililé  Jes  inquiMieurs 
et  prescrit  une  forme  gênante  à  leurs  recherches  par  le  règle- 
ment dont  on  vient  de  parler.  L'an  t5g4,  il  donna  un  édit 
pour  encourager  la  fouille  des  tnétaux  de  toutes  espèces  qnî 
se  renconirent  dans  les  montagnes  du  diocèse  de  Trêves.  L  an 
iSgq  ,  il  mourut  à  CoLIent/,  le  l°^  mai ,  dans  la  soinaiite-qua- 
larsiéine  année  de  son  3go.  L'histoire  manuscrite  de  Trêves 
fait  roioge  de  sa  pî^té  ,  de  sa  prudence ,  de  sa  douceur  et  de  sa 
modestie. 

LOTHAIRE  DE  METTERNICH. 

i5g9.  LoTUAiRE  DE  MFTTERNtCH,  ncveu  par  sa  mère,  de 
TarchevÊque  Jean  de  la  Pierre  ,  chanoine  et  ëcolâtre  de  Trêves, 
monta  sur  le  siéee  de  cette  église ,  par  une  éteclion  canonique, 
îe  7  juin  i5c|g.  L  an  i6ag,  les  trois  électeurs  ecclésiastiques  s'é- 
tant  assemlués  à  Coblenlz,  y  forment  une  ligue  contre  les  pro- 
testants, à  la  li?te  de  laquelle  ils  metlent  le  duc  de  Bavière. 
Bientôt  elle  est  fortifiée  par  l'approbation  du  pape  ,  de  l'empe- 
reur, et  par  l'accession  de  presque  tous  les  évêques  de  l'em' 
pire.  Le  5  septembre  ifjio  ,  Lothaire  assiste ,  en  qualité  de  com- 
missaire de  Teœpfreur,  avec  le  comte  de  Honen-Zollern,  à 
l'assemblée  de  Cologne  ,  composée  des  électeurs  de  Mayence  et 
de  Cologne,  des  archiducs  MaKimilicn  et  I^erdînand ,  du  duc 
de  Brunswick  et  du  landgrave  de  Hesse  ,  pour  terminer  la  con- 
testation qui  régnait  entre  le»  divers  prétendants  à  la  succession 
de  Jean-Gui llatmie  ,  dernier  duc  de  Jnliers  et  de  Clèves.  Mais 
les  mouvements  que  les  deux  commissaires  se  donnèrent  pour 
engager  les  parties  à  s'en  Tapporler  au  jugemcjit  de  l'empereur, 
fiirent  inutiles ,  et  chacun  resta  en  possession  de  ce  qu'il  tenait. 
T.'an  1G12,  Lothaire  s'étant  rendu  à  Francfort  pour  l'élecriotu 
d'un  nouvel  empereur,  contribuaà  faire  placer  Tarcbiduc  Mat- 
thias sur  le  trâne  impérial ,  et  le  couronna  avec  l'archevêque  de 
Mayence.  L'année  suivante,  au  retour  de  la  diète  de  Ùatis— 
Lonne  ,  il  établit  les  Capucins  à  Trêves.  11  concourut ,  l'aniBig, 
à  l'élection  de  Ferdinand  II ,  empereur  ,  qui  se  fit ,  le  28  août , 
à  Francfort.  Il  fit ,  l'an  162a ,  une  levée  considérable  de  troupes 
pour  mettre  son  pays  en  défense  contre  la  ligue  des  Protcs- 
l.inls,  qui  voulait  s'emparer  des  bords  de  ta  Moselle  et  du  Rhin. 
J.'an  i6:i3,  l'archevêque  Lothaire  meurt  i  Trêves,  le  ydescp- 
lemlire,  à  Tige  de  so  liante -qui  nr.e  ans.  Son  corps  fut  inhumé  i 
fa  cathédrale  ,  et  son  cœur  aux  Jésuiles'.  Ce  prélat  avait  de  l'é- 
rudition ^  savait  plusieurs  tangues ,  et  gouverna  sagement  soa 
Aocèse. 
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PHILIPPE -CHRISTOPHE  DE  SOTEREN, 
OC  UE  SOKTTERN. 

iGaà,  tHILIPPE-CBRISTOPHE    DE    SOTEEEK  ,    prcvôl  de  IW 

elUe  de  Trêves,  évécjue  de  Spire,  depuis  ilii  t ,  chanoine  ew 
d'autres  églises  ,  et  président  de  la  chambre  impériale ,  fui  élu  ' 
archevêque  de  Trêves  le  aâ  septembre  162^,  à  l'âge  de  cin- 
anle-cinq  ans.  11  était  d'une  famille  noh|p  el  ancienne  du 
évirois.  Suivant  les  actes  des  arr lie v&ju es  de  Tièves,  publîéa^ 
par  M,  de  Honiheim  (  Prudr.  ,  pag,  8S0  ),  sa  taille  élail  au—' 
dessus  de  la  médiocre.  H  avait  te  corps  mince,  le  visage  maigre^ 
laphysionomie  sombre  et  mcnaçanle,  les  yeux  enfoncés  et  étin-« 
celants.  Masenios  dit  que  lorsEfue  le  députe  de  Trêves  annonça, 
son  élection  à  l'électeur  de  Cologne  ,  celui-ci.  répondît  : '■oui 
dpeifait  chou:  d'un  humme  dangereux,  finour  vous  et  pour  l'em- 
f,iie.  L'an  1624 ,  il  obtint  du  pape  Urbain  VIll ,  par  une  bulle 
du  4  février  ,  radmiuïstralion  de  l'abbaje  de  Saint-Manimin  au 
préjudice  de  D.  Agrice  Reckingen  ,  que  le  chapitre  avait  élu 
sur  la  fin  d'octobre  de  l'année  précédente.  Mais  l'empereur 
Ferdinand  et  les  Espagnols  ayant  pris  la  défense  d'Agricc ,  l'ar» 
chev^que  fut  obligé  de  renoncer  à  l'abliaye  ,  par  acte  du  10  no^ 
yembre  162S.  Cependant  on  voit  ,  dit  M.  de  Honlheiiç,  par 
une  sentence  du  consistoire  de  Trêves,  du  ig  décembre  i63î» 
aBç  Philippe-Christophe,  complanl  pour  rien  cette  renoncia- 
tion forcée,  se  maintint  dans  le  litre  ,  les  droits  et  la  possession. 
de  la  commende  de  Saint-Maiimin.  Les  étals  ,  au  mois  de  dé- 
cembre iGz'i,  lui  avaient  décerné  u^ne  somme  de  cent  nnille 
I florins  d'or,  payable  dans  le  cours  de  six  ans.  Non  content  dé" 
ce  don ,  il  imposa ,  au  mois  de  février  1  BaS ,  de  nouveaux  iribuls 
pour  fllre  employés,  1°.  à  construire  un  fort  à  l'emhouchure 
«e  la  Moselle,  au  pied  d'Ehrenhreitstein  ,  ou  Hermanslein  ; 
a",  à  finir  te  palais  archiépiscopal  de  Trêves ,  commencé  par 
l'archevêque  Lothaire;  5".  à  faire  de  nouvelles  levées  de  troupe».' 
indépendamment  de  celles  de  la  ligue  catholique  ,  pour  raeltre- 
le  pays  à  l'abri  des  incursions  des  Frani^ais  et  des  Suédois. T.es. 
^tals  de  Trêves  s'étant  opposés  à  cette  exaciion  ,  le  prélat ,  après 
qu'ils  furent  séparés,  en  fit  emprisonner  les  chefs,  les  uns  ^ 
Çoblenlz  ,  tes  autres  à  Trêves  ,  et  les  contraignil  ,  pour  recou- 
vrer leur  liberté,  à  se  désister  de  leur  opposition.  Le  chanîtrev 
métropolitain  ne  garda  pas  le  silence  en  cette  rencontre.  11  ^é-^^ 
clama  ses  droits  violés ,  -en  ce  que  l'électeur  faisait  de  nouvelles, 
impositions  sans  son  consentement.  Philippe-Christophe  ,  pour 
faire  diversion  ,  accuse  de  péculat  les  deux  frères  Metiernich  «_ 
Cliarles ,  archidiacre  ,  et  Emmeric  ^  écolStre  ,  qui  avaient  régi 
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les  finances  de  réicctorat  sous  le  goiivernement  de  l'archevêque 
Lolltaire,  leur  oncle.  L'an  iCay,  les  éialsde  la  province,  as- 
semblés à  Coblenlz  ,  lui  présentent  le  cahier  de  leurs  grïefs  sur 
l'éTablissement  et  la  rénartilion  des  impfils.  Le  prélat  refusant 
d"y  faire  droit ,  ils  appeilenl  à  l'empereur.  Mais  après  (ju'ils  sont 
séparés,  il  Irouve  mcyen  d'engager  chacune  des  villes  en  par- 
ticulier, h  l'exceplion  de  Trêves,  à  révoquer  leur  appel.  L'an 
162g,  il  fait  venir  des  troupes  de  la  ligue  catholique  pour 
soumettre  les  Trévirois  à  ses  volontés.  Mais  ceux  ci  ayant  ap- 

Iielé  k  leur  secours  les  Espagnols  qui  occupaient  le  I.ujiembourg, 
eur  livrent  la  ville,  et  chassent  les  troupes  de  U  ligue.  L'an 
i(J3o  ,  Philippe-Christophe  ,  le  seul  prâtre  des  trois  éleclcurs 
ecclésiastiques  ,  couronne  l'impéralrice  Eléonore  Gonzâgue , 
femnne  de  Ferdinand  II.  Toujours  brouillé  avec  son  chapitre, 
il  indique,  au  naois  de  janvier  t63i,  tane  visite  épiscopale,  aCn 
de  pouvoir  le  réduire  par  les  voies  canoniques.  Les  Metternich 
et  leurs  partisans  appellent  de  ses  procédures  au  pape  et  à 
l'empereur.  Le  prélat ,  au  mépris  de  ce  double  appel,  les  ex- 
communie. Cependant  les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière  , 
nommés  depuis  deux  ans  par  l'empereur  pour  arbitres  des  coti- 
teslalioni  de  Philippe- Christophe  avec  ses  sujets,  cherchaient 
avec  assiduité,  mais  sans  fruit,  des  moyens  de  conciliation. 
A  la  fin  ,  ils  rendirent  leur  jugeraeni ,  par  lequel  ils  déclaraient 
injusle  et  tort inn liai re  la  manière  dont  l'elecieur  de  Trêves 
avait  établi  et  levait  les  nouveaux  impâls.  Mais  il  n'en  continiid 
pas  mnins  de  les  exiger  avec  la  mÉmc  rigueur.  Il  était  pour  lorï 
Cn  traité  avec  la  France,  Les  progrès  des  Suédois,  qui  s'avan- 
çaient vers  le  Rhin,  Iui~fournircnt  un  prétexte  d'implnrer  la 
firoieclion  de  cette  puissance,  pour  me) Ire  son  pays  k  l'tibri  de 
Eurs  incursions.  Les  troupes  françaises  étant  arrivées,  l'an  i63a, 
dans  l'électoral  de  Trêves,  Philippe-Christophe  leur  livre  le 
château  d'Lhrcnbreilstein.  Le  chapitre  métropolitain  s'élève  , 
_i  celle  occasion  ,  contre  l'électeur,  qu'il  accuse  de  trahison  et 
dé  félonie  envers  l'empire.  Il  adresse  une  supplique  au  pape, 
pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'il  âte  le  gouvernement  temporel 
i  l'électeur  et  administre  l'électoral  parlui-m^me.  Kome,  loin 
d'acquiescer  à  celle  demande,  applaudit  secrèjemenl  au  parti 
que  l'elecieur  a  pris.  Les  Suédois,  vers  le  m^me  tems,  pé- 
nètrent le  pays  Je  Trêves  et  viennent  se  joindre  aux  Français. 
Philippe-Christophe,  levant  alors  entièrement  le  masque, 
ri-mel  aux  uns  et  aux  anires  ,  le  a  juillet  Ja  ville  de  Coblentz. 
Il  exige  de  nouveaux  subsides  pour  l'entretien  de  ces  troupes  , 
«t  ne  met  à  eet  égard  ,  aucune  différence  entre  le  clergé  et  les 
aulres  ciloyens.  I.J  vexation  des  collecteurs  est  telle,  que  plu- 
sieurs églises  et  plusieurs  monastères,  sont  désertés,  Au  mois 
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d'août,  le  maréchal  d'Estrées  s'érant  présenté  devant  Trèyes^* 
h  la  tête  des  troupes  françaises,  oblige  la  ville  à  se  rendre  par- 
capitulation  ,  le  20  août,  et  à  congédier  la  garnison  espagnole^. 
L^an  i633 ,   le  chapitre  métropolitain  prend  le  parti  de  se  re- 
tirer à  Luxembourg.  L'archevêque  Tayaut  sommé  de  revenir ,.. 
plusieurs  de  ses  membres  obéissent.  Il   procède  j.udiriqiiement 
contre  les  autres,  à  la  tête  desquels  était  le  prévôt,  et  les  dé- 
pouille de  leurs  bénéfices.  Les  armes  de  l'empereur  ayant   re- 
pris le  dessus,  en   i^3-4,  après  la  bataille  de  Nordlingue,  les. 
chanoines  destitués,  se  Battaient  de  l'espérance  d'être  rétablis; 
mais  ils  se  trompèrent.  LVlecteur,  loin  d'être  ébranlé  par  ce 
revers  ,   assembla  le  chapitre,  et  le  contraignit  de  remplir  par 
de  nouvelles  élections  les  places  vacantes ,  malgré  la  défense  dm 
nonce  Caraffa.  Ce  point  obtenu  ,  il  entreprit  de  se  donner  pour 
coadjuteur^  le  cardinal  de  Richelieu.  Mais  ces  méme*s  chanoine»: 
qu'il  avait  subjugués  ,  se  récrièrent  hautejnent  contre  la  pro- 
position qu'il  leur  en  fit,  et  tous  les  princes  de  l'empire  se 
joignirent  à  eux.  Les  Espagnols  s'étant  rendus  maîtres  de  Trêves 
par  surprise  ,   le  :i6  mars  iG35,    l'archevêque  est  arrêté   daiis. 
son^it,  où  il  était  détenu  par  la  goutte,  et  fait  prisonnier  à 
Tervuren,  près  de  Bruxelles,  après  avair  vu  ses  meubles  lei 
plus  précieux,  devenir  la  proie  du  soldat.  Le  chapitre,  après^ 
son  départ,  nomma  le  prévôt  avec  le  doyen  et  l'archidiacre 
Charles  de  Metternich  ,  qui  avait  fait  lui-même   arrêter  Tar- 
chevêque,  pour    gouverner    l'électorat    pendant   sa   captivité. 
D'Anvers,  où  il  avait  été  conduit  après  êire  resté  quelques  jours^ 
captif  à  Tervuren  ,  l'empereur  le  fit  transporter  au  château  de 
Lintz  ,  dans  la  basse  Autriche.  Cependant,  on  tenait  une  diète 
à  Ratisbonne.    l^'empereur,   profitant   de    l'occasion^  proposa 
aux  électeurs  d'élire  l'archiduc  Ferdinand,  son  fils  ,^  roi  des  Ro^ 
mains.  J^e chapitre  de  Trêves,  sur  cette  nouvelle,  députa  trois, 
de  ses  membres  ,  pour  représenter  son  électeur.  Mais  ils  furent 
re jetés  sur  ce  que  la  chose  était  sans  exemple.  On  procéda  à  l'é- 
lection ,  malgré  Tabsence  et  la  réclamation  de   l'archevêque  et 
de  l'électeur  palatin,  et  Ferdinand  111  fut  élu  par  les  cinq  pré-^ 
sents ,  le  22  décembre  i636.  Le  27  Juin  16^7  ,  les  Impériaux  j^ 
après  un  long  siège,  forcent  les  Français  d'évacuer  le  chàteau: 
d'Ehrenbreitstetn  ,  la  seule  place  qui  leur  restât  dans  réleclorat 
de  Trêves.  Le  pape  Urbain  Vlll  travaillait  cependant  à  la  dé- 
livrance de  l'archevêque.  Sur  les  plaintes  qu'il  fît  à  l'empereur 
Ferdinand  111  ,  de  ce  qu'il  retenait  en  prison  un  prélat  qui  re- 
levait immédiatement  du  saint  siège,  ce  prince  ordonna  qu'il 
fût  amené  à  Vienne  pour  y  être  retenu  sous  la  garde  du  légats 
Ainsi,  Phiiippe-Chistophe,   loin  de  voir  rompre  ses  chaînes,^ 
les  vit  au  contraire  doublées ,   étant  à  la  fois,  comme   pcince 
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'ecclésiastique  y  prisonnier  du  pape,  et,  comme  électeur,  pri*-' 
sonnier  du  chef  de  l'empire. 

'    L'an  1641 ,  après  divers  efforts  inutiles  pour  obtenir  sa  déli- 
Trance  ,  il  s'en  prend  aux  chanoines  administrateurs  de  l'élec* 
torat,  nommés  par  le  chapitre,  et  les  frappe  d'excommuni- 
tation  comme  usurpateurs  de  son  autprité,  e^  travaillant,  pour 
la  conserver,  à  prolonger  sa  captivité.  Ils  avaient,   néanmoins, 
pour  lui  tous  les  égards  qu'il  pouvait  exiger,  souffrant  que  de 
sa  prison  il  disposât  de  toutes  les  charges  et  de  tous  les  bénc- 
{ces  qui  venaient  à  vaquer.  Leur  condition,  d'a^lfèurs,  n'était 
nullement  digne  d'arhbition  ,  maîtrisés  comme  ils  étaient  par 
ies  Espagnols,  qui  traitaient  l'électorat  de  Trêves  en  pays  en- 
nemi. Le   clergé  même    s'éleva  contre  eux    à  l'occasion    des 
tributs  et  des  autres  charges  qu'ils  étaient  forcés  de  lui  imposer  ; 
il  les  somma  de  se  démetlre  du  gouvernement,  et,  de  concert 
avec  le  peuple,  il  demanda  ou  le  retour  de  son  archevêque,  ou 
bien   un  coadjuteur.    Enfin,  l'an    164S,  aux   conférences  de 
Munster  pour  la  paix  ,  les  plénipotentiaires   du  roi  de  France 
demandèrent  ,.avec  tant  d'instapces  et  de  fermeté ,  la  liberté  de 
l'électeur  de  Trêves ,  qu'on  ne  put  la  refuser.  Elle  lui  fût  donc 
rendue  vers  la  fin  d'avril  de  la  même  année,  aux  conditions  de 
le  paix  tondue,  le  do  mai  i635 ,  à  Prague,  avec  l'électeur  de 
Saxe.  Au  lieu  d^  se  rendre  directement  à  son  électoràt ,  il  alla 
de  Vienne  à  la  diète,  assemblée  à  Francfort ,  pour  la  réformatioa 
de  l'ordre  judiciaire  dans  Tempire.  Arrivé,  le  i*'^  septembre,  à 
Coblentz,  il  y  séjourna  deux  mois,  pendant   lesquels  il  reçut 
diverses  députati<ms  de  la  v|lle  de  Trêves,  pour  l'assurer  de  ses 
soumissions,  et  l'inviter  à  revenir:  mais  il  ne  voulut  y  rentrer 
qu'en  vainqueur,  et  ne  devoir  son  rétablissement  qu'aux  Fran- 
çais. Il  y  arriva  doift  à  la  tête  dts  troupes  que  le  vicomte  de 
Turenne  lui  avait  fournies ,  et  leur  en  confia  la  garde  après  avoir 
•congédié  la  garnison  espagnole  qui  l'occupait.  Déterminé  ,à  se 
venger  de  ses  ennemis,  il  fit  élever  trois  forts  aux  trois  extrémi- 
tés de  la  ville  ,  pour  la  tenir  en  respîîct  et  l'empêcher  de  croiser 
ses  desseins.  Bientôt  après,  son  ressentiment  éclata  contre  ceux 
des   capitulaires  qu'il  regardait' comme  les  auteurs  de  ses  dis- 
grâces.  Il  les  poursuivit  parles   voies  de  droit,  et,  dans  un 
nouveau  tribunal  qu'il  établit,  où  il  était  en  même  teros  juge 
et  partie  ,  il  les  déclara,  le  i5  juin  164^,  excommuniés  et  privés 
de  leurs  bénéfices.  Ce  jugement  fut  prononcé  par  défaut,  les 
accusés  s'érant  retirés  à  Cologne. 

L'an  1643 ,  peu  satisfait  de  ce  qui  avait  été  réglé  à  son  sujet 
aux  conférences  de  Munster ,  il  accusa  ses  plénipote  fit  aires 
d'avoir  trahi  leur  devoir,  et  les  punit  par  la  privation  de  leurs 
emplois.  Il  traita'  de  même  son  officiai  que  la  crainte  de  la 
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prison  même  obligea  de  s^enfuir  à  Rome»  et  son  chanceli£r| 
parce  que,  dans  I  exercice  desonministèrey.iln^était  pas  entir^ 
aasez  avant  dans  ses  vues  de  vengeance.  L^an  1649 ,  voyant 
qu^il  ne  pouvait  réussir  à  se  donner  un  français  pour  coaajUT 
teur ,  il  jette  les  yeux  sur  Philippe-Louis ,  baron  de  Reiilenr 
berg  ,  quHl  avait  fait  successivemeot  capitulaire  et  prévAt. . 
L^élection  se  fit  avec  les  deux  seuls  suffrages  de  Philippfe-Louîi 
et  d'un  autre  capitulaire,  et  le  prélat,  sans  hésiter  ,  p^oclaou 
solennellement ,  le  28  avril ,  ce  même  Philippe-Loiiis  pour 
son  coadjuteur.  Les  capitulaires  comprirent  alors  que  c^ea 
était  fait  et  d'eux  et  de  l'état, s'ils  ne  s'assuf'aient  promjitement 
.de  la  personne  de  l'archevi^que  et  ne  lui  enlevaient  l'appui  des 
Français  ,  avec  lequel  il  se  permettait  de  tout  oser.  Deu^: 
d'entre  eux,  Charles  Gaspar  de  la  Pierre  et  Evrard  de  Cralz, 
hommes  de  tête  et  de  ressource ,  ayant  fait  sourdement  des 
levées  de  troupes  dans  le  bas  électoral ,  les  conduisent  à  Trêves^ 
où  ils  avaient  pratiqué  des  intelligences  qui  [cur  en  firent 
■ouvrir  les  portes.  Maîtres  de  la  ville ,  ils  attaquent  le  principal 
fort  où  la  garnison  française  s'était  retirée  ,  et ,  ayant  démonté 
le  seul  canon  qu^elle  avait,  ils  l'obligent  à  évacuer  la  place 
le  10  juin  1649.  L'archevêque,  retranché  dans  son  palais, 
fait  venir  de  nouvelles  troupes  de  France  ;  les  capitulaires^ 
de  leur  côté,  obtiennent  celles  du  duc  de  Lorraine.  Trêves 
et  son  territoire  sont  également  en  proie  à  l'avidité  des  unes 
et  des  autres.  On  propose  au  prélat  des  moyens  de  conciliation, 
qu'il  rejette.  A  la  fin ,  les  Français,  détestant  son  obstination, 
se  retirent,  laissant  aux  princes  de  l'empire  le  soin  de  terminer 
ses  querelles  avec  son  chapitre.  L'an  ibSi  ,  Charles  Gaspar  de 
la  Pierre,  ayant  été  député ,  le  28  février,  par  le  chapitre, 
a  la  diète  de  Nuremberg,  revient  avec  un  décret  qui  commet 
les  électeurs  de  Cologne  et  de  Mayency  avec  l'évêqae  de  Bam- 
berg  pour  cette  opération.  Le  2.6  avril,  après  un  mûr  examen, 
ils  rendent  leur  jugement  compris  en  treize  articles  qui  réta- 
blissent ,  dans  leurs  emplois  et  bénéfices ,  les  chanoines  et 
autres  personnes  destituées  par  l'électeur,  modèrent  son  auto- 
rité, et  ne  lui  permettent  pas  d'établir  de  nouveaux  impôts 
^ns  le  consentement  des  états.  Celte  pacification  publiée 
rétablit  le  calme  dans  réleclorat  de  Trêves.  On  procéda  , 
le  II  juin  suivant,  à  l'élection  d'un  coadjuteur.  Les  suffrages 
fui  ent  partagés  entre  Charles  Gaspar ,  de  Leyen  ,  ou  de  la 
Pierre,  qui  eut  neuf  voix,  et  Evrard  de  Cratz  qui  en  eut  six. 
Le  premier  l'emporta  malgré  Tarchevêque  qui  protégeait  son 
rival ,  et  fit  confirmer  son  élection  par  l'empereur  et  le  pape* 
L'électeur  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu'il  forma  le  dessein  de 
soustraire  son  électoral  à  l'empire  et  de  le  soumettre  à  la 
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France.  C'est  ce  qu'où  découvrit  par  une  de  ses  lettres  i^ut 
Alt  mterceptée  et  remise  aux  chanoines  capitulaîre«  ,  nui 
l'envoyèrent  à  la  dicte  Je  Nuremberg  ,  aver  une  ri.ijtiele 
tendauie  i  demander  la  déposition  de  l'électeur.  Lo  vicu  de^ 
trois  roltéges  élait  pour  faire  droit  sur  leur  demande.  Mais  le 
député  df  Télecteur  de  Mayence  s'y  opposa  sur  ce  que  la  dépo- 
sition d'un  électeur  n'appartenait  point  à  la  diélc,  ma»  au 
■eul  collège  électoral.  Enfin,  Tan  ifiâa,  l'électeur  PliîHppe- 
Chrîstophe  rendit  à  Oieu  son  âme  turbulente,  le  7  février, 
ttans  l'rèves  ,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  après  avoir  été 
quarante-deux  ans  évêque  de  Spire,  et  vingt-huit  aus  quatre 
mois  et  treize  jours  archevSque  de  Trêves,  laissant  une  ample 
matière  à  la  satire  qui  ne  l'épargna  pas.  Outre  le  palais  élec- 
toral de  Trêves  qu'il  acheva  ,  il  avait  fait  construire ,  vers  ifîali  , 
le  cMteau  de  Pliilippcval  ,  à  l'cnibouchure  de  la  Moselle, 
au-dessous  de  Hermanstein  ;  et  aGn  que  le  souvenir  du  fonda- 
teur ne  se  [>erdit  point,  il  eut  soin  de  faire  graver  son  nom 
sur  toutes  les  fenêtres.  Ce  fut  aussi  par  ses  ordres  que  l'on  bStît 
la  fameuse  place  de  Philinsbourg  au  confluent  du  Khin  et  do 
la  Saliza  ,  dans  son  'évëche  de  Spire.  Il  était  premier  président 
de  la  eh.imbre  impériale  )  mais  les  troubles  qui  agitèrent 
l'Allemagne  de  son  teius,  suspendirent  les  opérations  de  ce 
tribunal  et  lui  ûlèreiit  son  activité. 

CHARLES-GASPAR  DE  LA  PIERRE. 

i652.  Chahles-Gaspar  df.  Leven,  ou  de  i.*  Pierhe  , 
archidiacre  de  Trêves,  puis  coadjuteur  de  l'archevSque  Phi- 
lippe-Christophe, fut  inauguré ,  le  la  mars  i65:i,  dans  un 
grand  concours  de  princes  et  de  la  noblesse  trévirolse  ,  et  reçut, 
le  lendemain ,  les  hommages  de  la  ville.  Peu  de  jours  après ,  il 
donna  un  édit  pour  rétablir  et  réparer  les  édi6ces  de  la  ville, 
qui  avaient  été  détruits  ou  endonimagés  pendant  les  derniers 
troubles.  Quoique  la  tranquillité  eût  été  rendue  à  l'Allemagne, 
après  une  gueiTC  de  trente  ans,  par  le  traité  de  paix  de  Muus- 
ter.  néanmoins,  comme  les  hostilités  continuaient  toujours 
entre  la  France  et  l'Espagne ,  Irf  provinces  situées  en-deçà  du 
Rhin  souffraient  bcaucoap  du  passage  des  troupes  de  l'une  et  de 
l'autre  couronne  ,  et  des  quartiers  d'hiver  qu'elle»  prenaient 
chei;  elles.  Ce  fut  pour  se  mettre  en  défense  contre  ces  vexa- 
tions que  l'électeur  de  Trêves  conclut ,  le  i5  décembre  i654  ,' 
un  traité  d'alliance  défensive  pour  deux  ans  avec  l'électeur  de 
Mayence ,  l'évêque  de  Munster  et  le  comte  palatin  de  Neuboorg  : 
traité  qui ,  l'an  i658,  donna  lieu  à  une  alliance  plus  étendue, 
selle  du  Rhin  qui  fut  appelée  tn  aWvaiirid  Die  rheiiûirlie  allianti, 
XV.  4' 
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rchevêqiie  de  Trêves  fait  remeltre,  au  mois  Je  I 
Francfort ,  un  ménioirc  aux  ambassadeurs  du  rot  ( 
■s  dire  tien,  coucernanl  l'exerrice  dcson  droit  de  mélropolitaia 
r  les  liois  évMiés  de  Metz,  Toul  et  Verdun.  C'était  pour 

rréveiiii-  le  dessein  où  l'on  était  à  b  cour  de  France  d'obliger 
archevêque  à  nommer  un  juge  m^tropolilain  dans  chacun  de 
CCS  dioctses,  attendu  que  la  suerre  de  ta  France  avec  l'Elspagne 
ôlait,  aux  sujeis  de  la  première,  la  sûrelé  requise  pour  pouvoif  ■ 
se  rendce  à  Trêves.  Le  mémoire  fit  son  effet ,  et  M.  de  Lyoïme^  J 
l'un  des  ambassadeurs,  en  l'absunce  du  maréchal  duc  de  GranH  J 
mont,  son  collègue,  donna,  le  21  décembre  suivant,  une  dé*  I 
claralion  par  l3<|uelle  il  r.eiiifie  ifut  tiatentiuit  du  roi  est  que  ào-^\ 
resenaoani  les  sujets  de  sa  majesté  desdits  trofs  é'-érhés,  soient  tenul^  I 
d'aller  vidder  dans  la  ville  de  Trèfes,  au  trlèunal  métropo/ilaà^M 
tr.clésiasiique ,  que  sun  uttesse  éler.lorale  aura  établi,  les  appeîla^  I 
tions  des  procès  dont  la  maliéve  appartiendra  à  la  jurtsdiction  eeelii  A 
siaslii/ue  ,  pourvu  que  surlite  altesse  électorale  se  charge  de  lew  I 
ollenir  les  sauf-  cuiiduils  nécessaires  du  côté  de  l 'Espagne,  en  JOrfi^  \ 
e  leurs  personnes,  leurs  tiens  et  leurs  écritures,  qu'îtà  Seront  m 
I  obligés  de  porter ,  soient  en  toute  sûreté ,  tant  pour  leur  passage  qui  I 
jiour  J(ur  retour.  ,  1 
..1^'aa  iljlii ,  traité  d'alliance  entre  sa  majesté  Irès-chrétrenna  J 
turdeTréves,  daté  du  i^onlobre,  en  consldératîoâ  1 
4  majesté  permet  k  l'électeur  de  faire  démolir  le  châteaii:  I 
lontclair  dont  elle  avail  acquis  du  duc  de  Lorraine  la  moitié  t 
par  indivis  1  consent  aussi  que  son  altesse  électorale  exerce  sïf  I 
juridiction  diocésaine  sur  les  terres  de  Luxembourg  et  autres  1 
voisines  qui  ont  été  nouvellement' réunies  au  domaine  delsil 
France.  Charles- Gaspar  rendit,  le  i'''.  août  i6(i5 ,  un  édit  pourf 
fixer  la  manière  ,  jusqu'alors  fort  incertaine,  d'exercer  la  guri^l 
diction  ecclésiastique  ibns  les  comtés  de  Wirnembouig.  (GdZ^.I 
chr.  ,  tom.  XIU,  col.  5o5.)  L'an  ifJG;,  Ferdinand,  baron  de  | 
Ëuchollz,  dojen  des  églises  cathédrales  de  Liège  el  de  MuDsteri" 
voyant  ta  ligne  masculine  manquer  dans  sa  maison,  données 
par  acte  du  li  mars,  sa  baronnie  d'Orey,  avec  toutes,  ses  dépei>Fl 
îtances  ,  pour  fonder  à  Trêves ,  Jans  la  place  nommée  Dieleric}a~Jf 
—  -ollége  d'ecclésiastiques  nobles,  dont  les  preuves  si 


exige  pour  les  captlulaires  d^. 
Charles- Gaspar  obtint  ds  ■ 


Tont  les  mêmes  que  celles 
Trêves  et  de  Mayence.   L'a      _  _  , 

l'abbé  el  du  chapitre  de  Saint-Maximin,  une  déclaration  en  dat^ 
du  2  mai,  par  laquelle  ils  se  soumettaient  aux  décrets  et  juj 
ments  du  conseil  aulique  ,  touchant  leur  dépendance  de  l'élec? 
torat  de  Trêves,  dans  le  temporel.  Depuis  ce  tems,  il  n'y  a  plu» 
à  cet  égard  de  contestation ,  dit  M.  de  Hontheim ,  entre  l'élec- 
teur et  l'abbé  de  Sainî-Maximin ,  lequel  jouit  du  privilège  de 


f résider,  en  tjnalilé  Je  primat,  aux  étals  cccli'sîasliiiues  de 
élertaral. 
L'an  1 1373,  Charl<?s~Ga.spar  Ibnda ,  par  lettres  du  16  jiiiUft , 
douze  places  dans  son  sùminaire  dirigé  par  ]e.s  Jésuilcs.  Au  mois 
suivant,  il  vît,  avec  élonnrment ,  sa  capitale  investit!  par  les 
Français  sous  la  conduite  du  comte  de  Ilochefort.  La  France 
était  alors  en  guerre  avec  la  Hollande  ,  ot  la  liberté  de  traverser 
les  terres  de  l'électoral  de  Trêves  lui  était  nécessaire  pour  entrer 
sur  celles  de  la  république.  C'est  aussi  ce  qu'elle  avait  olrienn  de 
IVIecteur,  dès  l'année  précédente;  mais  comme  l'armée  d'ob- 
servation, que  l'empereur  avbit  envoyée  sur  le  Ithin,  tendait 
à  s'emparer  du  passage  de  la  Moselle ,  de  même  qu'elle  venait 
de  s'emparer  de  celui  du  Khia ,  par  la  prise  de  Bonn ,  la  France 
crut  devoir  prévenir  ce  dessein,  en  s'assurant  de  Trfrves.  La 
ville  ,  après  ôroîr  essuyé  quelques  attaques ,  prit  In  pnrii  de  ca- 
pituler le  S  septembre.  Le  comte  de  Vignorl ,  nommé  gouver» 
neur  de  la  place  ,  lui  donna  bienlflt  une  nouvelle  lai-o,  par  les 
travaux  immenses  qu'il  y  fil  faire  p< 


■  la  mettre  i  l'ali 
de.»  citoyens 


/  fil  faire 
s  de  l'ennemi  et'de  la  trab 
moyens  dont  i)  se  servit  ont  rendit  sa-mémi 
dans  le  pays.  Tous  les  babiiants  de  la  ville  et  de  la  rarrf 
sans  égard  pour  la  condition  ,  furent  Gontraintn  de  ronti 
et  de  leurs  bras  et  de  leurs  facultés,  aui  nniivclli-.i  fortifirjll 
La  rigueur  avec  laquelle  on  les  traita,  en  fit  déierlflT 

partie.   Tous  les  pdifices  qui  avoisînaient  la  ville,  «  qui 

vaient  en  faciliter  les  approches  Â  l'ennemi,  furent  détniiliUllt 
diMinclion  du  profane  et  du  sacré,  La  célèbre  abbaye  do  SÎhlt' 
Maximin,  respectée  par  des  barbares,  et  mi'inc  souvent  de» 
Huguenots,  dans  leurs  incursions,  la  colléj^iale  de  Saint- 
Paulin,  et  d'autres  églises  des  faubourgs,  furent  détruites  , 
ainsi  que  plusieurs  villages  et  maisons  de  campagne.  Ces  pré- 
cautions dictées ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  le  maréchal  lïc.  Tu- 
renne,  n'empêchÈrent  pas  néanmoins  que  ïrfcves  ne  tomb3t, 
deux  ans  après,  au  pouvoir  des  Impériaux.  Voici  comme  la 
chose  arriva. 

Le  4  août  ifiyS  ,  les  princes  4e  Luncbourg-Zell  s'approchè- 
rent de  Trêves  avec  dix-bull  mille  hommes,  autcpiet»  vinrent 
se  joindre  ensuite  les  Espagnols,  commandé»  pur  Louvigni,  et 
mille  hommes  de  l'électoral  deîlayence.  Le  8.  Vignori,  a|ipie- 
iiant  que  les  ennemis  venaient  de  s'emparer  de  l'abbaye  de  Sainli - 
Marie-aux-Martyrs ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  pan  de 
grand  matin  avec  un  corps  de  troupes  ,  pour  aller  reprendre  ce- 
poste;  mais,  au  sortir  de  la  ville,  son  cheval,  eilrayé  d'un 
coup  de  canon ,  se  jette  dans  le  fossé  ,  tnmbe  sur  le  cavalier ,  et 
l'étouffé  sans  se  faire  de  mal.   Ce  jour  était  la  ft^te  de  iaint  Cy- 
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,  donlYienori  avait  fait  délruije  \e  lemple,  e! 
^Rianr|ua  pas  de  dire  que  c'était  une  vengeanue  du  saint  martyr. 
"je  maréchal  de  Créqui ,  cepend,inl ,  s'avançait  à  la  tè\e  de  Ituît 
pille  hommes  pour  secourir  Trêves.  Les  pnnc<is  étant  ailes  au- 
it  de  lui ,  l'at teignirent. ,  et  lui  livrèrent  bataille  le  1 1  du 
;  mois,  au  pont  de  Consarbruclc,  sur  le  confluent  de  la 
koselle  et  de  la  Sarre.  Créqui ,  inférieur  en  forces  de  prÈs  de 
BDoitié,  fut  battu,  moins  par  la  supériorité  du  nombre  que  par 
"h  làchelc  de  sa  cavalerie,  qui  pnl  honteusement  la  (iiUe,  !t 
"t  deux  mille  hommes  avec  snn  artillerie  et  son  bagage;  et, 
ce  qu'il  put  Faire  dans  sa  déroute ,  fut  d'aller  se  jei<!r  dans 
Bs.  Il  s'y  défendit  pendant  vinet-quatre  jours  ,  et  semblait 
u  à  s'ensevelir  sous  les  ruines  oc  la  place  ;  maïs  ,  le  6  sep- 
mbre,  Bois  >  Jourdan  ,  capitaine  de  cavalerie,  sort  par  la 
p'ïrèche  ,  et  va  dresser,  av^c  les  assiégeants,  les-nrlicles  de  b 
\  «apllulation.  A  son  relour,  ses  compagnons  (c'était  la  plus 
T'ande  partie  des  officiers)  menacent  le  maréchal  de  le  tuer, 
il  ne  la  signe.  Créqui  demeure  ferme  dans  son  refus.  Unegorte 
■  '■  '  ensuite  ouverte  aux  ennemis,  il  est  obligé  Je  se  rendre 
ns^Dier  de  guerre  avec  l'inlendant  de  l'armée,  les  trésoriers 
l  l«ifficters  de  l'artillerie.  L'archevêque  de  Trêves  y  étant 
intre,  peu  de  tems  apris  le  départ  des  Français,  ordonna  une 
sion  annuelle  à  l'abbaye  de  Saint-Matthias,  le  jour  de  la 
é  de  la  vierge ,  en  action  de  grâces  de  cet  événenieiit,  U 
n'y  sui'vécul  paslong-tems ,  étant  mort  le  i"\  juin  1(176. 


le 


JEAN-HUGUES  D'ORSRECK.  • 

G76.  Jean-Hugues  d'Ohsbeck,  d'une  maison  illustre  dii 
lys  de  JulitTs  ,  neveu  ,  par  sa  mère ,  de  l'archevêque  r.harles- 
raspar  de  b  Pierre,  et  son  coadjiilear  depuis  le  7  janvier  1673, 
lai  succéda  aussitôt  après  sa  mort.  Il  était  déjà  en  jouissance, 
.depuis  le  i(i  juillet  ibyS  ,  de  l'évêché  de  Spire,  qu  il  conserva 
■avec  celui  de  Trêves.  Inquiété ,  l'an  1 680  ,  par  la  chambre  des 
réunions  élablie  à  Metz,  il  défendit  le  terrain  qu'elle  voulait 
lui  enlever  ,  par  des  mémoirea  sur  lesquels  on  ne  fit  droit  qu'à 
.la  paix  de  Ùiswiclc.  Le  maréchal  de  Créquî ,  faisant  le  siège  de 
Xuxembnurg  en  1684  <  lit  démanteler  la  ville  de  Trêves  qu'il 
avait  reprise  en  ifiSi ,  ei  rompre  le  pont  de  Consarbruck,  oii 
il  avait  été  battu  l'an  1(375,  pour  empêcher  les  Espagnols  et  les 
Hollandais  d'apporter  parla  du  secours  à  la  place.  L'an  1690, 
l'archevêque  donna,  le  29  avril,  un  édit  contre  les  clercs  coD- 
cubinaires  de  sa  domination  ,  par  lequel  il  leur  enjoint ,  sous 
peine  de  privation  de  leurs  bénéfices,  de  garder  la  continence, 
suivant  les  décrets  du  concile  de  Trente,    et  d'éloigner  les 
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femiDcs  suspectes  de  leurs  maisons.  Il  se  joignit ,  en  i6g: 
élecleuts  de  Cologne  e^alalîns.  pours'oppoacrà  l'élection  J'i 
neuvième  électoral ,  elëcrîvit ,  en  cuusequence  ,  le  4  ^oût ,  à 
l'empereur,  pour  lui  inariiuer  les  molifs  de  son  opposilïon. 
L'an  1702 ,  il  sisnc ,  le  8  mai,  un  trailé  d'alli.-ince  avec  la  reine 
d'Anglelerre  et  les  étals-généraux,  conire  ta  France.  L'an  171 1, 
il  mourut,  le 6  janvier,  à  l'âge  de  soixante  iliz-sept  ans,  élaiit 
né  le  i3  janvier  i034' 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

1711.  Charles,  fils  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine,  et 
d'r.lconore  d'Aulriche,  né,  le  34  novembre  1680  ,  à  Vienne, 
devint  le  successeur  de  l'archevêque  Jean-Hugues  ,  dont  il  avait 
été  fait  coadjuteur,  le  34  septembre  1710,  par  le  chapitre  Diii- 
tropolitain,  résidant  à  Coblentz  depuis  1702,  époque  di?  la  nni-- 
velle  invasion  de  Trêves  par  les  Français.  L'an  17141  il  reniia 
dais  sa  ville  métropolitaine ,  qui  lui  fut  rendue  par  b  paix  de 
Radstadi.  Il  mourut  à  Vienne,  en  Autriche ,  fe  4  décembre 
.7.5. 

FRANÇOIS-LOUIS  DE  NEUBOURG. 

1716.  François  -  Louis,  fils  de  Philippe  -  Guillaume  d^ 
Neubourg,  électeur  palatin  et  d'Elisabetb-Amélie  de  Hesso- 
Darmstadt,"né  le  24 Juillet  il)(34,  évoque  de  Breslaw,  le  3o 
juin  itl83,  prévôt  d'Elwang  en  i6q4)  évÈque  de  Worms  ,  le 
J3  juillet  de  la  même  année  ,  et  le  lendcmam  ,  nommé  grand- 
maître  de  l'ordre  Teuloniquc,  coadjuteur  de  l'électeur  de 
Maycuce ,  le  5  novembre  1710,  fut  élu  archevêque  de  TrÈves, 
le  ao  féiTier  1716.  Le  pape  Clément  XI  confirma  son  élection, 
et  lui  accorda  en  même  tcms  la  dispense  qu'il  avait  demandée 

four  conserver  ses  autres  bénéfices.  L'an  1721  ,  il  obtint ,  de 
empereur  Charles  VI,  le  réiablisseroent  du  privilège  îll imité 
de  non  appellando  .  commun  à  tous  les  électeurs,  mais  négligi; 
jiar  ses  prédécesseurs ,  qui  avaîAit  consenti  que  ce  privilège  filt 
resireini  a  la  somme  de  cinq  cents  florins.  Un  incendie  ayant 
consuma,  l'an  1717,  une  partie  de  l'église  métropolitaine, 
François-Louis  donna  ses  soins  pour  la  réparer.  Il  s'appliqiia 
aussi  à  relever  les  murs  et  les  fortifications  de  Trêves,  que  les 
Français  avaient  détruits  pendant  la  dernière  guerre,  L'an  1721I, 
François- Louis  se  démit  de  l'archevêché  de  Trêves,  le  î  mars  , 
pour  passera  celui  de  Mayence,  vacant  parla  morl  de  Lothaiie- 
Prançois  de  SchiEnborn,  arrivée  le  agjauiier  précédent.  (Voyei 
les  électeurs  de  Mayence.') 
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FRANÇOIS-GEORGES  DE  SCHCENBORN. 

1735.  Fbançois-Geobges  de  Schis^bobm,  fils  de  Melcliior- 
Frédénc ,  comte  de  Scho-nborn  ,  prévflt  de  l'église  raétropolî- 
t.iine  de  Trêves,  écolâlrf  de  celle  de  Cologne  ,  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Spire,  chanoine  de  Munsrer,  prévât  ile  SaîiiL' 
Maurice  d'Augsbourg,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques, 
CQ  Espagne .  caméner  de  l'empereur  ,  conseiller  auliqne  et 
conseiller  intime  de  l'électeur  de  Mayence ,  fut  élu ,  le  2  mai , 

Sour  remplacer  François -Louis  de  Neubourg  dans  l'archevêché 
e  Trêves.  Apr&s  avoir  obtenu  la  confirmation  de  son  élection, 
il  fui  ordonné  prêtre  le  a8  octobre  de  la  même  année ,  par  Fré- 
déric-Charles, son  frère,  évé([nede  Bambergei  de  Wurlzbourg, 
et  deux  jours  après,  il  reçut  la  consécralion  épîscopale.  L'an 
lySa,  il  fui  élu  ,  le  ly  juin,  Évoque  de  Worms.  L'an  lySS, 
le  roi  de  France,  ayant  déclaré  la  guerre  â  l'empereur,  une 
partie  du  poids  de  la  guerre  tomba  sur  l'électorst  de  Trêves, 
qui  fut  mis  à  contribution  par  les  Français,  auxquels  iJLiiit 
obligé,  pendant  deux  ans,  de  fournir  chevaux,  voilures,'»oi5, 
fourrages,  outre  des  taxes  considérables  en  argent.  I/an  1754) 
jr  François- Georges  fil  élire  pour  son  coadjoteur ,  le  1 1 
Jean-Piiilippe  ,  baron  de  Walderdorff.  11  mourut,  l'an 
|756,'le  1»  janvier. 

JEAN-PHILIPPE  DE  WALDERDORFF. 

1756.  jEAM-Pair.ippE  DE  Walderdorff,  fils  de  Charles 
Lothaire.  baron  de  Walderdorff,  et  d'Anne-CatherineTEIisa- 
beih  de  KcsscUlal ,  né  le  34  mai  tyoi  ,  succéda  ,  le  18  janvier 
lySti,  à  l'électeur  François-Georges ,  dont  il  était  coadjuteur,. 
et  fut  inauguré  le  27  février  suivant.  L'an  17GÎ  ,  il  fut  élu  ,  le 
20  juillet,  évéqiie  de  Worms.  Il  mourut  d'apoplexie,  le  li 
janvier  i?!)^,  à  Coblentz. 

CLÉMENT-WËNCESLAS  DE  SAXE. 

nERNIEE ■ÉLECTEUR. 

1768.  Clément- Wencesi.*s,  fils  de  Frédéric-Auguste  II, 
roi  de  Pologne  et  électeur  Je  Saxe  ,  et  de  Marie-Josephe  d'Au- 
triche, né  le  3iS  septembre  i7:ig,  évéquc  Je  Frésingue  et  de 
Rati^wnne  en  avril  lyGS  ,  fut  élu  ,  le  10  février  1768,  arche- 
vêque de  Trêves,  En  montant  sur  ce  siège ,  il  se  démit  des  deuit 
vfchés  qu'il  possédaiL  L'an  17(10.  il  fui  élu  ,  le  afî  avril, 
vêquc  d'Augsbourg,  prévOt  et  pnncc  d'Elwangcn,  en  ij8i. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DUCS  DE  LA  FRANCE  RHENANE 


ET  DE  FRANCONID:  (*)■ 


fKfia  le  partage  que  Tempereur  Louis  le  Débonnaire  fit  à  su 

ei)f;iiils ,  le  lot  qui  échut  à  Louis  le  Germanique  se  trouva  com- 
posé de  deux  parties  principales,  la  France  leutonique  et  la  Saxe. 
1^  première  se  subdivisait  en  trois  autres,  la  Franconic  oa 
France  orienlale,  la  Hesse  jusq'à  la  forêt  de  Buchonie,  et  ]a 
France  rhénane.  Celle-ci  s'étendait  des  deux  calés  du  Khin- 
depuid  Cologne  jusqu'à  Mayenee ,  et  comprenait  presque  tout 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Palalinal ,  avec  les  évéchés 
de  Spire,  de  Worms,  et  une  partie  de  ceux  de  Mayenee  et  de 
Trêves.  Les  hahitanls  de  celle  contrée,  comme  issus  des  Francs 
saliens ,  qui ,  apr&s  s'élre  établis  sur  les  bords  du  Rhin  ,  le  pas- 
sèrent pour  faire  la  conquête  des  Gaules,  avaient  la  préémi- 
nence sur  tous  les  autres  peliples  du  royaume  de  Germanie, 
ei  les  nobles  d'entre  eux  étaient  considérés  comme  les  premiers 
de  la  nation  teutonique.  Elle  forma  long-tems  une  province 
parliculière,  qui ,.  après  avoir  été  qualifiée  tantAt  de  comté  ^ 
tanlfli  de  marquisat ,  porta  enfin  le  titre  de  duché.  C'est  depuïj 
qu'elle  eut  acquis  cetle  dernière  dénomination  que  nous  allons 
faire  connaître  ses  gouverneurs ,  tant  ceux  qui  ne  l'ont  tenue 
qu'en  bénéfice ,  que  ceux  qui  l'ont  possédée  en  propriété. 


(•)  Article  Ares$i  si 
de  Tabbaye  de  Rolduc 


les  mémoires  de  M.  Eiiijt,  chiD 
au  duché  Je  Limbourg. 
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CONBAD  I. 

Conrad  ,  depuis  roi  Je  Germanie ,  est  regardé  par  TitrïaHèJS 
PfefEoser ,  M.  Colini  et  M.  Pfeffel ,  commr;  le  premier  duc  Ai 
la  France  rhénane,  gouvernement  auquel  il  joignait,  suivant 
ces  mêmes  auteurs,  les  comtes  de  Franeonie  el  de  "Wétéravie^ 
Il  élait  61s  d'un  autre  Conrad  que  nous  appellerons  YAnata^, 
auquel  il  avait  succédé  dans  tous  ses  honneurs.  Conrad  TAncieii^ 
s'était  agrandi  et  fortifié  â  h  faveur  des  troubles  qui  s'étaient 
élevés  après  la  déposilien  de  Charles  le  Gros.  Il  avait  li  '  " 
Ebefhard,  Gebchard  et  Rodulfe.  Ce  dernier,  qualifié d'iasena 

Ear  Keginon  ,  s'empara  ,  l'an  891  ,  du  siège  vacant  de  yiail 
ourgi  et  n'abandunna  pas  pour  cela  la  proression  des  armes^' 
qu'il  cxert^ait  auparavant  avec  ses  frères.  Ils  entreprirent  (01^ 
quatre  de  subjuguer  le  comté  de  Bamberg  ,  qui  élail  gouvernC 
par  trois  frères ,  Adalberl ,  Adalhard  e(  Henri ,  neveux  du  du^ 
de  Saxe.  Etant  venus  les  a.ssiéger  dans  le  château  de  Bamberg, 
l'qp  902  ,  ils  éprouvèrent  de  leur  part  une  vigoureuse  résistabcei^ 
Un  jour,  dit  Regînon  ,  Adalbert,  ayant  fait  une  sortie  avec  set 
frèrds,  tomba  sur  les  quartiers  des  assiéganis,  qui  les  reçurent 
avec  valeur.  On  se  bat  avec  acharnement ,  et  la  victoire  demeun^ 
t  derniers.  Dans  ce  combat  périt,  du  côté  des  vainqueurs; 
\  liberhard ,  et ,  du  câté  des  vaincus ,  Henri ,  dont  le  frère  Adat 
hard,  ayant  été  pris,  fut  décapité  par  ordre  de  Gebehard.  Adat-' 
bert,  resté  seul  de  ses  frères ,  ne  perdit  point  courage.  S'étanC 
remis  en  campagne  l'année  suivante,  il  entra  dans  Févêché  Je 
Wurtzboorg,  dont  il  ravagea  les  terres,  mitl'évâque  Rodulfe'' 
en  fuite,  et  obligea  ensuite  les  enfants  d'Ëbeihard  avec  leu^ 
mère,  d'abandonner  leurs  propres  héritages  ,  ainsi  que  les  hoD^ 
neurs  qu'ils  tenaient  de  la  libéralité  du  roi ,  el  de  s'expatrier;'. 
I/hisloire  ne  dit  point  quel  personnage  fit  Conrad  le  Jeune  dans 
ces  guerres ,  où  son  Age  et  son  intérêt  ne  lui  permettaient  pa^' 
d'être  oisif  ni  indifférent.  Mais  Keginon  nous  apprend  qu  en 
goS  ,  son  père  l'envoya  avec  un  corps  de  troupes  en  Lorraine , 
contre  Gérard  et  Matfrid ,  deux  seigneurs  puissants  dans  lé' 
pays  ,  qui  s'étaient  emparés  de  ses  honneurs  et  de  ceux  de  Gebe-^ 
iiard  ,  son  frère,  c'est-à-dire  des  abbaves  de  Saint— Maxi min, 
et  3'Hoeren  ,  qu'il  fut  renforcé  par  une  armée  de  Lorrains  qui 
se  joignit  à  lui,  et  qu'ayant  pénétré  jusqu'au  pays  de  BleisSi, 
sur  la  Sarre,  in  pagum  Blesiacum,  pillaut  et  brûlant  tout  ce  qui 
appartenait  à  ses  ennemis  sur  la  roule,  il  vint  assiëjjjer les  deux 
frères  dans  un  château  où  ils  s'étaient  retranchés,  et  les  contrai- 
gnit de  lui  demander  la  paix  aux  conditions  qu'il  voudrait  leur 
imposer.  Durant  cette  expédition  ,  Conrad  le  Vieux  et  son  frère 
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GehehsTÔ,  suivanL  le  mfmc  Reginon  ,  se  tenaient  en  garde 
contre  les  incursions  d'Ailalbert,  Le  premier,  (| ni  fui  quelque 
leiDs  duc  lie  Thurinee,  faisait  sa  réaiilence  ordinaire  à  Kriuar 
dans  la  Hesse.  AJalliert,  dit. noire  historien,  étant  informé 

3ii'i\3  avaient  divisé  leurs  troupes  en  trois  corps  éloigné»  les  uns 
es  autres  ,  fait  semblant  de  vouluir  tomber  sur  Geliehard  ,  et 
tout-à-coup,  tournant  contre  Conrad  qui  ne  l'attendait  pas, 
il  vient  se  préscnler,  le  37  février,  devant  Fritïlar.  Conrad  sort 
pour  lui  livrer  bataille.  Mais,  abandonné  des  taxons  qui  fai- 
saient le  gros  de  son  armée ,  il  périt  en  se  défendant  avec  le  peu 
de  monde  ijui  lui  restait.  Ce  ne  fut  plus  après  sa  mort  qu'unS 
déroute  des  siens.  AdalLcrl,  vainqueur,  resia  trois  jours  dans 
le  pays,  occupé  it  le  saccager,  aprcs  quoi  il  s'en  revint  chargé 
de  dépouilles  à  Bamberg,  La  veuve  de  Conrad  ,  Glishonde, 
fille  de  l'empereur  Arnoul ,  et  ses  entants,  après  l'avoir  inhumé 
à  Vinnebourg,  demandèrent  vengeance  de  sa  mort  au  roi  de 
Germanie  ,  Louis  IV  ,  dit  l'Enfant.  Ce  prince  étant  venu  assié- 
ger Adalberi  dans  Bamberg  ,  Hattnn ,  .archevêmie  de  Maycnce  ,' 
persuada  à  celui-ci  de  venir  se  remellre  ,i  la  clémence  du  mo- 
narque. Mais  au  lieu  d'obtenir  son  pardon  ,  il  Fui  arrêté  et  coa- 
damné  dans  une  dièle  à  perdre  ta  t^ie  ,  ce  (|ni  fut  exécuté  le 
5  septembre  de  la  mËme  année,  suivant  Reginon  et  Henman 
le  Conlracl.  Lambert  d'Aschaffriibour»  met  ci^le  exéculion  en 
907  ,  Mariantis  Scohis  en  go^i ,  et  Sigebert  en  91,0.  Celle  der-  ' 
nière  année,  Gcbehard  eut  le  même  sort  que  Conrad,  son  frère, 
en  combatlant  contre  les  Hongrois  qui-avaient  fait  une  irrup- 
tion dans  la  France  orienlale.  Il  laissa,  suivant  Reginon  ,  deux 
fils  ,  Udon  el  Hériman,  qui  devinrent  lllusiies,  dit-il ,  parmi 
les  Francs,  Conrad  le  .Jeune  ,  après  la  mort  d'Adalbert,  eut 
part  à  sa  dépouille ,  qui  fut  partagée  entre  les  nobles  du  pays. 
ÎjC  roi  Louis  ,  étant  mort  l'an  çii  1  ,  Ullon  ,  duc  de  Saxe ,  à  qui 
la  couronne  fut  offerte  ,  la  fil  passer,  après  l'avoir  refusée, 
Gur  la  tête  de  Conrad  ,  qui  la  porta  jusqu'en  918  ,  époque  d« 
M  mort.  (  fo/.  Conrad  i ,  pannt  Us  empereurs.  ) 

EBERllAHD. 

911.  EBEKaARD,  frère  de  Conrad,  lui  succéda  dans  les  du- 
chés delà  Franccrbénane  et  de  Franconie,  lorsqu'il  fui  parvenu 
au  Irtlue  de  Germanie.  U  fut  en  même  lems  comte  du  pala's, 
c'est-à-tlire  juge  des  causes  de  son  district ,  qui  ressor lissaient 
au  tribunal  du  rfli.  Kberliard  n'usa  pas  de  son  autorité  avec  U 
même  modération  que  Conrad,  son  frère,  avait  fait  paraître 
dans  son  gouvernement.  Ce  fut  ta  raison  pour  laquelle  celui  ci  » 
«n  isouraiil  (l'an  ^i8^)  préféra  Uenri  de  Saxe,  quoique  son 


h. 
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ennemi,  pour  le  remplacer  sur  le  irOne;  générosilé  qiiî  a  rfçu 
des  écrivains  Ju  lenas  les  éloges  qui  Ini  éljient  Jus,  e(  qu'un 
mi'derne,  accoutumé  à  régUr  l'hisloire  sur  soli  imaginaLion , 
ose  révoquer  en  doute  ,  parce  qu'elle  n'est  pas,  selon  lut ,  dans 
les  mœurs  du  lems  Eberliard ,  soumis  aux  dernières  volonlés  de 
son  frère,  eul  l'âme  assez  noble  pour  [lorler  lui—mâme  à  Henri 
Les  ornements  royaux.  Cette  démarche  lui  concilia  l'eslime  e( 
la  reconnaissance  du  nouveau  monarque.  Non-seulement  son 
éuclié  lui  fut  confirmé,  mais  Henri,  étant  deveimTnahre  delà 
Lorraine  en  gaS,  il  la  réunil  au  duché  de  la  France  rhénane. 
Il  paraît  qu'hberharil  demeura  tou|ours  lîJèJe  au  roi  Henri. 
Hais  il  nVut  pas  le  m^me  attachement  pour  Oiton ,  sod  GU  fH 
■on  surccsseur  ,  avec  lequel  il  se  brouilla  presque  aussildt  qu'il, 
fui  monté  sur  le  tiône,  c'est-à-dire  l'an  ç\'66.  Leur  rupture  fol 
occasiooée  par  celle  qu'ex:-ilerent  entre  Eberhard  et  Henri.*; 
duc  de  Bavière,  frère  d'Ottou,  les  querelles  de  leurs  rasMut 
wspeclifs,  et  dans  laquelle  ils  prirent  parti  chacun  pour  Mt 
siens.  Eberhard,  l'an  9J7,  fil  prisonnier  Henri,  et  renfcril4 
dans  un  château  que  Heginon  appelle  Badelik  :  mais  ce  fut^tif 
peu  de  tems  ,  l'I  llenri  recouvra  bientôt  salibeclé,  Cepeadanij. 
Olton,  voulant  tirer  vengeance  de  l'insulte  faîie  à  son  frère,  Sf 
citer  Eberhard  à  ta  diète  de  Magdebourg  ,  où  il  fut  condamné  A' 
l'exil ,  outre  une  amende  de  cent  talents  qu'on  lui  imposa.  Os 

■  sévit  aussi  contre  ses  complices ,  dont  les  principaux  furent  coft- 
damnés  à  la  peine  du  harnescar,  c'est-à-dire  à  porter  un  rhieo 
Bur  leurs  épaules,  l'espace  de  deux  lieues.  Rappelé  de  son  ex9 
l'an  33s,  tberhard  se  concerta  avec  Gisleberl ,  due  de  Lorrains^ 
pour  une  nouvelle  révolte,  dans  laquelle  il  attira  Tancmar,  fib 
â'Ollun.  Mais  la  diligence  du  roi ,  qui  fut  instruit  du  complot; 
avant  qu'il  éclatât ,  Tétouffa  dans  sa  naissance.  Eberhard  et  tiivf 
lebert  ayant  renoué  leur  partie  l'année  suivante,  Ollon  envoya 
(onlre  eux  Herman ,  duc  de  Suabe,  avec  Udun  ,  son  trère,  it 

.  Conrad,  leur  cousin,  surnommé  le  Sage,  qui  mirent  le  sïéga 
devant  Andernach,  place  appartenante  à  Eberhard,  et  la  plus 
forte  de  son  duché.  Eberhard  et  Gislehert  accourent  au  secours 
des  assiégés.  Udon  et  Conrad  viennent  à  leur  rencontre , 
livrent  un  combat  qui  mit  lin  à  la  révolte.  Eberhard  périt  danii 
l'action,  et  Gislebert ,  ayant  pris  la  fuite,  se  noya  au  passage dt 
ithiD. 

COISRAD  II,  DIT  LE  ROUX  ït  LE  SAGE. 

933.  Conrad,  fils  du  comte  Werner ,  et  petit-fiU  d'un  at 
Werner,  qui  avait  été  comte  de  Naven,  de  Worniïet  deSpL.^ 
héritages  ^ui  passèrent  à  son  petit-iib ,  fut  établi  duc  de  Wj 
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France  rliéoane  par  li*  roi  Otton  ,  après  la  mon  d'Eberhard.  Ce 
prince  lui  dnnna  de  plus ,  l'an  (^44  i  ^^  duché  île  la  h 
raine,  avi'c  le  vicariar  di's  villes  loviiles  di'  la  France 
et,  l'an  ^47,  il  lui  lit  i:p>>U5i!r  LÛiiGiRDE,  sa  tiile.  Conrad^ 
l'an  q5a,  aecoropagna  le  roi ,  son  bfaii-père,  en  Italie,  où  ce 
monarque,  pressé  de  retourner  en  Allemagne,  le  laissa  pour 
achever  de  réduire  le  roi  Bérenger.  La  chose  n'élail  point  aisée, 
Cuniad,  préférant  la  voie  de  négficiation  à  celle  de  la  force, 
eut  avec  Bérengerune  conférence,  dans  laquelle  il  lui  persuada 
de  venir  se  remelire  i  la  discrétion  du  roi  de  Germanie.  La 
reine  Adélaïde,  se  voyant  frnslrée  par  là  du  plaisir  de  la  vcit-  J 

geance  qu'elle  comptait  tirer  de  Bérenger,  qui  avait  été  son  per-« 
ïéculenr,  trouva  moyen  d'indisposer  son  époux  contre  le  duo 
Conrad,  ainsi  qu'elle  venait  de  faire  contre  l«  prince  Ludolfe,' 
son  beau-lils.  Conrad  e}.  I.udolfe  se  liguent  ensemble  pour  leur 
commune  défense,  et  attirent  dans  leur  parti  les  fils  d'Arniiul 
le  Mauvais,  ci-devant  duc  de  Bavière,  avec  Frédéric,  arche-* 
vaque  de  Mayence,  Les  Hongrois,  qu'ils  avaient  appelés,  se 
jettent  avec  eux  sur  la  Bavière.  Oiton  vole  au  secours  de  Henri  ,- 
son  frère ,  qui  possédait  alort  ce  duché.  Conrad ,  poursuivi ,  se 
sauve  en  Lorraine.  Le  roi  va  mettre  ensuite  le  siège  devant 
Mayence,  qui  lui  résiste  l'espace  de  din-huil  mois,  et  ne  se 
rend  qu'après  la  mort  de  Frédéric,  arrivée  le  2,^  octobre  g54i 
Alors  Conrad  et  Ludolfc  ,  à  la  persuasioti  des  évéques  d'Augs*« 
bourg  et  de  Coirc  ,  viennent  implorer  la  clémence  d'Olton.  Le 
pjgement  de  leur  couse  est  renvoyée  deux  diètes,  oui  se  tin- 
rent, suivant  M.  Pfeffel,  l'une  à  Cinna,  aujourd'hui  Langea-* 
zenn,  en  Franconle,  l'autre  à  Fritxlar.  Conrad,  dans  la  dernière  « 
est  dépouillé  du  duché  de  Lorraine,  et  conserve  celui  de  la 
France  rhénane.  Otton ,  l'an  flSS,  l'envoie  en  Bavière  pour  en 
chasser  ces  mêmes  Hongrois  qu'il  y  avait  fait  venir.  It  périt,  \i 
même  année ,  dans  une  bataille  qu'ir  leur  livra  près  d' Augsbaurgf 
et  fut  enterré  à  Worms  ,  laissant  un  fils,  qui  suit.  Sa  femme  , 
décédée  en  qS'S  ,  avait  été  inhumée  à  Mayence.  (  f'oy.  Conrad,. 
duc  de  la  haute  Lorraine.  ) 

OTTON. 

gSS.  Otton,  né  sur  la  En  de  l'an  ^47.  suivant  Regînôn, 
succéda  au  duc  Conrad,  son  père,  sous  la  tutelle  de  Gtlîl'- 
laume ,  son  oncle ,  fils  naturel  du  roi  Otton  ,  et  archevêque 
de  Mayence,  qui  l'éleva  avec  soin.  Parvenu  &  l'âge  de  porlcf 
les  armes,  il  se  distingua  par  sa  valeur,  et  mérila,  l'an  f)-H, 
le  duché  de  Carinthie  et  la  Marche  de  Vérone,  que  IVinpereuf 
Otton  11  lui' conféra  pour  contenir  l'Italî«  dans. le  devoir^  et 
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li  l'oMîgfa  (IVlablir  des  rom les- viai ires  dans  ses  êtnls  du  Rhinï, 
lÛaisr,  l'^n  j)8r>,  il  se  dt'inil  volonuiiement  Je  la  Carinlliie,. 
en  faveur  Je  Henri  II,  duc  île  Baviire,  Celle  même  aatiéef 
par  le  conseil  de  l'empereur  Otlon  111.  île  l'impëralrice  Théo- 
pliaiiie  el  de  WiUieise  ,  archevêque  de  Mayence ,  il  céda  une 
pari  dans  (''s  bans  etle  lonlieu  de  Worms,  à  IV^lise  de  W^onns^ 
avec  l'aulorité  comiale  dans  les  domaines  qu'elle  possédait.  It 
fonda,  l'an  (jS^ ,  de  ronccrt  avec  JuoiTfi ,  sa  femme,  l'abbays 
de  Saint- Lambert  de  Grevenliauscn ,  prés  de  Neusta Jt ,  sur  b 
Harte.  L'an  çjgS,  après  la  mort  de  Henri  11,  duc  de  fia- 
vïére ,  il  fut  rétabli  dans  le  duché  de  Cariulbie  el  le  mar-i 
quisal  ie  Vérone.  Il  s'attira  par  sa  conduite  une  si  haute  estime^ 

3ue  l'empereur  Otlon  111  étant  mort  l'an  ido2,  la  plupart 
es  suffrages  se  réunirent  en  sa  faveur  pour  l'élever  au  trâna 
de  Germanie.  Mais  le  duc  Otlon  eut  la  générosité  de  refuser, 
cet  honneur,  el  de  le  faire  adjuger  à  Henri  111,  duc  de  Ba- 
vière, (ju'il  en  jugeait  plus  digne  que  lui.  Henri  avait  au-delk 
•les  monts  un  rival  dangereux  dans  la  personne  d'Ardoain, 
gui  s'était  arrogé  le  litre  de  roi  d'Italie.  Le  duc  Ollon  fut 
chargé,  Tan  ioo3,  de  marcher  contre  ce  rebelle.  Mais,  n'ayant 
point  reçu  d'Allemagne  des  troupes  égales  en  nombre  à  celles 
a'Ardouiii,  et  les  Italiens  ne  lui  ayant  point  fourni  les  secours 
qu'ils  lui  avaient  promis,  il  fut  battu  et  obligé  de  prendre  la 
f'éiite.  Il  paraît  néanmoins  que  le  succès  de  la  campagne  Guivanle 
'  répara  cet  échec.  Le  duc  Ollon  mourut  le  4  novembre  1004. 
De  son  mariage,  il  avait  eu  trois  fils,  1".  Henri,  ou  Bezelôn^ 
lequel,  ayant  été  associé  à  son  père  dans  le  duché  de  b  France 
rhénane ,  mourut  l'an  9S9 ,  laissant  de  sa  femme  Auéla'îDB 
d'ËGEStiEiM,  fille  d'Eberhard  IV,  comte  de  Nordgaw,  un  fil»i 
nommé  Conrad,  i\\i\  monta  sur  le  trône  d'Allemagne,  après- 
la  mort  de  l'empereur  Henri  II  ;  2*.  Conrad  ,  qui  suit  f 
3°.  Bmnon ,  qui  monta  sur-  le  saint  siège ,  et  prit  le  nom  de 
Grégoire  V. 

CONRAD  DE  WORMS,  dit  LE  VIEUX,  lU'.  de  son  nom. 

too4.  CoKRAD,  OU  Cdnoh,  deuxième  fils  du  duc  Oiton, 
lui  succéda  aux  duchés  de  la  France  rhénane  ,  de  Franconie 
et  de  Cariniliie  ,  ainsi  qu'au  marquisat  de  Vérone.  Il  avait  _ 
un  neveu  de  même  nom  que  lui ,  surnommé  le  Salique  ,  depuiv 
'  r6i'  de  Germanie ,  fils  d'Hezelon  ,  son  frère ,  et  que  la  plupart 
des  modernes  ont  confondu  avec  lui.  Le  duc  Conrad  de  Worms-' 
faisait  sa  résidence  à  Bekelnheim,  dans  le  pays  de  Naven,  & 
quelque  distance  de  Creutznac.  Il  avait  épogsé,  en  premières 
uoces,  JuTTE ,  donl  il  cul  une  fUte  ,  nommes  Ute  j  qui,  mourut  ' 
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avanl  sa  tnère.  Celle-ci  avant  suivi  sa  fille  au  lombeau  ,  Conrad 
prit  en  sccontli^s  noces  ÎIathilde,  fille  il'Mcrinan  11 ,  duc  de 
âuabe ,  CL  de  Uerbergc  Jp  Bourgngiie.  Mms  comme  elle  élait 
sa  patente,  le  rnî  Henri  II ,  son  cousin ,  fit  assembler  ,  l'aa 
ioo5,  à  Dortmond ,  un  concile  national  pour  le  dissoudre. 
Cunrad  ,  malgré  l'aulorilé  du  monarque,  eut  le  crédil  d'em- 
pêcher le  concile  de  prononcer  te  divorce,  et  garda  sa  femme. 
Heuri ,  dans  celle  affaire ,  agissait  peut-être  autant  par  res- 
sentiment que  par  zèle  ,  pour  l'iioservalion  des  règles  :  car 
Dilhmar  nous  apprend  que  Conrad  sVlait  révolté  contre  lut 
avec  Ei-nesl,  duc  de  Suabc.  Le  cours  des  jours  de  Conrad  ne  fut 

Eas  long.  Une  mort  prématurée  l'enleva  le  ta  décembre  loii. 
le  son  second  mari;ige ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit.  Malbikie. 
sa  veuve,  épousa,  en  iroisièmes  noces,  Frédéric  II,  duc  de  lor- 
raine. {Voy.  ies  ducs  lie  Carinthie.)  j 

CONRAD  IV,  DIT  LE  JEUNE. 

loii.  Conrad  le  Jeune,  fils  de  Conrad  le  Vieux  et  de 
Mathilde,  succéda  en  lias  âge  a  son  père  dans  la  France  rlté- 
nane  et  la  Franconie,  mais  non  pas  dans  la  Carinlliie,  dont 
l'empereur  Henri  11  investit  Adalbéron.  Conrad  souffrit  celte 
privation  tant  que  sa  minorité  dura;  mais,  devenu  majeur, 
il  entreprit,  aiecl'aide  de  Conrad  le  Salique,  son  cousin,  l'an 
lori),  d'arracher  ce  marquisat  à  son  rival.  Ses  elTorls  furent 
insiiffisarits  pendant  le  r^gne  de  Henri.  Mais  Conrad  le  Salique,. 
ayant  remplacé  ce  prince  en  ioa4i  remit  Conrad  le  Jeune  , 
son  cousin  ,  en  possession  de  la  Carinihie  ,  après  la  dépositioa 
d'Adalbéron,  que  Henri  ayait  investi  de  ce  duché:  ce  qui 
n'arriva  qu'en  io3îi.  L'histoire  ne  nous  apprend  rien  de  son 
gouvernement.  Il  mourut  sans  lignée  en  lo.^g;  année  remar- 
quablft,  dit  Wippon,  par  la  perte  de  plusîf  ors  personnages  dis- 
tingues en  Allemagne,  du  nombre  desquels  fut  l'empereur 
Conrad  lui-même,  qui  survécut  néanmoins  au  duc  Conrad, 
dont  il  recueillit  la  succession  qu'il  transmit  â  l'empereur 
Henri  III  ,  son  fils.  Ce  dernier  éteignit  le  titre  ducal  de  la 
France  rhénane;  ce  qui  releva  beaucoup  l'autorilé  des  comtes 
palatins  du  Rhin.  Mais,  l'an  1116,  l'empereur  Henri  V  fit 
revivre  ce  titre  dont  il  décora  Conrad  (  V)  de  HohenstaufFen  , 
son  neveu ,  trère  de  Frédéric  II ,  duc  de  Suabe.  Conrad ,  après 
la  mort  de  Henri  V  ,  partit  pour  la  Terre-Sainie.  Pendant  son 
absence,  Lolhaire,  nouveau  roi  des  Romains,  fic  la  recherche 
de  plusieurs  biens  royaux  que  Conrad  et  son  frère  s'étaient 
appropriés  p,ir  la  connivence  du  défunt  empereur,  et  les  réunit 
à  sa  couroiiue.  Frédéric  tiiiploya  la  force    pour  s'ojiposer  i 
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éeiTe  réunion  ,  H  ne  réussit  qu'à  se  faire  mettre  SU  fisn  âé 
l'tmpire,  pnr  la  diète  de  Sirasbourg.  Conrad,  h  son  retour, 
fan  113I3,  releva  le  j>»rti  do  M>n  frèn'  en  se  joignant  A  lui. 
Ayant  fait  lever  à  Li>iliaire  le  siège  île  Nuremlierg  ,  ce  premier 
auccès  enflaminc  leur  courage.  Conrad  prend  le  litre  de  roi 
des  Komaïns,  et  passe  en  Italie  pour  s'y  faire  reconnaître  en 
cette  qualilc.  Il  faut,    dit   Mural ari ,   (ju'il  eût  fait  d'avance 

relque  traité  sfcrei  avec  les  Milanais;  car  i  peine  eut-il  pani 
ns  le  pays,  que  la  noblesse  ri  tout  le  peuple  se  dt^clarérent 
(H  sa  bvcur.  Anaelme ,  arrlirvéque  de  Milin ,  séjournail  alor» 
dans  SOS  chAteaux  hors  de  Milan.  Sollicîlé  par  une  partie  du 
«lereé  et  par  le  peuple ,  il  couronna  Conrad ,  avec  la  couEonne 
de  fer,  à  Monza,  le  jour  de  salnl  Pierre,  a^  juin  1  taH;  céré- 
monie qu'il  rêpi>la  quelques  jours  apiés  dans  la  ralbédrale  de 
Milan,  1,'liiitorien  l.and<ilplie  de  Saint-Paul  lémoigne  atoIv 
Sssisié  au  couronnement ,-  mais  ses  affairi's  ne  lui  permirenl  pas, 
dit-il,  de  se  trouver  au  secondi  (!Lonrad,  sans  perdre  de  tems, 
ce  mit  en  devoir  de  réduire  les  seigneurs  de  Lonibardie,  qui 
refusaient  de  le  reconnaître  pour  roi.  Il  vint  à  bout  de  la  plu- 
pari,  dit  le  m^me  auteur,  à  la  pointe  de  l'épée.  Mais  le  rsl 
Lothaire ayant  eu  recours  au  pape  Hniiorius,  qui  avait  approuvé 
son  élection,  obtint  de  lui  une  sentence  d'excommunication 
contre  Conrad  ,  qui  sentit  dès-lors  son  crédit  tomber  en  Italie, 
11  en  conserva  néanmoins  encore  assea  pour  s'y  maintenir  jus- 
qu'au mois  de  septembre  iiBa,  époque  de  l'arrivée  de  I.0-» 
Uiaire  en  ce  pays.  Conrad,  alors,  voyant  son  armée  nresqu» 
séduite  3  rien,  prît  le  parti  de  repasser  les  monts,  laissant 
dans  le  cœur  des  Italiens  ,  dit  Albéric  de  Trois-Fonlaines  ,  d»  ' 
▼ifs  regrets  de  son  éloignement.  l.oihuiro  dut  s'en  apercevoir  • 
au  mauvais  accueil  qu'ils  lui  firent,  et  dont  il  lui  fut  impos-*  - 
■ible  de  se  venger  avec  la  faible  armée  qui  marchait  h  sa  suite. 
Sa  prudence,  n^anmwns,  ramena  les  esprits,  el  fit  évanouir 
la  faction  de  son  rival-  Conrad  ,  avant  refoinl  son  fr^re,  con-'  - 
tinua  la  guerre  en  Allemagne  avec  lui  contre  l'évéque  de  tStras-' 
bourg,  que  Lotli.ilre,  en  parlant  pour  l'Italie,  avait  charge 
de  sa  défense  en  Allemagne.  Mais,  l'an  ii.'i4i  Henri  le  Superbéf  . 
dnc  de  liavière,  leur  ayant  enlevé, àson  retour  d'Italie,  la 
♦ille  d'Ulm,  les  mit  par  là  hors  de  mesures.  Frédéric  fut  le 
plus  empressé  k  faire  sa  paix  aveu  Lolhaire.  Conrad,  enfin,  so 
détermina,  l'an  ii35  ,  à  suivre  son  exemple,  el  commença  par 
■e  faire  absoudre  de  son  excommunication  par  l'archevêque  do^ 
llla'gdebourg  ;' après  tjuoi ,  s'étant  rendu  dans  te  mois  d'oclobrs 
i  la  diMe  que  Lothaire  tenait  à  Mulhausen ,  il  se  jeta  à  se» 
genoux,  et  obtint,  par  ses  larmes,  le  pardon  qu'il  était  venu 
solliciter,  Conrad  accompagna  ce  monarque ,  l'an  ii^tj^  dan» 
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sa  nouvelle  expédition  d^ Italie.  Lothaire  étant  mort  le  3  ou 
le  4  décembre  de  Tannée  suivante  ,  Conrad  fut  élu ,  le  22  fé* 
vrler  de  Tan  .11 38  ^  pour  lui  succéder  (  ^oy^s  Conrad  III, 
empereur.)    M 

'  Après  la  mort  de  l'empereur  Conrad  III,  arrivée  le  i5  fé*- 
vrier  1 152,  Frédéric  de  Ruthenbouqg,  son  iils,  lui  fut  subs« 
tiiué  dans  le  duché  de  la  France  rhénane  par  le  nouveau  roi 
des  Romains ,  Frédéric  Barberousse ,  son  cousin. 

Le  duc  Frédéric  termma  ses  jours  l'an  1167.  Comme  il  ne 
laissa  point  de  postérité  mâle,  l'empereur  lui  subrogea  CoNR\D, 
son  troisième  fils,  qui  f\jt  le  sixième  de  son  nom,  duc  de  la 
France  rhénane,  Henri ,  sou  frère  aîné,^  successeur  de  Frédéric 
au  trône  de  Germanie ,  le  fit  encore ,  l'an  1  iqt ,  due  d'Alsace  et 
de  Suabe ,  après  la  mort  de  Frédéric ,  leur  second  frère.  Conrad 
étant  décédé ,  comme  ce  dernier,  sans  lignée,  l'an  ii97f  le 
duché  de  la  France  rhénane  fut  réuni ,  eu  grande  partie ,  au 
Palatinat  du  Rhin.  Mais  la  Franconre  ftit  donnée  par  l'empe- 
reur Henri  YI,  à  Philippe ,  son  frère ,  qui  lui  succéda  au 
royaume  de  Germanie. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  PALATINS  DU  RHIN  (*). 


<<Km<Wm<»WIM<WHDKt<Wt<W 


Ija  juridlcHon  des  anciens  comtes  palatins  du  Rhin  s^éten- 
dait  sur  tout  le  pays  des  deux  côtés  du  Rhin  ,  appartenant  à 
la  France,  et  sur  la  partie  du  royaume  de  Lotnaire,  située 
entre  la  Meuse,  la  Moselle  et  le  Rhin  ,  qui  était  Tancien  pays 
des  Ripuaircs.  Cette  provinre  n'avait  point  de  ducs  sur  la  na 
de  la  race  carlovingienne  ;  les  nonces  de  la  chambre  (^Camerœ 
Nunciî)  gouvernaient  la  France  orientale  sous  l'empereur  Ar— 
noul  et  le  roi  Louis ,  son  fils.  Aux  nonces  succédèrent  les 
comtes  palatins ,  espèce  de  vicaires  provinciaux ,  ou  de  procu- 
reurs fiscaux  ,  nommés  par  les  rois  dans  les  différentes  pro— 
yinces,  afin  de  brider  le  pouvoir  des  ducs  qui  s'agrandissaient 
de  jour  en  jour.  «  Ils  rendirent  la  justice  au  nom  du  roi  ou 
»  de  l'empereuf  ;  ils  avaient  soin  des  terres  apparlenaples  au 
n  domaine  ;  et  en  cas  que  les  ducs  fussent  absents  ou  empêchés^ 
»  ils  étaient  leurs  substituts.  Leur  devoir  était  de  veiller  sans 
»  cesse  à  la  bonne  administration  de  la  justice.  Ils  succédèrent 
«  dans  cette  vue  à  (tes  di^putations  ou  commissions  nommées 
»  de  tems  en  tems  par  la  cour,  dont  les  députés  étaient  ap- 
»  pelles  missi^  ou  commissaires  royaux.  Leur  pouvoir  contre— 
»  balança  donc,  dans  les  provinces,  celui  des  ducs.  Cette  ri— 
»  valité,  ou  ce  conflit  d'autorité,  réveilla  entre  eux  une  jalousie 
M  réciproque.  Les  uns  cherchèrent  des  voies  pour  supplanter 


(^)  Article  dressé  sur  les  niémoires  de  M.  Ernst;  jusqu'en  x  i  ^o. 
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h  les  autres  b.  (Colini.)  Ces  cumies  palatins  fireni  leur  rési- 
dence dans  un  des  [lalais  rtjyaux  situés  dans  (eur  dé|>artemcnl, 
et  prirent  de  ce  chef-Ucu  la  dênomHiation  qui  les  distinguait 
t'Htre  eox.  Ainsi,  au  lieu  de  su  nommer  comtFs  palatins  de 
lî.ivière ,  ils  se  nommJirent  comtes  palatins  de  Sckryrcn  ,  ou  de 
Ifite/sporh;  les  comtes  palatins  de  Sual>e  s'appelèrent  comtes 
paluliits  de  TaùÎHgea  ou  de  Caito  ;  ceuf  de  Saxe  comtes  pa/iiiins  de 
iWe/iùi;  ceuï  du  duché  de  haute  J-orrainp ,  résiJants  à  Metz, 
fialais  principal  de  celte  province,  furent  nommés  comtes pa- 
laliru  de  JUe/s  ;  ceux  du  duché  des  Hipuaires ,  ayant  leur  palaii 
à  Aix-la-Chapelle  ,  s'appelèrent  comrM^d/afi/ij  d*Ai.c-la~Cha- 
jieHe.  Tous  ces  palalinals  s'éLeiijnirenL  dans  la  suite  par  la  supé- 
riorité que  prirent  les  ducs,  à  TMceplion  de  celui  du  Khm, 
furmé  des  deui  derniers  palatinats ,  dont  les  propriétaires 
surent    haUlemêiit    profiter   tie  la   protection   des  empereurs 

Cour  se  maintenir  el  étendre  leurs  domaines.  Le  premier,  que 
I  plus  grande  partie  de»  historiens  met  pour  comte  palatin 
do  Hhin,  est  Eherhard  de  Frauconie,  frire  de  Coorad  I,  roi 
de  Germanie.  >Iais  le  savant  M.  Crnlllus,  dans  un  ouvraga 
allemand,  dont  le  litre  ,  rendu  en  français,  porte  ,  Suite  éclair-' 
KÏe  des  comtes  palatins  d'Aîm-la-Chapclle,  ou'dt  la  ftussé  Lorraine^ 
depuis  leur  inslituiion  jusifu'à  Henri  du  Lac  ;  M.  Crollius ,  dis-je,' 
renverse  tous  les  arguments  nue  Tolner  allègue  pour  attribuer 
à  cet  Kberhard  le  Falatinat  du  Rhin.  Que  les  anciens  l'aient 
appelé  duc  dex  Francs,  comle  très -puissant ,  comte  du  palais  , 
marquis  Oriental,  toutes  ces  qualIQcations  na  prouvent  pas  la 
thèse  qu'on  \eut  établir.  On  s'étaie  aussi  vainement  d'un  texte 
de  Prodoard,  où  il  dit  qu'Ëberhjrd  fut  envoyé  sur  le  Khi n 
pour  y  exercer  la  justice.  Millilar  ab  Henrlco  jiistillam  farjendt 
causa.  Ces  paroles,  en  effet,  ne  désignent  que  ce  qu'on  ajf- 
ne\a\l  missus  dominieus ,  o\x  misius  regius  ;  de  là,  M.  Crollius 
infère  qu'il  faul  rayer  Eberhard  du  nombre  des  comtes  pa- 
latins  du  Rhin,  et  commencer  la  suite  chronologique  d» 
ces  comtes  par  : 

HERMAN  I,  DIT  LE  PETIT. 

^66.  Hgrman,  lieutenant  du  roi,  en  Lorraine,  d^s  l'an 
r)4S,  fut  crée  comte  palatin  du  Hhin,  en  gbt ,  par  l'empereur 
Otton  L  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'aieord  sur  l'origine  de  cet 
Herman.  Quelques  bavarois,  et  même  la  dernière  déduction 
de  la  maison  de  Bavière,  lui  donneut  pour  pèra  Arnoul  le  Mau- 
vais ,  duc  de  Bavière;  mais  les  au  1res  prétendent,  avec  plus 
de  fondement,  qu'Ollon  le  Grand  n'aurait  pas  donné  à  soit 
Cnitemi  des  étab  considérables,  et  afll  faut  qu'llerman  filt 
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GHROHOLOaiE  RISTORKJirC 
iiliilôt  de  famille  salique.  C«  fui  un  seigneur  IrîîS-puissanl, 


l'empereur  Ollori  1  lui  donna  beaucoup  de  terres  sur  la  Mi 
sur  la  Moselle ,  et  des  deux  cAles  du  Rhin  ,  dans  tes  ' 
de  Juliers  et  de  Berg ,  desliiiés  à  appartenir  un  îoiir  à  la 
palaline.  On  regarde  Horman  r.rïmnie  celui  cjui  fêla  les  fondée' 
ments  de  ta  grandeur  fulure  des  comtes  palatins  du  Kbin ,  set- 
succeMcurs.  Mais  lea  lerr«  qu'il  posséda  étaient  alors  entière- 
ment  ijifferentes  de  celles  qui  compnsent  aujourd'hui  le  Fala- 
tinat  du  Hhin.  Hemian  fit  sa  résidence  à  Aix-la-Chapelle.  Il  se 
dislingna,  en  94^  )  dan»  l'eupédiiion  contre  les  Lorrains  re- 
lielles,  et,  en  1)55,  dans  la  bataille  conlr(<  tes  Hongrois  ,  en 
Ëavièie.  La  plupart  des  historiens  ir.ettenl  la  mort  d'HErman 
en  gSq;  cependant,  ScKanual  (  J/wi.  Wormat. ,  n.  S5  )  rapporta 
une  charte  de  l'empereur  OiLnn  111 ,  de  gifS,  où  il  est  parlé  dO 
lui  comme  vivant.  M.  Pfelfel  recule  sa  mort ,  avec  plus  ds 
vraisemblance,  jusqu'en  91^6.  11  avait  épousé  Heilewigs,  ou 
Hëdwige  .  donL  il  eut  Lson  ,  ou  Ehrenfroi ,  t^ui  suit  ;  et  Hê4 
zelin,  ou  lïézelon,  comte  de  Zulpic,  et  non 
le  prouve  M.  Crollius. 

EZON  ,  OU  EHRENFROI. 

Ez05  ,  comte  palatin  sur  le  Bas-Rliin  et  dans  la  Lorraii 
Mozellane  ,  succéda  au  comte  pahlin  Ilenuan,  son  përe,  llnç. 
chronique  anonyme  de  l'alibaye  de  Brauweiler,  près  de  Colo- 
gne ,  le  dit  parent  de  saint  UldarJu  et  du  pape  Léon  IX.  Il 
devint  fart  puissant  par  son  mariage  contracté ,  l'an  991 ,  avec 
MathildE,  sœur  de  l'empereur  Olton  III,  qui  prît  soin  d» 
l'enrichir.  Celte  alliance,  suivnnt  l'annaliste  saxon,  avait  d'aJ^ 
bord  souffert  de  la  difficullé ,  parce  qu'elle  n'était  point  assorti^^ 
ni  pour  la  naissance  ,  ni  pour  la  fortune ,  h  la  condition  d'une 
fille  de  roi  :  (^uîa  ner  fortuna  ner  natales  dectbant  rcgiian  nrff-- 
fient;  preuve  qu'Ezon  ne  descendait  point  d'Arnoul,  duc  di£ 
Bavière.  L'anonyme  de  Brauweiler  (  apud  Leibràl.  l'n  Scr^tonl 
Brunsivlc. ,  tom.  I,  pag.  3ii  )  ,  dit  que  ce  mariage  fut  le  priil 
d'une  paitie  qu'Ehrenfroi  gagna  contre  Ollon  au  jeu  des  ccheci? 
Maihilde,  ajoule-t-il,  était  retirée  auprès  de  sa  tante,  abbcs^ 
deOuedlinliourg,  à  qui  on  l'enleva  pour  la  marier.  L'empçreur; 
ïontean-irpre ,  en  mouraul ,  confia  les  ornements  impériaux  I 
l'archevêque  de  Cologne,  pourle.s  remeLire  ù  Ejion  ,  dans  la  vu* 
de  lui  assurer  le  frflne  de  Germanie,  dont  ces  ornements  étaieof 
regardes  comme  les  arrhes.  On  a  voulu  inkrerdelù  que  dès-Ion 
1rs  conile.';.  palatins  du  Rhin  riaient ,  par  leur  dignité ,  les  àé^ 

fosilairc's  de  celle  dépouille  et  les  vicaires  de  l'empire  durant 
inlcrrègue.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  larcheyè^u^l 


lion,  C  yoy.  Hé- 
r  disputé  la  COU- 


DES ïomrss  Mtiiïnn  vo  «anr.' 

garda  le  dépât  qui  Itii  élail  confie  ,  t'I  ne  le  i 

roi  de  Gftrmatiie  ,  Henri  11 ,  qu'après  son  élec 

ribiTI ,  éltcteur  de  Colu^ne.  )  Ezon ,  après  avoi 

ronne  à  Hpnri ,  se  désisra  de  ses  nrélentions 

sM  partisans.  Ils  vécuren!  loujoiirs  uepuîs  en  bonne  inlelligence. 

Le  domaine  du  Palafinat  s'accrut  par  la  libéraliic  du  mniiarqui" 

3 ni  lui  Jiinesa  plusieurs  terres.  No'is  dvons  parlé  ci~.deisus 
'uo  diplôme  de  Hpiiri ,  donné  a  Maytnce  ,  le  3o  novembre 
1023  ,  par  leqnel  il  détache  des  bieâs  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Maximin  de  Trêves  ,  du  consentement  de  l'abbé  Harric  , 
six  mille  six^  cant  finquante-six  manses,  ou  fermSs ,  lej;  m/rfiVi 
sea  renias  tfmitijuaginla  3eji  mamei,  pour  les  donner  en  bénéfice 
il  Ezon  et  au  comte  Oiton  ,  son  (ils ,  à  condition  de  làire  le 
service  milUaire  auquel  éiaïl  tenu  l'abbé  envers  l'empire,  et 
(|iic  son  grand  i)gc  ne  lui  permettait  pas  de  remplir  en  per- 
sonue.  (^Arta  ÂKiid.  Patat. ,  lom.  III  i  pag.  104. 1  Ezon  mourut 
«■111035,  et  fut  enterré  à  l'nbliaje  de  Brauweiler  ,  qu'il  avait 
fiindée  en  1024  1  ^  dotée  d'une  vaste  forêt,  nommée  Vêla  , 
ï  Cologne  ,  avec  les  villages  qu'elle  renfermait;  (  Ibid. , 


.  l ,  page,  109.  )  De  Mathilde  , 

Ludolplie , 


1025,  ile 


,  ,  décédé  avant  son  père ,  laissant  deux  Bis ,  Henri, 
mort  peu  de  lems  après  lui ,  et  Conrad ,  ou  Conon  ,  qui  devint 
duc  de  Bavière  ;  2".  Otton  ,  qui  suit  ;  â".  Herman  ,  qui  fut 
aiclwv^qiie  de  Cologne  :  avec  sept  filles;  Ricbense,  mariée  à 
Micislas,  roi  de  Pologne  ;  lessjx  autres  furent  abbesses. 

OTTON  I, 

io35.  Otton,  second  fils  d'Ezoo,  gouverna  le  Palalinat  du 
Rhin  denuis  iûH5  jusqu'en  io45.  L'empereur  Henri  III  alors 
lui  ronfera,  dans  la  diète  de  Goslar,  tenue  lo  jour  de  Pâques  , 
le  duché  de  Suabe  ,  et  doniia  la  dignité  de  comte  palatin  â 
Henri .  fils  d'Hézelin  et  petit-fils  d'Herman.  Otton  mourut  le 
7  septembre  10^7  ,  suivant  l'annaliste  saxon.  On  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  été  marié,  puisqu'Albéric  [ad  ann.  laà-j  } 
dit  que  l'empereur  Lothaire  en  descendait  :  OUonem  dueem 
Sucoice ,  de  cujus  liaea  descendit  ille  holhariia .  du3i  Saxonum  , 
ijui fuit  imperator.  Pour  expliquer  ceci,  M-  Koeller  ,  cité  pjr 
M.  CroUius  ,  a  donné  ponr  femme  à  Gérard  ,  ou  Oebhard , 
comte  de  Siipplenibourg ,  père  de  Lolhaire  ,  uue  fille  anonyme 
de  notre  duc  Ottbn  ,  que  nous  avons  nommée  Isha,  Mais 
M.  Crollius  observe  que,  suivant  ta  chronique  de  F-unebourg, 
la  mère  de  Lothaire  s'appelait  Hedwige,  et  était  fille  de  Fré- 
déric ,  comte  de  Frombach  ,  en  Bavière.  Il  faudrait  donc  dire  , 
pour  justifier  le  passage  d'Albéiîc ,  que  Gebhard  était  fils  de 


noire  Ollon.  Or, 
iio6>,  GeiiharJ  e 
(le  Qucrfuil,  qui  f 


uiv^nt  l'annaliste  saxon  (  ad  ami.  ibo^  tl 
1  pour  mère  Itle  .  fille  de  Geliharil,  comlc 
;  par  conséffueni  l'épouse  d'Otton.  C'est  lu 
st^oitmcnt  (ic  m.  liusching  cilé  par  M.  Crolllus,  (]ui  aiouie  <|Ui« 
M.  Sclieid  ,  éditeur  des  origines  Guelferldlunœ ,  a  déjà  dévelap^ 
et  appuyé  de  preuves  ce  sysicme.  {^y'oy.  Ollon  II  ,  duc  M 
6uaée.) 

HENRI,  DIT  LE  FUKIEUX  et  LE  MOINE. 


•     ioi5.  HEifHi,  filsd'Hézeliii,  frère  cadet  d'Er 
d'Otlon  dans  le  Palaiinat  du  Khin ,  a  été  confondu  tantôt  ave» 
Henri  du  l^c.  son  liU  ,  (anidi  avec  un  autre  Henri,  petît-fiÛ 
d'Ezon    par   Ludolphe.    L'aliUaye  de  Brauweiler  L'ayant    é\v, 
pour  son  avoué,  il  eut,  en  celle  qualité ,  de  vifs  démêlés  avnf 
le  céUbre  Annon  ,  archevêque  de  (jolo^nc ,  pour  un  sujet  qu' 
îgnoïc  ,  et  que  M,  Crolllus  ne  parait  pas  avoir  bien  deviné, 
rumte  s'élant  porrê  à  divers  actes  de  violence,  s'attira  une  ex->* 
communication  qu'il  mérila  peut-être  d'ailleurs  par  sa  conduit^ 
tyrannique  envers  ses  sujets  et  ses  voisins.  Annan  le  renconlitf 
quelque  lems  après  .  et,  s'ctant  abiiuché  avec  lui ,  il  lui  na 
si  palhéliquement ,  que  ,  non  cuntenl  de  demander  son  anso-^ 
Iniion,  il  abandonna  femme  et  enfants  pour  aller  se  faire  moin» 
à  l'abbaye  de  Gorte  (  et  non  de  Sicj^eberg ,  comme  le  martpiai 
M.  Baillet  )■  Après  avoir  passé  ppè»  de  trois  ans  dans  cette  re»' 
traite,  il  en  sort  précipitamment  l'an  1061  ;  ei  comme  s'il  nV 
eût  été  occupé  qu  à  se  venger  de  l'archevêque  ,  il  va  l'aisiêgM 
dans  Cologne.  Le  peu  de  succès  de  celle  levée  de  bouclier  I 
jette  dans  un  égarement  total  d'esprit,  il  devient  furieux  ,  1 
dans  un  de  ses  accès,  l'an  lotîi  ,  il  fend  la  lêle  d'un  coup  iA 
haclie  à  sa  femme,  Mathilde,  dite  aussi  Auelbide,  fille  dsl 
Gol  helon  1 ,  duc  de  la  basse  Lorraine  ,  qu'il  aimaii  beaucoup  {( 
puis  il  va  se  vanter  en  public  de  celte  action  horrible ,  en  rit  el  " 
s'en  applaudit.  On  l'enferma  après  ce  coup  dans  l'abbaye  d'Ep- 
lernac,  où  il  mourut  la  m?me  année ,  laissant  un  fils  en  b»*! 
âge,  de  mSme  nom  que  lui.  Les  annalisies  l'ont  appelé  eomtoi 
palatin  des  Lorrains. 

HERMAN  H. 

1061,  HEaMA74  11,  que  nul  moderne,  avant  M.  Crolliui) 
n'avait  mis  au  nombre  des  comtes  palatins  du  Rhin,  succéda.1 
dans  cette  principauté  à  Henri  ie  Furieux  dont  il  élait  prochs 
parent,  ou  peut-être  même  frère, attendu  le  bas  âge  de  Henri,  CbU 

du  premier.  M.  Crollîus  produit  phiïieuis  actes  pour  établie  U'[ 
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oualitê  qu'il  Jmine  à  Hermaii.  Tels  sont ,  i".  un  diplAme  de 
l  empereur  Henri  IV,  du  i6  octobre  loGS,  pir  lequel  il  donne 
i  Atlelbert ,  arehevÊque  de  Hambourg  et  de  Brème  ,  son  Tavûri, 
la  ville  de  Duisbourg  :  Curtem  aatem  naslram  Tusburrh  lîietam 
ia  pago  Rurisgotve ,  in  comilalu  Herimaan!  comilis  paiafini  sitam 
(  l.indenborg,  rarum  seplenllion.  scripl.  in  aur.l.  dlplom.  p.  180); 
a",  un  aulre  diplâine  du  même  empereur,  du  29  déuembre 
1073,  où  «ont  nommés  plusieurs  endroits  situés  in  aimilalu 
Hcrimanai  rvlnilis pal  ■U'iii ,  lesquels  se  trouvent  entre  Duîsbuui^ 
et  Keiserswerlh  (lïid  ,  p.  11  +  )  ;  3".  deux  suires  diplômci  du 
même   souverain,  l'un  de    1076,    ra^porlé    au    tome   V   de 


t'hiiioire  de  la  n)aijon  de  Bade  par  M.  Schoepflin  (p.  aa), 
l'autre  de  io83  dans  l'Aisasia  diplom- ,  p.  aiC.  L'atlaenemflnt 
d'Herman  à  l'cmpereor  Henri  IV  l'enveloppa  dans  l'eicommu- 
nicalion  dont  ce  prince  avait  été  frappé.  (  Beiihold.  Cunslanl.  , 
p.  :iBS.  )  1,'annalisle  saxon  met  sa  mort  en  ioH5.  «Quelques-uns 
firétendenl  qu'il  finit  ses  jours  à  l'abbaye  d'Epleniac;  Il  ne 
paraît  qu'il  ait  laisié  de  postérité  mâle. 

HENRI  DU  L.\C. 

108S.  Hbbhi  D«  Lac,  fils  de  Henri  le  Puriem,  suivant 
l'opinion  la  pi  :s  probable  ,  devint  comie  pabiîn  du  Rhin 
.ipfès  la  mort  d'Herman  II ,  son  parent.  Il  était  déjà  L-ëUbre 
par  sa  valvur  ,  ei,  dès  l'an  io(to,  il  avait  commandé  les  troupes 
de  l'empereur,  en  Saxe,  à  la  bataille  de  l'ElsIer,  donnée 
contre  Rodolphe,  son  rumpelileur.  Quelques-uns  prélendenl 
que  l'empereur,  allant  en  lUilîc,  l'aû  lo^o»  le  nomma  son 

de  la  haute svouerte  de  l'nbbaye  d'Roiernar,  que  ce  prince  lui 
confia  dans  son  nbsence  :  car  M.  Crollius  prouva  que  le  Vicariat 
de  l'empire  ne  (nmmençaà.Jlre  exercé  de  droit  par  les  comtes 
palaiijis  du  Rhin  quAu  douzième  siècle.  Henri  du  Lac  mourut, 
sans  laisser  de  lignée,  le  13  avril  lo'gS,  suivant  l'annaliste 
ssinn  et  d'autres  ,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  du  Lac  qu'il  avait 
fundée  en  lot^.  AuéLaïDIi,  sa  femme,  dont  il  était  le  Iroi- 
sième  époux,  éiait  (iltc  d'UIion  d'Orlamunde  ,  marquis  de 
Mcissen.  Llle  avait  épousé,  en  premières  noces,  Adelben  111, 
(umlede  Ballensledt,  décédé  lan  107G,  dont  elle  eut  deux 
tlU.  Otlon  le  Riche,  comte  de  Balleiitle,lL,  mort  le  9  février 
iia3,  et  Siaerroi,  qui  devint  c«iDte  palatin  et  héritier  de  la 
plupart  des  biens  palrinioniaux  de  Hervri  dul^c.  Mais  M.  Crol- 
lius fait  assez  btcn  voir  que  l'empereur  Henri  IV  en  cul  au^isi 
sa  part.  Il  parait  qu'Adélaïde  avait  épousé,  en  secondes  nocej, 
un  seigneur  nommé  Hérimau  ,  pour  le    repos  de  l'àme  diiqnel 
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tUe  fit  une  Jonat-ion  ,  en  loijy  ,  à  IVglïsi!  lie  Saint-Georges 
i]ë  Limbaiirg  ^ur  b   J.aline,   lc  qui  fui  coiifirmé,  Tau    ii24) 

S:ir  Ailelbeit  1,  archevË(]ue  de  Mayence  ,  donl  les  lettres, 
onn^es  à  ce  svjet,  porhut  :  Prn  reme/iio  animai  lonjugh  suî 
domm  fierimauiii ,  t'imilis  pnlabai.  Al,  Crollius  peose  ,  aTec< 
assez  peu  de  vraisemlilance  ,  selon  nous ,  que  ceL  Hérimsn  est 
le  méine  r]ue  Henri  ilu  Lac,  <|iii  aura  été  bindmc ,  selon  luî.- 
Nous  sommes  plus  porlés  à  croire  que  c'est  Herman  11 ,  pré^ 
Jêcesscur  de  Henri  du  Lac  ,    dont    celui-ci  aura  épouié  la 

HENRI  n  ou  m. 

loqfi.  Henbi,  successeur  de  Henri  du  Lac  ,  est  encore 
une  Jécouverte  de  M.  Ciollius.  Ce  critique  l'a  pour  U  première' 
fois  rencoulré  ,  avec  le  liltc  île  comte  palatin  ,  parmi  leS' 
témoins  d'une  charle  rapportée  par  M.  de  Hontheim  (//mW 
</i/ï/,  ÏVeii. ,  loin.  I ,  p.  449)  )  palulinus  cornes  Ileorifus  :  c'est, 
ainsi  qu'il  y  est  nommé.  L'empereur  Henri  IV  ,  dan!  ni^ 
diplôme  Je  1102  (/£.  p.  47B)t  nomme  Henri  comte  palatin 
entre  les  seigneurs  qui  avaient  assisté  à  une  cour  plénîère  qu'il 
avait  tenue  au  commencemt:nL  ilc  loi)^  ,  comme  le  prouve  . 
M.  Crollius.  Dej)ui;i  ce  Icms ,  on  n'aperçoit  plus  de  traces  du 
comte  palatin  Henri.  Notre  critique  prétend  qu'on  le  i-eirouve> 
clans  Henri  de  Liinbnurg  ,  que  ('empereur,  dit-il,  aura  dé-'. 

rouillé  du  Paiatinat,  pour  le  punir  des  torts  (|u'il  avait  faits  il, 
abbaye  de  Pruim. 

SIGEFKOI  Dli  BALLENSTEDT. 

1099,    SiCEFBOl  DE  B\LLENSTF.DT,  dît   aussi   d'OULAMUHDIf.l 

i  raison  de  la  porlion  qui  lui  était  échue  dans  le  partage  CaiV  • 
avec  Ollon,  son  frère,  des  biens  maternels  ,  ëIs  d'Adelbert' 
de  BaLlenstedl  et  d'Adélaïde  d'Orlamunde-Weimar  ,  étaitr^ 
déjà  comte  palatin  le  q'  niivembie  loi^i).  Cela*  se  prouve,  dit:. 
M.  Crollius ,  par  une  cfiarte  de  Jean ,  évoque  de  Spire,  données 
ce  jour-là  ,  dans  laquelle  est  nommé  parmi  les  témoins  Pala—fi 
tinus  cornes  S!/{rfn'àus.  11  d(Tn»eura  'onstamment  lîdèle  i  l'cm-f 
peieur  Henri  IT  dans  la  persécution  que  ce  malheureux  prince'* 
essuya  de  la  part  du  son  lîls.  Maïs  sa  fidélité ,  suivant  I  anna—  < 
liste  saxon  ei  celui  d'Uildcsheim,  fut  Teifet  de  l'argent  que' 
l'empereur  lui  avait  donné.  Quoi  qu'il  en  soh ,  il  ne  laissa- 
pas  d'être  en  faveur  au  cnntmen cernent  du  règne  suivant.  1^ 
Mais ,  l'an  1109,  accusé  par  Henri  de  Limbourg,  duc  de  lali 
Lasse  J..Drraine,  d'avoir  tramé  de  noirs  projets  contre  la  via* 
de  l'empereur  Henri  V  ,  il  fui  arrêté  par  ordre  de  ce  prince ,  tj 
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fit  mis  sous  la  E^arje  dp.  l't-viijLie  de  Wortzboiirg.  Il  y  resta 
jusqu'au  i3'  août  de  l'an  1 1 1 1 ,  i|ii'il  oblint  aoa  élargissement 
L'année  suivante,  nouvelle  brouillerin  entre  Sigefioi  el  l'em- 
pereur. L'avantc  du  monar'niR  en  fui  l'occasion.  Il  s'était 
emparé  de  la  succession  d'LIdalric,  dernier  comte  de  Weimar 
de  ia  maison  d'Orlaniundc,  au  préjudice  de  Sigeiroi ,  son  plu* 
proche  pareol.  four  le  contraindre  à  ia  rendre,  celui-ci  se 
fil  un  parti  dans  lequel  il  attira  les  priocipaux  seigneurs  saxons. 
Mais  il  eut  le  m-iltieur  d'être  surpris,  le  ai.fevri^^r  in3,  à 
Wahrensledl ,  près  do  yuejlinblurg,  par  te  comte  de  Mans- 
feld,  général  de  l'empereur ,  et  de  recevoir  dans  l'aclion  une 
blessure  dont  il.  mourut  le  g  mars  suivant,  il  avait  épousé 
Gertrude,  fille  de  Henri  le  Gras  ,  comte  de  Norlheim, 
marquis  de  Misnie  et  duc  de  Saxe  sur  le  Weser,  de  laquelle 
il  eut  Gudiaume,  que  nous  verrons  dans  la  suite,  comte  palatin, 
et  un  aulre  Gis  mort  en  bas  âge.  Gertrude  se  remaria  à  Otton 
de  Rinecfc-  ,  qu'elle  fil  père  d'Orion  11  de  Rineclt;  ,  et  de 
Sophie ,  mariée  à  Tliierri  VI ,  comte  de  Hollande. 

GODEFROI  DE  CALW. 

iit3.  GoDEFAoi ,  comte  de  Cahv ,  château  situé  sur  la 
Nagolde,  et  non  de  Tubinge,  comme  l'ont  avancé  queli^oes- 
uns  d'après  Trilhème ,  issu  d'une  des  pins  anciennes  maisons 
de  la  France  rhénane,  fut  nommé  comte  palatin  du  Rhin  pac 
l'empereur  Henri  V,  avant  le  6  avril,  ou  ce  jour-là  même  de 
l'an  iu3,  comme  on  l'iniere  d'un  diplôme  donné  i\  ce  sujet 
et  rapporté  dans  l'histoire  diplomalicjue  de  l'église  de  Trêves 
(  tom.  I,  n,  3^4)  p-  49^^)'  Godelroi,  l'année  suivante,  se 
montra  lîdèle  et  reconnaissant  envers  son  souverain  et  son 
bienfaiteur  dans  le  soulèvement  de  la  plupart  des  seigneurs 
contre  Henri,  Il  se  joignit  aux  neveux  de  ce  prince,  qu'il 
accompagna  souvent  depuis  dans  ses  voyages  et  ses  eipédiiions. 
L'an  ml!,  Godefroi  se  irouvant  à  VVorms,  sur  la  fin  de 
juin,  avec  le  duc  de  Suabe ,  vit  arriver  devant  la  ville  les 
seigneurs  ligués.  Us  proposèrent  aus  partisans  de  l'empereur 
de  faire  la  paix.  Mais  une  sortie  inconsidérée  des  habîlanis 
rompit  les  conférences  entamées  à  ce  sujet.  On  voulut  Ils 
reprendre  ensuite  ,  mais  les  parties  ,  ne  pouvarit  s'accorder , 
convinrent  de  s'en  remettre  à  la  diète  prochaine  de  Francfort , 
où  rien  ne  fut  déciilé.  {Armai  Sato.  ad  hunr..  an.)  L'an  iiifi, 
au  commencement  de  juillet,  ou,  selon  le  P.  Hartalieim, 
l'an  iiifj,  le  légal  du  pape  enveloppa  nommcra''nt  le  comie 
palatin  dans  l'excommunication  quil  prononça  contre  l'em- 
pereur et  ses  partisans.  (  Udalrîc ,  Cod,  Èpisl.  apud  Eceard  corp. 
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hUt.,  p.  ay4-)  Api-èfl  b  mort  de  Henri  V,  arrivée  l'an  iiaS^ 
Godefrôi  se  vil  alUt^ut^  par  le  fils  ile  son  prédécesseur,  et  ni 
put  se  maintenir  que  diins  une  partie  du  Palalinat.    Il  mourut 
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Îtalatin  du  Rhin,  et  de  Gerirude  de  Northeim  ,  était  encore 
ort  jeune  lorsque  son  père  fui  tué  à  la  rencontre  de  Vahrens- 
tedt.  L'empereur  ne  voulut  point  se  désister  en  sa  faveur  de  11 
succession  pour  laquelle  son  père  avait  combattu  ,  et  il  en  élatt 
toujours  question  dans  les  conférences  de  paix  qui  se  tinrent 
entre  ce  prince  et  les  légats  du  pape.  (  Alberic  ,  ad  an.  11 30; 
Martenne  ,   ampiiss.  Coll. ,  lom.  I ,  pag  673.  )  On  ne  sait  pas 

Îirécisément  ce  qui  fut  réglé  à  cet  égard  dans  l'accommodement 
ait,  en  1122,  entre  le  pape  et  l'empereur.  M.  Crollius  prétend 
néanmoins  que  Guillaume  y  obtint  la  portion  de  ses  biens  pMri- 
montuux  situés  en  Thuringe,  et  pour  le  prouver,  il  allègue 

Quelques  donations  qu'il  nt ,  à  diverses  églises,  de  cerlaina 
tnds  qu'il  possédait  en  ce  pays,  Guillaume ,  en  1 1 28 ,  s'efTre , 
Eour  la  première  fois ,  en  qualité  de  comte  palatin.  Il  avait  alor» 
?s  armes  à  la  main  pour  revendiquer  ce  qui  lui  appartenait 
dans  l'archevêché  de  Trêves,  comme  héritier  de  son  père.  Uani 
son  mandat  à  l'archevêque  de  Trêves,  l'empereur  dit  avoir  appris 
iVillieimum  palatinum ,  Sigefridijllium ,  armatorum  ghibo  septam^ 
islhar-  in  vestrafem  agrvm  parorejam  irruplioneni ,  etc.  ;  sur  quoi 
il  ordonne  de  lui  faire  résistance.  (Browcr,  Hist.  Treoir, ,  1. 1], 
p.  ai.)  Henri  V  étant  mort  cette  m^me  année,  et  Lothaire  11 
lui  ayant  succédé,  Guillaume  entra  en  possession  libre  du  Pala- 
tinat  des  Kipuaires,  ou  d'Aix-la-Chapelle,  ainsi  que  dans  la 
haute  avouene  de  Trêves,  qui  lui  revenait  du  chef  de  son  père, 
ilais  Godefroi  de  Calw  retint  le  haut  PaUiînai,  appelé  le  Pal»- 
lioat  du  Rhin.  On  les  voit ,  en  effet ,  tons  deux  qualifiés  comfa 
palatins,  dans  un  diplôme  de  Lothaire,  du  2  janvier  1139. 
(Schoepflin,  yllsat.  diplom.,  pari.  1,  pag.  207.) 

L'an  1  i3i  ,  Guillaume  se  déclara  pour  Gérard  de  Henneberg, 
prétendant  ^  l'archevêché  de  Ti  èves,  et  prolesta  contre  l'élection 
d'Adalbéron ,  «on  compétiteur.  ^Brower,  tora.  \\,  pp.  S7-3».) 
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Guillatime  Gnît  ses  jours  l'an  ii4ot  suivant  le  chronograplie 
saiiuii-,  le  i3  février,  selon  le  tnenaloge  de  Sainl-Maxiniin,  et 
fut  enlerré  à  l'abbaye  (le  Spi'ingierabach,  où  l'on  voit  encûra 
son  épitaphe.  Il  est  douteux  qu'il  ait  été  marie  ;  tlu  moins  on 
ne  connaît  point  sa  femnre  ;  et  il  est  sllr  qu'il  ne  laissa  point 
d'enfants.  L'empereur  Conrad  <II,  après  sa  mort ,  donna  um 
diplâme  pour  réunir  ses  alleux  au  fisc  de  l'empire.  Mais  Adal- 
bert,  marquis  de  Brandebourg,  se  fit  adjuger,  romme  plus 
proche  agnat ,  les  comtés  d'Orlamunde  et  de  Weimar,  en 
Thuringe.  Il  y  eut  aussi  des  tiuerelles  touchant  les  possessions 
que  Guillaume  avait  sur  le  Rhin  et  la  Moselle,  entre  Otton, 
comte  (le  Bineck,  et  Herman  de  Stalileck. 

HENRUV  D'AUTRICHE,  dit  JOCHSAMER-GOTT. 

I  i4a.  Hekhi  ,  dit  JociiSANER-GoTT  à  cause  de  son  serment 
ordinaire  ,  fils  de  l.éopold  le  Pieux  ,  margrave  d'Autriche ,  fut 
(tonné  pour  successeur  à  Guillaume  de  Ballensledi,  dans  le 
Palalinat  du  Rhin  ,  comme  on  le'  voit  par  des  diplômes  de 
l'an  1140,  où  il  est  nommé  lîeiiiàr.iis  contes  palalmus.  C'est 
M.  Crollius  qui,  le  premier  ,  a  découvert  Heuri  d'Autriche, 
revêtu  de  celte  qualité.  Tolner,  qui  produit  ces  diplômes  dans 
ses  addilionsà  l'histoire  palatine,  p.  jia,  n'a  pas  laissé  de  mettra 
Herman  de  Stahleck  immédiatement  a  la  suite  de  Guillaume. 
M.  Crollius  cite  un  autre  dipldme  de  l'empereur  Conrad  Itl , 
du  t4  septembre  t  i4i  ,  par  lequel  on  voit  que  le  comle  palatin 
d'alors,  non-seulement  se  nommait  Henri,  mais  encore  qu'il 
était  frère  ulérin  de  Conrad  lui-même.  Qurmadriotlum  cgilur, 
dit  l'empereur ,  pricderessor  noster  piix  memoriie  Lot/tariiu  rex 
hoc  ei's  {Brauweilliirensibus  monachls)  ronfirmavt'l ,  nos  aiioaue  as- 
aensu  fralris  imstri  fleiitrici....  confirmamus.  {^Acla  Ar.ad.  Palat.  , 
vol.  3;  Hisi.  ^r.ad. ,  n.  5i,  pag.  il34-)  Après  la  mort  de 
Léopold,  son  frère,  margrave  d'Autriche  ,  arrivée  ieiSoctobre 
114,1 ,  Heuri  lui  succéda,  ei,  l'année  suivante,  il  fut  i:réé  duc 
de  Bavière.  Alors  il  se  démit  du  Palatinat ,  dont  l'empereur 
gratifia  Uermao,  qui  suit. 

HERMAN  III  DE  STAHLECK. 

ii4i.  HEHMAîi,  comte  de  Siahleck,  dont  l'origine  est  con- 
testée parmi  les  historiens ,  fut  nommé  comte  palatin  dii  Rhin , 
en  ii4ii  par  l'empereur  Conrad  m.  Il  eut  avec  Arnoul,  arche- 
vêque de  Mayence^  de  grandes  brouiilerics  qui  troublèrent 
l'empire  pendant  que  Frédéric  1  était  en  Italie.  L'eApereur,  à' 
son  retour,  le  condamna,  en  ii55  ,  dans  la  diète  de  Worms 
XV. 
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i  subif  ,  avec  aei  adhérents  ,  la  peine  du  bamescar,  cVst-à-'dîlfe 
de  porter  un  chien  sur  leurs  épaules,  pendant  «Itiix  lîeuesïl 
comme  perturbateurs  de  la  paix  puMiqu^.  Heiman  en  fut  ' 
louché,  i^u'it  prit ,  la  même  année,  l'Iiabîl  monastique  à  l'ai 
kaye  d'Ebérach,  en  Francunie,  où  il  mourut  peu  de  lems apiiit A 
11  avait  épousé  G£KTRt7DE ,  fdle  de  Conrad  le  Grand ,  marquifrfl 
de  Misnie,  avec  laquelle  il  fonda  le  monastère  de  Bildhauseâi  W 
Ooiner,  Dif>/om.  Pa/at.,  n.  55  ,  pag.  49)  M.  Crollius  met  H  1 
iDort  de  celle  comtesse  en  1191.  (  k .  Àrnoul,  archevégae  4lbl 
Alayence.)  '*B 

CONRAD  DE  SUABE.  '  I 


iiï>6.  Conrad,  de  la  maison  de  Hahcnstâurfcn  ,  fut  créi.fl 
comte  palatin  du  Rhin,  en  1 156,  par  l'empereur  Frédéric  Ij, 
snn  frère  consanguin  ,  leoucl  afTecta  de  nouvelles  terres  i  s 
litre,  savoir,  en  premier  lieu,  les  vastes  domaines  de  la  mais 
de  Wablingen  ,  sur  le  haut  flhin.  Il  devint  ensuite,  avec  l'agrA^fl 
roent  de  Frédéric  ,  avoué  des  églises  de  Trêves,  de  Worms,  dill 
Strasbourg,  de  Spire  ,  de  Vurlzbourg,  de  Fulile,  de  Weissem^B 
bourg,  de  Sallz,  de  Limbourg,  de  Kavengersbourg  et  de  Lorcbîj 
1/évéque  de  Wonns  l'investit,  de  plus,  du  château  d'Hei-al 
delberg  et  du  comté  de  Stalbuhel ,  étendue  de  pays  située  à»a^ 
leCreichgau,  et  fief  mouvant  de  cet  évéché.  L'acquisirion  dt 
ce  comté,  dit  M.  Colini ,  est  d'autani  plus  remarquable,  quC^ 
c'est  un  des  premiers  pas  qui  conduisit  les  comtes  palatins  d^fl 
nhin  à  d'autres  acquisitions  contiguës  à  Heidelberg,  lesqiielk)~ 
Ibrmèrenl  le  nouveau  Palatiual  du  Rhin,  dont  on  parte  ,  et  11 
fixèrent ,  à  la  fin ,  dans  le  territoire  ,  uii  on  le  voit  aujourd'hlil 
(1785) renfermé.  Conrad  assista,  l'an  1  i5S,  l'empereur  cf 
expédition  d'Italie.  11  fit  la  guerre,  en  1164,  avecavan 
1,'archevêque  de  Cologne,  et  n'épargna  point  l'évoque  de  Wormiryîfl 
son  bienfaiteur  insigni:.  (Je  prince  mourut  leti  novembre  >i9âgfl 
laissant  de  sa  femme,  iRHEt^r.ARDE  ,  fdie  de  Berifaold,  comt^p 
dcHenneberg,  une  fille  ,  nommée  Agnès  ,  mariée,  en  iiq4tl 
Henri  de  Saxe ,  &ls  de  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe  et  de  Bavièrf^ 

3ui  lui  surtéda.  Conrad  est  appelé ,  quelquefois ,  duc  de  Suab^Qj 
ans  les  anciens  titres,  parce  qu'il  administra  qiielque  teros  C 
duché,  comme  tuteur  de  Frédéric  de  Hotbenbourg,  fils  de  l'en 
pereur  Conrad  III. 


HENRI  DE  SAXE ,  dit  LE  LONG  et  LE  BEAU. 

I  tg6.  HET4KI  DE  Saxe  ,  fils  aîné  de  Henri  le  Lion ,  duc 
Saxe,  Pt  de  Matliilde  d'Angleterre,  né  l'an  1 170,  fut  inveiH^ 
eo  1  içjti  du  Palatinat  du  Uhia ,  par  l'empereur  Henri  VI ,  qui^a 
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âeux  ans  auparavant ,  lui  en  ava.it  donné  l'eipeciative  en  coniii- 
dération  de  son  mariage  avec  Agnès,  fille  unique  de  Conrad  de 
Suabe.  Celte  alliance,  coniraclée  l'an  iiy3,  avait,  d'abord, 
oFlénsé  le  monarcjue ,  qui  en  avait  lait  des  reproches  4  Conrad  , 
et  celui-ci  ne  s'élait  excusé ,  qu'en  disant  qu'elle  avait  élé  faite 
contre  son  gré.  Conrad,  par  son  adresse  à  manier  les  esprits, 
réussit  à  réconcilier  son  gendre  avec  l'empereur.  Le  jeune  Henri 
acheva  de  gagner  ses  bonnes  grâces  par  le  zèle  avec  lequel  il 
s'offrit  à  le  suivre  dans  la  guerre  qu'il  allait  faire  en  [lalie. 
Bientôt    la  grâce   accordée   au   fils  ,    s'étendit  jusques  sur  le 

Îière  ,  et  une  assemblée  des  princes ,  tenue ,  l'an  1 194  1  ^  Saat- 
eld,  mit  le  sceau  à  leur  réconciliation  avec  l'empereur.  L'an 
1 197,  le  palatin  Henri  partit  avec  le  duc  de  Brabant  pour  la 
Terre-Sainte,  menant  avec  lui ,  parnni  ses  soldats,  les  mineurs 
qui  exploitaient  ses  mines  de  Hariz.  T^ur  adresse  fut  admirée 
surtout  au  siège  de  la  forteresse  de  Chouit ,  qu'ils  renversèrent 
en  minant  le  rocher  sur  lequel  elle  était  bâtie.  (^Arnold.  Lui/ei^.') 
Henri ,  de  retour,  l'année  suivante,  reprit  le  gouvernement  de 
ses  étals,  qu'ilavail  confiés,  pendant  son  absence,  à  Guillaume, 
son  Frère.  Mais  au  litre  de  comte  palatin,  il  joignit  celui  de 
duc  de  Saxe  ,  qu'il  prit  dans  tous  ses  actes,  comme  l'aîné  de 
sa  maison  ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  recouvré  ce  tlucbé.  L'empereur 
Henri  VI  était  mort  alors,  et  deux  concurrents  se  JîspLiiaiènt 
le  trône  de  Germanie,  Philippe  de  Suabe  et  Oitoq  de  firuns- 
wirk,  frère  cadet  du  palatin  du  'Rhin.  Otton  ayant  prévalu, 
Henri  de  Saxe  assista .  suivant  Roger  de  Hoveden  ,  à  son  cou- 
ronnement. L'une  des  premières  opérations  di|^oi  Otton  ,  fut 
de  conférer  a  Henri  le  duché  de  la  France  rhénane,  vacant  pjr 
la  mort  de  Conrad  VI,  et  de  le  réunir  au  Palatinat.  Cependant 
Henri  abandonna,  depuis,  son  frère,  pour  s'attachera  Philippe, 
son  rival.  Celui-ci  ayant  été  assassiné  fan  120^,  Henri  se  récon- 
cilia avec  Otton,  dont  il  n'abandonna  plus  les  intérêts,  malgré 
les  efforts  que  Frédéric,  son  nouveau  compétiteur,  fit  pour  l'en 
détacher,  et  malgré  l'ascendant  que  la  femme  de  ce  dernier  avait 
r  celle  de  Henri.  Frédéric,  ne  pouvant  l'attirer  à  lui,  le 


fît  proscrire  par  la  diète  de  Ralisbonne  et  dépouiller  de  tous  ses 
fiefs  et  dignités,  qu'il  conféra,  sans  difTérer,  à  Louis  de  EtavitVe, 
le  plus  ancien  et  le  plus  zélé  partisan  de  la  maison  de  Huhens- 
lauffen.  Cependant  on  trouva  moyen,  peu  de  lems  après,  de 
raccommoder  Henri  avec  Frédéric.  Le  prcniier  venstl  de  perdre 
son  fils  unique,  mort,  le  premier  mai  i3i4<  dans  le  cauip 
d'Otlon,  son  oncle,  entre  la  Meuse  et  la  Moselle.  On  négocia, 
et  on  conclut  le  mariage  d'Agnès,  sa  fille  aînée,  qui  n'élait  pas 
encore  nubile,  avec  Otton  ,  fils  de  l^uis;  et  à  la  faveur  de  relie 
alliaace,  Hen^i  ayant  élé  rétabli  ^  le  dui:  Louis  et  son  fils  se 


conlenlèrent  de  la  sunivante  qiiî  leur  fut  assurée,  et  en  vcrti._ 
de  laquelle  ils  prirent  ilÈs-lors,  l'un  ei  l'aulre ,  le  litre  im^ 
comtes  palatins  ilu  [thîn.  C'est  ce  qu'an  voit  par  l'acte  de  It 
donation  que  Louis  fit  en  celle  qualité,  l'anizi4t  d'un  droit' 
de  pêche  à  l'abbaye  de  Schonao^  «  du  oonsetltment ,  y  est-il  tli^' 
d'Agais,  noble  demoiselle ,  fiamiée  dt  notre  fils  Otion,  vêntaèlf, 
héritière;  el  parmi  autre,  de  Tan  laifî,  où  le  même  Louis  dit*, 
que  lui  et  son  fds  ont  acquis  en  même  tems  la  dignité  paUltnei 
ïios  und  eum  prtKordinli  uaigemta  nostro  eamdem  Palaliam  adepûft 
De  U  il  s'ensuit  que  la  diète  de  Batisbonne,  où  Henri  fut  mi» 
au  ban  de  l'empire,  est  antérieure  à  l'an  laiS,  qu'on  lui  donne^ 
ordinairement  pour  époque,  et  date,  au  plus  tard,  du 
mencement  de  Van  iïi4-  (S.  Marc,  lom.  V|,  pag.  87,5 

Henri,  quoique  réconcilié  avec  Frédéric,  conlinuant  d'fllrtf 
fidèle  à  son  frÈre,  se  joignît.à  lui,  l'an  iai5,  pour  repousser 
Waldemarll,  roi  de  Uancmarck,  qui  avait  entrepris  le  sièea 
de  Stade.  Le  danois,  ayant  échoué  devant  celle  place,  perojt 
encore  Hambourg ,  nue  les  deux  frères  lui  enlevèrent ,  et  qu'd 
s'efforça  inutilement  de  reprendre  dans  l'hiver  suivant.  L'an  lai^ 
Ollon  ,  près  de  mourir  ,  ordonna  ,  par  son  testament,  que  sa 
frère  Henri  garderait  les  ornejnenls  impériaux  durant  viogi  s< 
maines  après  son  décès,  pour  les  remet  ire  ensuite  à  l'empereui^' 
qui  seraiî'fégitimement  et  solennellement  élu.  Nouveau  sujet  dÇ; 
brouillerie  entre  Frédéric  et  Henri.  Le  terme  écoulé  ,  Fredériâ 
somma  vajiTement  Henri  de  lui  remettre  ce. dépôt.  Il  fallut  qnlil 
employât  l'autorité  du  pape  Honorius  [Il ,  pour  le  conlrainilif 
à  sen  dessaisi^^lus  effrayé  des  menaces  du  ponlife,  que  Ai 
celles  de  Frédéric,  il  se  rendit,  l'an  1 219,  à  la  diète  de  Goslaoj 
où  il  remit  à  ce  prince  les  ornements  qu'il  réclamait-  Cetjfl 
remise,  néanmoins,  ne  fut  pas  gratuite  :  Henri,  outre  iin^ 
somme  d'argent ,  se  fit  donner  le  titre  de  vicaire  de  l'empire  eo. 
Saxe.  Frédéric,  alors,  se  disposait  à  passer  en  Italie,  pour  allée 
recevoir,  à  Rome,  la  couronne  impériale.  Dans  la  mémedièlef! 
et  non  dans  une  autre  tenue  l'année  suivante,  au  même  lieu, 
il  nomma  ses  vicaires  en  Germanie ,  le  palatin  Henri ,  pou^ 
l'inférieur,  et  Ixiuis  de  Bavière,  pour  la  supérieure,  Heniji 
(nourut  l'an  1237  ,  ne  laissant  que  deux  filles  ;  Agnès  ,  mariai 
t  Oiton  l'Illustre,  duc  de  Bavière  et  successeur  de  son  beaiba 
père,  auPalatinat;  et  Herraengarje,  femme  d'Hermau  V,  mapa 
qi(is  de  Bade. 

•      OTTON  II,  DIT  L'1I*LUSTRE, 

1227.  OttonH,   dit  i.'lLLU£TaE,  fils  do  Louis  de  Bavière^, 
advint  çojOt^  palatin  do  f^tiin  >  en  1277 ,  par  son  mariage 
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f  oiilractê,  l'an  laaS ,  avec  AcMÈS  DE  Saxe,  et  duc  de  Bavière , 
en  i23i  ,  après  la  mort  de  son  p&re.  L'an  laaS  ,  il  rejette  avec 
indignation ,  l'offre  que  le  pape  Grégoire  IX  lui  fait  Je  l'em- 
pire,  dont  il  voulait  dépouiller  Frédéric  U.  Otlon  finit  ses 
jours  en  taSS  ,  et  fui  la  souche  conimune  des  maisons  jialaliiic 
t  de  Bavière.  (  Voy.  les  ducs  de  Bavière.) 


i. 


LOUIS  II ,  DIT  LE  SÉVÈRE. 


s53.  Louis  II ,  dit  le  SévÈHE,  fut  comte  palatin  du  Rhin 
et  duc  de  Bavière,  enisSâ,  aprùs  la  mort  d'Ollon  ,  son  père. 
Il  acqnit ,  l'an  1367  ,  de  Conradin  ,  fils  de  Conrad  IV  ,  roi  de 
Germanie,  les  lerres  qui  composent  aujourd'hui  le  haut  Paia- 
Itnat.  L'an  1278,  les  électeurs,  assemblés  à  Frarcforl,  poiirle 
choix  d'un  roi  des  Romains  ,  ne  pouvant  convenir  du  sujet , 
compromettent  entre  les  mains  de  Louis  le  Sévère,  qui  nomme 
Rodolphe,  comte  de  Habsbourg.  Toute  l'assemblée,  à  l'excep- 
tion du  roi  de  Boh&rie  ,  applaudit  à  ce  choix,  qui  eut  son 
effet  malgré  cette  opposition.  Louis  épousa  ,  la  même  année, 
AUl'HiLDE  ,  fille  de  Rodolphe.  L'an  1277  ,  Rodolphe  constitue 
Louis  son  vïcaire-générat  et  lieutenant  de  l'empire  dans  les 
duchés  d'Autriche  et  de  Siirie  ,  dont  il  parait  qu'il  lui  avait 
promis  précédemment  l'investiture.  Ces  lettre»  de  vicariat,  dit 
M.  Pfeffel ,  renferment  un  aveu  bien  précieux  ,  que  les  conale» 
palatins  comptaient  parmi  les  prérogatives  anciennement  atta- 
chées à  leur  office,  celle  d'avoir,  pendant  les  vacances  du  trûne 
impérial,  la  gardîennelé  de  toutes  les  terres,  principautés  et 
droits  du  saint  empire.  Louis  mourut  le  premier  janvier  i2q4i 
laissant  deux  fils,  Kodolphe  ,  (jui  suit,  et  Louis,  duc  de 
Bavière.  (Voy,  ies  ducs  de  Bavière.) 

RODOLPHE  I,  DIT  LE  BEGUE. 

i2q4-  RoBOUHE  i ,  fils  aîné  de.  Louis  le  Sévère ,  eut ,  poi 
le  Palatinat  du  Rhin  ,  avec  une  partie  de  la  B; 
a  la  ligne  Rodolpbtnf.  et  Palatine ,  qui  s'est  nerpé- 


partagc  ,  le  Palatinat  du  Rhin  ,  avec  une  partie  de  la  Ba- 
; ,  et  forma  la  ligne  Rodolphini-.  et  Palatine ,  qui  s'est  nerpé- 
jusqu'à  nos  jours.  Il  soutint  le  parti  dcl'empereur  Adolphe 


de  Nassau  ,  dont  il  avait  épousé  la  fille,  contre  Albei.,   

d'Autriche.  Il  se  réconcilia  dans  la  suite  avec  Albert  ;  mais , 
s'étant  déclaré,  en  i3oo.,  contre  lui  avec  les  électeurs  ecclé- 
siastiques, il  fut  dépouillé  d'une  grande  partie  de  ses  états. 
L'an  i3o8,  il  fiit  le  seul  des  électeurs  dans  la  diète  de  Itenls, 
ou  de  Rensée,  qui  donna  son  suffrage  pour  l'empire  à  Henri  VII, 
dont  l'élection  fut  néanmoins  confirmée  dans  une  diète  sui- 
vante, I«s  malheurs  [|ue  Rodolphe  avait  attirés  sur  lu  Palalinat 
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le  rendirent  pas  plus  circonspect  à  l'avenir.  It  se  brooilU 
on  frère  ;  et ,  soit  nue  le  partage  ([u'ils  avaient  faiE 
patrimoniaux  .  ne  le  cunleiuâl  pas ,  soit  que  l'am- 
bilioD  de  tous  les  Jeux  ,  ieiir  inspirât  une  haine  réciproque ,  île 
se  firent  une  guerre  cruelle.  Louis  foniiit  sur  le  Palaiinal  ,  et  j^ 
porta  la  désolation  en  i3i3.  Us  iirent,  cette  m^me  année,  a» 
traité  de  réconciliation,  par  le<|uel  ils  convinrent  de  possède» 
leurs  états  en  commun  ï  mais  rien  ne  pouvait  apaiser  l'espriu 
remuant  de  Rodolphe.  Après  la  mort  de  l'empereur  Henri  Vl{^ 
qu'il  avait  accompagné  en  Italie,  il  voulut  traverser  le  desseinr 
que  son  fr&re  avait  de  parvenir  à  l'empire.  Louis  avait  pouA 
concurrent  Frédéric  le  Bel,  duc  d'Autriche.  Ilodolphe  donufti 
sa  voÎK  à  celui-ci  dans  la  ili^-te  d'élection;  mais  Louis  eut  la 
pluralité  des  suffrages.  Hodolphe  le  voyant  sur  le  tràne  impé-i 
rtal,  fut  obligé  de  se  réconcilier  avec  lui.  Une  nouvelle  dis^ 
corde  devint  btale  à  Rodolphe  en  i3i4.  Dans  celle  ci,  Loui» 
fut  si  courroucé  contre  son  frère,  qu'il  le  chus»  de  ses  états.' 
Rodnl|)iie  se  sauvaen  Autriche  ,  oà  il  mourut  le  1 1  août'iSig.'- 
II  avait  épouse,  i".  l'an  iz()4  ,  MA.THiLnE  ,  fille  de  l'empereur- 
Adolphe  de  Nassau,  morte  en  ii-ii5  ;  2".  MaTHILDE,  fill» 
d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  morte  s^ns  enfants.  11  eut,  di»^ 
premier  Ht,  Ad^l^he,  qui  suit;  Hod^lphe,  électeur  après  soii)> 
fi'èis;  Robei'l,  qui  succéda  à  ce  dernier;  et  Mathilde  ,  nuriâe^l 
en  i33o ,  à  Jean  ,  comte  de  Sponheim. 

ADOLPHE  ,    DIT  LE  SIMPLE. 

iSig.  Adolphe,  surnommé  le  StMPLR,  né  le  27  septembre, 
i3o*î ,  fut  réconcilié  ,  par  sa  mère,  avec  l'empereur  Louis  ,  qiiM 
rendit  à  ses  neveux  tous  leurs  bti'ns  patrimoniaux  ,  à  conditioïki 
que  l'éleriorat  serait  alternatif  entre  le  Palatinat  et  la  Bavière.» 
Il  mourut  le  ly  février  iSay.  C'est  lui  qui  ceignit  de  murs  le  f 
village  d'Oaersheim  ,  près  de  Manhelm  ,  et  qui  en  fit  une  pe- 
tite ville.  Il  avait  épousé  IniuEiscjvRDB ,  fille  de  Louis,  comte  1 
d'Oëtingen ,  dont  il  eut  un  fds  unique,  Robert,  dit  lo-% 
Petit. 

RODOLPHE  II,  DIT  L'AVEUGLE. 


1.527.  RofOLPHE  11,  surnommé  l'A vKUGLE,  né  l'an  i3og 
succéda  à  l'élecinr.nt,  au  préjudice  de  Robert,  son  neveu,  par-* 
droit  de  majorai.  Ce  droit ,  reçn  dans  plusieurs  principauté*'''' 
d'Allemagne ,  consistait  en  ce  que  l'oncle,  comme  plus  proche  ' 
de  la  souche  commune  ,  plus  mûr  et  plus  expérimenté,  étaitf 
sdmis  6  la  succession  de  son  frère,  préférable  ment  à  son  neveuV* 
surtout  lorsi^uc  cetui-ci ,  étant  mmeur  ,  n'avait  pour  lui  ^u» 
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h  droit  de  succession  Uiiéale.  L'an  i3a9  ,  le  3  août  ,  Rodolphe 
fit ,  ronjoiDiement  avec  son  frtre  ,  la  convention  de  Pavîe,  pac 
laijuelle  Teiapereur  Louis  de  Bavière  Leur  rendit  le  Palalinat  du 
Rhin,  avec  le  haut  Palatinat  ,  district  assez  considérable  dans 
le  Norgaiv,  appelé  aujourd'liui  le  falaliuat  de  Bavière,  sîlué 
entre  I»  Franconie  ,  la  Bavière  et  la  bohëme  ,  et  conserva  pour 
lui  la  portion  qui  leur  appartenait  dans  la  Bavître  ,  à  la  charge 
que  la  dignité  électorale  serait  comtnnne  aux  deiiv  maisons, 
mais  que  le  droit  de  voler  dans  le  collège  éti'cloral  leur  compé- 
terait  alternativement.  L'ambition  de  la  maison  palatine  ne  lui 

B riait  point  d'observer  fidebment  ce  traité,  bile  lit  tant  ,  que 
Siulle  d'or  lui  accorda  privativemeul  la  dignité  d'électeur; 
après  quoi  elle  s'arrogea ,  sur  le  même  pied  ,  la  charge  d'arcbi- 
sénéchal. 

Itodolphe  funda,  l'an  i346,  l'université  d'Heidelberg ,  sur 
le  modèle  de  celle  de  Paris,  C'est  la  première  de  toute  LAlle— 
magne:  mais  l'ouverture  solennelle  ne  s'en  fit  qu'en  t'itiS, 
époque  de  la  création  du  premier  recteur.  Rodolphe  mourut  au 
mois  de  septembre  de  l'an  i353.  Il  fut  le  premier  qui  prit  le 
litre  de  graad-sènér.hal  du  saint  empire  romain.  Rodolphe  avait 
épousé  Anne,  fille  d'Otton  ,  duc  de  Carinthie  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille,  A.ntie,  qui  fut,  en  i349,  la  seconde  femme  do 
1  empereur  Charles  IV. 

ROBERT  I,    DIT  LE  ROUX. 


i353.  Robert  I ,  ou  Rupeht,  surnommé  le  Roux,  frère 
des  deux  précédents ,  se  mit  en  possession  de  l'électoral ,  par  le 
même  droit  que  Rodolphe ,  à  quoi  son  neveu  ne  consentit  qu'à 
condition  de  lui  succéder  immédialement  après  sa  mort.  Kobert 
conserva  la  dignité  électorale  contre  l'alternative  demandée 
par  la  branche  de  Bavière.  L'empereur  Charles  IV  confirma 
cette  dignité  à  la  maison  palatine  ,  par  sa  bulle  d'or,  de  l'an 
i35t);  bulle  par  laquelle  il  abolit  en  même  tems  le  majorât  ea 
établissant  la  successloa  linéale.  L'an  l'àOS,  traité  de  Robert 
avec  son  neveu,  pour  eux  et  leurs  descende 


i 

avec  son  neveu,  pour  eux  et  leurs  aescendants.  i_>n  y  oenomme  ■ 

les  terres  qui  composeront  dorénavant  l'eleclorat ,  et  qu'il  sera  J 

défendu  d'hypothéquer  ou  d'aliéner.  Ces  terres  sont  Slaleck  ,  I 

Baccarach,  Stège  ,  Stalhberg,  Caub  ,  Pfalzgrîvensteîn,  le  chl~  " 


leau  de  Furstenberg,  Uicpach,  Mannbach  ,  Allzei ,  Beuenslatl, 
"Wolffberg,  Mauheim,  Weinheim  ,  Lindenfils,  Heidelberget 
BiUberg.  Cetie  constitution  servit  de  règle  dans  les  traités 
postérieurs,  lorsqu'on  voulut  déterminer  les  terres  électo- 
rales. 

L'an  i3tji,  Robert,  pour  un  sujet  qu'on  ignore,  entre 


tre  ea  I 


CHROHOtOGIE  HISTOnlQlTB 

guerre  avec  Adolphe  de  Nassau  ,  archevêque  lîe  Mayence.  I.'mf 

pereur  Wencelas  en  [irévint  les  suites  par  un  accommaUement 

3u'il  ménagea.  Robert  atigmenla  eonsidérablement  les  domaines 
e  sa  maison  par  la  cessioo  qu'Kvcrhartl ,  dernier  camie  de  Di 
Ponls,  lui  fit ,  en  l'iSS,  de  ce  comté,  moitié  par  contrat  de 
vente,,  pour  TÏngt-cint)  mille  (lorins,  moîlié  h  titre  de  suze-> 
rainelé  ou  de  propriété,  ne  s'en  réservant  la  possession  que 


i 


:  d'un  fief  i 
tomberait  à  cette  i 
(Buseliing.  ) 

Les  villes  de  la  ( 

S-incea,  ayant  fait,  l'ai 
obert,  après  s'être  c 
prélats,  s'es  voisins,    : 
[  batailles  dont»' 


i'i!  1 


a  peu 


sans  hérïlierS) 
lées  après, 


mfêderatioa  de  Suabe,  formée  contre  itt 
ims ,  des  excursions  dans  le  Palal  inl^ 
mfedéré  de  son  cflté  avec  les  princes  et 
narcbe  contre  elles,  et  les  dérait  en 
,  l'une  près  de  Spire,  l'autre  près  de 
Francfoit.  (  J'ûy.  Bernbard  1,  marquis  de  Jiade.)  IMais  il  U3| 
lellement  de  h  victoire ,  ^n  iaisant  jeter  dans  un  four  à  chaui 


que  l'empere 
portions  de  . 

morte  le  2g  ■ 
à  ce  ou'on  prétend, 
d'enfanis  de  ses  de 
suivant  M.  Kremer 


s  qu'il  avait  faits.  (  Cru 
irince  n'observa  pas  s 
en  i386  .  avec  son  n 
Charles  IV  disposât  à 
éleclorat.  11  mourut, 
'.  Isabelle,  fille  de  J< 
■s  1.W2;  i".  en  i385, 
Berg, 


■site  d'Heildelberg, 
aujourd'hui  de  seize  proies: 
formés. 


annal.  SueP,  , 
ignetisement  les  traité» 
veu  Robert ,  et  souflrit 
ion  profil,  de  plusieurs 
le  .e  lévrier  1:^0.  U 
an  ,  marquis  de  Namur^ 
l'.ÉATRixde  la  maison, 
i.^t)5.  Il  ne  laissa  point 
femmes.  C'est  proprement  à  Robert  1  t 
qu'on  doit   rapporter  l'établisse  me  M  de 


catholique 
ROBERT  II  ,    DIT  I.E  PETIT. 


quatre  ré*. 


iSgo.  Robert  II ,  dit  le  Petit  et  le  Tenace,  ûls  du  pa- 
latin Adolphe  le  Simple  ,  parvînt  enfin  à  Télertoral  ,  après  là 
mort  de  ses  deux  oncles.  Dès  lors,  il  fiassait  pour  un  des  plo» 
grands  capiiaine.s  de  &on  tems.  Il  avait  soutenu  la  guerre,  en: 
i3B8,  contre  l'empereur  Werceslas  et  les  villes  impériales  y 
lignées  pour  le  frustrer  de  la  succession  qui  devait  lui  revenir, 
EûLert,  l'ayant  obtenue,  fil  quelque  chose  de  plus;  il  reunit  Ji  , 
ses  étals  toutes  les  villes  que  l'empereur  Charles  IV  en  avatb 
distraites.  I.'an  iSgS  ,  il  fit  le  pacte  de  famille,  portant  que  les* 
terres  appartenantes  au  Palatînat  du  Rhin,  demeureraienb 
réunies  ,  sans  pouvoir  être  partagées  à  l'avenir  ,  sauf  néanmoins) 
les  apanages  des  cadf Is.  Mais  on  dunnï  atteinte  à  ce  pacte  ,  sous, 
le  régne  suivant,  et  c'est  ce  quia  donné  lieu  à  quelques  auteurs, 


(l'eh  l'évoquer  en  doute  l'authenticité,  Robert  tnoufut  le  i4  fé- 
vrier i:%».  n  avait  épousé  BÉatrix  ,  fille  de  Pierre  11  d'A' 
ragon  ,  roî  de  Sicile,  morle  en    i^'iti,  dont  il  Rut  Robert  V 

3U1  suit;  Anne,  mariée,  en  i3G3,  à    Otiillaiitne  lE ,   eomto 
e  Berg  ;  et  Elisabeth  ,  femme  de  IVoropa,  marquh  dé'  Mo- 

ROBERT    m,    EMPEBEUa. 

t3()8.  ROBEHT  111,  dit  aussi  Rupfirt  ,  électeur  aprïs  son 
père  ,  fut  élu  empereur  ,  le  ^4  soûl  i4oo  ,  à  CoblentE  ,  p^r  les 
trois  électeurs  ecc|ésiaiti(fues,  apr^s  In  déposition  de  WericesUs. 
(  Voy.  tes  emptreurs.  )  Partant  pour  sou  expédition  d'Italie ,  en 
i4oi  ,  il  constitua  vicaire  de  l'empire  ,  Louis,  son  fils.  IL  fonda 
à  Heidelberg,  l'église  paroissiali:  du  Saint-Esprit,  qui  fut. 
ensuite  choisie  pour  le  iicu  de  la  sépulture  des  princes  de  sa 
maison.  Robert  mourut  le  i8  ntai  1410.  Il  fut  marié  deux  fois  1 
le  nom  de  sa  première  femme  est  incounu.  Il  épousa  en  secondes 
noces,  l'an  1^74,  ELISABETH,  tille  de  Frédéric,  bui'grave  de 
Nuremberg,  morte  en  i4ii  1  dont  il  eut,  entr'autre*  enfants, 
Louis  ,  qui  suit  ;  Jean  ,  qui  eut  lea  terres  du  haut  Palatinat ,  et 
forma  la  branche  de  Neumarclc ,  lieu  de  sa  résidence ,  et  non 
la  branche  de  Neubourg  ,  commç  plusieurs  l'avancent  (celui-ci 
fut  père  de  Christophe,  qui  fut  élu  roi  de  Danemaick  et  do 
Suède  >  en  i44i  )  i  Etienne  ,  duc  de  Simmeren ,  et  de  Deux- 
Ponts  ,  auteur  des  branches  de  Simmeren  ,  de  NeuLourg  et 
de  DeuK-Ponta  ;  OHon-Henri',  dont  il  sera  parié  ci -après; 
Marguerite,  alliée,  en  i'i^A,  à  Cbailes  le  Hardi,  duc  de  Lor- 
raine ;  Agnès,  femme  d'Adolfe  II,  duc  de  Clèves  ;  et  Elisa- 
beth, mariée,  en  1406,  à  Frédéric  IV  d'Autriche,  comte  du 
ïyrol.  (  Vuy.  Robert ,  empereur,  et  Jean  Galéas,  duc  de  Milan-  ) 

LOUIS  ni ,  niT  LE  BARBU. 
i-4io-  Louis  III ,  fils  atné  de  Robert  III ,  succéda  ,  l'an  i4iO  , 
B  l'clectorat.  La  protection  qu'il  accorda  aux  ecclésiastiques  , 
dès  sa  jeunesse,  le  fit  appeler  quelquefois  /a  romtilation  des  pré-- 
*rN.  Devenu  électeur,  il  enlraprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
où  il  porta  les  armes  contre  les  Infidèles.  La  longue  barbe  qu'il 
en  rapporta,  et  qu'il  garda  toujours  depuis,  lui  valut  encore 
le  surnom  de  Barbu,  llassisla  au  concile  de  Constance,  où  il 
présida,  en  141 5,  à  la  condamnation  de  Jean  Hus,  et,  en  i4'6, 
h  celle  de  Jérôme  de  Prague  ,  qu'il  fit  exécuter.  L'empereur 
Sigismond,  a;^ant  mis  sous  lagardede  Louis  le  pape  Jean  XXIII, 
après  sa  déposition,  ce  prince  l'emmena  d'abord  à  Heidelberg, 
ensuite  le  renferma  dans  le  château  d'Echelsheim  ,  aujourd'hui 
détruit,  près  de  Manbeim  ;  mais,  au  bout  d'euviron  quatre  ans, 
XV.  Ifi 


CSBOanLOGIB  BISTOUQDS 

L  Jw»iis,  moyennant  une  somme  d'argent  qui  lui  fut  complëe, 

^  fëLûclia,  l'an  i4>9>  so°  rrisoimier ,  cjui  alla  île  là  trouver  le 

Ufe  Marlin  Vavec  lequel  il  fit  sa  paix.  {Theador.  à  IVftm.  Spoii- 

^Uut.  Schcepdin  ,  Arda  Acad.  Pa/al.  loni.  Il ,  nag.  aiS.  )  LoMiS 

'  ipounit  k  Ileidelberg ,  le  39  décembre  1 436  ,  laissant  la  tutelle 

r  de  ses  enfants  à  Ollon,  le  plus  jeune  de  ses  frères.  11  avait 

I 'Apousé  ,  1°.  en  i4o3  ,  Blanche  ,  bile  de  Henri  IV  ,  roi  d'An- 

r melerre  ,  tnone  en  couches,  le  22  mai  iiJoG;  2°.  en  i4»7> 

LpATAiLbE  ,  fille  il'Amédie  de  Savoie  ,  moHe  en  i4:i8  ,  doni  il 

BjJjDt  Lâuis,  t)uî  sull  ;  Frédéric,  qui  viendra  cl-ap^s;  Hoberr, 

^TitHev^que  et  élecleur  de  Cologne  en  i^'ài^,  mort  en  14801 

Vnhilde,  mariée,  1".  en  i434  1  à  Louis  11  ,  comte  de  Vur- 

l^berg:  2".  en  i453  ,  i  Albert  VI ,  duc  d'Autricbe  ;  et  deux 

lllcs,  ttligreuse). 

LOUIS  IV. 


i436.  Louis  IV,  surnommé  lb  Bon,  né  l'an  i434t  ayant 
I  Succédé  à  son  père,  en  14^6,  sous  la  tutelle  d'Otton  ,  son  oucle, 
r%[Çut  l'investiture  de  l'empereur  Frédéric  III,  en  i442-  Il  aida, 
ha  i444)  ^  chasser  de  l'Alsace  les  troupes  françaises  que  l'em- 
«erenr  Frédéric  III  y  avait  appelées  pour  l'aider  à  faire  rentrer 
I«s  Suisses  sous  le  joug  de  la  maison  d'Autriche.  Louis  mourut 
à  Worms  ,  pendant  la  diète ,  le  i3  août  i449-  H  avait  épousé  , 
le  aa  octobre  i44S,  Makgueriti:  ,  fille  d'Amédée  VIII ,  duc 
de  Savoie ,  et  veuve  de  Louis  d'Anjou ,  roi  de  Sicile.  Il  en  eut 
lin  fils  nommé  Philippe.  Marguerite  se  remaria  à  Ulrlc  V,  cwale 
de  Wurtemberg. 

FRÉDÉRIC  I,  DIT  LE  VICTORIEUX. 

i44y'^i'*-"^'*i'^'i*^'''""'""^''^^'CT°''l*^^-^i"^'e  1".  aoûl 
fj4ï5 ,  fut  d'abord  administrateur  de  l'électoral  pendant  la  mino- 
'l  -rite  de  Philippe  ,  son  neveu.  Il  convoqua  ,  l'au  i45o  ,  lesétals 
[  'au  pays  ,  et  leur  demanda  de  jouir  de  l'électoral  sa  vie  durant  , 
'*i  tondîtîon  qu'il  adopterait  son  pupille  Philippe  pour  son  fil* 
[^fct  son  héritier  universel.  Sur  leur  consentement,  il  prît  le  gou- 
ernemenl  ,  qnoique  l'empereur  Frédéric  III,  l'électeur  de 
iQayence  ,  et  d'autres  princes ,  s'y  fussent  opposés.  Les  comtes 
'e  Lutselstein ,  dans  le  Weslrich,  entre  l'Alsai^  et  la  Lorraine, 
—  .Judalaires  en  partie  du  Polalinat,  ayant  indisposé  Frédéric  ,  il 
P^^ié^ea  leur  château  de  Lutzelstein  ,  l'an  14^2  1  pendant  deux 
's  et  sent  jours  ,  les  obligea  de  prendre  la  fuite  ,  et ,  devenu 
(nallre  de  ta  place  ,11  s'empara  du  reste  du  comté,  qui  a  tou- 
joucs  été  possédé  depuis  par  la  maison  palatiub.  L'an  14^  > 


DES  COMTES   PlLitnNS  BU    Rlllt*.  S&& 

l'emperfur  Fredéric  111  se  met  i  )a  tète  d'une  ligue  cl#  du-hi^it 
princes  coatTc  l'clecleur  palatin.  A  la  vue  do  cet  orage ,  oa  cri^t 
rjus  c'en  éuit  tait  du  Palsliiiat.  L'électeur  trompa  les  espé^ 
rances  des  conrédùrés  ,  dont  il  détruisit  l'alliance  après  les  avoir 
battus  ,  l'an  1460  ,  dans  la  plaine  de  PKedersbeim.  L'un  de  s» 
s  les  opiniâtres  fui  Lauis  ie  Noir,  duc  de  Deux-Ponts, 
sin.  Appuyé  des  comles  de  Linange,  il  ravagm  le  Pala- 
uiiat  a  diverses  reprises.  Mais  ,  repousses  plusieurs  fois  a»ec 
perle ,  el  poursuivis  lu^mP  ju»<jups  chez  eax  ,  lui  et  ses  p9rtii> 
sans,  ils  furent  contraints  a  la  ^n  de  recevoir  la  loi  de  Frcdéric. 
{f^oy.  Ulrîc VIL)  Une  nouvelle  ligue,  excitée  par  le  pape  Pie  11, 
l'élcva  ,  l'an  1461  ,  conire'l'électeiir,  à  l'occasion  de  son  att^ 
chement  pour  Didier  d'Isenbourg,  archevêque  Je  Mayence, 
inalhématisé  par  ce  pape.  Attaque,  la  même  année  ,  par  cette 
ligue,  il  se  couvrit  de  gloire  par  une  \-ictoire  complète  qu'A 
remporta,  le  29  juin,  entre  Manheim  et  Heidelberg,  Trois 
princes,  outre  une  foule  de  noblesse,  furent  faits  prisonniers 
dans  cette  journée  mémorable ,  Cbarles ,  margrave  de  Bade , 
Georges,  son  frère,  évoque  de  Metz,  et  Ulric  ,  comte  dp 
"Wurtemberg.  Lis  rivfs  du  Necker,  dit  M.  Colinî ,  conservent 
encore  le  monument  de  c«tte  victoire.  Le  repas  que  donnji 
Frédéric  à  celle  occasion  ,  dans  Heidelberg  ,  à  tous  ces  illustras 
i  lui  fait  bonncur.  Tout  Y  étail 
;ul  y  manquait.  Les  convives  e 
fit  répondre  qa'îl élait  juste  di _ 
esmyer  ce  gue  c'était  que  de  manquer  4e pain  à  ceux  qui  MnauHt 
de  ra>-ager  tes  campagnes  f  brdier  les  granges  et  les  gremers,  dé— 
tnûre  les  moulins  et  réduire  les  laboureurs  à  la  mendicité.  FrÂ» 
déric,  pourdédommaeerscs  sujets,  qu'ils  avaient  vexés,  ne  rendit 
à  ces  prisonniers  la  liberlé ,  que  moyennant  de  grosses  sommes 
d'argent.  L'empereur  voulut  ensuite  lui  ôler  1  éleclorat  et  le 
rendre  a  Philippe ,  devenu  majeur  ;  mais  Frédéric  sut  se  main- 
tenir glorieusement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  12  décembre 
1476.  1  Ce  grand  prince  qui  avait  passé  sa  vie  au  milieu  des 
N  armes  et  des  batailles,  fréquenta,  sur  la  fin  de  ses  jours, 
M  le  couvent  des  ftécolets  de  Heidelberg,  assista  assiduement  à 
•  leurchceur,  ordonna  qu'on  l'enterrât  en  habit  de  l'ordre, 
"  .'t  mourut  dans  la  retraite.  (Collni.)  ..  11  avait  épousé,  l'an 
i4'w  ,  une  bourgeoise  de  Sualie  ,  appelée  Ct^AlRE  DE  Ïettim- 
GEH  ,  dont  il  eut  deux  enfiinls,  auxouHs  il  acheta  des  terres 
considérables,  hors  de  l'él^lorat.  Laùié  |Jut  ecclésiastique; 
et  Louis,  le  cadet ,  est  la  lige  des  conttes  de  Lowensleiu  et  de 
"Woctheint.  Ce  fut  Frédéric  le  Victorieux ,  suivant  la  remarque 
de  M.  Colini ,  qui  établit  le  premier,  en  .Miemagne,  la  méthode 
4«  tenir  toiuiuuellciaeat  des  troupes  sur  pied  et  à  sa  »olde. 


Avant  lui ,  on  les  fannjii  h  la  hâte  de  paysans  ,  et  on  les  enn- 

'  'idil  amsilôt  qu'on  n'en  avait  plus  Hi-soin.  Celte  méihoWe 

(iepuis  aduptéc  lians  l'empire  par  l'empereur  M;ixïmîUen. 

PHUJPPE,  DIT  L'INGÉNU. 

47.G.  Philippe,  né  le  14  juillet  i443,  siiLcéJa,  l'an  1476, 
â  son  oncle  Frédéiic ,  qui  lui  laissa  le  PaUliaat  dans  un  éiat  Qo- 
jissant.  L'an  i4y9 .  'l  augmenta  cet  hcrilage  du  duché  de  Mos- 
bach  ,  qui  lui  écliiil  par  la  mort  du  duc  Otton  H,  petît-fits, 
par  Ullon  1,  son  père,  de  l'empereur  Robert,  Philippe,  la 
foênie  année,  maria  Robert,  son  troisième  fils,  à  Elisabeth, 
fUlc  unique  de  Georges  le  Riche,  ducdeBavîÈrc-Landshut,  qui 
laur  fit  une  donation  de  tous  ses  biens.  A  la  mort  de  Georges, 
en  ]5o3,  Albert ,  duc  de  ilavière,  prétendit  que  cette  donation 
élait  contraire  au»  pactes  de  famille,  qui  déféraient  la  succès- 
,61011  auïscnls  mSles,  à  l'esclusion  des  filles,  L'empereur  MasI- 
milicn  proposa  un  sccommodement  qui  fut  rejeté,  On  eut  re- 
cours atiiL  armes  ;  Maximilien  mit  le  père  et  le  fils  au  ban  de 
l'empire  ,  en  t5o4>  Presque  tout  l'empire  se  réunit  contre  eux- 
Quatre  armées  envahirent  à  la  fois  le  l'alatinat  et  y  portèrent 
la  désolstion  ;  on  en  vint  aux  mains  ;  les  Palalins  panèrent 
la  bataille  de  Balisbunne  et  nue  partie  de  leurs  provinces- 
Philippe  fut  réconcilié  avec  rcmpeieur  par  la  médiation 
de  rélecteur  de  Saxe,  et  obligé  il'acci'pl.er  la  paix  en  i5o5, 
les  cnlanls  de  Robert  qui  était  mort ,  l'an  iSoi,  de  chagrin 
DU  de  poison  ,  suivant  M.  Colini ,  n'eurent  que  le  duché  de 
14eubourg,  entre  le  Danube  et  le  Naub ,  provenant  de  leur 
mère.  Sul^bacb  et  Hippolsreim  ,  avec  leurs  ressorts,  étaient 
compfis  daus  ce  duché,  Philippe  mourut  à  Germersheira  ,  le 
ifi  Ei'vrier  1S08.  11  avait  épousé,  le  11  mars  i474>  M&H- 
CUEUtTE ,  fille  de  Lpuis ,  dit  le  Riche ,  duc  de  la  basse  Bavière, 
à  Landshnt,  dont  il  eut  Louis,  qui  suit;  Philippe,  çvCque  de 
Frisingue  et  de  Naumbgurg  ,  mort  en  i54i  ;  Robert ,  dont  oi» 
vient  de  parler,  père  d'Ottoii-flenri  ,  depuis  électeur;  Phi- 
lippe-Frédéric, élecreur  après  Louis,  son  frère;  Elisabeth, 
femme,  1".  de  Guillaume  111  ,  landgrave  de  Hesse  ;  2".  do 
Philippe  do  Bade,  troisième  fils  du  margrave  Christophe  ;  et 
six  autres  enfants.  L'élertenr  Philippe  aima  les  sciences  et 
fijtégieq  çeiu  qui  les  cultivaient. 


LOUtS  Y,  DIT  LE  PACIFIQUE. 


5o8.  Lonis  V,  dit  le  Pacipiqde,  né  le  »  juillet  1478, 
■uccéda,  l'an  lôo'J,  à  Philippe,  son  père,  tl  chercha  à  rétablir, 
■par  unç  longue  paru,  seq  étais ,  qu'une  guerre  nalhe^reuw 
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avait  désolés.  En  i5ig,  il  exerça  avec  beaucoup  de  pnidei 
le  vicariat  de  l'empire ,  tl  contribua  beaucoup  à  l'élection  de 
Charles  V.  11  s'allia,  l'an  iSaa  ,  avec  l'électeur  de  Trêves  et  le 
landgrave  de  Hes^e  ,  pour  réprimer  I.1  foreur  de  François  Sic- 
JtinguGD,  eeatilbomme  du  Creicheau  ,  qui ,  à  la  (été  d'un  parti 
considérable,  ravageait  la  liesse,  la  Lorraine,  leTrèvirois  ,  et 
faisait  main-basse  principalement  sur  les  biens  ecclésiastiques. 
Sickinguen  assiégeait  pour  lors  la  ville  de  Trêves.  Après  l'avoir 
obligé  de  lever  le  siège ,  les  confédérés  vont  l'attaquer  dans  jon 
château  de  I^ndstoul ,  entre  Kayserslaulern  et  Deux-l'onls  : 
on  en  fait  le  siège ,  et  il  y  meurt ,  les  armes  à  la  main  ,  le  7 
mai  iSaS.  Ses  descendanls,  dit  M.  Cobni ,  ae  sont  distingués 
et  se  distinguent  encore  à  la  cour  nalatine.  n  Louis  V  , 
Il  ajoute  le  même  écrivain ,  s'occupa  (l'an  iSzS)  à  empêcher 
»  que  lus  divisions  de  religion  ne  missent  le  feu  dans  l'empire, 
»  et  â  apaiser  ce  soulËvemeqt  violent  et  redoutable  des  paysans 
Il  de  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne.  De  son  tems,  la 
u  maison  d'Autriche,  l'empire  et  toute  la  chrélienlé,  durent 
»  leur  salut  à  la  maison  palatine.  Le  Turc  assiégeait  Vienne, 
»  en  1029.  Frédéric,  frère  de  cet  éleMeur,  l'aUaqua  au-dehors 
»  à  Ip  lôlc  d'une  armée  de  l'empire,  tandis  que  Frédéric  le 
»  Belliqueux,  son  neveu,  commandait  dans  la  place.  Us  dé- 
»  livrent  cette  capitale  et  mettent  l'ennemi  en  fuite  «,  L'an 
i533,  Louis  assista  au  traité  de  pacification  conclu,  le  :i3  juillet, 
»  Nuremberg,  entre  Tempereur  et  les  priuccs protestants.  Le  sÇ 
.mars  i544  "it  '*^  terme  de  ses  jours.  Ce  fui  aussi ,  pour  ainsi 
dire,  le  terme  de  la  tranquillité  publique  de  l'Allemagne.  11 
nvail  épousé,  en  i5ii,  Sibylle,  fille  d'Albert,  duc  de  Ba- 
vière, morte,  le  i3  avril  i5ii),  sans  enfants.  L'électeur  Louis 
vil  naître  en  Allemagne  et  s'introduire  presque  aussitôt  dans 
ses  états  la  doctrine  de  l^ther.  Les  thèses  que  cet  hérésiarque 
eoutint  à  Heidclberg,  l'an  i5t8,  furent  te  germe  de  ta  prétendue 
réformeet  l'époque  du  changement  de  religion  dans  le  Pala- 
linat ,  qui ,  depuis  ce  tems ,  a  été  presque  sans  inirrruplîon  le 
.ihéSiredes  troubles  de  l'église.  L'université  d'Heidelberg,4ont 
les  membres  les  plus  distingués  étaient  Œcolampade,  précep- 
teur de  Louis,  Melancbton,  Irenicus,  Capnioii ,  Bucer,  Slur- 
mius  ,  adopta  les  erreurs  de  Luther  et  contribua  beaucoup  à  les 
répandre  dans  le  Palatlnat.  L'électeur,  sans  abandonner  la  re- 
ligion catholique  ,  laissa  un  libre  cours  aux  nouveautés  ,  par  la 
modération  qu'd  affecta  dans  la  chaleur  des  disputes  qu'elles 
«xc  itèrent. 

FRÉDÉRIC  II ,  DIT  LE  SAGE. 

.-*    j544.  Frédéric  11 ,  dit  tE  Sage  ,  né  le  g  décembre  i 


"P 


^ 
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élevé  à  U  coUFde  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  fut  chef  de 
l'amliassade  envoyée  pour  annoncer  i  Charles  d'Auiriche  soi 
élection  i  l'empire,  en  iSig,  cooinianda  l'armée  de  Tempe 
leur,  comme  on  l'a  dit,  en  iSag,  à  la  levée  du  siège  de 
Vienne  par  lesTnrcs,  et  succéda,  l'an  i544)  *  Louis,  son 
frère  ,  dans  l'électoral ,  à  l'exclusion  de  ses  neveu» ,  fils  de  Ko- 
bert.  C'était  le  lestament  de  son  père,  ratifié  par  Charles- 
Ouint ,  qui  auUirisail  cette  exclusion.  Ce  testament  ,  néan- 
moins ,  et  ta  ratification  étaient  contraires  à  tout  ce  qui  avait 
été  statué  jusqu'alors,  sur  la  succi'ssion  à  l'êlectorat,  et  surtout 
aux  bulles  d'or  de  Charles  IV  et  de  Sigisniond,  n  On  ne  sera  pn 
*  surpris,  dit  M.  Colini,  que  Charles-Quint  consentit  à  cel 
f  arrangement,  lorsqu'on  considerera*([tie  cet  empereur  était 
>•  alors  en  guerre  avec  les  Turcs,  contre  la  France  ,  et  qu'il 
B  avait  la  ligue  prolestante  de  Smalkalde  à  craindre.  Frédéric  H, 
»  qui  lui  était  dévoué,  professait  encore  la  religion  catholique, 
'.  et  Otton  HeiHÎ,  le  légitime  héritier  de  l'êlectorat,  avait  em- 
«  brassé  la  réforme  «,  Mais  bieniOt  après,  il  changea  de  culte. 
L'an  1645,  il  embrassa  la  religion  lulliêrienne  après  avoir  con- 
sulté Melanchton ,  abolit  la  mes.<!e  dans  tout  son  électorat ,  et 
accéda  à  la  ligue  de  Smalkalde.  Il  donna  des  secours  à  Ulric, 
•lue  de  Wurtemberg ,  eni547,  et  souscrivit  au  formulaire  de 
{'intérim,  en  1S48. 

Frédéric,  ayant  qxiîtté  depuis  la  ligne  de  Smalkade,  se  ré- 
concilia avec  Charlc»;Quinl  et  mourut  à  Alxei,  le  ï6  féiTier 
i556.  Il  avait  épousé,  en  i532,  DohothÉe,  (ille  de  Chris- 
tiern  II,  roi  de  Dancmarck  .  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Ce 
prince  fit  de  grands  et  inutiles  efforts,  à  différenles  reprises  , 

fiour  faire  i<tablir  son  beau-père  détrôné ,  ou  pour  lui  succéder 
ui-méme. 


* 


N: 


OTTON-HENBI,  niT  LE  MAGNANIME. 


j556.  Otton-Henhi  ,  surnommé  le  Magnawime  ,  né  le  to 
••ril  i5o2,  fitsatnéde  Bobert ,  comte  palatin  ,  cl  d'Elisabeth 
de  Bavière  ,  hérita  de  sa  mère  le  duché  de  Neubourg.  U  em- 
brassa le  luthéranisme,  en  1442,  et  entra  dans  ta  ligue  de 
Smalkalde.  II  fut  chassé  de  son  duché  par  les  Impériaux ,  et  y 
fut  rétabli ,  en  iSSz  ,  par  le  secours  de  Maurice  ,  électeur  « 
Saxe.  Il  succéda,  l'an  t556,  àFrédéric  ,  son  oncle,  dans  l'êlec- 
torat. Ce  prince  aima  les  savants  et  posa  les  fondemeols  de  h 
célèbre  bibliothèque  palatine  à  Heidelberg,  11  céda  le  duché  de 
Neuhourg  à  Wolfgang,  duc  de  Deu\-Ponls ,  et  appela  à  sa  sue- 
cession  le  duc  de  Simmeren  ,  soO  coirain;  Otlon-Hcm'i  moorut 
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\c  is  février  iSBg.  Il  fui  le  dernier  élecleur  de  la  brandie  aînée. 
il  avait  épousé,  au  mois  d'oclobre  iSag,  SuSsmi-e  de  Bj^vière, 
veuve  de  Casimir  ,  margrave  de  Brandebourg,  el  TiIIp  d'Albert , 
duc  de  Bavière,  morte,  le  12  avril  i543,  sans  enfants. 

FRÉDÉRIC  III.  DIT  LE  PIEUX. 

1559.  FiiÉi>i:RiC  m,  nommé,  par  ses  sujets  nrorestants, 
in  Pieux,  né,  le  14  février  i5t5,  de  Jean  11,  duc  de  Slm- 
Rieren,  et  de  Béatrii  de  Barle,  descendait  au  quatrième  det^ré 
d^Étienne,.  fils  puîné  de  Veinnercur  Robert  g  il  succéda  ,  l'ai^ 
i55g ,  à  Ulton-Henri ,  dans  IVlectorat,  comme  étant  de  la  ligne 
la  plus  proche  des  derniers  électeurs.  A  peine  ful-il  parvenu 
à  celle  dignité,  qu'il  donna  la  principauté  de  Simmeren  à 
Georges,  sonfrèrej  de  sorte  que  d'une  orancHe  ,  il  s'en  forma 
deux  ,  dont  l'mie  posséda  l'èleclorat,  et  l'autre  les  terres  de 
Simmeren.  Fiédéiic  embrassa  le  Citvinisme,  et  fui  le  premier 
des  princes  prolestants  qui  introduisit  cette  secte  en  Allemagne. 
Il  la  protégea  de  tout  son  pouvoir ,  et  plaida  lui  intime  sa  cttise 
9vec  éloquence,  à  U  diète  d'Auesbourg,  en  i556,  conlre  les 
IiUthériens  qui  demandaient  qu'elle  fût  proscrite.  Sollicité  pac 
le  prince  de  Coudé,  il  envoya  du  secours  aux  Huguenots  en 
France,  sur  la  (su  de  i^^7,  par  son  fils  ,  Jean-Casimir,  et, 
l'année  suivante ,  par  Wolfgang  ,  duc  de  Deux-Ponts,  (Voye« 
ies  rois  de  France.}  Les  Français  et  les  Flamands,  qui  s'expa- 
trièrent pour  la  religion,  trouvèrent  un  asile  dans  ses  états. 
L'an  tS-ji,  Henri,  duc  d'Anjou ,  se  préparant  à  partir  pour 
aller  prendre  possession  du  trûne  de  Pologne,  Frédéric  l'-îuvlia 
à  passer  par  ses  états.  Un  ne  s'attendait  guère  à  c<:tle  politesse 
de  la  part  d'un  prince  qui  était  si  zélé  protestant;  mais  on  ne 
(arda  pas  à  s'apercevoir  qu'elle  n'avait  pour  objet  que  de  procurer 
à  Frédéric  l'occasion  de  mortifier  le  plus  grauij  ennemi  de  » 
secte.  Henri  étant  arrivé  i  la  porte  du  château  d'Ueidelberg, 
personne  ne  vint  au-devant  de  lui  pour  le  conduire.  Il  monta 
seul  l'escalier,  el  rencontra  en  cbenun  un  des  fils  de  l'électeur, 
qui  lui  (il  des  excuses  frivoles  au  nom  de  son  père ,  alléguant 
une  indiiiposition  de  ce  prince,  qui  n'était  rien  moins  que 
«elle.  Frédéric  reçut  le  roi  Je  Poloarie  avec  une  froidtur 
atTectéc.  11  y  avait  dans  la  salk  un  tableau  qui  rcprésenlaii  le 
massacre  de  la  Saint-Barthélenii.  L'électeur  te  fit  remarquer  au 
roi,  appuyant  sur  le  mente  des  principales  victimes,  et  décla- 
mant avec  fureur  contre  It^s  auteurs  de  cette  tragédie.  A  table 
il  eut  soin  de  ne  faire  servir  Henri  que,  par  des  Français  réfu- 
tés. Enfm,  pour  comble  d'outrage ,  il  fît,  après  le  repas,  Jej 
.exercices  qui  demandaient  d«  la  force  et  de  la  wntd,  yo^e 


CRROKOtOGtK  KlffMlllMitfr 


1  qu'il  avait  prétextée  n'était  qa'iine 
l  le  aG  octobre  1S76.  If  avait 


lOontrer  que  l'inilisi 
y  ^nlc  et  un  jeu.  Frédéric  a 

I  ^ousé;  1°.  le  1:1  juin  1537  ,  Masib,  fille  de  Casimir,  maf- 
1  ^rave  ilc  Braiiili^bourg  -  Anapacli  ,  moric  en  1667:  2".  te  aS" 
'.avril  iWg,  Amélie,  veuve  Ju  Henri  de  BréJerode ,  et  fille 
ï  â'Humbert ,  cimie  (le  Nevenaer,  morte  en  ilioa,  sans  enfants. 


1567  et  t'an  i56g), 
a  l'électoral  pendant  U 


I 


premier  Ht,  il  eut  :  Louis,  qui  suit;  les 
sit  deux  Fois  des  troupes  en  France  (l'a: 
secours  des  Proteslants  ,  ctadm' 
linorité  de  son  neveu;  Elisabeth,  mariée  i  Jean-Frédéric  II, 
Inc  <le  Saxe  ,  lils  de  Jean-Frédéric  le  Magnanime,  électeur  dff 
Aae  ;  Susanne-Dorottiée  ,  alliée ,  en  i56o ,  à  Guillaume ,  àud 
âeSaxe;  Anne-Elisabeth,  raariéé^,  1°.  en  1.^67  ,  àPhilîppelI, 
Badgrave  de  Hesse-Rhinfeld  :  2°.  à  Jean-Auguste,  comte 
îïlalin  ;  Christophe  ,  tué  à  la  bataille  de  Nimègue ,  en  1574  ; 
ftlberie  ,  dont  on  a  fait  mal  à  propos  un  homme  ,  morte,  l'an 
;i553,  dans  sa  quatorzième  année;  el  deux  autres  Elles.  Fré- 
^déric  III  fit,  du  monastère  deFranckendal,  une  ville  qu'il  peupla 
4e  flamands  sortis  de  leur  patrie  pour  cause  de  religion. 
,*  Vincent  Carloii ,  dans  les  Mémoires  du  maréchal  de  Vieiile- 
[^rill^i  rapporte  que  ce  seigneur,  envoyé,  l'an  iSGs,  par  la 
cour  de  France  en  ambassade  à  Vienne,  vit,  en  passant  i  la  cour 
^Heidelberg  ,  un  gros  et  puissant  lion  qui  était  si  privé',  qu'il 
'Suivait  partout  Télecteur,  comme  aurait  pu  faire  un  chïen.  Il 
ie  mêlait  parmi  les  domestiques  du  palais  ,  et  se  laissait  ca- 
resser par  eux.  Il  montait  tous  les  jours  dans  la  chambre  de 
l'électrice ,  et  se  couchait  à  ses  pieds ,  en  attendant  qu'on  lui 
apportât  son  déjeuner  qui  consistait  ordinairement  dans  un 
quartier  de  chien  ;  c'était  la  viande  qu'il  aimait  le  mieux,  guand 
il  avait  mangé  ,  il  s'en  retournait  dans  sa  loge  avec  une  docilité 
merveilleuse.  «  Le  comte  palatin  du  ïlhin  avait  élevé  cet  animal 
»  en  si  privée  nourriture  ,  à  cause  qu'il'porte  dans  ses  armes  un 
■'  lion  >>. 

LOUIS  VI,  DIT  LE  FACILE. 


576.  Louis  VI  ,  surnommé  le  Facile,  né  le  4  juillet 
f*«539,  succéda,  l'an  iSyfi,  à  Frédéric  Ml,  son  père.  11  re- 
4ionça  à  la  religion  réformée  pour  reprendre  la  luthérienne.  Eh 
conséquence ,  il  congédia  les  ministres  et  les  maîtres  d'école» 
calvinistes,  et  leur  substitua  des  luthériens.  Louis  intercéda 
inutilement  auprès  de  l'empereur  pour  Gebhard  Truchsès  ,  ar- 
chevêque de  Cologne ,  déposé.  Ce  prince  mourut  le  la  octobre 
l5S3.  H  avait  épousé,  1°.  le  8  juillet  i56o,  Elisabbth,  fill« 
l'hHippe,  landgrave  de  Hesse,    morte  en  iStSa 


juiltcl  i5S3,  Annr,  fille  d'Edzard  ,  comle  d'Oost-fiisp.  "Il 
eul  du  premier  Lift  Marie  ,  femme  de  Charles  IX  ,  roi  de 
"   "  ■     en  1583;    Clirisliiie,  morle  en  1619;    et  Fré- 


Suède 
déric 


FREDERIC  ]V. 


i^yi,  succéda,  l'an  il 
lelle   de  Jean-Casimir, 


i583.  Frédéric  IV,  né  1( 
à  Louis  VI,  son  père,  sou 
oncle,  qui  fil  élever  son  pupille  dans  la  religion  calviniste  qu'il 
réiablit  dans  le  Palatinat,  En  1606,  il  forma,  du  village  da 
Manheim ,  une  ville  de  commerce ,  où  il  reçut  nombre  de  pro- 
lestanls  qui  s'étaient  éiLpalriës  pour  cause  de  Teligïon.  (Bus- 
ching.  )  Frédéric  fut  nommé,  en  itiio  ,  directeur  ou  chef  de  la 
célèbre  confédéralion  conclue  à  Hall,  en  Suabe,  par  les  Pro- 
testants et  tes  Calvinistes ,  sous  le  nom  A'Vitiun  éfangètlque.  A 
cette  ligue ,  les  Catholiques  en  opposèrent  une  autre ,  dont  le 
chef  élail  le  duc  de  Bavière.  Frédéric  mourut  le  g  septembre  de 
la  même  année,  à  Heidelberg.  Il  avait  épousé,  le  10  juillet 
iSgJ,  Louise-Julienne  de  Nassau  ,  fille  de  Guillaume, 
prince  d'Orange  ,  Tnorle  le  5  mars  it)4.i  ;  princesse ,  dit  M.  Pfef- 
fel ,  également  recommandable  par  ses  vertus ,  par  son  esprit ,' 
et  par  une  connaissance  profonde  des  affaires.  Frédéric  eut  d'elle 
deuï  fils  :  Frédéric,  qui  suit ,  et  Louis-l'hilippe,  auteur  de  la 
deuxième  branche  de  Simmefto  ;  Louise- Julienne,  mariée,  le 
3mai  iGia,  à  Jean  11,  duc  de  Deux-PoiiU;  Elisabelli  Cliarlotle, 
mariée,  le  i4  juillet  iliiS,  à  Georges- Guillaume,  électeur  de 
Brandebourg;  et  d'autres  enfants. 


i 


FREUKRIC  V. 


t6io.  Frédéric  V,  né  le  i6'aoàt  i5f)S,  succéda,  l'an  iGio; 

Frédéric  IV,  son  père.  Comme  il  était  encore  mineur,  sa 
tutelle  occa&iona  de  grands  démêlés  entre  Jean  II,  duc  de 
Deux-Ponts,  à  qui  Frédéric  IV  l'avait  laissée  par  son  testament, 
et  le  doc  de  Neubourg  qui  revendiquait  ce  droit  en  vertu  de  la 
bulle  d'or.  Le  premier  prévalut  en  attendant  que  l'on  convînt 
d'une  loi  ou  Iransaclion,  qui  autorisât  uniquement  la  tutelle 
légitime.  Le  duc  de  Deut-Ponis,  ardent  calviniste,  eut  soin 
d'élever  son  pupille  dans  les  principes  de  sa  secle,  et  il  réussit 
à  en  faire  un  de  ses  plus  zéli>s  partisans.  Dès  que  Frédéric  fut 
en  état  de  régner,  il  déploya  dés  talents  qui  relevèrent  les  espé- 
rances des  Protestants  d'Allemagne,  causèrent  de  l'alarme  à  la 
maison  d'Autriche ,  et  excitèrent  la  jalousie  de  celle  de  Bavière, 
Pour  le  tenir  en  échec,  Philîppï  HeSôéllereri,  évPqué  de  Spjce, 
fil  réparer  précipitamment,  à  l'insligalion  de  l'empereur,  lé» 
XV.  40 
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fortifications  de  soa  château  d^Udenheim ,  qu'il  nomma  de  son 
nom  Philipsbourg.  L^électeur,  après  lui  avoir  fait  d'inutiles 
remontrances  à  ce  sujet,  surprit  cette  place  en  1618,  rasa  les 
nouveaux  ouvrages  qu'on  y  avait  faits,  et  la  remit  en  son  pre7 
mier  état.  £n  loig,  dans  les  troubles  de  la  Bohême,  les  états 
lui  offrirent  la  couronne  qu'ils  avaient  ôtée  à  Ferdinand  d'Au- 
triche. 11  hésita  long-tems  s'il  l'accepterait;  mais  le  maréchal 
de  Bouillon  ,  le  prédicateur  de  sa  cour ,  et  principalement  Té- 
lectrice,  sa  femme  y  l'y  d'éterminèrent.  £Ue  pressa  son  mari ,  et 
il  signa,  malgré  les  sages  conseils  de  l'électrice,  sa  mère,  le 
décret  d'élection  en  répandant  des  larmes.  Le  roi  d'Angleterre  ^ 
son  beau-père ,  les  électeurs  protestants ,  et  le  duc  de  Bavière  , 
prévoyant  les  mall^eurs  où  il  allait  se  précipiter,  s'efforcèrent  en 
vain  de  lui  faire  abandonner  cette  résolution.  Dès  qu'il  eut  pris 
son  parti ,  il  n'écouta  plus  que  sa  femme  et  ses  flatteurs.  Il  par- 
tit pour  la  Bohême,  où  il  fut  couronné  le  2S  octobre  de  la 
même  année  1619.  Son  élévation ,  comme  ses  vrais  amis  l'avaient 
prévu ,  fut  la  cause  de  sa  ruine.  Le  8  novembre  16:^0 ,  son  armée 
fut  défaite  par  les  Impériaux  et  les  Bavarois ,  et  lui  obligé  de  se 
sauver  en  Hollande  (i).  Frédéric,  ep  fuyant,  dit  à  un  de  ses 
confidents  :  «  Je  sais  à  présent  ce  que  je  suis  ;  il  est  des  vertus 


beau-père,  lui  ayant  envoyé  trois  mille  hommes  de  troupes, 
les  relira  presque  aussitôt ,  daos  la  crainte  de  se  brouiller  avec 
la  maison  d'Autriche.  Celles  que  les  Protestants  lui  fournirent  ^ 
furent  battues  en  différentes  occasions  ;  les  Espagnols  lui  enlcr^ 
vèrent  le  bas  Palatinat,  et  les  Bavarois  le  haut.  Ce  fut  dans 
les  ravages  qui  accompagnèrent  cette  révolution  ,  que  la  biblio- 
thèque palatine ,  si  riche  en  manuscrits ,  fut  enlevée  et  trans- 
portée à  Rome  par  ordre  du  duc  de  Bavière,  qui  en  fit  présent 
au  pape  Grégoire  XV,  après  toutefois  qu'il  en  eut ,  à  ce  qu'on 
prétend,  tiré  les  ouvrages  lès  plus  rares  et  les  plus  précieux. 
(Busching.)  En  iGaS,  Frédéric  vit  transférer  son  électoral  à  la 
maison  de  Bavière,  et  celle  translation  eut  son  effet.  En  vain, 
ses  amis  négocièrent ,  en  sa  faveur,  aux  diètes  de  Mulhausen  en 
1627,  et  de  Ralisbonne  en  i63o;  l'empereur  fut  inexorable. 
Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suède ,  le  vengeur  de  la  liberté  de 
l'empire ,  avait  repris  une  partie  du  Palatinat  lorsque  la  mort 
l'enleva,  le  16  novembre  iGSa,  à  la  bataille  de  Lulzen.  Fré- 


(i)  On  rappela  le  roi  de  neige,  parce  que  sa  royauté  ne  dura 
'^û*un  aou 
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Série ,  qui  ^tait  malade  pour  lors  à  Maycnoe ,  fut  si  affligé  de 
celévénpmont,  qu'il  en  imiurut  lui-inémc  le  29  du  même  mois, 
h  l'âge  de  trenle-sepi  ans  :  son  corps  fiit  Iransjioric  et  intiuméà 
Sedan.  11  avait  épnusé,  le  14  fc'vrier  i(ji3,  Klisabeth,  fille  de 
Jacques  1,  roi  d' Angleterre,  morte  en  1G62,  dont  il  Ëul  Charles- 
Lûuis ,  qui  suit  ;  Robert ,  qui  devint  général  au  service  d'An-- 
gleterre,  et  mourut,  eu  1682,  sans  alliance i  Maurice,  qui 
servi!  sous  les  généraux  suédois  et  en  Angleterre  ;  Edouard ,  qui 
se  fit  catholique  en  France,  et  épousa,  l'an  i645,  Anne  de  Gon- 
zague ,  fille  de  Charles,  duc  ue  Ne  vers  ;  Louise-Hollandine, 
qui ,  s'étant  faite  de  mftne  catholique  à  l'abbaye  Je  Maubuis- 
son  ,  en  France,  l'an  i664i  mourut,  en  odeur  de  sainteté,  l'an 
170g;  Henriette -Marie,  femme  de  Sigismond  Ragotski ,  ou 
.  llacoczi,  prince  de  Transylvanie  ;  Sophie,  ipariée  ,  en  16SS,  k 
£rnesl- Auguste ,  duc  de  Brunswick  ,  depuis  électeur  ;  et  d'au- 
tres enfanta, 

CHARLES-LOUIS.  '     ' 

i632.  Charles- Louis,  fds  de  Frédéric  V,  né  le  20  décemfire 
1617  ,  chercha  à  recouvrer,  par  les  armes,  les  états  de  son  père  ; 
mais  ses  troupes  ayant  été  défaites  en  i638,  h  Lemgow,  il  fut 
obligé  d'attendre  un  meilleur  sort  jusqu'au  traité  de  Westpha- 
lie,en  1648.  Alors  le  bas  Palalinat  lui  tut  rendu,  et  un  huitième 
électorat  créé  en  sa  faveur,  avec  l'attribution  de  la  charge  de 
srand-lrésorier  de  l'empire  ;  il  fut  aussi  stipulé  qu'à  l'exlinctioa 
de  la  ligne  wilhelmiue  de  Bavière  le  haut  Palalinat  rentrerait  à 
la  maison  palatine  avec  la  dignité  électorale  ;  et  qu'eu  ce  cas ,  le 
huitième  électorat  serait  éteint. 

L'an  1657,  après  I*  mort  de  l'empereur  Ferdinand  III, 
Charles-Louis  disputa  le  droit  de  vicaira  de  l'empire  à  l'élec- 
teur de  Bavière.  Il  voulut  exercer,  en  i663,  sur  les  habitants 
situés  le  long  du  Rhin ,  le  privilège  de  Wildfangial  ;  on  appelle 
de  ce  nom ,  dit  M.  Colini ,  un  droit  régalien  de  l'électeur  pala- 
tin ,  par  lequel  tous  les  vagabonds ,  bâtards  et  gens  sans  aveu , 
qui  viennent  s'établir  dans  une  certaine  étendue  du  Rhin ,  tom- 
bent sous  sa  juridiction  ,  et  lui  deviennent  entièrement  soumis, 
si ,  au  bout  d'un  an  ,  aucun  maître  légitime  ne  les  réclame.  Dans 
cette  étendue,  sont  comprises  non-seulement  les  terres  pala- 
tines, mais  Celles  aussi  de  plusieurs  autres  princes.  Charles- 
Louis  trouva  de  grands  otatacles  de  la  part  de  ses  voisins,  pour 
l'exercice  de  ce  droit.  Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et  le 
duc  de  Lorraine ,  prirent  les  armes  pour  défendre  leurs  sujets 
d'une  pareille  servitude.  Ce  différent  fut  terminé,  l'an  iGljj,  à 
l'avantage  de  l'électeur  [^latîn,  sous  l'autorité  de  l'empereuc^ 
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par  la  znëdiatÎQn  de  la  France  et  de  la  Suède.  Malgré  fes  oiAlgt* 
lions  (fuMl  avait  à  Louis  XIV,  et  malgré  les  promesses  qu41  lui 
avait  faites  de  garder  la  neutralité  dans  les  guerres  qu'il  avait 
avec  l'empereur,  il  entra,  l'an  1672,  dans  la  ligue  que  ce  der- 
nier avait  formée  contre  la  France.  Les  paysans  du  Palatinat 
exercèrent^  l'an  1678,  des  cruautés  horribles  contre  les  soldats 
français  égarés  qui  étaient  tombés  entre  leurs  mains.  On  les 
trouva  suspendus  à  des  arbres,  ou  mutilés.  L'année  suivante, 
le  ïnaréchal  de  Turenne,  en  représailles  de  ce  traitement,  £nt 
brûler  cinq  villes  et  vingt-cinq  villages  du  Palatinat.  On  pré- 
tend que  1  électeur,  témoin  de  cet  incendie,  envoya  dé6er  le 
générât  français  à  un  combat  singulier.  Mais  ce  fait  ne  paraît  «  ^ 

3uelques-uns ,  ni  bien  avéré ,  ni  même  vraisemblable.  La  paix 
e  Nimègue,  signée  en  1G78  et  1679,  mit  fin  à  la  guerre  qui 
Venait  Ue  détruire ie  Palatinat  :  mais  elle  n'apaisa  pas  les  mou- 
vements et  le  mécontentement  que  causaient  la  cession  de  l'AU 
sare  et  le  souverain  domaine  dont  le  roi  de  France  prétendait 
jouir  dans  cette  province  jusqu'à  la  Keicb.  Charles-Louis  eut  le 
chagrin  de  se  voir  enlever,  l'an  1680,  par  le  tribunal  de  réu- 
nion ,  établi  à  Brisach ,  la  souveraineté  du  grand  bailliage  de 
'Gemersheim  et  de  celui  d'Altenstat.  Il  mourut  le  28  tioût  de  la 
inéme  année.  Ce  prince  avait  épousé ,  le  20  février  i65o,  Chaa- 
xottj:  ,   fille  de   Gnillaume  V,  landgrave  de  Hesse-Cassel, 
morte,  le  16  mars  iG8(i,  dont  il  eut  Charles,  qui  suit;  Elisa- 
bcth-Cha'rlotle,  qui   embrassa  la  religion  catholique,   et  fut 
mariée,   en   1671,  à   Philippe,    duc  d'Orléans,  frère  du  roi 
ï^onis  XIV,  morte  le  8  décembre  1722.  Charles- Louis  eut  des 
dissensions  avec  l'électrice,  et  contracta,  le  i4  avril  1657,  un 
mariage  illégitime  avec  Louise,  fillç  de  Christophe-Martin, 
baron  de  Degenfeld  ,  morte  en  1677,  ^^^^  i^  ^^^  treize  enfants 
qui  ont  porté  le  titre  de  Raugraves. 

CHARLES. 

1680.  Charles,  né  le  3i  mars  1 65 1 ,  succéda,  l'an  i68o, 
h  Charles -Louis,  son  père.  Il  fut  le  dernier  électeur  palatin  de 
de  la  branche  de  Simmeren.  L'an  1682  ,  après  bien  des 
plaintes  ,  il  Cl  un  accommodement  provisionnel  avec  la 
France  au  sujet  du  bailliage  de  Gemersheim.  Il  fut  stipulé 
qu'en  attendant  la  discussion  et  l'éclaircissement  des  préten- 
tions réciproques  des  parties ,  le  roi  de  France  ferait  à  l'élec- 
teur une  pension  annuelle  de  deux  mille  francs,  outre  une 
somme  de  six  cent  mille  livres  ,  qui  lui  serait  une  fois  payée. 
Charles  mourut  le  18  mai  168S.  Ce  fut  un  prince  faible,  qui 
se  laissa  gouverner  par  les  conseils  de  personnes  méprisables  1 
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cl  fut  plus  sensible  il  ses  plaisirs  qu'.'i  la  désolalirm  Je  ses  ëlats. 
Il  avait  épousé,  le  an  septembre  1671 ,  Guillelmine-Krnes- 
fitiE,  fille  lie  Fréjcric  111,  roi  de  Danemarck,  dont  il  n'eut 
l  d'enfants. 

PHILIPPE-GUILLAUME  DE  NEUBOURG. 

i6S.ï,  Philippe-Guillaume,  ne  le  5  novembre  iGi5,  Je 
'Wairgang-Guillaume,  duc  de  Neubourg  ,  et  de  Madeleine 
«le  Bavière  ,  descendait ,  au  hiiilième  degré  ,  d'Etienne ,  6U 
pumé  de  rempereiir  Hoberl.  Wolfgang  de  Deux-Ponis  ,  des- 
cendant ,  au  cinquième  degré ,  d'Llienne,  avait  obtenu  Neu- 
bourg et  Sulîbacb  ,  et  laissé  deux  fils,  Philippe-Louis  et  Jean  : 
de  ce  dernier  sont  issus  les  ducs  de  Deux-Ponts.  Philippe- 
Louis,  son  aine,  laissa  Wolfgang,  père  de  I  hilippe-GuiHaume, 
et  Auauste,  auieur  de  la  branche  de  Sulzbach.  Philipjie- 
,  avant  que  de  parvenir  à  l'élcetorat ,  fit  uu  Iraitéf 
icieur  de  Brandebourg  pour  la  succession 
et  de  Cièves;  il  eut  pour  sa  part  Juliers,  Berg  et 
;  ClÈvcs,  la  Marck  et  Ravensoerg,  échurent  iTé- 
le  Brandebourg.  Philippe-Guillautne  fut  proposé  deux 
r  la  couronne  de  Pologne  après  l'abdication  de  Jean- 
et  la  mort  du  roi  Michel. 

168S,  Philippe-Guillaume  succédai  l'électeur  Charles, 
,  .  1  vertu  de  la  bulle  d'or,  que    des  pactes  de  famille, 

^îfclidés,  eo  iG48)  p^r  '"us  les  comtes  pàlaiins  et  confirmés 
depuis  par  l'article  4  J''  la  paix  de  Westphalie.  Il  reçut  de 
Ferapereur  l'investiture  de  ses  nouveaux  états  ,  malsrEi  iei 
ppposilions  de  Léopold-Louis,  duc  de  .Veldenz ,  et  il'Iilisa- 
beth-Charlolte ,  duchesse  d'Orléans.  Le  duc  de  Veldenz, 
comme  plus  proche  parent  mâle  du  dernier  électeur  ea  li^na 
collatérale,  prétendait  lui  succéder  par  droit  de  majorât,  et 
la  duchesse,  sceur  de  l'électeur  Charles,  réclamait  les  prin- 
cipautés de  Simmercn  et  de  Lauteren  avec  une  partie  du 
comté  de  Sponheim  ,  comme  fiefs  féminins,  outre  les  biens 
allodiaox  et  le  mobilier  de  la  succession  de  son  frère.  Cette 
dernitie  prétention  occasîona ,  l'an  1688,  une  guerre  qui 
ruina  le  Palalinal.  Philippe -Guillaume  mourut  à  Vienne 
le  2  septembre  i(iç)o.  On  ne  peut  se  rappeler  sans  horreur 
la  barbarie  que  les  Français  exercèrent  dans  ce  beau  et  malheu- 
reux pays.  Après  avoir  signifié  ordre  aux  habitants  de  s'expatrier, 
on  brûla  les  moissons,  on  arracha  les  vignes,  on  pilla,  on 
massacra  à  sou  gré;  on  mina  des  villes  pour  les  faire  sauter 
d'un  seul  coup  :  on  mit  le  feu  aux  antres  ;  on  abattit  les  mai- 
campagne  :  enfin  tout  fut  détruit  dans  le  Palalinat ,  et 
lie  contrée  fertile,  couverte  de  villes  et  de  villages,  devint 
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un  désert.  Pliilîppe-Guillaume,  en  montant  sur  le  trône,  j 
fit  reparaître  la  religion  catholique  qui  en  avait  été  bannie- 
depub  rétablissement  de  }a  prétendue  réforme,  il  avait  épousé» 
i*.  dans  le  mois  de  mars  1642  ,  Anne-Catherine-Cons- 
TAïqcE ,  fille  de  Sigismond  III ,  roi  de  Pologne ,  morte ,  au 
mois,  d^oct'obre  i65i  ,  sans  enfants  ;  2^  le  24  aoi1t  1682^ 
Elisabeth-Amélie  ,  iille  de  Georges  II ,  landgrave  de  Hes'se- 
Darmstadt,  morte  au  mois  d^aoûti709.  Cette- ci  fut  mère  de 
quatorze  enfants  «  dont  les  principaux  sont  £léonore -Madeleine- 
Thérèse  ,  troisième  femme  de  l'empereur  Lëopold ,  morte  le 
19  janvier  1720;  Jean-Guillaume,  qui  suit  ;  Charles-Philippe  » 
électeur  palatin  après  son  frère  ;  François- Louis ,  évêque  de 
Breslaw.,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  évêque  de 
"V^onns,  archevêque  et  électeur  de  Trêves,  puis,  en  i729r 
archevêque  et  électeur  de  Mayence,  mort  le  18  avril  17.H2; 
Marie- Sophie-Elisabe ih  ,  mariée ,  en  1687,  à  Pierre,  roi  de 
Portugal;  Marie-Anne,  alliée,  en  i6go,  à  Charles  II,  roî 
d'Espagne;  Dorothée-Sophie >  mariée,  i*».  en  1690,  à  Odoard 
Farnèse,  prince  de  Parme  ;  2**.  en  1698,  à  François  Farnèse^ 
duc  de  Parme.  (  Voy:  Louis  XIV ,  roi  de  France^  )  ^ 

JEAN-GUILLAUME. 

1690.  Jean-Guillaume,  né  le  19  avril  i658,  succéda; 
l'an  1690,  à  Philippe-Guillaume,  son  père.  L'an  1698  ,  il 
vit  ses  étals,  et  surtout  lieidelberg,  sa  capitale  ,  de  nouveau 
ravagés  par  les  Français.  Il  obtint,  l'an  1694,  après  la  mor( 
de  Léopold>Louis,  la  plus  grande  partie  de  la  succession  de 
y eldenz-Lautrec ,  et  fut  obligé  de  payer  une  grosse  sommé 
d'argent  à  la  duchesse  d'Orléans  pour  ses  prétentions.  La 
paix  de  Kiswick  le  rendit  enfin  ,  l'an  1697,  possesseur  tran- 
quille de  ses  étals.  L'un  des  objets  que  Ton  discuta  dans  • 
le  congrès  tenu  pour-  cette  paix ,  fut  1  article  des  réunions 
faites  par  arrêts  des  chambres  de  Metz ,  de  Besançon  et  de 
Brisach.  Il  fut  dit,  par  l'article  Vlll  du  traité,  que  le  grand 
bailliage  de  Gemersheim  serait  rendu  à  l'électeur  palatin  avec 
tous  sts  droits  et  dépendances.  Un  autre  article  du  traite 
portait  que,  dans  tous  les  lieux  restitués  à  l'empire,  la  religion 
catholique  demeurerait  dans  le  même  état  où  elle  était  alors. 
L'clecteyr  palatin ,  ainsi  que  quelques  autres  princes,  en  pri- 
rent occasion  de  vouloir  ôter  aux  Protestants  le  libre  exercice 
de  leur  religion  dans  tous  les  endroits  où  les  Catholiques 
avaient  des  églises  :  interprétation  forcée  qui  excita  de  grandes 
plaintes  et  pensa  faire  perdre  le  fruit  de  là  paix.  Jean-Guil- 
laume ne  jouit  pas  long-tems  de  la  tranquillité  que  cette  paix 
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avait  rétablie  dans  le  Palatinat.  La  mort  de  Cljarlcs  II .  roî 
d'Espagne,  ayant  renouvelé  la  guerre  en  1700,  il  prit  le 
|)arli  dR  la  maison  d'Aulriclie.  L'on  i^o5  ,  pour  salisfairc 
aux  plaintes  fpie  les  Proteslanls  ne  cessaient  de  renouveler, 
il  rétablit-,  dans  ses  étals  ,  par  une  dérlaralmn  donnée  à 
Dusseldorp,  où  il  faisait  sa  résidence,  la  lilieilé  des  trois  reli- 
gions autorisées  dans  l'empire.  Il  exerça, l'an  1711,  le  vicariat  de 
l'empire  après  la  rarirt  de  Tempereur  Joseph  ,  et  ronlribua  plus 
que  tout  autre  à  l'i^lecliondeChaHesVI.Jean-Guiibume  mourut 
à  Dusseldorp,  le  8  juin  1716.  11  avait  épousé,  1°.  le  aS  octo- 
bre 1(378,  Marië-Anne-Josephé,  fille  de  l'empereur  Ferdi- 
nand 111,  morte  en  ilJSg,  mire  de  deux  fils  décédés  avant 
elle  ;  a",  le  26  avril  1691  ,  Marie-Anme-Louise  de  MÉDiCis, 
fille  de  Cosme  111 ,  grand-duc  de  Toscane  ,  doîil  11  n'eut  point 
d'enfants.  (Te^.  Louis  XIV.  ] 

CHARLES-PIIIUPI'E. 

1716.  Charles  -  Philippe  ,  né  le  4  novembre  16G1 ,  fut 
d'abord  général  de  l'empereur,  servit  en  Hongrie  contre  les 
Turrs  ,  et  eut  le  gouïeniemenl  du  Tyrol,  jusqu'à  la  mon  de 
son  frère,  à  qui  il  succéda,  l'an  171!',  dans  i'éleelorat.  Sur 
des  contestations  survenues  avec  les  Luthériens  à  Heidelberg, 
pour  une  église,  il  transféra  sa  résidence  à  Manheim,  dont  il 
devint  le  second  fondateur.  Il  embellit  cette  ville  d'un  beau 
palais  et  de  bonnes  fortifications.  L'an  1724,  traité  d'union 

3ui  réconcilia  parfeitement  les  maisons  palatine  et  de  Bavière, 
ivisées  depuis  quatre  siècles.  Dans  la  guerre  de  1733,  Charles- 
Philippe  embrassa  le  parti  de  la  neutralité  avec  les  électeurs 
de  Cologne  el  de  Bavière.  L'an  1740,  la  maison  palatine  se 
déclara  pour  celle  de  Bavière,  dans  la  guerre  qui  s'éleva,  après 
la  mort  de  l'empereur  Charles  VI ,  louchant  la  succession  de 
la  maison  d'Autriche.  Charles-Philippe  mourut  le  3i  décembre 
174a,  et  fut  le  dernier  électeur  de'ta  branche  de  Ncuhourg.  Il 
avait  épousé,  1°.  le  a4  juillet  1688,  LooisE-CniRiOTTE, 
fdie  deltugistas,  prince  de  Radziwil,  veuve  de  Louis,  margrave 
de  Brandebourg,  morte  le  aS  mars  iC^S  ;  a",  le  i5  dé- 
cembre 1701  ,  TherÈse-Cateerise,  fille  de  Joseph -Charles, 
prince  de  Lubomirski,  décédée  le  17  janvier  1712,  dont  il 
eut  deux  filles  mortes  en  bas  âgei  Du  premier  lit  vinrent  utt 
prince  et  deux  princesses,  morts  en  bas  âge;  Elisabeth- Au- 
guste,  néeiei7  mars  16^3  ,  mariée,le  a  mai  1717,  à  Josepii- 
Charies-Emmanuel,  prince  héréditaire  de  Sulzbach ,  mort 
en  lyag,  un  an  après  sa  finiimc  ,  laissant  d'elle ,  Marie-Eli-. 
sabeth,  née  le  17  janvier  1721 ,  â  présent  (  fj>ij)  élecl 
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CRXOnOIOGtS  BISTORIQCI 
latine  ;  Marie-Anne ,  née  le  22  juin  1722,  mariée,  le  ly 
vier  174a,  à  Clément- François  de  Paule  ,  duc  de  Bavièr^ 
Marie-Françoise ,  née  le  i5  juin  1724,  mariée,  le  6  fémw 
1746  ,  à  FrédiTic-Michel ,  prince  palatin  de  Deux-Ponts. 

CHARLES-THÉODORE  DE  SULZGACH. 

1743.  Charles-Théodobe,    prince   palalin  de  Sulzbacli^a 
né  le  II  Uécembre   1724,  de  Jpan-Chrétien-Joseph ,   princVl 
de  Sulzbach,  et  de  Marie-Anne  de  la  Tour-d^Auvergiie,  mui^ 
quise  de  fierg-op-Zoom,  descend,  au  quatrième  degré  ,'  d'AltJ 
gusie ,  auteur  de  la  ligne  de  Sulzbach,  fils  puîné  de  Philip  " 
Louis,  ducdeNeubourg.  L'an  173^,  il  asuccédé,  le  ao  jliil 
à  son  père  dans  la  principauté  de  Sulzl)ach.     Le  ati   octobre 
174a,  lia  été  investi  des  duchés  de  Juliers  et  de   B*rg ,  en 
venu  des  traités  faits  avec  les  rois  de  Pologne  et  Ae  Prusse.  Il 
«l  parvenu,  le  4  janvier  i-j^^,  à  l'électorat,  par  succession 
de  branche  aînée,  et  droit  d'agnation.   Charles  —  Théodore, 
obligé  d'entrer  dans  la  guerre  pour  la  succession  de  la  maison 
d'Autriche  ,  embrassa  le  parti  de  la  maison  de  Bavière  ,  à  la- 
quelle il  fournit  un  corps  de  troupes.  Après  la  mort  de  l'em- 
pereur  Charles  ¥11,   il  fit,  l'an    i74'^t  avec  le  nouvel  éleCr 
teur  de  Bavière,  un  traité  par  lequel  ils  convinrent  d'établir  I 
rallernativc    du  vicariat  de  l'empire  dans  leurs  maisons.  £tt  J 
vertu  de  cet  accord,  ratifié  par  tous  les  princes  de  l'empiri 
la  maison  de  ESavière  exerça  les  fonctions  du  vicariat  jusquï 
l'élection  de  l'empereur  François  de  Lorraine ,  contre  laquelq^ 
cette  maison  Gt  d'inutiles  protestations.  La  paix  d'Aix-laCbH 
pelle  rétablit,  en  17481  '^  tranquillité  dans  le  Palatinat.  L'a^ 
1773,  le  procès  que  le  comte  palatin  avait  avec  la  ville  d'Aiitf 
la-Lhapellc,  comme  duc  de  Berg  et  de  Juliers  ,  pour  l' 
de  la  haute  juridiction  en  celle  ville ,  fut  terminé,  au  i 
d'octobre,  par  un  condusum  du  conseil  aulique.  Charles-Tfaéc . 
dore  fait  lleurir  ses  étals  ,  et  prolège  les  arts  et  les  sciences,  flil 
a  fondé  à  Manbeim  ,  en  17^7,  une  académie  de  dessin  et  i%\ 
sculpture,   et  en    176^,  une  académie  des   sciences  avec  1 
cabinet  d'antiquités.  Le  palais  de  Manheim  lui  doit  son  acbèrl 
vement,etla  ville  ses  plus  belles  décorations.  En  i75i,iliï>l 
renouvelé  la  fameuse  cuve  d'Heidclberg,  et  l'a  rendue  plsi^ 
forie  de  trente  foudres  que  l'ancienne,  détruite  en  1689,  par 
les  Français-  Maxiniilien-Joseph ,   électeur  de  Bavière,  étanï 
mort   le  3o  décembre   1777  ,  sans   postérité,  cet  événement  » 
suivant  la  disposition  de  la  paix  de  Westphalie ,  a  fait  passet 
sur  la  tête  de  Charles-Théodore,  la  dignité  éleclorale  v__^_, 
l'office  d'arcbisénéchal   et  le  haut  Palalinal ,  ainsi   que  lot] 


BEfi  C0)ITE5  SJLLAIUIS  DU  mBIB. 
les  autres  étals,  soh  propres,  soit  féoilaux,  du  feu  prince, 
tant  en  verLu  du  droit  fcuJat  commun  et  de  la  buUe  d'or, 
comme  au  plus  proche  agnat,  qu'en  vertu  des  traités  de  suq- 
i-ession  mutuelle  et  de  confraternité,  connus  bu  premier  par- 
tage de  Pavie  ,  et  renouvelés  plusieurs  fois  depuis.  Charles- 
Théodore  avait  déjà  même  acquis,  du  vivant  de  Maximilien- 
Joseph ,  en  conséquence  du  possessoire  constitutif,  que  celui' 
ci  lui  en  avait  cédé  par  un  traité  parliculier  ,  conclu  en  1 774  , 
la  possession  simultanée  ^t  civile  de  tous  les  états  et  seïgucuries 
compris  dans  le  pacte  de  succession  mutuelle.  D'après  ces 
arrangements,  Charles-Théodore,  le  jour  même  de  la  mort 
de  Maximîllen  -  Joseph  (3o  décemJjre  ^777),  lut  prodamé 
duc  de  Baviferedans  Munich,  à  cinq  heures  dii.soîr,  et  dpns  le 
reste  de  la  Bavière  le  jour  suivant.  Mais  l'empereur  Joseph  H 
l'a  obligé  de  lui  céder  la  basse  Bavière,  sur  laquelle  il  avait 
des  prétentions,   par  traité  du  3  janvier  1778.  Charles-Théc 
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Mahik- Elisabeth- 


AluÏse  ,  sa  cousine  germaine,  née  le  17  janvier  1731,  de 
Joseph-Charlcs-Emmanuel,  prince  héréditaire  de  Sulzhach  ; 
et  d'Elisabetb-Augus^e,  cooLtesse  palatine  du  Rhin,  dont  il 
est  né  un  fds  le  a8  juin  1761 ,  mort  le  même  jour.  (  Foyee  , 
pour  la  suite ,  les  dues  de  Bavière.  ) 


CHRONOLOGIE 

,    GÉNÉALOGIQUE  ET  HISTORIQUE 
DES  DIVERSES  BRANCHES 

SORTIES  DE  LA  MAISON  PALATINE  DU  RHIN. 


JjjTlZHHE,  troisième  fils  de  Robert  111,  électeur  palatin  d«  1 
Rhin  ,  et  depuis  empereur,  né  l'an  t38,^  ,  hérita  île  son  père, 
l'an  i4io,  les  duchés  de  Simmeren  et  de  Deux-Ponts.  Cet  hé- 
ritage ,  joint  à  ce  qu'il  possédait  déjà  par  le  riche  mariage  qu'il 
avait  conlracté,  le  lo  luin  14091  avec  ANNE,  fdie  et  hcri- 
tièr*  de  Frédéric,  dernier  comle  de  Veldenz  et  de  Sponheim. 
pour  moitié  ,  le  rendit  un  prince  fort  puissant.  Il  mourut  l'af 
1459,  laissant  de  sa  femme,  décédée,  selon  M.  Schanuat^ 
en  i43i),  Frédéric,  chef  de  la  branche  de  Simmeren  ;  UobertjJ 
élu ,  l'an  14401  évéque  de  Strasbourg,  et  décédé  le  17  octobia 
1478;  Etienne,  mort  doyen  de  Cologne,  en  1481  s  hoaii^\ 
duc  de  Deux-Ponts;  Jean  ,  évoque  de  Munster,  puis  arche— 1 
vÊqus  de  Magdebourg ,  mort  en  1 476  .  Marguerite ,  mariée ,  en 
1 44'^  1  3u  jeune  Lmich  ,  comte  de  Linange  ;  Anne ,  femme  de 
Frédéric  il ,  comte  de  Sarwerden.  De  tous  ces  enfants  d'Eiienne, 
les  seuls  Frédéric  et  Louis  emportèrent  les  biens  de  la  famille, 
suivant  le  partage  qu'Etienne  en  fit  l'an  i444- 

DUCS  DE  SIMMEREN. 

Simmeren  ,  ou  Semmeren ,  ville  forte  du  Palatinat  du  Rhin 
ûifis  le  Hundsruck ,  tire  son  nom  de  la  ririère  qui  la  traversel 


vues  CE  SIHHE&Kir.  Sft 

«t  le  donne  i  une   principauté  qui  comprend  les  bailliages 
de  Simmeren ,  de  Kirthberg  et  Je  Slromberg, 

FRÉDÉRIC  I ,  MT  LE  HUNDSRtTCKER. 

1459.  Frédéric  I,  dti  LE  Hdndskucker,  RU  aîné  du  duc 
Etienne ,  lui  succéda  aux  duchés  de  Simmeren  et  à  la  moitié 
de  celui  de  Sponheim.  Il  mourut  le  s8  novembre  1480,  lais- 
sant de  Marguerite,  son  épouse,  fille  d'Arnoul  d'Eg- 
Tnond,  duc  de  Gueidre  (décédée  l'an  10^) ,  Jean,  qui  suit  ; 
Robert ,  évoque  de  Ralisbonne  ;  et  d'autres  enfants. 

JEAN  I. 

i43o,  Jean  I,  fils  aîné  de  Frédéric  et  son  successeur  ,  gou- 
Tcma  le  duché  de  Simmeren  avec  beaucoup  de  douceur  et 
d'équilé.  Sa  mort,  arrivée  le  ay  janvier  de  l'an  iSog,  à  l'âge 
de  cinquante  ans,  causa  un  grand  deuil  parmi  ses  sujets.  De 
Jeanne  de  NassaU-Saarbruck,  son  épouse,  morte  le  7  mai 
iliai  ,  il  laissa  Jean  ,  qui. suit  ;  et  Frédéric ,  grand-prévôl  do 
l'église  Je  Strasbourg. 

JEAN  U. 

1  Sog.  Jean  II ,  succéda  à  Jean  I ,  son  pÈre ,  dont  il  imita 
les  vertus  et  qu'il  surpassa  par  ses  talents.  L'an  i55i  ,  les 
princes  d'Allemagne  le  mirent  à  la  tête  de  la  fameuse  am- 
bassade qu'ils  envoyèrent,  dans  le  mois  de  septembre,  au 
roi' de  France  ,  Henri  H,  pour  se  plaindre  de  ta  tyrannie  de 
Charles-Quint,  et  prier  le  roi  de  protéger  l'empire  contre  ses 
violences.  I.e  duc  dé  Simmeren  harangua  le  roi  en  Latin ,  et  lo 
comte  de  Nassau,  son  collègue  ,  euposa  en  Français  l'objet  de 
leui:  mission.  Les  propositions  des  ambassadeurs  furent  accep~> 
tèea  après  une  longue  délibération ,  et  le  traité  avec  les  princes 
d'Allemagne,  signé  le  5  octobre.  (Mémoires  de  Vieilleville.  ) 
Le  duc  se  réconcilia  ,  dans  la  suite,  avec  Charles-Quinl,  qui , 
l'eslimant  singulièrement ,  le  mit  à  la  l^te  de  la  chambre  im- 
périale. Il  mourut  le  18  mai  de  Tan  iSSy ,  après  avoir  épousé, 
1".  BèATRix,  fille  de  Christophe,  marquis  de  Bade,  morte 
le  4  avri^  i5.S&;  2°.  Marie,  née  comtesse  dlOeUingcn.  Dcl 
premier  lit,  sortirent  quatre  fils,  Frédéric,  Georges  et  Richard, 

aui  suivent ,  et  Guillaume  ,  mort  en  bas  âge  ;  avec  neuf  (itlesy 
ont  cinq  religieuses.  Le  second  lit  fut  stérile. 

FRÉDÉRIC  IL 

iSSj.  FaÈDÉRIC  II,  né  l'an  i5i$,  posséda  le  Juché  de  Sim- 
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&en  aprS*  la  mort  de  Jean  H,  son  pïre.  Ay«nt  succédé,' 
,jn  i55y,  àOiIon-Henri,  dans  le  Palalinat  du  Hhîn,  il  rpmi» 
[e  duché  de  Simmeren  à  son  frère,  qui  suit.  {l^oy.  Fréiléric  111, 
tec/eur  palatin  du  Rhin.  ) 

GEORGES. 

)55g;  â BOUGES  ,  second  fils  de  Jean  II,  né  l'an  i5i8, 
jjutoine  de  Mayence  en  i5a6,  quitta  l'état  ecclésiastique  en 
559 ,  lorsque  Frédéric ,  son  frère ,  lui  eut  résigné  le  duché  de 
•immeren.  Il  porla  les  armes  sous  Philippe  l( ,  roi  d'Espagne, 
et  mourut ,  le  i3  mai  1  S^'g ,  sans  laisser  de  postérité  d'Elisa- 
BETU,  son  épouse ,  fille  de  Guillaume  le  Vieux,  landgrave  de 
isc-Cassel ,  et  veuve  de  Louis  II ,  duc  de  Deux-Pehts. 

RICHABD. 

,  .IÎ69.  Hichard,  né  le  25  juillet  iBai  ,  était  chanoine  dfe 
Jkyence,.  et  allait  flre  élu  grand-prévât  de  cette  église,  eil 
«556 ,  lorsqu'il  lui  prit  envie  tout-à  coup  de  changer  Aé  re- 
ligion el  de  se  faire  luthérien.  Georges,  son  frire,  étant  mort 
l'an  1S69,  il  lui  succéda  au  duché  de  Simmeren.  Il  finit, 
èlnsi  que  lui ,  ses  jours ,  sans  laisser  de  lignée  ,  le  t3  janvier 
iSgS  ,  dans  la  soixanlc-<li* -septième  année  de  son  âge.  Il  avait 
"'  '  '.  Julie,  Elle  de  Jean-Georges,  comte  de  Wied, 
Itirte  en  couches  le  3  avril  de  l'an  1576  ;  a".  AmiÏUE  ,  ûlle 
Christophe,  duc  de  Wurtemberg,  morte  le  4  juin  i58q; 
MARr.uCHiTE,  fille  de  Jean-Georges  ,  comte  palatin  3e 
fa  ligne  de  Lutzelstein.  Après  sa  mort,  le  duché  de  Sïi 
ineren  fut  réuni  au  Palalinal.  Le 
avec  ses  dcuii  p^emi^res  femmes  ,  i 
IVglise  paroissiale  de  Simmeren  ,  s 
Hont  l'inscripTion  fait  l'éloge  de 
'diverses  campagnes,  en  France  pou 
''    trÈSolif^nlL  ^ 


Richard  est  inhumé 
près  de  ses  ancêtres,  dans 
us  un  mausolée  de  marbre, 
la  valeur ,  et  lui  attribue 
l'empereur,  et  en  H'ongria 


NOUVELLE  LIGNE  DE  SIMMEREN. 

LOUIS-PHJLIPPE. 

iGio,  Lohis-Philippe  ,  dernier  fils  de  Frédéric  IV,  élec- 
palalin  ,  né  le  afa  novembre  1602 ,  eut  pour  sa  part ,  dans 
la  succession  de  son  père,  le  duché  de  Simmeren.  Il  accom- 
pagna l' électeur  FréJéric  V,  son  frère,  l'an  1619,  en  BobSme, 


et  demeura  inviolablement  attaclié  à  son  sort ,  «juelaue  nutheti- 
cepenilan!     '  ----.-- 


reux  qu'il  fût.  I.i 

torieuses  (les  Suédois.  Mats 
Horllingue,  en  iGS^,  Ixmi 
abandonner  et  de  se  retirer 
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lui  enlevèrent  Si 
à  U  faveur  lies  armes  vic- 
i  ayant  perdu  la  bataille  de 
Philippe  se  vit  obligé  de  tout 
France.   C'est-là  que  ce  princâ 


chercha  du  remède  a  sa  mauvaise  forluue,  sans  poi 
trouver.  Ce  ne  fut  (jue  par  la  paix  de  W^eslphalie  qu'il  se  vit 
ri^tabli  dans  son  duché  ;  encore  eut-il  bien  de  la  peine  h  s'y 
maintenir  contre  l'électeur  palatin  ,  Charles-Louis ,  qui  forml 
(le  grands  obstacles  à  son  rétablissement.  Mais  ,  enfin  ,  ce  dif- 
férent fut  lerrainé  k  l'amiable,  en  i653.  Louis-Philippe  ayant 
fait  un  voyage  en  Silésle,  y  mourut  en  i655.  De  Marie-ElÉO- 
MOHE,  fille  de  Joaclùm-Frédcric  ,  électeur  de  Brandebourg  , 
^u'il  avait  épousée  en   i63o,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

LOUIS-HENBI-MA.UBICE. 

i655,  Louis-HESBi-MâTiHlCE,  succéda  en  bas  âge  au  duc 
Xouis-Philippe,  son  pJre,  sous  la  tutelle  de  Charles-Louis, 
électeur  palatin.  Il  épousa,  l'an  i66(i,  Marie-ElÉokoee, 
fille  de  llenri-Frédéric ,  prince  d'Orange.  Mais,  n'ayant  point 
eu  d'enfants  de  ce  mariage,  son  duché  fut  réuni  au  Palatinat 
électoral,  incontinent  après  sa  mort,  arrivée  le  4  janvier  Jà 
G-4.  C^'oj'"  Lothaire-Frédéric ,  électeur  de  Mayenne.^ 
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DUCS  DE  DEUX-PONTS. 


Le  duché  ,  autrefois  comté,  de  Deui-Ponts ,  lire  son  nom  Sk 
sa  capitale ,  nommée  en  latin  BipojiUtm ,  et  plus  anciennemeti't 
Geminus  Pons,  en  allemand  Zueybruken  :  il  s'étend  dans  la 
Westrie,  le  "W'a'gau  ,  le  Nahgau  ,  le  Spirgau,  et  apour  bcriies 
le  bas  Palatinat,  l'Alsace,  la  Lorraine  et  l'archevécbe  de  Trêves. 
Son  terriloire  n'est  ni  cohérent ,  rii  conligu ,  entrecoupé  par-» 
tout  des  tera's  ,  tant  de  la  maison  électorale  palatine ,  que  de 
Hanau,  Nassau,  des  rhingvaves ,  etc.  (Buscbing.)  On  a  vu, 
à  l'arlicie  de  Robert  I,  comte  palatin  du  Rhin  ,  comment  te 
comté,  depuis  duché  de  Deux-Ponts,  tomba  dans  sa  maîson. 

LOUIS, 

ri45q.  Louis,  surnommé  le  Nom,  second  fils  d'Etienne  ,  lui 
ccéja  au  duché  de  Ucux-Ponis,  et  reçut  de  son  aïeul  ma- 
mel ,  le  comté  de  Veldeuz.  A  peine  eut-il  pris  potsestioR 
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DUCS  DE  DETnt-POBTS. 
de  ces  dotnaines,  iju'il  s'cngagpa  dans  la  ligne  de  l'empereur' 
Frédéric  111,  et  de  nlusiciiis  princes  d'Allemagne,  contre 
Frédéric,  électeur  palatin,  lialtu  avec  ses  confédérés,  donï 
le  princi[ial  était  l'élKcteur  de  Mayence ,  dans  la  plaine  dfi 
Ffedcrsbelm ,  le  4  juillet  i^Go ,  il  vit  la  ligue  se  dissiper  ?prÈs< 
cet  échec,  et  n''en  tiemeura  pas  moins  ousiiné  à  continuer  Ift 
guerre.  II  ravagea  le  l'alalinat  à  diverses  reprises.  Louis  elle*, 
comtes  de  Linange  ,  ses  alliés,  élaienl  ,  par  la  position  dft 
leurs  terres  ,  autant  d'ennemis  domestiques  de  l'électeur.  Mai\ 
Frédéric,  après  leur  avoir  Tait  sentir  plusieurs  fois  la  force  d^ 
son  bras ,  les  conlraignil  à  lui  demander  la  paix.  Louis  mourut^ 
le  ig  juillet  liJSg,  laissant  de  JeInive  DE  Cnoï,  fille  d'Aji* 
loine  de  Croï,  comte  de  Porcéan  ,  so-n  épouse,  Gaspard  et 
Alexandre,  qui  suivent;  Albert,  qu'on  fait  mal  i  propoi 
évêque  de  Strasbourg  ,  mori  en  iSa3;  Philippe  cl  Jean,  cha- 
noines de  Slrasliourg  ;  Elisabeth,  femme  Je  .lean  -  Louis  « 
comte  de  Nassau-Saarbruck  ;  et  quatre  fdles  religieuset. 

GASPARD  ET  ALEXANDBF- 

i48i}.  Gaspard,  né  Tan  1458,  et  ALEXABDHE,iié  l'an  i463y^ 
succédèrent  à  Louis ,  leur  père ,  dans  te  duché  de  Deux-Ponlv 
qu'ils  gouvernèrrnL  par  indivis,  comme  il  l'avait  ordonné  paç 
Gon  testament.  On  prétend  que  le.  motif  de  cette  disposition 
fut  le  peu  de  sens  ou  le  dérangement  du  cerveau  de  Gaspard^ 
Celui-ci  survécut  peu  de  tcms  â  son  père  ,  et  mourut  sani^ 
laisser  d'enftnls ,  d'fcMiLE,  son  épouse,  fille  d'Albert 
électeur  de  Brandebourg  ,  mariée  en  1478,  et  morte  en 
Alexandre  gouverua  seul  le  duché  de  Deux-Ponts  et  le  comté 
de  Veldenz,  après  la  mort  de  son  frère.  Etant  entré,  l'an 
i5oS,  dans  la  ligue  iiue  l'empereur  Maximilien  forma  contce 
fhilippe,  électeur  palatin,  et  Kobert,  son  fds,  il  conlribiM-^ 
à  la  défaite  qu'ils  essuyèrent  près  de  Ratisbonne.  AleiandriM 
fit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre- Sainte ,  mourut  chez  lo^V 
le  3i  octobre  i5i4,  et  fut  inhumé  dans  la  nouvelle  égliaaj 
cpi'il  avait  fait  bâtira  Deux-Poiits.  Il  avait  épousé,  l'an  1499»* 
Marcueiute  ,  Glle  de  Craton,  comte  de  Hohenlohe  I ,  doof 
il  eut  Louis,  qui  suit;  Georges,  chanoine  de  Trèvei 
Cologne;  Robert,  tlonl  le  iils,  Georges-Jean  ,  fit  la  branchij 
de  Lutzebtein  ;  (Catherine,  qui  s'élant  faite  religieuse  à,  Bop- 
part,  en  iSoq,  quitta  le  voile  dans  la  suite,  et  épousa,  iatfj 
1540,  dans  un  âge  avancé,  Otton,  comte  de  Tecklenhoufjgff! 
îgé  de  vingl-tiois  ans;  cl  deux  autres  filles  religieuses.  (Schani] 
nat,  Hist.  de  la  M.palat.) 


DUCS  DB  BEUX-niTK. 

LOUIS  II. 


i5i4-  Louis  II,  £1s  a!nc  d'Atexandi-e,  et  né  l'an  i5oa,  lui 
succéda  au  duché  de  Deuit-Ponrs.  L'inclinalioo  qu'il  avait  pour 
les  armes,  le  porla  i  servir  Charles  V  dans  les  guerres  (ju'it 
eut  avec  la  France.  Mais,  après  s'y  5ire  signalé  de  manière  à 
donnrrr  de  grandes  espérances,  la  mort  l'enleva  le  3  déceœbrs 
de  l'an  iSdz,  à  l'âge  de  trente  ans.  D'ElisaSETH,  Glle  de 
Guillaumo  le  Vieux,  landgrave  de  Hesse,  qu'il  acait  épouée 
ie  lo  décembre  iSa.S  (moiic  le  4  janvier  i5ti3),  il  eut  ua 
&ls,  qui  suit;  et  Christine,  morlc  en  has  âge. 

WOLFGANG. 

i532.  WoLFGAWG,  fils  et  siiccefiîeur  de  I^uls,  né  le  aG  sep- 
tembre iSxG,  fut  élevé,  pendant  sa  miDorilé  ,  sous  la  tuielle 
de  sa  mère  et  de  Robert,  son  oncle.  Charmé  des  progrès 
qu'il  faisait  sous  les  habiles  instituteurs  qu'on  lui  avait  donnés, 
Frédéric  11 ,  son  oncle,  lui  confia  la  régence  du  haut  Pala- 
tïnat.  Wolfgang  ,  devenu  majeur,  gouverna  paisiblement  ses 
états.  Quoique  luthérien,  il  vit,  sans  v  prendre  part,  les 
troubles  (jue  ks  disputes  de  religion  avaient  excités  en  Alle- 
magne. Seulement  il  ne  put  sVmpÉcher,  en  iSJic),  d'envoyer 
quelques  troupes  à  Trêves  pour  soutenir  une  partie  des  habi- 
tanti  qui  voulaient  y  établir  les  nouvelles  opinions.  Mais,  1' 


,  l  fut  un  des  médiateurs  entre  l'archcvâque  de 
Trêves  et  ses  sujets  rebelles.  L'an  iSfiS,  les  Huguenots  de 
France  ,  à  force  de  promesses  et  de  sollicitations  ,  l'engagèrent 
i  venir  i  leur  secours.  Il  partit  !t  la  t^le  de  sept  mille  cinq 
cents  chevaux,  traversa  la  Sou rgoe>ne  malgré  le  duc  d'Auniale, 
envoyé  pour  l'amîter,  prit  la  Charité-sur- Loire,  le  20  mai  , 
par  la  lïcheté  du  commandant  de  la  place,  passa  la  Loire  pour 
se  joindre  i  l'amiral  de  Coligni,  et  s'avança  jusqu'à  b  rivière 
de  Vienne.  Mais  la  mort  te  surprit  i  Kscars,  sur  cette  rivière , 
le  II  jain  de  la  môme  année,  pour  s'être  enivré  du  vin  d'A- 
valon  ,  dont  il  avait  emporté  deiix  cents  bouteilles ,  après  avoir 
brûlé  les  faubourgs  de  cette  ville.  Son  corps,  déposé  d'aboril 
à  la  Rochelle,  fut  porté,  l'an  iSji,  k  Meysenheira ,  dans 
le  tombeau  de  ses  ancêtres,  il  avait  hérité  ,  l'an  iSSg ,  d'OUon- 
Henri,  électeur  palatin,  le  duché  de  Neubourg,  que  ce  prince 
lui  avait  engagé,  dès  i5!ii,  pour  une  somme  de  cent  mille 
florins  ,  que  Wolfgang  lui  avait  prêtée.  D'Asne,  fille  de  Phi^ 
iippe /e  Magnanime ,  landgrave  de  Hesse,  ou'il  avait  épousée 
Vaa  i544  (  Cdbrte  en  i5^i),  il  laissa  Philippe-Louis,   chef 


DVCS  DS  DEUX-KtHTS' 

de  la  maison  de  Neubourg;  Jean  ,  qui   suit;  OllDn-Henri, 

coinle  palatin   à   Sulzbach ,  mort  sans   poslérïté    l'an   t()o4; 

ïrédérii;,  comte  de  Veldetiz  iii  partie;  Charles,   qui   a  fait 

V  ^  branche  de  Birkenleld  ;  et  trois  filles. 

JEAN  I. 

i.Sji.  Jeas  I,  SKond  61s  de  Wolfgang,  ne  prit  possession 

I  du    duché  de  Deux-Ponts    qu'en   iSjS ,  à  cause  de  certaines 

Pk^nlestations  qu'il  eut  avec  Philippe  -  Louis,  son    fr^rc.    Le 

:  'gouvernement  de  ce  prince  fut  doux  et  trauquiUt^  Il  mourut 

i  Germersheim  ,  le  ta  août  i6d4  ,  laissant  d^  Madeleibe,  son 

Îpouse,  fille  de  Guillaume  le  Rkhe,  duc  de  Clèves ,  Bcrg  et 
uliers,  Jean,  qui  suit;  trédéric-Casimir,  chef  de  la  branche 
jialaiiTje  de    Landsberg,  qui  finj!  à  la  deusiÈme  génération, 
far  la  mort  de  Fi-édéric-I^uis ,  arrivée  l'an  it8i  ;  Jean-Câ- 
I   aîmir  ,  qui  forma  la  branche  palatine  de  Ctébuurg  ;  et  Marie- 
'£lisatKtb,  femme  de  Georges- Gustave,  comte  de  Lutaselsleint 


JEAN  H. 

160^.  JeAr<  Il ,  ayant  succédé  au  duc  Jean  I,  son  père,  fut 
I  ^Uicore  chargé  de  l'administration  du  PaUtiuat,  parle  tesia- 
L  inent  de  l'électeur  Frédéric  iV,  qui  lui  commit  en  même  teuv 
I    Ja  tutelle  de  son  filï-  Philippe  Louis,  duc  de  Neubourg,luî 
.{contesta  ces    deux   emplois,   comme  plus  proche  parent,    I.^ 
dispute  s'échauffa  vivement;  mais  l'empereur,  s'en  étant  rendu 
j'arbitre,  maintini  le  duc  Jean  dans  ses  fonctions,  qu'il  exerça 
,]Usqu'à  û  majorité  du  jeune  électeur.  Le  duc  Jean,  s'étamt  en-* 
V  _gaeé  dans  la  ligue  des  princfs  protestants  ,  subit  le  même  soi;! 
,  queux.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tombât,  l'an  i6.^5,  entre  ,1^ 
jutnains  des  Impériaux.  Obligé  par  U  de  s'enfuir  à  Metz  ,  à  peine 
|,,v  fut-il  arrivé,  qu'il  mourut  le  3o  juillet  de  la  même  année, 
t 'Il  avait  épousé ,  l'.l'an  1604 ,  M  a  de  l  fuse-Catherine  ,  fille  de 
F.iEtené  11 ,  duc  de  itohan  (c'est  elle  qui,  avant  son  mariage,  ré- 
T.pondil  au  roî  de  France,  llenri  IV,  qui  lui  avaittait  une  dé- 
'claralion  d'amour ,  Je  suis  trop  pauvre  pour  être  votre  femtnt ,  et 
t  trop  honne  maison  pour  être  ootre  maifesse);  a°,  le  'A  mù 
613,  LortSE-JuLiENHE,  fille  de  Frédéric  IV,  électeur  pala lin* 
■.morte  en  1640.  Du  deuxième  lit  sortirent  sept  enfants,  dont 
.les  principaux  sont,  Frédéric  ,  qui  suit  j  Catherine-Charlotte, 
femme  de  Wolfgang- Guillaume,  duc  de  Neubourg;  et  Ju- 
lienne-Madeleine ,  mariée,  en  iti45,  à  Frédéric-Luuis,  duc 
de  Deux-Ponls-Landsberg. 


FRÉLÉRIC. 


m 


i633.  FsÉDÉRic,  né  te  3  avril  1616,  en  succédant  i  son 
père  Jean  11,  entra  dans  les  nu-utes  engagements  que  lui  avac 
(es  ennemis  de  la  maison  d'Aulriche.  Il  Ëi^suya  aussi  ie$  titfraes 
revers,  et  de  plus  grands  encore  ;  car  les  Impériaux avaui  forcé 
le  pont  que  ce  prince  occupait  sur  te  Hhin ,  avec  deui  milla 
suédois,  pénétrèrent  jusqu'au  duj:lié  àe  Deim-Ponls  .  dont  ils 
$e  rendireiil  mailres  s^ns  peiii6,  qu'ils  trailàrent  ta  pafi  en-r 
nenii-  Frédéric  demeura  privé  de  ion  duché  jusqu'à  la  païn  d« 
Westphalie.  KéUlui  alors  d^ns  son  premier  élai,  il  demuura 
tranquille  jusiju'à  sa  Hiart,  arrivée  le  9  juillet  i(16i.  il  avait 
épousé,  l'an  ibio,  Anme-Jdjjesbe  ,  fille  de  GiiitUiune-l.duis» 
comte  de  Nassau -Saarbr ne k ,  morte  en  16(17.  Frédéric,  en  dé- 
cédant, lie  laissa  de  ce  Qiariage  qi(e  dvB  filles,  dont  tes  princi- 
Sales  sont  Elisabeth,  femme  de  Victor- Amédée ,  prince 
'Anhalt  ;  Chtrlotle-Fr*dériquG ,  mariée  à  Guillaume-loiiis, 
fils  de  Frédéric-Louis  ,  duc  de  Landshvrg  ;  et  Sophie-Amélii?  , 
femme  de  Jean  -  Charles ,  comte  palatin  de  fiirkenfeld-' 
Gelnhausen. 

FBÉDÉRIC-LOUIS. 


i 


FbÉDÉBIC-Louis,  fds  de  Frédéric  -  Casimir ,  duc  de 
r— Ponts-landsberg ,  né  Tan  iljig,  succéda,  comme  plus 
proche  héritier  mfltc  ,  à  Frédéric,  dans  le  duché  de  Deuxi- 
Ponts.  Cet  accroissemenl  de  puissance  ne 'rendît  pas  son  sort 
plus  heureui.  Il  fut  U  victime  de  la  guerre  que  se  firent,  de 
son  tems  ,  l'empire  et  b  France.  Ses  terres ,  exposées  aui 
courses  des  amis  et  des  ennemis,  ne  furent  épargnées  nï  des 
uns  ni  des  autres.  Au  chagrin  que  ces  ravages  lui  causèrent. 
se  joignit  celui  de  voir  ses  en^nls  exclus  de  son  duché.  Il 
mourut  le  i".avril  1681.  Ce  prince  avait  épousé,  1".  l'an  iG^S, 
Julienne-Madeleine,  fdli?  de  Jean  II,  duc  de  Deux-Ponts, 
qui  lui  donna  cinq  fds,  dont  aucun  ne  survécut  i,  leur  père; 
2°.  l'an  1672,  ANNE-HUaiE  IIeppe  oe  Meysenbeim,  don; 
il  eut  trois  (ils.  Mais,  par  le  traité  de  mariage,  ces  enfants, 
réputés  simples  gcnlilshommes, -furent  déclares  incapables  de 
succéder  à  l'héritage  paternel. 


CHARLES  I. 


16S1.  CHAnLES  I  occupait,  sous  le  ncmt  de    Charles  XIi, 
le  Irône  de  Suède ,  nue  Charles-Giislafe  ,  son  pèrt^ ,  lui  avait 

transmis,  «vec  le  duché  de  OnLiourg,  lorsque  Fiedêrk-Loui), 
XV.  ^■J 


j: 
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duc  de  Deux- Ponts,  vint  à  mourir.  Se  trouvant  le  plus  procliB 
héritier  de  ce  prince  ,  dans  l'ordre  linéal,  il  voulut  se  mettre 
en  possession  de  son  duché.  Maïs  il  eut  pour  compétiteur  Adol- 
phe-Jean, son  oncle  palernel,  gui  alléguait  le  droit  de  m*- 
jorat  en  sa  faveur,  La  contestation  dura  jusqu'à  la  mort  de 
ce  dernier,  arrivée  l'an  1689.  Charles  ,  devenu  ,  par  là,  tran- 
quille possesseur  de  ce  duché  ,  voulut,  dans  la  suite,  y  ajouter 
les  terres  qui  avaient  appartenu  à  Lé opold- Louis,  comte  de 
Veldenz,  de  la  branche  de  l.utzelstein,  décédé  l'an  if  ' 
avoir  laissé  d'héritier  mâle.  Mais  rette  succession  lui  ayai 
pulée  tant  de  la  part  du  duc  de  Sulzbach ,  que  de  celle  du 
duc  de  Birkenfela  ,  elle  demeura  en  séquestre  jusqu'à  la  paùt 
de  KisAvick.  Charles  ne  parvint  pas  à  ce  terme,  étant  mort 
le  i5  avril  i^-j.  {Voy.  Charles  XI,  ni  de  Suède.') 

CHARLES  II. 

1697.  Charles  ,  successeur  de  Charles  I  «  son  père,  fut  Ifl 
deuxième  de  son  non),  duc  de  Deux-Ponts,  et  le  dousîëraii 
comme  roi  de  Suède.  Il  mourut  sans  avoir  été  marié,  le  1 1  dér 
cembre  171S.  {Voy.  ChiaAe^  Xll,  roi  de  Suède.) 

GUSTAVE-SAMUEL-LÉOPOLD. 

1718.  Gustave-Samuel-Léopold,  né,  l'an  1670,  d'A- 
dolphe-Jean  ,  fils  de  Jean-Casimir  ,  duc  de  Deux-Ponts-Clé- 
bourg,  et  d'Elisabeth  Brahé,  devint  héritier  du  duché  de  Deux- 
Ponts  après  la  mort  du  roi  de  Suède  ,  et  en  jouit  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  17  septembre  1731.  Il  avait  épousé  ,  l'an  1707  , 
Cok'othée  ,  la  seule  qui  restait  de  la  maison  des  anciens  comtes 
de  Veldenz-  Mais,  à  raison  de  la  proximité  du  sang,  ce  mariage 
n'étant  point  conforme  aux  lois  de  l'église  romaine  dont  il  avait 
embrassé  la  communion,  il  le  Gt  dissoudre  en  1723,  et  prit 
pour  femme  Lduisë-Dorothée  d'Hofmann.  L'une  et  l'autre 
épouse  ne  lui  ayant  point  donné  d'héritier,  sa  succe: 
vint  la  matière  d'une  querelle  entre  Charles-Philippe ,  électeur 
palatin,  et  Chrétien  III,  duc  de  Birkenfeld.  En  attendant  Û^ 
décision  del'empereur,  au  jugement  duquel  on  s'en  était  remis, 
le  duché  de  Deux-Ponts  demeura  en  séquestre. 

CHRÉTIEN  I. 

L'an  1733,  Cbrétien  1 ,  duc  de  Bischweiler  (  troisième  da 
.nom  )  s'accommode  avec  l'électeur  palatin  ,  qui  lui  cède  Is 
.duché  lie  Deux-Ponls^  à  la  réserve  du  bailliage  de  Sladeck  , 
que  Chrélien  lui  abandonne.  En  soaséqueQce  de  cet  accommo» 
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Renient,  CViréllen  prilpossMsion  du  duché  de  Ocux-Ponts  le 
1",  avril  1734.  Il  fu'  le  premier  de  son  nom  en  qualité  de  duc 
de  Deux-Ponis.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tpms  de  cet  héritage, 
]»  mort  l'ayant  enlevé  ,  le  3  février  1735  ,  à  Tàge  de  soiianle  et 
t^  ans.  Il  avait  épouse  ,  )e  xi  septembre  1719,  Cbarlotte- 
liociSE  ,  fille  unique  de  Louis  Craton ,  comie  de  Nassau- 
Saarbruck  (  morte  le  a5  mars  1774  1  à  Danmsiadt  ,  dans  la 
ïoÎMnle-diiièrae  année  de  son  âge),  dont  il  laissa  deux  Tds , 
Chrétien, •qui  suit  ;  et  Frédéric,,  né  le  27  février  1724  ;  avec 
deux  fittes  ;  Henrielte-Cliarlotte-Christine- Louise  ,  née  le  9  mai 
r72i  ,  mariée,  le  1 1  août  174I)  ^  Louis  VI,  landgrave  de  Hesse-  - 
lisrmstadt;  et  Christine,  née  le  16  novembre  1725,  mariée, 
le  iq  août  1741  ,  A  Charles-Auguste-Frédéric  ,  prince  de 
.WaWeck,  veuve  le  29  août  1765. 

CHRÉTIEN  11  (IT). 

1735,  CbhÉtieh  HtIV)  ,  né  le  6  septembre  1733,  succéda  à 
Chrétien  I ,  son  pèr^  dans  le  duché  de  Deux-Ponts.  L'an 
i758  ,  il  embrassa  la  rdigion  catholique  le  1 1  février.  Ce  prince 
mourut  sans  alliance,  dans  son  château  de  Pétersheim,  le  5  no- 
vembre 1775.  Frédéric,  son  frère,  feld-maréchal  de  l'empereur 
et  de  l'empire  ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  s'était  fait  aussi 
catholique  le  8  décembre  1746.  11  commanda  l'armée  impé- 
riale en  1758,  et  mourut  le  i5  août  1767  ,  laissant  de  Marie  , 
fille  de  Joseph- Charles- Emmanuel ,  prince  de  Sulzbach  ,  qu'il 
avait  épousée  le  G  février  174^')  Chorles-Augiisle-Chrélîen  ,. 
qui  suit  iMaxLmilien-Joseph  ,  né  le  28  mai  175(1;  Marie- Amé- 
lie, née  le  it  mai  ïySa,  mariée,  le  17  janvier  1769  ,  à  Fré- 
dénc-Auguste,  électeur  de  Saxe;  Marie-Anne,  née  le  18  juillet 
1753,  chanoinesse  d'Essen. 

CHA  RLES- AU  GUSTB-CHRÉTl  EN. 

1775.  Ch  uni  ES- Auguste -Chrétien  ,  né  le  24  octobre  174G, 
lie  Frédéric ,  frère  do  duc  Chrétien  IV,  a  succédé  à  son  oncle 
dans  le  duché  de  Deus-Ponls.  Il  fut  marié  ,  le  i3  février  1774, 
à  la  princesse  AmÉlie  ,  fïUe  de  Frédéric-Chrélien  ,  électeur  de 
Saxe,  dont  il  a  Charies-Auguste-Frédéric ,  né  le  a  mars  177G. 


Hû' 


DUCS  DE  NEUBOURG. 

ille  de  Neubourg,  située  sur  la  Danube,  à  deux  lieues 

d'ingolstadt ,  étant  tombée  avec  ses  dépendances  dans  le  partage 
de  Jean,  second  fils  de  l'empereur  GoDert,cet  héritage  fut,  en 


mics  ot  hevbovik). 
tt  fiiVfrar,  érigé  en  duché.  Jean  moiirul  le  i3  rtwrs  144^  , 
iaissaat  qu'on  BU,  iioinmé  Christophe ,  qui ,  élant  devenu  roi  de, 
panemarck  et  de  Suède  en  i4%,  mourut,  en  i44Si  sans  fioir 
lériié.  Le  duché  (k  Neubourg,  par  là,  fut  éteint  et  réuni  àk 
Patalinal.  L'électeur  palolin,  Oiron'Hcnri,  le  créa  de  noiiveMt 
vers  l'an  i558 ,  et  en  gratifia  Wolfgang,  duc  de  Deui-l-oi  ' 
{Gelui-ci.le  donna  en  partage,  en  iâ6o,  à  son  TiU  ,  gui  suit. 

PHHJPPE-LOUIS.  • 

i56o.  Philippe-Louis, fils  atné  de  Wolfgang,  né  l'an  i547ï 
teçut  de  son  père  te  duché  de  Neubourg ,  qu  il  administra  iu»* 
qu'an  in  aailt  i6i4f  t-poque  de  sa  mort.  Ce  prini 
profession  du  Lulhérariisme. 

Jean- Guillaume ,  duc  de  Berg  ,  Juliers  et  Clèves  ,  étant  mori 
is  enfants,  l'an  1609,  tedUcdc  Nenbourg  prétendit  à  sa  succw^ 
n  du  chef  de  sa  femme,  et  eut  puur  concurrent  le  margrave  (I4 
jfcrandebourg.  I.es  deux  princes  convinrent  iPaborJ ,  pour  évîlf» 
le  sort  inceriain  des  arme»,  de  gouverner  en  commnn  les  do* 
taaiafs  de  l'héritage  contentieux.  Maïs  comme  l'exercice  ûe\l 
nHfé  n'admet  guère  de  compagnon,  ils  ne  lardèrent  fU 
à  se  brouiller.  Une  autre  affaire  importante  occnpa ,  l'an  161Ô1 
k  duc  Philippe-Louis.  Ce  fut  la  tutelle  de  Frédéric  V,  ékclej 
nabi  in  ,  qui  lui  était  contestée  par  le  duc  de  Deux-Ponts.  ïllA 
le  second  l'emporta  en  vertu  du  testament  de  Frédéric  IV,  qS 
l'oi  déférait  cet  emploi.  D'AtïNE  ,  fille  de  Gnillâume  le-  Rîcde  , 
duc  de  Juliers,  que  Philippe- Louis  avait  épousée  à  Nareinberg, 
le  27  septembre  15^4)  'l  laissa  W'olfgan g- Guillaume,  qui  suit; 
Auguste,  chef  de  la  branche  de  Sulzba/h;  Jean-Frédéric  " 
^mte  de  Hîppolslein  j  et  Anne-Marie, -femme  de  Frédéff" 
Guillaume ,  duc  de  Saxe. 

■WOLFGASG-GCILIJVUME. 

i6i4.  ■WOLFGABG-GmttAt'ME,  né    le  aS   octobre    i5 

êmbrdssa  la  religion  catholique  ,  t  an  i6i4  ,  en  succédant  â 

{rëre  Philippe- Louis.  Son  père  lui  ayant  transmis  la  querelle 
lûuchant  la  succession  des  duchés  de  Berg  ,  Juliers  et  Clèvès  , 
il  alla  trouver  l'élecieur  de  Brandebourg,  Jean-Sieisraond  ,  son 
compétiteur,  et  lui  demanda,  pour  terminer  te  diftereut  à 
l'amiable,  sa  fille  en  mariage.  Elle  lut  fut  accoi-dée;  mais  un 
di.scours  imprudent  qui  lui  échappa  ,  en  dînant  avec  ce  prince, 
loi  ayant  attiré  un  soufilet.de  sa  main,  tout  atcord  fut  rontpu, 
Bca^mis  communs  le  réconcilièrent,  en  1628,  avec  Georges-*! 
OuiUauto^,  fils  et  sueccsseur  de  J.ean'SigiamoiHÏ.  Ub^  firenf  ' 


tn  163^,  vnt  transaction  qui  fut  conÙTtnéc  m  i63o,  mâîs  qni, 
étant  mal  observée,  ne  termina  pas  Us  ()él>3ls.  L'an  tlJSt,  ils 
firent  un  nouvel  accummodeoient ,  encore  assee  cattuc,  auquel 
le  duc  de  Neuboiirg  ne  survécut  pas  long-tems,  éianl  mort  le 
ao  mars  iG53.  11  svaîl  épousé,  1°.  l'an  t6i3,  Maocuebite, 
fille  de  tiuillaunic,  duc  de  Bavière,  dont  il  fut  un  fils,  qui  niitt; 
»".  le  1''''.  novembre  i63i  ,  CATHEm:^»E-Ci^ARLcrrTE,  Slle  de 
Jean  II,  dut  de  Deux-Ponts  ;  .H",  le  ii  mai  it.-ii,  Marie-Fhan- 
901SE,  fille  d'Ëeon  de  Kursithnherg ,  la<|ueUc  se  remaria,  l'an 
llîtki,  i  Léopold,  margraTE  de  Bade, 

PHILIPPE-GU 1 1,  L  AU  M  E. 

iG53.  Philippe-Guillaume,  né  le  a5  novembre  iGi5,  suc- 
cesseur de  Wolfgang- Guillaume  »  son  père,  au  duché  de  Neu- 
bour(>,  termina, l'an  l'itiË,  par  un  nouveau  trailé,  l'ancien  dif- 
férei>t  qui  régnait  entre  sa  maison  et  celle  de  Brandebourg.  Par 
Ù  ,  Il  se  vil  paisdjie  possesseur  de  Juliers  ctdeBcrç,  la  pi-éten- 
^on  sur  Kavenstein  ayant  été  mise  en  compromis  de  part  eb 
d'autie.  I.'élat  florissant  qà  se  trouvait  Phillppe-tiiiillaume,  lui 
£t  naître  l'ambition  de  parvenir  au  trône  de  Pologne  après  l'ab- 
dication du  roi  Jean 'Casimir.  Mais ,  quoiqu'il  n'eilt  épargné  ni 
soins  ni  dépensas  pour  réussir  dans  cette  entreprise,  il  y  échoua. 
Nullement  rebuté  par  ce  mauvais  succès,  il  recommença  ses 
briguCi  après  U  mort  dn  mi  Michel  Wîeenowieçki ,  quîl'avàit 
Mipplanté,  et  ne  fut  pas  plus  heureuï  celle  seconde  fois.  Là' 
providence  le  ilédotnmaaea  en  quelque  sorte  de  ce  double  échec, 
par  le  Palatinal  électoral  qui  lui  échut,  en  i^^o  ,  à  la  mort  d«' 
l'élerleur  Charles,  avec  lequel  s'éteignit  la  branche  de  Sim— 
jneren.  (  Voyez  les  électeurs  palacim.  ) 

DUCS  DE  BIHKENFELD. 

Rirkenfild  ,  ville  silaée  à  huit  tieues  de  Trêves,  et  dix-neuf 
de  Maypiirc ,  est  la  capiiale  d'un  duché  de  ce  nom ,  que  Wolf- 
gang,  duc  de  Deux-Ponts,  détacha  de  ses  états,  l'an  i56(3,  pour 
le  donner  à  Charles  ,  le  plus  jiune  de  ses  fils,  Charles  mourut 
le  6  décembre  de  l'an  i6no  ,  dans  la  quarantième  année  de  son 
Sge>  laissant  de  son  épouse  DoHOTiiÊE  ,  lille  de  Gullbumi-, 
duc  de  Brunswick,  Irnis  fils  et  une  fdle;  savoir,  lieorges- Guil- 
laume, qui  suit;  Frédéric,  né  le  19  oclohre  i5;)4,  mort  en 
16^  ;  et  Chrétien  ,  chef  de  la  branche  de  Bisc.hweiler. 

GEORGES-GOl-LLAUME. 
1600,  GEOHfiSS-GuiLLAUHE ,  né  te  G  aoilt  iSgi ,  succéda , 


DBCS  DE   BISCHWSIJtER. 

dans  le  duché  de  Biikenfelil,  à  Charles,  son  père.  L'histoire 
fait  IVloge  de  son  gouvernemciiL  11  mourui  le  aS  décembre 
i6ljç),  empnrtaiil  dans  le  loniljcau  les  regreis  de  ses  sujets.  It 
avait  épousé,  i°.  l'aii  itiiO,  Duhothee,  fille  d'Ollon,  comte 
de  Solms;  a",  le  3o  noveml»-e  ili4i ,  Juuennb  ,  fille  du  rliin- 
grave,  qu'il  répudia;  3".  le  4.  mars  1649,  Anse-ElisàBEth» 
îille  de  Louis>Evrard,  comte  d'Oëuingers  Du  premier  lit,  il 
bissa  Charles-Oî ton,  qui  suit  ;.  Anne-Sophie,  abbesse  de  Qued- 
limbourg,  morte  le  i*'.  décembre  i63o  ;  et  Marie- Madeleine  ,. 
mariée,    en  i644 ,   ^  Anloiiie-Guntber,  comte  de  Schwarz^ 

K  '  CHARLES-OTTON. 

-  16G9.  CnARLES-OiTON  ,  successeur  de  Georges. Guillaume; 
son  père,  né  le  ati  aoâl  iGaS,  mourut  le  lio  mars  1671.  U avait 
épousé,  l'an  iliSS,  Margderite-Edwige,  fïUe  de  Craton, 
comie  de  Hohenlobp ,  dont  il  laissa  Chariot le-Sophie -Elisabeth, 
morte  au  mois  d'août  1708  ;  et  Hedvrige-Eléonore-Marie,  dé- 
cédée le  12  février  1721.  Le  duché  de  Birkenfeld,  après  la  mort 
de  Charles-Ollon,  passa  i  Chrétien  H,  duc  de  Bischweiler^ 
comme  le  plus  prache  héritier  mSle. 

DUCS  DE  BISCHWEILER. 

Bischweller  ,  petite  ville  en  Alsace,  à- quatre  lieues  de  Stras- 
bourg ,- étant  devenue,  avec  ses  déprnilanefs,  le  partage  de 
Chrétien,  fds  de  Charlei^,  duc  de  Birkenfeld,  fut  érigée  eo 
capitale  d'un  duché.  Chiélît^  passa  une  grande  parlic  da  sa  vie- 
dans  l'exercice  des  armes.  Àprfe  la  ba) aille  de  WitnpfTen, 
donnée  en  1622  ,  au  il  combattit  sous  les  ordres  de  Frédéric  , 
marquis  de  Dourlach,  il  passa  ou  service  de  Chrétien  IV,  roi 
de  Danemarclc,  et ,  l'an  16^1  ,  à  celas-de  Gusta^uV^dotdKcJ, 
qui  le  fit  général  de  sa  cavalerie.  Mais  Ta  défaite  iflPSuédois  , 
près  de  Norilingue,  l'ayanl  dégollté  dû 'métier  de  la  guerre,  il 
lit  sa  paix  avec  l'empereur  l'an  i(î35 ,  et  se  retira  à  Strasbourg,- 
d'où  étant  revenu  à  son  château  de  Bischweiler ,  il  y  mourut 
le  uj  août  1654.  11  avait  épousé  ,  1°.  l'an  16.^  ,  Ma.DELeink— . 
Chbistine,  fille  de  Jean  il,  duc  de  Deui-Ponts,  morte  le  g, 
janvier  1648;  a",  le  aS  octobre  de  la  même  année,  Marie- 
Jeanne  DE  Hflffienstein ,  morte  en  i(J65.  Du  premier  lit,  iL 
laissa  Chrétien,  qui  suit;  Jean-Charles,  tige  de  la  branche  de 
Eirkenteld-Gelnhausen,  rapportée  ci^après. 

CHRÉTIEN  IL 

1654.  ClIRÉTIEW  II ,  né  le 
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■duché  de  Bischweiler,  à  Chrclien  I,  son  père.  Le  sort  de 
ce  prinre  fut  le  même,  penibnt  quelque  tems,  que  celui 
de  Jean-Charles,  son  frère.  Car  après  avoir  achevé  de  com- 
pagnie le  cours  de  leurs  dlfFérenls  voyages,  ils  s'engagèrent 
au  service  de  U  Suède.  Mais  l'ayant  ensuite  quitté,  ifs  pri- 
rent chacun  leur  parti.  CliTétien,  au  retour  des  campagnes  qu'il 
fit  en  Hongrie,  s'altacha~'ï'l9  France,  qui  lui  donna  le  régiment 
d'Alsace.  Il  mourut  le  7  avril  17*7,  après  avoir  vu  croître  con- 
sidérablement ses  étals;  car  il  devint  héritier,  en  '671,  de 
Charles  Otlon  ,  duc  Je  Birkènfeld  ,  décédé  ,  cette  année ,  sans 

Eosicrité  mâle  ;  et,  l'an  iCyS,  il  ajouta  à  cet  héritage  tous  les 
icns  de  Jean-Jacques,  dernier  comte  de  RappoUtein,  dont  il 
avait  épousé,  l'an  liG-j,  la  fille,  Cathebine-Aoathe,  morte 
en  i6tii  ,  après  lui  avoir  donné  ,  entr'autres  enlants,  Chrétien  ; 
qui  suit;  et  Louise,  née  le  18  oclohre.  1668,  mariée,  en  1700, 
i  Frédéric-Auguste,  comte  de  WalJeck. 

CHRÉTIEN  ni. 

1717.  Chrétien  III,  né  le  9  juillet  1674,  successeur  de 
Chrétien  U,  son  père,  au  duché  de  Birkenfeld-Bischweiler, 
réunit  dans  la  suite  le  (Juche  de  Deux-t'onts  k  ses  états,  (foyei 
Chrétien  I ,  duc  de  Deux-Poats.  )  ^, 

COMTES  PALATINS  de  BIRKENÇELD-GELNHAUSEN. 

JEAN- CHARLES. 

i6S4-  Jea>'-Cmarles,  comte  palatin  de  Birkenfeld-Geln- 
hausen,  second  fils  de  Chrétien,    duc  de  Bischweiler ,   servit 
loiig'iems  dans  les  troupes  des  États-Généraux,  et  mourut  \c  xt 
février  1704.  H  avait  épouse,  1".  l'an  i685,  Sophie-Amf.I.[ë  , 
fille  de  Frédéric ,  ducdeDeuK-Ponls,  morle  en  novembre  iGgâ; 
a",  le  36  juillet  iGgG,  Marie-Esther  de  Witzleben-,  morte 
^u  aïois  (l'avril  17^5.  Les  enfants  de  Jean-Charles  furent  i 
Du  ptemîer  lit  : 
i".  Madelaine-Julie ,  morte  en  1720,  épouse  de  Joachim 
Frédéiic,  duc  de  HoUtein  Ploeu  ; 

Du  second  lit  : 
a.".  Frédéric  -  Bernard ,  mort,  pn    1739,  sans  postérité 
mâle,  d'Eraeatiue  -  Louise  de  Waldeclt,  détéJee  en 
1783; 


COimC  BB  {.UTZBIJTIIH. 
3".  Jean  .  qui  suit  ; 

4°.   Guillaume,  mort  sans  alliance  en  lyCo; 
5".  Caroline-Calhcrine,  femme  de  Frédéric- Guillaume  d« 

Siilm-Braunfelï; 
G".  Sopliie-Marie,  épouse  de  Henri  XXV,   prince  Reuu- 
Géra,  merte  en  ■7l}i. 

JEAN. 

t7o4-  Jean,  né  le  s^mai  i6g8,  succéJa  à  san  père  le  st 
février  i7o4'  H  '■■'  gouverneur  de  Jiiliers,  felij-zeugnnestre|' 
pomm.inuant  en  chef  Jes  troupes  palatines  ,  et  mourut  en  ijSav 
.  Il  avait  épousé ,  en  i744i  Sophie,  morleen  1770,  rhingrav» 
fis  Salm,  lie  la  branctie  de  Dhaun,  dont  il  eut,  uulre  ileux  pria» 
pes  et  troi?  princesses ,  morts  en  bas  âge  ,  Jean-Charles-LouU^ 
.  né  le  18  sf^plembre  1 746 ,  murt  en  17K9 .  sans  alliance  ;  GniU- 
.  laume,  qui  suit;  et  Louise-Chrétienne,  née  en  1748  ,  mariée  1 
Henri  XXX  ,  prince  Reuss-Géra. 


GUILLAUME. 


1780.  GciLiAXiME,  glanerai  d'infanterie,  doc  de  Baviirel; 
comte  palatin  de  Birkenfeld  ,  naquit  le  10  novembre  1752.  £■' 
vertu  ties  pactes  de  faniille  ,  il  avait  tenu  le  duché  de  Berg  &t- 
apanage,  jusqu'à  la  cesfion  faite  par  le  roi  de  Bavière  de  df 
pays,  en  échange  du  màrgravial  d  Anspach.  Il  a  épousé,  le  5a 
janvier  17S0,  Mahœ-Amke,  (ille  de  Frédéric,  duc  de  Deux-^ 
Ponts,  et  sœur  du  roi  de  BaviÔre,  née  le  18  juillet  1753.  De  co^ 
mariage  sont  issus  : 

1'.  Pie- Auguste,  prince  hérédilaire,  né  le  1".  aoAt  1.78^ 
général*major  au  service  de  Bavière,  marié,  le  16  niA 
1807,  avec  Amélie  Louise,  fille  de  Louis,  prince  d'ArenW 
berg,  dont  est  issu  Maximilien  ,  né  le  4  décembre  1808;' 
2°,  Marie- Elisabeth- Amélie-Françoise ,  née  le  S  mai  1784: 
mariée  le  9  mars  1808,  à  Alexandre  Berthîer,  4^  " 
"Wagram  et  prince  de  NeuchâteL  ^" 

COMTES  DE  LUTZELSTEIN. 

Le  château  de  LuIïcUlein,  situé  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine, 
à  douze  lieues  de  Strasbourg ,  avait  autrefois  ses  comtes  "parti-*  J 
culierst  qui  relevaient  de  l'éiectear  palatin.  S'élani  engagés  danf 
une  guerre  contre  l'électeur  Frédéric,  ce  prince,  pour  les  puaijt 


;0MTES   de   LUTZC^TElï'. 

^e  leur  félonie,  s'cinpra,  l'ail  i4â^,  di?  lous  leurs  Liens  ,  qui,, 
dans  la  suile,  échurent  à  llouf  Rx  ,  iroiùèine  Ëls  d'AleiianJref 
duc  de  Deux-Pûtits,  lloberl  mourut  l'an  i5i4,  laissant  d'Ua- 
GtiLE  ,  rlùngravine ,  ou  comLdsse  sauvage .  son  épouse,  un  (ils , 
quisuit,av.;c  deux  filles. 

GEORGES- JF..\N. 

i544'  Gkobges-Jean  ,  fils  de  Bolterl,  est  cçlul  qui  i  pro- 
prement cammencé  la  ligne  des  ruiuvt^au^c  comlçs  (je  Lutzels- 
lein;  car  ce  ne  fut  qu'eu  vertu  d'un  traité  conclu  ,  l'an  i5ë6,  i 
Augsbourg,  entre  lui  et  Wolfgaud,  duc  de  JJeux-Ponts  ,  qu'il 
i-nlia  en  jouissance  du  comté  de  LulielsUin  et  d*une  partie  de 
Sponheim.  Georges  Jean  cmliellil  LutzcUlein  ,  où  il  fii»  sa  rési- 
dence. 11  bùlil  aussi  I4  ville  du  PhaUdiourg ,  et  mourut  l'an 
iS^a,  laissant  de  M.vtUE,  son  épouse .  fdie  de  Gustave,  rui  de 
Suède  (morte  en  itiiu),  Georgeii-Gustave,  qui  suit;  Anne- 
Marguerite,  née  le  17  janvier  1^71 ,  mariée,  en  lôSg,  à  Ki- 
chard,  duc  ie  âiwmeren,  rnorte  le  4  novemlire  16^1  ;  Ursule, 
née  le'a4  février  1^731  mariée,  l'an  i5SS,  à  Louis,  duc  de 
Wurtemberg,  el  morte  l'an  ifcSi;  Jeanne,  née  l'an  i573, 
morte  en  i5yg;  Jean-Augusle, marié,  l'an  i5y9,  à  Anne-Hi- 
sabuth,  lille  du  ïrédcric  UI,  électeur  palatin  ,  et  veuve  de  Phi- 
lippe II,  aussi  électeur  palatin;  Louis-Pbi|ippe,  tu^  dans  un 
tournoi  à  tleidelLerg  en  Wui  i  Calherini;  Unifie,  née  le  â 
août  iSSa,  morte  en  iSgS;  et  Georges-rJeaiii 

GEOltGES-GUSTAVE. 

i5ij2,  Georges-Gustave,  fils  aîné  de  Georges-Jean,  et 
son  successeur,  né  le  G  février  i564,  mourut  le  2  ]u,dlet  i634. 
Il  avait  énousé,  1".  l'an  i^Sy,  Elisabeth,  fille  de  Christophe, 
dut;  de  Wnrlemberg,  veuve  pnur  lors  de  Georges- Ernest , 
prince  de  Henneberg;  2".  l'an  1601,  MAniK-EtlSABETH ,  fillç 
de  Jean  I ,  duc  de  Deux-Ponts.  Il  eut  dfi  ces  di'u»  mariages  onste 
enfants,  dont  les  principaux  sont  Léopold-I.ouis ,  qui  suit; 
Jean-Frédéric  né  Van  itio4i  mort  au  service  de  la  Suède,  k 
Auesbourg,  W'6o  novembre  'i632;  Cbarles-Louis ,  tué,  le  1  6 
juillet  itiSi,  à  Wolmersladt,  en  combattant  pour  la  Suède;  et 
deui  filles. 

LÉOPOLD- LOUIS. 

,  iG34-  LiiopOLD-Lotis  ,  né  le  iv,  février  i6a5,  hérita  le 
eomic  de  l.ylïelstein  de  Georges  Gusla<ve,  son  père.  L'an  1(14.8, 
il  fui  rétabli  ,  par  Id  p^ix  ^u  iMunsicr,  dans  les  terres  ressortis- 
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DtICS  UB  SULZSACif.' 
Mnles  du  château  de  Veldetiz,  que  l'empereur  avait  saisfOl 
après  la  bataille  de  Nortlingue.  L'an  i6$5,il  prëlendit  h  Vékc- 
lorat  pablîn  ,  et  fit  ses  efTorts  pour  y  parvenir.  Mais  it  eut  pnur 
rival  le  duc  de  Neubourg,  dont  les  droits  piévaltirent  sur  les 
siens.  Léopold-l^ois  mourut  le  ig  septembre  1694.  Il  araîl 
épousé,  l'an  164^,  Acathe-Christinë  ,  comtesse  de  Hanau, 
morte  le  5  décembre  1671 ,  dont  il  eut  Gustave-Philippe ,  né 
le  17  juillet  i65i  (Ce  prince  s'était  distingué  dans  les  armée» 
de  l'empereur  ;  mais  ayant  tout-à-eoup  changé  de  condnite ,  il 
se  dérangea  au  point  que  son  père  fut  contraint  de  le  faiie  en-* 
fermer  au  château  de  Lautrecht,  où  l'on  prétend  qu'il  mounif 
de  mort  violente  en  1679);  Charles-Georges,  né  le  27  décembre 
1660,  tué  an  siège  devant  Bude ,  le  3  juillet  1686;  AugKSte- 
Léopold,  né  le  'i  décembre  iti(ï3,  tué  au  sîége  de  Mayence,  le 
So  août  1689;  deux  autres  fils,  morts  enfants;  Anne-Sophie^ 
morte  dans  le  célibat,  le  la  juin  1706;  Elisabeth- Jeanne , 
inariée  au  Hiingrave  de  Morhanges,  morte  le  5  février  1718} 
Dorothée,  née  le  t6  janvier  16&8,  mariée,  l'an  1707,  à  GnsUve- 
Samuel,  duc  de  Deux-Ponts;  et  d'autres  enfants  morts  avant 
leur  père.  Comme  aucun  de  ses  Gis  ne  lui  survécut,  en  motiranrf 
il  institua  pour  son  héritier  Charles  XII ,  roi  de  Suède  ,  qui, 
en  qualité  de  duc  de  Deux-Ponts,  s'empara  d'abord  de  Vel- 
denz  et  de  Lautrecht;  mais  en  ayant  voulu  faire  autant  de 
Lulzelstcin ,  it  trouva  de  l'opposition  de  la  part  des  ducs  de 
Sulzbach  et  Ae  Ëirkenfeld  ,  tandif  que  l'électeur  palatin,  en 
vertu  de  la  constitution  robertîne  et  par  le  droit  de  primogé- 
niture,  recouvra  Veldenz  et  Lautrechi. 

DUCS  DE  SULZBACH. 

Sulzbach ,  ville  située  sur  les  confins  du  haut  Palatinal  et  de 
laFrancpnie,  à  douze  lieues  de  Nuremberg  et  quinze  de  Ra- 
tisbonne,  est  la  capitale  d'un  duché  que  PKilippe-I^uis,  duc  de 
Neubourg,  donna  en  apanage  à  son  deuMÈme  tils  Aur.uSTE. 
Après  avoir  vécu  paisiblement  dans  ses  terres  l'espace  <le  seise 
ans,  Auguste  entra,  l'an  iti3o  ,  dans  la  ligue  des  princes  pco- 
,testants.  L'an  iG3i ,  le  roi  de  Suède  l'ayant  chai^  d'une  coin- 
Biission  auprès  de  l'électeur  de  Saxe,  il  mourut  à  Wîndsheira, 
en  revenant  de  la  cour  de  Dresde.  Ce  fut  une  perte  pour  son 
partr,  qui  comptait  beaucoup  sur  sa  prudence  et  sa  valeur. 
Il  avait  épousé,  l'an  ifiao,  HBBwtGE,  Elle  de  Jean-Adolphe  , 
duc  de  Holstcin  (morte  en  1G57),  dont  il  laissa  Chrétien- 
- 'Auguste,  qui  suit;  Jean-Louis,  né  le  4  décembre  1Ë3S4 
.  mort  à  Nuremberg,  le  ao  octobre  164^9  (il  s'était  distingué 
"iias  la  guerre  d'Allemagne,  sous  le  roi  Gustave— Adolphe}  j 
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PIlilippe,  né  le  19  janvier  iti^o,  mort  a  Nuremberg,  le  4  avril 
lyoi  (  après  avoir  servi  sous  le  duc  de  lorraine,  il  était  passé 
a»  service  des  Vénitiens ,  contre  les  Turcs  ,  en  i66a  ,  en&uile 
à  celui  de  l'empereur,  en  Hongrie,  l'an  i6i'4i  ^t  avait  fait  des 
meneilles  ^  la  bataille  de  Saint-Godard  )  ;  Anne-Sophie ,  ma- 
riée ,  en  1643,  ail  comte  d'Oëtinf^en ,  morte  le  aS  mai  iGyô  ; 
et  Auguste-Sophie ,  mariée,  en  i6S3,  à  Wenceslas,  prince  de 
Lobkowîts,  morte  en  1682. 

CHRÉTIEN-AUGUSTE. 

i63i.  Chréiien-Alguste,  né  le  16  juillet  i6aa,  sutcéJa  , 
dans  le  duché  de  Sulzbach ,  à  Philippe-Louis  son  père.  Il  em- 
brassa ,  l'an  i656  ,  la  religion  catholique  à  WurtzbourK.  L'élude 
des  belles-lettres  et  de  la  chymie  fut  roccupation  ordinaire  de 
ce  prince.  11  mourut  paisiblement ,  comme  il  avait  vécu  ,  le  36 
avnl  1708.  11  avait  épousé,  l'an  164^,  AhÉlie-Madeleinë  , 
Jille  de  Jean,  comte  de  Nassau-Siégen ,  et  veuve  de  Hennan- 
Trangel,  amiral  de  Suède,  morte  le  i4  août  16G9,  dont  il 
laissa  un  Gis,  qui  suit;  et  deux  fdlcs. 

THÉODORE. 

1708.  Théodore,  ne  le  14  février  iGSg,  successeur  de 
Chrétien-Aiigiisie,  son  père,  passa  une  partie  de  sa  jeunesse 
d.ins  les  voyag#s,  [l  épousa,  le  9  juin  iCga,  Marie-ElÉonore- 
AhÊUE  ,  fille  de  Guillaume,  landgrave  de  Hesse-Rbinfeld ,  et 
parvint,  l'an  170H  ,  à  la  régence  après  la  mort  de  son  père, 
i.'an  1731  ,  l'empereur  lui  conféra  le  collier  de  la  Toison-d'Or. 
11  ne  survécut  gutre  à  cet  honneur,  étant  mort  le  n  juillet 
ijSa.  De  son  épouse,  morte  le  27  janvier  1720  ,  il  laissa  Jean- 
Chrétien  ,  qui  suit  ;  Chris tine-FrançoIse ,  née  le  26  mai  itiç)6 , 
ahbesse  de  Thorn  M  d'Essen  ;  Ernesti ne- Elisabeth  ,  née  le  i3 
mai  ih97,  mariée,  le  ig  septembre  1719,  à  Guillaume  de 
Hesse-Khinfeld ;  Anne-Christine-Louise,  néeleS  février  1704, 
mariée,  le  i5  mars  17:12,  à  Gharles-Emmanuel- Victor  de 
Savoie  ,  prince  de  Piémont,  morte  le  la  mars  lysS. 

JEAN-CHRÉTIEN. 

.  Jean-CbbÉtien,  né  le  aS  janvier  1700,  succéda  â 
ire ,  son  père ,  dans  le  duché  de  Sulzbach.  Il  n'en  jouit 
qu'un  an  et  neuf  j(;urs,  étant  mort  le  30  juillet  1733.  Il  avait 
épousé,  1».  le  iSievrîer  1722,  IfENBtETTB  DE  la  Touh  ,  mar- 
quise de  Berg-op-Zooro ,  morte  le  28  juillet  1728  ;  2".  le  20 
décembre  lySo,  Eléonorb- Philippine  de  HEsSK-RïinifRLu. 
Du  premier  lit,  vint  un  &ls,  qui  suit. 
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ÇHARLES-PUILIPPE-THÉODOUE. 

1^33.  CHARLËâ-PniLiPGE-THÉopOBE,  né  le  II  cleccRibra 
Jyai,  succéda,  l'an  i73j,  à  Jeaii-Clirétirn,  son  père,  et  fui 
di'sifiiié.lam^meaniipc,  lirrilier  présomlif  du  Pafaliiial  élec- 
toral, par  l'elecleur  Cbarles-Philippe.  Ce  srince  lui  drstina 
aussi  la  succession  ijos  duchés  de  Jutiers  et  de  Berg,  du  comté 
<]e  llavcnsbcrg  et  de  la  seigneurie  de  ilavcnslein  \  mais  le  ruî  de 
Prusse  el  le  roi  de  Pologne ,  comme  électeur  de  Saxe ,  s'oppo- 
sèrent à  cette  disposition.  La  querelle  dura  jusqu'au  commen- 
cement de  tj^s.  Alors,  par  traité  conclu  entre  l'élecleur 
Charles-Philippe  et  sa  majesté  l'mssienne,  il  a  été  arrêté 
«  que  ces  duchés,  comté  et  seigneurie,  apparliendronl.  en 
u  toute  iiropriélé  et  souveraineté,  au  prince  Charles -Théodore 
K  de  Suizbach  et  aux  descendants  mâles  el  femelles  k  naiire 
n  de  ce  prince  el  de  son  épouse,  petite-fille  de  l'électeur,  a  La 
même  année,  Charles -Théodore  devient  électeur  palatin  par  U 
Itliotl  de  Charles-Philippe.  (  Voyeï  les  électeurs  palatins.  ) 

DUCS  DE  DEUÎÇtPONTS-CLÉBOURG. 

'  Clébourg,  ville  du  duché  de  Deux-Ponts ,  échut  en  partage, 
avec  ses  dépendances,  A  Jean  -  Casimir  ,  Imisième  fils  do 
Jean  I  ,  duc  de  Deux-Ponis  ,  et  dwint  alors  un  nouveau  duché, 
Jean-Casimir  augmenta  le  lustre  de  la  branche  qu'il  forma  par, 
son  mariage  contraclé.  l'an  iliiS,  avec  Catherine,  sœur  ds 
Gustave  Adolph«  ,  roi  de  Suède.  Celte  alliance  fil  qu'il  passa  la 
■plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  ce  royaume,  où,  son  épouse 
étant  morte  l'an  i638 ,  il  subit  le  même  sort  en  ibSa.  Les  enfbnb 
qu'ils  laissèrent  sont  Charles~Ousiave ,  qui  Xuit  ;  Adolphe-Jean^ 
lié  l'an  ibsg  (il  prétendit  succéder,  en  ib8i  ,  au  duché  de 
Beux-Ponts,  mais  sa  mort,  survenue  en  1689,  l'empêcha  de 
poursuivre  ses  droits);  Chrisli ne-Madeleine  ,  mariée,  le  3o  nor 
vembre  1642,  à  Frédéric  VI  ,  margrave  de  Bade-Daurlach,  , 
morte  en  16(12;  Eléonore-Caiherine ,  morle  à  Brëme,  le  11 
mars  1G92,  veuve  de  Frédéric,  landgrave  de  Hesse,  qu'elle' 
avait  épousé  en  1646;  Marie-Euphrosine,  femme  du  comte 
de  la  Gardie  ,  morte  le  26  avril  i6U(i. 

CHABLE^GUSTAVE. 

iGôa.  CiiitaLEs-GusTAVE  fui  le  successeur  de  Jean-Casimiv,  ^ 
SQD  cite,  daas  le  duché  de  Clébour|.  U  était  dè»-lors  çél^v?'^ 
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par  ses  exploits.  Exercé  dans  le  métier  de  la  guerre  sous  le 

Sénéral  suédois  Torstensoir,  il  avait  été  créé  gouverneur  général 
es  concpiêtes  faites,  par  la  Suède,  en  Allemagoe.  L'an  i654 1 
îl  parvfol  A  la  cooronpe  de  Su^de  par  ^abdication  de  la  reine 
Christine.  Il  mourut  le  4  février  i6bo.  (^Voyez  Charles-Gustave , 
roi  de  Suède.) 

CHARLES. 

1660.  ChabIes,  fils  de  Charles*Gustâve  ,  lui  succéda  au 
royaume  de  Suède  et  au  duché  •  de  Clébourg.  Le  duché  de 
Deux-Ponts  lui  échut  ensuite  (Pan  1681  )  par  la  mort  du  duc 
Frédéric-Louis.  Mais  cette  succession  lui  fut  disputée  par  Adol- 
phe«Jean ,  son  oncle  pateirnel.  La  mort  de  celui-ci ,  arrivée  l'an 
1689,  laissa  Charles  paisible  possesseur  des  états  litigieux.  Il 
mourut  1q  i5  avril  1697,  laissant  pour  héritier  son  fils,  le 
icélèbre  Charles  XII ^  roi  de  Sttède,  après  la  mort  duquel, 
^arrivée  le  ii  décembre  ijjS,  Gustave-Samuel- Léopold  se  mit 
ten  possession  du  duché  de  Clébourg  comme  de  celui  de  Deux- 
Fonts.  (  Voyez  Gustavç-Samuel-Léopold ,  duc  de Deux^-Pontst) 
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COMTES  DE  RAVENSBERG.; 
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JLiE  comté  de  Ravensberg  en  Weslphalîe,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  la  seigneurie  de  Ravensbourg,  en  Suabe,  est 
enclavé  entre  les  évêché  de  Minden,  d'Osnabruck,  *le  Paderborn 
et  de  Munster.  Aujourd'hui,  il  appartient  au  roi  de  Prusse,  par 
les  arrangements  pris  sur  la  succession  de  Juliers.  Autrefois  il 
eut  ses  comtes  particuliers ,  qui  commencèrent  à  porter  le  nom 
de  Ravensberg ,  depuis  environ  letnilieu  du  onzième  siècle  ,  à 
raison  d'un  ancien  château  qui  donne  son  nom  au  pays.  Aupa- 
ravant ,  ils  furent  nommés  comtes  de  Caverlage  ,  ou  Calberlage, 
d'après  le  lieu  de  leur  résidence ,  ou  bien  celui  où  ils  rendaient 
la  justice ,  Mallus  publicus.  Le  premier  qu'on  rencontre  sous 
cette  dénomination  chez  l'annaliste  et  le  chronographe  saxon  ^ 
est  Herman ,  qui  suit. 

HERMAN     ï. 

Ce  comte  avait  épousé  Etheling  ,  fille  d'Otton ,  comte  de 
Mpnlheim  et  duc  de  Bavière,  peu  detems  après  qu'elle  eut  été 
répudiée,  en  1071,  parWelfon^  successeur  immédiat  d'Otton, 
dans  le  duché  de  Bavière.  Herman  en  eut  un  fils  ,  nommé  comme 
son  père  ,  au  rapport  de  l'annaliste  saxon  ,  ad  an.  1082.  M.  La- 
mey  croit  qu'il  mourut  vers  la  fin  du  onzième  siècle ,  ou  tout 
au  plus  tarcf  au  commencement  du  suivant. 

HERMAN    IL 
Herman  II  succéda  à  son  père  Herman  L  II  entra ,  Tan  1 1 1 S^ 
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dans  la  ligue  des  princes  sa«ona  contre  l'empereur  Henri  V,  Ce 
fut  lui  qui ,  en  1 138  ,  à  la  Ulèle  de  Worms ,  déiéra  au  roi  Lo- 
tliaire  Gérard  ,  comte  de  Gueidre  ,  comme  coupable  de  félo- 
nie, suivant  l'annaliste  saxon,  ad  an.  ns^-  Un  l'aperçoit, 
pour  la  dernière  fois  ,  dans  une  charte  du  roi  l.olliaire  de  l'an 
ii34>  Il  eut  pour  enfants  Otion  et  Henri  ,  comtes  de  llavens— 
berg,  comme  le  témoigne  All>ert  de  Stade,  sous  Tannée  iio5^ 
où  néanmoins  il  fait  la  méprise  d'identifier  Hcrman  il  avec 
Heniian  1.  Tous  les  deu*  paraissent  en  1 15(5,  sous  le  nom  de 
comtes  de  Ravensberg,  et  Otton  même  pluldt ,  comme  on  va 
le  voir.  Henri,  son  trère ,  vivait  encore  en  117.').  On  ne  sait 
point  s'il  laissa  de  postérité.  On  Irouve  encore  dans  une  charte 
de  1 1 56  ,  un  Godefroi  ,  comte  de  Ravensberg ,  qui ,  sans  doute , 
fui  le  frère  des  deux  précédents.  Dans  une  charte  de  1  t6H  ,  l'on 
voit  aussi  une  sœur  d'Ollon  et  de  Henri  ,  nommée  Sophie, 
comtesse  de  Dale  ,  avec  son  fils  Henri.  M.  îf.amey  croit  que  le 
contle  de  Dale  est  celui  de  Ualem,  dans  la  province  de  Lim- 
bonrg.  Nous  croyons  qu'il  faudrait  plutôt  tire  Dasle ,  au  lieu 
de  Dale;  au  moms  on  ne  peut  point  accorder  cette  préten- 
tion du  savant  académicien  avec  la  liste  des  comtes  d* 
Dalem. 

OTTON     I. 

ti4i  an  plus  tard,  Ottok  I ,  Gis  de  Herman  II,  et  son  siic~ 
cesscur  au  comté  de  ftavensherg,  se  rencontre  déjà  comme 
comte  de  Ravensberg,  dans  une  cbarte  de  cette  année.  L'an 
1  (44-.  il  aida  Philippe,  évfaue  d'Osnabruck,  à  prendre  et  dé- 
molir le  château  de  Holte,  dont  l'évéché  avait  eu  à  sou0rir,  .iti 
rapport  d'nne  chronique  composée  au  commencement  du  sei- 
zième siècle.  (Erdpin  Erdman  ,  ap.  Meibom.,  tom.  Il,  p.  211.) 
l-'an  1 1 49  )  '1  fi'  >^nc  irruption  en  Frise  ,  et  tua  nombre  de  fri- 
sons. On  ne  l'aperçoit  plus  après  l'an  1170.  De  sa  femme  Uoa  , 
qui  vivait  encore  en  1 166,  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

HERMAN  lU. 

1173  au  plus  lard,  Herhan  III,  fils  et  successeur  d'Otton  7^ 
son  père,  fut  grand  partisan  des  Gibelins,  et  eunemi  constant 
des  Guelphes.  H  portait  déjà  la  qualité  de  comte  de  Ravensberg 
le  i3  mai  1173.  ï.'an  1177,  il  entra  en  conteslatioo  avec  Ber- 
nard ,  seigneur  de  la  Lippe  ,  parce  que  celui-ci  avait  fait  élever 
un  fort  sur  les  terres  du  comte.  Uans  le  même  teins.  Philippe, 
archevêque  de  Cologne,  étant  revenu  d'Italie,  lui  commit, 
ainsi  qu'au  comte  de  T ecklenbourg ,  ta  garde  des  terres  de  l'ai- 
•faevèché  en  Weslphalie,  contre  Henri,  duc  d«  àait,  et  ses 


I 


rBlLCMOLOGIE   UISTOniQUE 

partisans.  Il  l'accompagna,  l'an  i  tSo,  avpc  l' archevêque  âp  Cot»J  1 
giie,  contre  le  duc  J<;  Sajie,  el  l'aida  à  faire  le  siège  de  Br—- ' 
wirk.  L'an  119'i  •  dj>ns  le  schisme  nmir  la  couronne  î(D.pénaief> 
Herman  ï'allacha  au  parli  de  Philippe  de  Suabc,  contre  Ol-<' 
Ion  IV,  et  le  suivit  dans  tes  expédîlioiis  en  r  igi).  Il  e.ul  guerre^, 
e<i  laoH,  avec  IVvéque  de  Munsler,  qui  assiégea  et  prit  la  vdl» 
de  Bileleld ,  et  exigea  des  habitants ,  rju'eo  signe  de  sa  violoirer  ' 
ÎU  couperaient  les  liges  de  (ous  les  chênes  autour  de  la  ville. 
(  Pauli ,  Hlsl.  des  èluts  du  roi  de  Prusse  ,  loin.  IV,  p3g,  Si^.) 
L'an  1307,  il  eut  guerre  avec  Simon,  comte  de  Tecklenbourg  i 
celui-ci  perdit  la  vie  dans  une  action  où  Heriuan  et  son  Mi 
Otion  furent  laits  prisonniers.  Ces  querelles  ne  furent  entière* 
nient  accommodées  que  long-lems  après  sa  mort,  c'est~à- dire 
■  en  raSi.  Herman  avait  épousé  Jutie,  lllle  de  Loui*  de  Fefr 
landgrave  de  'l'Iiuringe,  dont  il  laissa,  1°.  Thierri,  nommé 
comte  de  Havensberg,  avec  OtIon,  en  lazi,  dominus  TAeoda* 
ricus  de  tiavens&errh  et  dominas  Oitn  rontilts;  3^.  Louis,  «jui 
soil.  Olton  raourol  au  mois  de  novembre  ia4^,  et  fut  enterre i. 
l'abbaye  de  Bersenbruck ,  dans  l'évécbé  d'Osnabruck ,  qu'il  avaiï* 
fondéu  en  i33i ,  de  concert  avec  sa  femme  Sophie,  comtesse' 
d'Oldembourg,  qui  leur  survécut,  après  lui  avoir  donné  unci 
fille  nommé  Julte  ,  ninriée  A<%  laSt,  à  Waleran  ,  si^igneurde 
Montjoie,  et  peut  être  Elisabeth,  femme  de  Henri,  comte  d'Ol- 
dembourg ,   ainsi  qu'un  fils  nommé    Herman,  mort  en  ijas 

LOUIS  I.  ► 

1326.  Louis  1  devint  comte  de  Ravcnsberg  l'an  laaC,  appt^, 
remmeni  ^pr^^  la  mort  de  Thierri,  son  fr^re.  Otlpo  et  ijawi^ 
terminèrt^iit  leur  différent  sur  le  partage  de  leur  patriin>iinef. 
p^r  un  accord  ménagé  par  l'entremise  de  l'ét<'que  de  Paderburn^ 
el  d'Heripan  ,  seigneur  de  la  Lippe  ,  eu  vertu  duquel  Ijjuis  eu,t, 
le  château  de  Jiavensberg  et  la  ville  de  ]l|lefeld  avec  leurs  di^-», 
tricts.  Otton  obtint  pour  sa  part  les  forts  de  Vloto  et  de  Vechiy 
avec  leurs  dépendances. 

La  seigneurie  de  Vecht  fat  vendue  par  Olton,  à  l'évéché  de 
Iijunster;  mais  celle  de  Vloto  fut  au  moins,  quelque  tems aptes 
sa  mort,  réunie  en  partie  au  comté  de  Kavensberg.  L'arche^^ 
r^que  de  Lologne  en  obtint,  on  ne  sait  comment,  une  pirlie^ 
L'an  \a'ià ,  Louis  porta  <lu  secours  à  l'archevêque  Je  Brènte  »; 
contre  les  Stadingues  et  le  duc  de  Brunsvriclc,  Il  est  très-pro-?; 
hable  qu'il  se  trouva  aussi  l'année  suivanteà  la  croisade,  coqtr4< 
ces  hérétiques,  puisque,  l'an  ia35,  l'archevêque  de  Brëme  lui. 
donna  en  nef  quinze  censés,  situées  au  pays  des  Sladingues,  ça, 
pKDse  de  ses  services,  et  en  déd.ommagemcnt,  djis  dépei]3W> 
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(lar  lui  faites  contre  Icï  Sladingues  tt  le  duc  de  Brunswick.  L'aa 
iï44>  il  aci^î^i  Icqjïnvier,  l'avouerie  de  la  prévâté,  uu  abbav' 
noble  de  Schildesrhe ,  que  ses  successeurs  ont  continué  de  pas 
séder.  Peu  de  jours  après,  il  vendit  il  Henri ,  duc  de  I.imbourg 
et  comie  de  Berg,  des  terres  considérables  qu'it  avait  à  Barnie  , 
au  comté  de  Berg.  Jl  cessa  de  vivre  enire  le  35  mars  124S  et  le 
a  mars  1^49  (feria  l'I  arite  domlnictim  otuli) ,  aS  février  laSo 
(n.  st.)  Il  avait  épousé,  1".  GebïRUBE,  dame  do  la  Lippe, 
sœur  de  Gérard,  «rchevÉque  de  Brème,  et  de  Bernard,  évfiuue 
de  Paderbom,  laquelle  vivait  encore  en  laati  ;  a",  dès  le  (i  mai 
ia44,  AiiÉLAÏflE,  comtesse  de  Batzebourg,  hérîiière  de  toutes 
les  terres  allodialcs  de  sa  mère  ;  elle  mourut  dans  te  cotirs  de 
latia  ou  1363,  c'esi-à-dirc  entre  le  24  février  1^63  (n.  st.)  ,  et 
le  3o  octobre  de  la  lafme  année.  De  ces  alliances,  sortirent  au 
moins  trois  tils;  1".  Olton,  qui  suit;  2".  I.nuis,  chanoine  de 
Miiiden  en  1^77,  piévôl  de  Âaiut<Jean  à  Osnabrucfe,  et  de  l'ab- 
baye de  Schildeschc  dès  1287,  et  enfin  évèque  d'Usnabruck  en 
latjS;  mort  le  11  novembre  i3o&,  d'une  blessure  reçue  trois 
(ûUTS  auparavant,  dans  un  combat  où  il  défit  l'évèque  de  Muns- 
ter et  Eogclbcrt  II ,  comte  de  la  Marcfe  ;  3".  Jean ,  mort  vers 
l'an  i;ih5.  M.  L^mey ,  pag.  38,  ne  sait  pas  trop  qu'en  penser, 
quoique ,  dans  uni:  charte  du  roi  de  Danemarck ,  Eric  VI ,  en 
date  du  i3  avril  laViâ  ,  il  soit  nommé  frère  d'Otton  cl  de 
Louis. 

OTTON  II. 

isSo.  Otton  il  succéda  à  Louis  I,  son  père,  dans  le  comté 
de  ilavensberg.  Après  la  mort  du  comte  Louis,  Bernard,  sei- 
gneur de  la  Lippe,  occupa,  l'on  ne  sait  pas  sous  quel  prétexte, 
le  cli3teau  de  Kavensberg  :  mais  les  châtelains  et  les  autres  vas- 
saux du  comté  (irJnist^riales),  aidés  oar  d'autres  chevaliers  vot~ 
sins,  et  du  prévôt  le  Paderborn,  l'omigèrent  à  l'abandonner, 
comme  on  le  voit  par  le  traité  d'accommodement  fait  entre  les 
deux  parties,  au  mois  de  juillet  laS7.  L'an  1264,  le  2(1  juin, 
cuujomtement  avec  son  frère  Louis,  il  mit  fin  aux  différents 
qu'ils  avaient  avec  les  chevaliers  LuUolf  et  Bernard  de  GesmÈle , 
aujourd'hui  GermolJ,  dans  l'évêché  d'Osnabruck.  Ces  deux 
frères  durent,  cutr'aulres  choses,  sVngaeer  à  fournir  aux  comtes 
de  Ravensberg,  en  étant  requis,  cent  hommes  d'infanterie  te t 
cinquante  cavaliers,  toutes  les  fois  qu'ils  auraient  guerre  enere 
la  Meuse  et  l'Elbe  ,  de  sorte  qu'à  chaque  fois  ils  leur  enverraient 
cinquante  hommes,  et  les  aideraient  en  outre  ,  selon  leur  piu- 
voir,  toutes  les  fois  que  les  comtes  de  Bavenslierg  en  auraent 
besoin.  Vingt-quatre  chevaliers  furent  garants  de  l'exécution  de 
ces  conventions.  L'an  1 376  (  n.  st.  ) ,  la  veille  de  la  Purilication. 
XV.  So 
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1  •'  février,  Ollon  reçut ,  conjaiptement  avec  son  beaii-frére,  lé 
comte  Albert  de  Regenstein,  la  garJe  et  l'administration  des 
biens  que  leur  belle-mère,  Sophie,  dame  delà  Lippe  ,  avait  en 
Saxe.  L'an  1377,  le  comte  Oiion  et  sa  ville  de  Bileteld  ,  furent 
admis  dans  l  alliance  am  subsistait  depuis  loug  -  tcms  entre 
l'évêché  de  Minden  el  l'abbaye  de  Herïorden,  d'une  pari ,  et 
l'év^ché  d'Osnabruckile  l'autre.  Il  augmenta  ses  domaines  con- 
sid^ablement  la  même  année  ,  par  plusieurs  fiefs  mouvants  de 
l'cvéclié  lie  Paderborii ,  c|ue  Herman,  seigneur  d'Osède,  lui 
avait  cédés.  L'an  1286,  au  mois  de  mars,  Gérard  de  Berg, 
avoué  de  révCché  de  Minden  ,  fit ,  avec  le  comte  Oiton ,  une  , 
convention  qui  lui  assura  la  moitié  du.  château  de  VJofo  et  âé 
ses  dépendances.  La  m^me  année,  au  mois  de  décembre,  'A 
renouvela  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  les  deux  villei 
d'Hervord.  L'an  1387,  le  ig  juin ,  il  fit  la  paix  avec  la  ville  de 
Paderborn  ,  qui  dut  reiionrer  au  dédooimagemenl  des  pertes 
que  ce  comte  lui  avail  causées  dans  une  guerre  qu'il  avail  eue 
avec  elle,  apparemment  pour  aider  l'évêque  contre  lequel  elle 
avail  pris  les  armes.  Il  fit  une  alliance,  l'an  1296,  avec  le  cha- 
pitre d'Osnabiuclc.  Il  aida,  l'an  i3o2,  avec  ceux  d'Hervordenles, 
«vëque  d'Osnabruclc,  de  Paderbom  et  de  Minden,  k  faire  le 
siège  du 'château  d'Engern,  autrefois  la  résidence  du  fameux 
Wilikind,  d'où  les  seigneurs  de  la  Lippe  firent  beaucoup  d'in- 
cursions hostilCs  clans  les  élatsvoi.iins.  Le  château  fut  priseï  rasé; 
et  Sigismond  ,  ou  Simon  ,  selon  Ërdwin-Ërdman  ,  seigneur  de 
la  Lippe ,  fut  lui-même  fait  prisonnier  de  guerre  avec  toute  U 
garnison.  Otton  vécut  encore  jusqu'en  i3ob  ;  mais  il  éMlt  déjà 
mort  le  lendemain  da  la  Pentecôte  (l3  mai)  de  cette  année. 
Il  avait  épousé  Hadwige,  fille  de  Simon,  seigneur  de  U  Lippe^ 
laquelle  vivait  encore  en  1 293.  U  en  eut  au  moins  quatre  fils  et 
autant  de  filles;  les  âls  sont,  i".  Herman,  prévôt  de  Tongres» 
et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Osnabruck,  mort  après  l'an  1 396; 
2°,  Louis,  mort  avant  son  père ,  après  lagS;  3",  Ollon,  qui 
suit;  4".  Bernard,  qui  succéda  à  son  frère  :  les  filles  sont  Sophie, 
mariée  à  Hildebrand,  comte  de  Brockausen ,  moi-te  après  l'an 
i338;  Adélaïde,  femme  d'Otton,  landgrave  de  liesse,  vivant 
encore  en  i333;  Uda ,  mariée  dès  avant  i3o6,  avec  Jean,  sei- 
gneur de  Limbourg-Slyrum ,  ou  plutôt  avec  Jean  I,  seigneur 
3'henbourp;  ei  Hadwige,  nommée  dans  les  chartes  de  i338  el 
1346,  dame  de  Scbwerden,  en  Suède. 

OTTON  m. 

'  i3o6.  Otton  III  quitta  l'état  ecclésiastique  pour  succéder  k  . 
I  «on  père  Ollon  II,  dans  le  comté  de  Ravensberg,  L'an  i3i3,  il 
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fit  une  alliance  pour  trois  am,  avec  IVudolfe,  seigneur  de  Vie- 
pholz,  qui  sVogag^n  à  l'assister  avec  viiigl  hommes  armés  contre 
qui  que  ce  fût ,  excepté  l'archevêque  de  Cologne  et  l'évêque  de 
Munster.  Il  aclieta,  l'an  i3i5,  la  seigneurie  di'  Holtc,  dans  Vér 
vêché  d'Osnabruck,  d'Herman,  comte  de  Lon,  ou  Loen,  lieu 
de  la  résidence  d'Herman  et  de  son  fils,  de  m^me  nom,  pour 
le  prix  de  trois  cent  cinquante  marr^  de  deniers  d'Osnabruck. 
L'an  i3iq,  il  engagea  son  château  da  Liiilberg,  ou  Limberg,  à 
Déthard  deSton,  et  d'autres  chevaliers,  pour  cent  trente  marc» 
de  dL>niers  d'Osnabruck.  Mais  ,  dans  le  même  tems  (  l'd^a') ,  il 
tenait  en  engagement  le  château  de  Beckenberg  et  la  ville  de 
'VVidenbruck ,  dans  l'évéclié  d'Osnabruck,  pour  quatre  cents 
marcs.  On  prétend  que,  l'année  suivante,  il  (il  l'acquisition  des 
troupes,  vassaux  et  ministériauK  du  comte  Gunter  de  Schwa- 
lenberg;  mais  M.  I^mey  doute  de  l'aulfaenlicité  des  chartes 
d'où  cela  est  tiré.  L'an  iSaS  ,  il  accommoda,  avec  l'évêque  de 
Minden  ,  le  différent  qu'ils  avaient  touchant  le  château  de  Lim- 
berg,  dont  la  propriélé  fiil  laissée  à  l'évéché  de  Minden  ,  duquel 
le  comte  de  Ravensberg  et  ses  héritiers  le  tiendraient  i  ueL 
L'an  iSati ,  le  ta  juin  ,  il  confirma  les  droits  et  privilèges  de  la 
ville  de  Bilefeld.  il  mourut  entre  le  30  lévrier  l'inti  et  le  24  aoù.t 
iSaq,  et  peut-être  avant  le  G  mars-iSaS.  11  avait  épousé,  vers 
l'an  i3i3,  MAaGui!:RiTE,  fille  de  Henri,  seigneur  de  VVindeck, 
pctIte-Ëlle  de  Henri  IV,  duc  de  Limbourg  et  comte  de  Berg, 
sœur  d'Adolphe,  dernier  comte  de  Berg,  de  la  race  de  Lim- 
bourg, lequel  l'institua,  dès  iSao,  son  héritière  au  comté  de 
Berg,  à  condition  que  ce  comté  ne  serait  jamais  partagé.  Elle 
avait  donné  à  son  époux  deux  filles,  Hedwige,  mariée  à  Guil- 
laume, deuxième  fils  d'Olton  le  Sévère,  duc  de  Lunebourg, 
laquelle  probablement  ne  vécut  pas  long-tems  ;  et  Marguerite  , 
ou  Gésa,  épouse  de  Gérard,  fils  aîné  de  Guillaume,  marquis 
de  Juliers.  I^a  mère  de  ces  enfants  vécut  au  moins  jusqu'à  U 
Saint-Ambroise  (7  décembre)  iSig. 

BERNARD. 

i3a8ou  iBaQ,  Be hi4 a rd  succéda  i  son  frère  Otton  IIF,  dans 
te  comté  de  Ravensberg.  11  était  prévôt  d'Osnabruck  lors  de 
la  mnrt  de  son  frère,  et  gouverna  encore,  comme  tel ,  le  comté 

I'usqu'en  i333.  Depuis  cette  époque,  on  ne  l'aperçoit  plus  sous 
a  qualiftcation  d'ecclésiastique,  sans  lui  trouver,  néanmoins , 
le  moindre  vestige  de  mariage;  au  moins  n'eu t-il  point  d'enfanis. 
C'est  pourquoi,  T'an  i'6'à!i  et  peut-être  dès  auparavant,  il  nomma 
pour  son  successeur,  Louis  de  Kesse,  fils  d  Adélaïde,  sa  sœur, 
se  réservant  le  pouvoir  de  changer  cette  dispositlcu  ;  nuis  it 
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n'eut  pas  lîea  de  le  faire.  L^an  i33i ,  il  fit  pour  douze  ans,  avec 
Geofroi ,  çv^que  d^Osnahruck ,  une  alliance  offensive  et  défen-' 
five  contre  quiconque  les  attaquerait ,  excepté  Tarcbevêque  de 
Cologne  et  quelques  autres.  (Pauli ,  îiisU  de  Prus9e ,  tout.  VI  \ 
pag.  5iQ.  )  Il  noua ,  Tan  i334  9  le  26  novembre ,  avec  Pévéque 


plus  depuis  le  11, août  i34S. 
suivante.  M.  Pauli  place  sa  mort  en  i346 ,  et  dit  qu'il  laissa  dfs 
dettes  considérables ,' qui  grevèrent  beaucoup  sa  succession. 
Gérard  de  Juliers,  époux  de  Marguerite,  sa  nièce,  reçut  k 
Francfort,  des  mains  de  l'empereur  Louis  IV ,  Fiavestiture  du 
comté  de  Ravensberg ,  en  récompense  des  services  importants 
que  son  père  avait  rendus  à  Tempire.  Gérard  témoigne  lui- 
même,  dans  une  charte  'du  preinier  octobre  i346,  tenir  ce 
comté  du  chef  de  sa  femme.  Aussi ,  après  la  mort  de  Gérard , 
arrivée  Paii  i36o,  les  états  du  pays  ne  purent  faire  hommage  à 
Guillaume,  son  nls,  qu'après  en  avoir  obtenu  le  consentement 
de  la  mère ,  qui  le  donna,  le  jeudi  de  la  semaine  de  Pâques  iSGa^ 
sous  la  condition ,  qu'au  cas  que  Guillaume  n'eût  point  d'enfants 
mâles  d'une  femme  de  naissance  pareille  à  la  sienne ,  le  comté 
retournerait  à  elle,  Marguerite,  ou  bien  après  sa  mort,  aux  fiiléf 
dudit  Guillaume,  et  au  cas  qu'il  ne  lui  laissât  point  d'enfants, 
les  sœurs  de  Guillaume  seraient  ses  héritières.  Mais  la  provi-* 
dence  a  voulu  que  cç  comté  denieurât  aux  descendants  d^  co 
prince, 
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COMTES  DE  VELDENZ. 


■^A  maisnn  des  comtes  de  VcUeni  vient  de  deux  souches.  La 
P^'euiière  s'est  élevée  du  tems  du  dernier  empereur  sjlique 
f^enri  V,  et  a  continué  jusque  vers  lan  1260.  La  seconde, 
"onmiée  do  Géroldseck ,  il  raîsun  du  mariage  de  Henri  I ,  sei- 
Sneur  de  Géroldseck,  avec  Agnès,  unique  héritière  de  Veldenz, 
S'éteignît,  en  i444i  s^^*^  Frédéric,  beau -père  d'Etienne, 
comte  palatin,  La  première  gouverna  pendant  cent  cinquante  ans, 
et  la  deuxième,  c£nl  quatre-vingt-quatre  ans.  Ainsi  toute  l'Liis- 
loire  des  anciens  comtes  de  Veldenz  comprend  plus  de  trois 
cent  tiente  ans. 

Teldenz  était  un  cli3te3u  ancien  et  célèbre ,  situé  entre  Bern- 
castel  et  Traerbach  ,  sur  la  Moselle ,  au-dc5S0us  de  Trêves.  On 
voit  que,  dès  le  commencement  du  douzième  siècle,  il  relevait 
de  révi*ché  de  Verdun,  et  les  comtes  de  Vcldeoz  paraissent, 
dans  le  même  teras,  lui  en  avoir  perlé  l'hommage. 

Des  lettres  de  l'empereue  Frédéric  I ,  de  1  i5G,  portant  con- 
Armation  des  privilèges  cl  des  biens  de  l'évêché  de  Verdun, 
font  mention  du  bourg  et  bailliage  de  Vcldenz  et  de  ses  dépen- 
dances, dont  les  comtes  de  Vcldenz  étaieut  alors  en  possession. 
Un  titre  de  1047  ,  de  Thierri ,  évÉque  de  Verdun ,  atteste  aussi 
que,  dès  ce  tems,  Veldenz  appartenait  à  son  évËché, 

Le  bourg  de  Veldenz ,  avec  ses  dépendances  le  long  de  la 
Moselle ,  élail  la  moindre  partie  des  possessions  des  anciens 
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comtes  de  ce  nom.  La  première  maison  de  ces  comtes  avait 
des  terres  beaucoup  plus  considérables  dans  l'ancien  Nohgaii, 
dont  une  partie  du  diocèse  de  Mayence  à  Rheinfranck  en  faisait 
partie,  depuis  S43,  de  l'empire  germanique,  et  le  reste  du 
diocèse  de  Trèyes  faisait  partie  du  royaume  de  Lorraine.  Dans 
la  première  partie  du  Nohgau  se  trouvait  Meissenheîm ,  Lau- 
lereclc  et  plus  de  quinze  autres  bourgs  et  villages  appartenaaU 
très-anciennement  aux  premiers  comtes. 

La  grandeur  et  la  puissance  de  cette  première  maison  a  été, 
vraisemblablement,  la  première  cause  que  les  évêques  de  Ver- 
dun lui  ont  donné  le  bourg  ou  comté  de  Veldenzà  titre  d'alleu, 
pour  l'engager  à  les  défendre.  La  même  raison  détermina  lei 
archevêques  de  Mayence  à  lui  donner  la  charge  de  grand-maitre 
de  son  archevêché ,  avec  la  lerre  de  Meissenheîm  et  quatre 
bourgs  et  villages  ,  à  titre  de  fiefs.  Les  archevêques  de  Trêves* 
les  évoques  de  Worms,  de  Verdun,  de  JWetz,  de  Spire,  lui 
accordèrent,  par  le  même  motif,  plusieurs  terres  et  Sefs,  à 
charge  d'aveu.  Ce  ne  fut  pas  aux  seules  églises  que  cette  maison 
fut  redevable,  de  son  agrandissement.  Les  comtes  palatins  du 
Khin  ,  les  ducs  de  Lorraine ,  les  comies  de  Luxembourg,  accoin 
dèrent  plusieurs  villes  ei  chSiellenies  aux  comtes  de  Veldenz, 
qui  eurent,  en  même  tems,  pour  vassaux  des  seigneurs,  comdH 
les  comies  de  Hombourg,  Wrhineraves,  les  anciens  seigneurs 
de  Fleinzcnberg,  de  Dhaun  et  d'Orberstein. 

Les  comtes  de  Veldenz  de  la  deuxième  maison  ont  donrn 
des  prélats  et  des  avoués  aux  archevêchés  et  évêchés  de  Trèvà 
et  de  Strasbourg ,  et  à  la  ville  de  Weissenbourg ,  dans  le  Spf- 
regau.  Jjes  comies  de  Nohgau  (ce  romié  tire  son  nom  de  It 
rivière  de  Nahe,  et  comprenait  une  partie  du  pays  de  Worms) 
élalrut  du  diocève  de  Mayence.  Les  ancêtres  des  empereun 
saliens  [>ossédaient ,  dis  le  neuvième  siècle,  dans  le  Nohgab 
et  le  Wornisgau  des  comtés  considérables  ,  de  m^jne  que  dam 
le  Rheingau  ou  France  du  Rhin, 

Sous  le  roi  Louis  le  Germanique,  on  trouve  le  comté  ds 
Nohgau  possédé  par  le  comte  Mecingaud,  parent  des  roii  de 
la  France  occidentale,  Eudes  et  Robert, 

Eu  Soi  ,  on  trouve  le  coniie  Werinheu  ou  Wasnehids, 
comte  do  Noghau  ei  de  Worms;  il  était,  en  même  tems, 
cliargé  de  la  procnralion  royale  dans  la  France  rhénane,  et  fét 

fère  de  Wbrinheb  II,   et  de  Conrad,  qu'on  trouve   daiis 
annaliste  saxon,  comtes  de  Wormsgau  et   du  Nohgau, 
se  réunirent  en  giS,  contre  Einhard,  évÉque  de  Spire,  el 
firent  crever  les  yeux. 

Werner  possédait ,  outre  le  comté  Jfe  Wormsgau ,  le  comtft 
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lie  Spiregau,  el  son  Irère  Conrad  avait ,  en  918,  te  Nohgau, 
dans  lequel  le  comte  Eberhard  succéda  en  gS;. 

CONRAD. 

Conrad  ,  fils  de  Werner  II ,  père  commun  dej  ducs  saliens 
dans  la  France  rhénane,  et  puis  empereur,  réunit,  dans  sa 
personne,  les  comtés  de  Nohgau  ,  avec  ceux  de  Worms  et  de 
Spire.  Le  duc  Otton ,  son  fils,  les  posséda  après  lui ,  avec  le 
comté  de  Kraichgau.  Du  tems  de  ce  dernier ,  on  voit ,  pour  la 
première  fois ,  des  vice-comtes  dans  le  pays  de  Worras  et  de 
Nohgau,  comme  vassaux  du  duc. 

Sous  Conrad,  duc  de  Worms,  on  commence  à  voir  se» 
vassaux,  dont  viennent,  suivant  les  apparences,  les  Gaugravesà 
Worms  et  dans  le  Nohgau.  En  940 ,  i^micli ,  vassal  de  Qinrad , 
eut,  par  échange,  de  Hademar,  abbé  de  Fui  de ,  deux  terres 
dans  le  Wormsgau  ,  el  il  se  peut  que  cet  Emich  appartînt  à  la 
maison  des  anciens  comtes  de  l.inangc. 

Ce  Conrad ,  duc  de  Worms ,  qui  lut  en  même  lemj  duc 
de  Lorraine,  mourut  en  955.  Son  fila  Otlon  de  Worms,  qu'il 
avait  eu  de  Luidgirdc ,  princesse  royale ,  lui  succéda  i  l'âge  de 
sepl  ou  huit  ans. 

Depuis  961  ,  jusqu'au  onzième  siècle  ,  les  comtes  Emich  de 
Nohgau  administrèrent  ce  pays  au  nom  des  anciens-  comtes  ou 
ducs. 

Au  commencement  du  douzième  siècle ,  ces  comtes  de 
Nohgau  fureut  nommés  wildgraves,  et  portèrent  leur  land- 
graviat,  avec  la  charge  de  maréchal  de  la  France  rhénane,  à 
foi  et  hommage  au  comte  palatin:  Les  comtes  de  Linangc  firent 
de  même  pour  leur  landgravial  cl  leurs  terres  de  Wormsgau, 
qu'ils  avaient  ret;us  des  comtes  palatins. 

Ces  £m.ich ,  comtes  de  Nohgau ,  étaient  vassaux  et  principaux 
officiers  des  ducs  de  la  France  rhénane.  Le  premier,  parmi  eux, 
paraît  en  961  ,  comme  comte  et  juge,  et  adjugea  au  fisc  du 
duc,  les  terres  que  les  trois  frères  Lambert,  Megingoz  et 
Rcginzo  possédaient  dans  le  Nohgau. 

On  trouve  en  yyS,  un  comte  Emich,  comte  de  Nohgau, 
qui  prélendit  que  le  lieu  de  Niersteîn  élail  dans  son  comté. 
Mais  une  charte  de  ce  tems  prouve  que,  du  tems  de  Louis 
l'Enfant,  ce  lieu  appartenait  au  canton  de  Wonas,  et  était 
sous  la  domination  de  Burchard ,  comte  salien ,  fits  du  comte 
Walaho. 
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ipereur  Otton  III,  de  l'année  g 


on  trouve  le  même  Emioti ,  comte  de  Nohgau.  Depuis  ce  tems. 
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Il  n'aperçoil  plus  de  comtes  (le  Nohgau  ,  jusqu'en  1061  ,  qu'oi^ 
trouve  dans  une  donalion  de  l'archevêque  c    *"  '  «^     ■  . 

comte  de  Nohgau.  (Quatre  ans  après ,  on  1 
Emich  de  Nohgau  dans  une  donalion  de  Henri  IV.  En  1074, 
autre  Emich  ,  l'onile  de  Nohgau.  La  .luite  de  ces  confites  dt  I 
Nohgau  est  assez  douteuse  dans  le  onzième  siècle  ;  mais  elle  ' 
devient  plus  claire  au  commencement  du  douzième. 

La  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  SpringSeskbach  ,  en 
1 107 ,  marque  parmi  les  témoins  un  Emich  de  SchnSidhourg. 
Ce  château  de  Schmidboorg ,  situé  en-deçii  de  la  Nahe ,  sur  la 
petite  rivière  de  Biber  ,  appartenait,  dans  les  lems  plus  reculés, 


X  ancêtres  des  Wilde  graves ,  qi 
Il  quatorzième  siècle. 
Dan8  une  charte  de  Burchard 
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,  archevêque  de  Mayence  ,  du 
àj  avril  1108,  portant  rétablissement  du  couvent  de  Disiba- 
dénberg ,  se  trouve  parmi  les  témoins  ,  "  Cames  EminJio  ât 
j>  Schmidliourg  et  jiUus  ejus  Emicho.  •  Nous  ne  pouvons  plus 
douter  que  ces  comtes  de  Schmidbourg  n'aient  été  les  véritables, 
successeurs  des  comtes  de  Nohgau.  Une  charte  de  l'année  1  i3o, 
nomme  positivement  comte  de  Nohgau  le  comte  Emich  d«' 
Schmidbourg. 

Vers  le  même  tems ,  on  trouve  les  mëmc^  comtes  sous  le* 
nom  de  comtes  de  Kyrbourg  ou  Kjrberg  et  de  Flanheim.  Cei' 
deux  châteaux  ou  bourgs  étaient  de  toute  ancienneté  [es  possea^ 
sions  des  Wildgraves.  Ce  dernier  nom  de  WUdgraves  ne  Ictie 
a  été  donné  qu  après  leurs  partages  faits  vers  Te  milieu  Ou* 
douzième  siècle. 

Les  possessions  mêlées  des  Wildgraves  el  des  Veldenz  danj 
le  Nohgau ,  et  la  conformité  de  leurs  armoiries  les  ont  fait  re-»- 
garder  comme  venant  d'une  souche  commune.  Conrad  d'Urs-' 
perg  en  fournil  des  preuves  sur  l'an  1117.  Dans  Oiton  jé" 
r'rismgue,  l'on  trouve:  "  Emirho,  ronifs  ,  et  Geilacus f rater  gus!^ 
a  Emicho  et  Gerlams  Jraltr  ejus  ,  Emirho  ,  cornes  de  Smidehurg  , 
n  fi /rater  e/'us  Ger/aeus ,  Emicho  de  kirberg  et  fiater  ejus  Ger^ 
'•  lar.us.  u  Dans  un  titre  de  1106:  «  Emicfia,  cornes ,  el  fraler' 
"  ejus  Gerlacus   Vetdem.  •• 

GERLAC  1. 

j  I  la.  Ggrlac  I ,  comte  de  Veldenz ,  par  le  partagé  fait  avec- 
son  frère  Emich  11 ,  eut  dans  le  landgraviat ,  comme  aîné  ,  la] 
charge  de  maréchal  du  Palatinat  du  Rhin  ,  avec  les  châteaux  d«' 
Schmidbourg,  Kirbourg,  Bomenebourg  el  plusieurs  autres.  Dans 
- 1  lot  fut  aussi  comprise  la  charge  de  erand-maîtrc  de  l'arche— 
'    "        e  rliénane ,  que  ses  succe»* 


Vêché  de  Blayence,  dans  la  France  r 
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sfctirs  ont  toujours  possi-Ui^e  ,  et  qui  a  été  ariacbée  aui  Qi^fs  de 
Meissenheitn,  Eseîiiheim,  etc.  Il  eut  de  plus  le  bourg  àe  Lamis- 
berg,  comme  fief  de  l'evédié  de  Worms,  Lichtenberg,  Kussel 
et  autrPs  fiefs  dépendants  du  Palalînat.  Gerlac  prit  le  nom  de 
Veldenz.  On  voit  que  les  deux  frères  possédaient  presque  tout 
le  Nohgau ,  et  que  leurs  seigneuries  s'étendaient  depuis  ia  forêt 


d'Idard  jusqu'à  la  Sloselle;  de 


e  que  leurs  ancêtres  ont  été 
des  plus  puisj~in1s  seigneurs  de  la  France  rhénane  occidentale. 
Gerlac  1 1  qui  avait  déjà  la  qualité  de  comte  de  Vejdertz  ,  en 
1112,  parait  n'avoir  plus  *tê  de  ce  monde  en  1146.  tl  avait 
épousé  CÉCILE ,  fille  de  Louis  le  Sauteur ,  comte  dé  Thuringc, 
et  sceur  de  Louïs  III  ,  premier  IjndgraïC  de  Thurlnge,  On  ne 
connaît  de  ses  enfants  que  Gerlac  11 ,  qui  suit. 

GERLAC  II. 

Gerlac  11  ,  comte  de  Veldenz,  se  trouve  comme  lémoîn  , - 
en  1 146  ,  I  iS^  ,  1 158  ,  1 160,  1 167  ,  1171,  ( 178,  1 181  et 
I  l8(î  ,  dans  les  diplômes  des  empereurs,  des  archevéijiics  4? 
Mayence  el  de  Trêves,  et  dans  d'autres.  Dans  l'écliange  de 
ii8G,  entre  l'abbaye  de  Saint-Alban  de  Mayence  et  la  pré- 
\à\é  de  Flonheim,  on  trouve  pnur  témoin  "  Ger/aais  ,  comfs 
»  de  Velilemen ,  elfiliui  ejiia  Gerlacus  ».  On  ignore  le  nom  de 
la  femme  de  Gerlac  II. 

GERLAC  111. 


I 


Gerlac  111  ,  comie  de  Veldenz,  paraît  dans  des  actes  de 
1191  et  1 1ÇJ7.  Il  est  incerlain  néanmoins  s'il  est  le  second  ou 
If  troisième.  On  ignore  aussi  ce  qui  le  concerne  depuis  i  t^j 
jusqu'en  1214.  C'est  de  cetle  dernière  année  qu'on  découvre 
des  titres  des  cnmles  de  Veldenz-  On  voit  une  ordonnance  de 
l'empereur  Frédéric  II,  du  a:  novembre  iai4i  qui  reçoit  les 
plaintes  des  religieux  de  la  prévûlé  de  Saint-Remi  de  Reims' 
tontre  ce  comte  de  Veldenz ,  qui  avait  fait  construire  le  bourg 
de  Hicbtenberg  sur  le  fief  de  Saint-Remi  ,  et  condamne  le 
comte  à  le  démolir.  Les  parties  se  réconcitiprent  ;  mais  on  ne 
peut  assurer  si  le  comte  d'alors  était  Gerlac  111  ou  Gerlac  IV. 

GERI.AC  IV. 

Geblac    IV  élait  comte  de  Veldenz  en  la-ïo.  On  I 
cette  année,  les  premières  traces  de  l'inféodalioii  du  bourg  de 
Veldenz  ,  prétendue   par  l'évÈque  dp   Verdun.    Gerlac  IV  eut 
dès  différents  ,  à  ce  sujet ,  avec  l'évê(iu(    '  '"  '     -  -       - 

XV, 


1  J'Elpremoiit , 
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qui  a  gouverné  cet  tivl^chè  depuis  1217  jusqu'en  iaa4-  ^''ijSl 
par  la  médialion  Hn  Thierri ,  archcv^.'jue  de  Trêves,  tout  fii^fl 
cancilié.  Le  comte  Gerlac  recannul  Vi'ldcnz  comme  un  fiè^^l 
mouvant  de  l'église  de  Verdun,  96  dérJara  son  vassal,  et ,  et^Ê 
cas  de  contravention  de  la  part  du  comte,  l'archevêque,  doi)^| 
il  était  également  vassal,  devait  venir  au  secours  de  l'évëqiuUB 
avec  les  armes  spirituetles.  Cet  acte  est  <lu  7  décembre  ia3<^H 
Le  même  Gerlac  pareil  ,  dans  un  acte  du  a3  audl  iz35,  o^l 
il  reconnaît  qu'il  est  homme-lige  de  l'évèque  de  Verdun,  |H 
cause  du  bourg  de  Veldenz ,  et  promet  d'observer  le  trait^H 
&it  en  1220.  Par  un  autre  acte  du  34  février  iz'lë,  Ermesinde^a 
comtesse  de  Luxembourg,  reçoit  la  foi  et  bomiuage  de  GerlaCjjV 
comte  de  Veldenz ,  du  consentement  de  Be^lrix.  safemme^J 
^pour  les  villages  de  Waldgreweiler ,  Rode  et  Finckenhach.^ 
Gerlac  IV  mourut,  au  plus  lard,  en  1354,  laissant  un  fils  qiû  I 
suit.  I 

GERLAC  V.  I 

1 254  au  plus  tard.  Gehlac  V  paraît ,  pour  la  première  fois^l 
dans  un  acte  du  6  décembre  iz54,  où  il  affranchit  de  toi^fl 
lervice  et  de  louie  redevance  Henri  de  Sulfersheim  et  Bcni-^^fl 
gne,  sa  femme,  par  rapport  a  ce  qu'ils  possédaient  à  Wen^^l 
zenbcim.  \u  mois  d'août  isSS  ,  il  fit  dooalion  ,  avec  sa  femni^l 
Elisabeth  ,  lilte  de  Henri ,  comte  de  Deux  Ponts  ,  au  couven^| 
de  Wersweiler ,  des  terres  d'Ostern ,  Niderkirch  ei  Ombach^l 
Gerlac  V  fut  un  des  ambassadeurs  envoyés  !t  Alphonse,  roi  iu9 
Casiille  ,  pour  lui  annoncer  snn  élection  au  trAne  germanique  jfl 
faite  le  dimancbe  des  Hameaux  laSy.  tllisabelh  paraît  étn^| 
marte  avant  un  acte  du  17  juin  t2i)q.  Gerlac  V  ne  lui  survéct^fl 
pas  long-tems.  Il  était  déjà  mort  en  1260,  ne  laissant  qu'un^f 
fille  unique  Sgée  d*environ  trois  ans,  nommée  Agnès,  hérilièrflH 
présomptive  des  pays  de  Veldenz.  En  1260,  le  plus  prgchAl 
parent  d'Agnès,  comme  Henri  le  Belliqueux,  comte  de  Ueux^fl 
Ponts,  son  grand-pôre  et  tuteur,  les  wildgraves  Emich  »iM 
Godi;froi,  de  Uhaun,  les  comtes  Jean  et  Simon,  de  SpanheimM 
tous  les  quatre  grands-oncles  d'Agnès,  confirmèrent  la  donn-^'V 
tien  faite  par  ses  père  et  mère  au  couvent  de  Wersweiler.  I 

AGNÈS.  % 

1260.  Acsis,  fille  de  GerlacV,  luisuccédaen  bas  âge.  Henri 
de  Deux-J'onis  ,    son   grand-père  maternel ,  était   son    tuteur 
naturel.  Le  wildgrave  Ëmich  111,  son  grand-oncle  maternel, 
prétendit  aussi  a  la  tutelle  ,  et  même  avait  droit  sur  la  5ei«X~l 
gneurie  de  Lichtenberg.  11  est  diffieile  de  dire  comment  Uim 
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"wildgrïve  pouvait  former  di 
«jue    Agnts  vivait   enrnre 
femme  ilu  seigneur  de  lto> 
rablemcnt  à  Lmich,  Kraffi 
dit,  dans  un  acte  de    126' 
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gnès,  en  cas  qu'elle 
avec  hostilité  contre  li 

,  éviter  toute  surpri; 
mois  de  juillet  de  cetie  a 
des  lettres  d' 
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Veldenz  préfé- 

(ie  Buxberg  ,  mari  d'Adélaïde, 
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.t  h  mourir.  Le  wildgrave  Ëmich  agit 
e  comte  de  Ueux-Ponis  :  celui-ci ,  pour 
t  fortifier  le  Remisberg  en  1260.  Au 
innée ,  le  comte  de  Deux-Ponls  donna 
à  l'abbé  et  au  couvent  de  Saiiit-Beml 
de  Reims ,  que  dès  qu'il  aurait  fait  la  jiaix  avec  le  wildgrave  » 
il  ferait  démolir  les  Ibrlificaiions  qu'il  faisait  construire  dans 
le  fief  relevant  d'eux  ,  et  paierait  tous  les  dommages  qui  avaient 
pu  leur  ^Ire  causés.  La  pain  se  fil  au  mois  de  septembre  12607. 
et  on  voit,  par  celte  lettre,  que  la  conteslalion  roulait  prioci- 
palemenl  sur  Lichlenbcrg.  Il  fut  convenu,  en  même  tems  , 
que.  si  la  jeune  comtesse  Agnès  venait  à  décéder  sans  hoirs,  la 
seigneurie  de  Lichienbei-g  et  ses  dépendances  seraient  partagées 
également  entre  le  comte  Henri  de  Deux-Ponls,  le  wîdgrave 
lïmich  et  le  comte  Simon  de  Spanheim.  Le  comte  de  Beux- 
PddIs  paraît  encore  comme  tuteur  dans  un  acte  du  10  juin 
1263.  !.a  jeune  comtesse  Agnès  ,  comme  une  riche  l>érîlière  , 
ne  dut  pas  attendre  long-lems  un  mariage  convenable,  A 
peinfc  eut-elle  atteint  l'âge  de  treize  ans  ,  oue  Henri  I  de 
Oéroldseck  ,  seigneur  de  Hohcngéroklseck  dans  l'Ortenau  , 
se  présenta  pour  ftre  son  époux.  Celle  négociation  fit  entière- 
ment tomber  le  traité  de  partage  fait  avec  le  wildgrave\  en 
cas  du  décès  de  la  jeune  comtesse  sans  enfants,  de  m^me  que- 
i'cspérance  des  seigneurs  de  Boxberg,  qui  s'en  repaissaient 
encore  en  1268;  ce  qui  prouve  qu'en  cette  année,  la  jeune* 
comtesse  n'était  pas  encore  mariée  ;  mais  elle  l'était  déjà  deiM. 
ans  après.  Par  son  mariage  avec  celte  comtesse  ,  Henri  de 
Géroldseck  est  devenu  l'auteur  de  la  seconde  maison  de  Vel- 
denz.LeSaoût  1270,  il  promit  en  mariage  son  fils  aîné  d'un 
premier  lit  et  encore  mmeur,  "Walter  de  Géroldseclc,  à 
Mena  ou  Immena,  soeur  de  Jean  T  ,  comte  de  Spanheim  ,  de 
Kreulznach  ,  et  fille  de  Simon  II ,  de  Spanheim,  et  la  dot  fut 
payée  par  acte  du  i".  février  , 
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CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 


DUCS  DE  ZEHINGEN. 


vIn  n'îenore  pas  qu'il  n'y  a  que  tkuï  aièclea  que  toutes  1m 
maisons  illuslres  J'Allemagne  se  pïquaienL  d'une  ancîennelp  qui 
remonlait  à  l'époque  de  ia  prise  de  Troie,  Félix  Kaber,  inoine 
(•'Ulm  ,  qui  pcrivail  au  quinzième  sîf'cle  ,  assure  que  les  mar- 
graves de  Bade  servirent  dans  l'armée  de  l'empereur  Vesp3»en , 
et  qu'il  les  Gi  venir  d'Allemagne  pour  Us  envoyer  comliaUrç 
contre  les  JuiFs  qui  s'étaient  révoltés.  I.a  plupart  cependant  des 
écrivains  du  moyen  âge,  lesfonl  descendre  d'une  famille  d'Ilalie. 
^s  uns  remontent  jusqu'aux  rois  desGoths,  qui  y  réguèrenl  ai* 
nxi^me  siècle  ;  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  ayant  à  leur 
léle  le  Fameux  jurisroosulte  Pierre  d'Audelan  ,  qui  vivait  au 
quinzième  siècle,  prëiendent  que  la  maison  de  Ikide  doit  son 
origine  à  un  des  petits-fds  d  un  marquis  de  Vérone,  de  la 
famille  des  Ursins,  que  Terapereur  Frédéric  I  amena,  en  iiS5, 
d'Italie  en  Allemagne. 

Ces  généalogies  chimériques  furent  décriées  par  Guillim.in  , 

ÎMi ,  reconnaissant  la  ml'me  origine  dan'-  la  maison  de  llalis- 
ourg-Auiriche  et  dans  reUcs  de  Zeringfii  et  de  Bade ,  Irs  fait 
descendre  des  anciens  comtes  d'Allenbourg,  en  leur  donnant 
pour  auteur  commun  im  cert.iin  Tliéodibald  ,  inconnu  clie» 
%oi3i  nos  anciens  liisloriens,  dont  il  fait  un  comte  de  Bour- 
gogne ,  sous  le  règne  de  Jlagolicrt  1,  Celle  opinion ,  moins  rid'- 
CuFe  que  les  premières,  iitais  également  dénuée  de  preuves, 
n'a  pas  laissé  de  trouver  des  partisans  dans  plusieurs  écrivains 
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du  siècle  dernier.  Enfin  parut  le  père  Vignier ,  quî  prouva  Te 
premier  la  descendance  et  l'origine  de  la  n\aîson  de  Hade  ,  de 
celle  des  anciens  ducs  d^Alsace  ,  en  la  faisant  remonter  îuscyi'aii 
duc  Adalric ,  qui  mourut  sur  la  fin  du  septième  siècle.  (  Voy.  f» 
chronologie  hlsforique  des  ducs  d  *  Alsace.  )  Ce  système  généalo- 
gique ,  qui  est  le  seul  qu^oa  puisse  admettre  historiquement , 
a  été  approfondi  par  plusieurs  savants ,  et  plus  ou  moins  adopté 
par  Eccard,  dom  Hergott^  dom  C^Imet  et  M.  Schoépâin.  Ce 
dernier  a  publié,  en  1763-1766,  en  sept  volumes  in-4"-  »  l'his- 
toire généalogique  et  aiploniatique  de  la  maison  de  Zerîngen- 
Bade.  Ces  volumes  écrits  en  latin  ne  laissent  rien  à  désirer  pour 
Texactitude  et  les  profondes  recherches.  Elles  ont  servi  aux 
tablettes  généalogiques  des  maisons  de  Z^ringen  et  de  Bade^ 
que  feu  M.  Pabbé  Grandidier  eut  l'honneur  de  présenter  en 
1776  j  au  margrave  de  Bade  régnant.  C'est  aussi  d'après  |e  même 
abbé  qu'on  a  rédigé  cette  chronologie  historique.  Profitant  avec 
reconnaissance  du  travail  de  M.  Schoepflin ,  il  y  a  joint  ses  pro-  • 
près  découvertes,  en  rectifiant,  de  tems  en  tems,  quelques  in- 
corrections qui  seirouvent  dans  Touvrage  de  ce  savant  historia* 
graphe  de  Bade. 

GONTRAN,  DIT  LE  RICHE. 

GONTRAN ,  dit  LE  RiCHE ,  comle  du  Sundgaw  et  du  Bris^w:, 
dont  on  peut  voir  les  ancêtres  dans  la  chronologie  historique 
des  landgraves  delà  haute  Alsace,  remontant  jusqu'à  Adal- 
ric ,  duc  d'Alsace ,  laissa  un  fils  nommé  Kanzelin  ,  ou  Lantold^y 
comte  d'Altenbourg ,  qui  mourut  le  25  mai  990.  Kanzelin  eut 
six  enfants  de  Lutgarde,  sa  femme,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue Werinhaire  1,  évêque  de  Strasbourg;  Radebbton,  dont 
descend  la  maison  de  HabsDourg-Autriche  ;  et  Birchtilon ,  que 
nous  allons  faire  connaître. 

BIRCHTILON ,  Comte  du  Brisgaw  et  de  l'Ortenau. 

x©o8.  Birchtilon,  ou  Berthold,  fonda  au  commencement 
du  onzième  siècle ,  le  mopastère  de  Sultzberg ,  en  faveur  duquel 
il  fit  une  donation  en  1008  ^  conjointement  avec  Gérard ,  soir 
dernier  frère.  Il  passe  aussi  pour  un  des  dotaleurs  de  l'abbaye  de 
.Waidkirch.  H  est  nommé  cornes  pagi  Brisgoœe  dans  une  charte 
de  l'an  1004,  et  cornes  pagi  Mortenoiva\,  c'est-à-dire  de  l'Or- 
tenau, dans  deux  diplômes  des  empereurs  Henri  II  et  Conrad  if 
de  1016  et  1024,  pour  ié  monastère  de  Schntteren.  On  ignore 
le  nom  de  sa  femme,  mais  il  en  eut  un  fils,  nommé  aussi  Ber-^ 
tholdy  qui  suit,  auteur  des  deux  maisons  de  Zeringenet  dé 
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Bad«.  De  là  vient  que  le  comle  Kanzelin,  ou  Lanlold ,  père  de 
Birchtilon  ,  psl  noatmé  at'us  Bcrtho/ili  Cùinîli's  de  Zeritigcn  H^aa 
le  nécrologe  J'EnsiJlen,  Le  cliSleau  de  Zerîngen  ,  ou  Zaiirin-r- 
gen  ,  esl  situé  dans  le  Brisgaw ,  à  une  lieue  de  Frijjourg  ;  on  en 
voit  encore  lesruines  au-dessus  d'un  village  i^ui  porte  le  mêmB 


BERTHOID  1,  COHTE   dc   Brisgaw  et  de.l'Oetebau  , 

DUC   DE  CaRIISTHIE  ET  UARQUIS  DE    VÉfiONE. 

loSa.  Bekthold  I,  surnommé  le  Babbu  ,  petit-fils  de 
Kaiizelin  el  Cih  de  Birclililoii  ,  succéda  à  son  père  vers  l'aa 
io3o,  dans  les  deux  comtés  de  Brisgaw  et  de  l'Ortenau.  Il 
est  parliculièremeiit  nommé  cornes  pagi  Marleno<v(E  dans  irôis 
diplômes  deConradlI,  de  Henri  III  et  dc  Henri  IV,  des  années 
loSa,  1048  el  loSy,*  en  faveur  de  l'abbaye  de  Schwartzach. 
Une  charte  de  Hunfrid  de  Wiilflingen  ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg,  de  io44i  prouve  qu'il  possédait,  dani 
le  m^me  tems  ,  le  comté  de  ïurgaw.  Ce  ne  fui  qu'en  io5a 
que  Berthold  commença  à  prendre  le  lilre  de  duc  ,  lorsque 
l'empereur  Henri  HI  lui  donna  l'expectative  du  duché  de 
Suabe  et  d'Alsace ,  ayec  promesse  de  t  en  investir  à  la  mort  du 
ducOtton  de  Schweiufurt.  Mais  l'empereur  mourut  en  io56, 
un  an  avant  Ollon.  L'impératrice  Agnès,  lutrice  de  Henri  IV, 
conféra,  en  '"^Sy,  le  duché  vacant  à  Rodolphe,  son  gendre, 
comte  de  Rhinfelden.  Cette  disposition  excita  les  murmures 
de  Berthold.  Agnès,  pour  l'apaiser,  lui  donna,  en  1060, 
le  duché  de  Cannlhie,  auquel  était  joint  le  marquisat  ou  la 
Mitrche  de  Vérone  ,  Gef  vacant  depuis  deux  ans  par  la  mort  de 
Conrad  ,  son  dernier  duc.  Le  marquisat  de  Vérone  Faisait 
autrefois  partie  du  royaume  d'Italie  :  mais  l'empereur  Ojton 
le  Grand  l'en  sépara  et  le  joignit  h,  l'Allemagne  pour  lui  servir 
de  barrière;  et,  depuis  ce  tems,  il  continua  d'être  gouverné 
avec  la  Carinlhie  par  des  ducs  de  nation  allemande.  Berthold 
conserva  ce  duché  pendant  plusieurs  années  et  en  oblijit 
m^me ,  de  l'empereur  Henri  IV,  la  snrvivance  pour  son  fils  ; 
mais  ce  prince  ,  le  croyant  trop  porlé  pour  Grégoire  VU  et  k-a 
partisans  de  ce  pape,  lui  reprit,  en  1073,  le  duché  de  Carin- 
lhie, qu'il  conféra  à  Marquard  d'Eppensteln  ,  son  cousin. 
Berthold  et  son  fils,  malgré  celle  privation ,  ne  laissèrent  pai 
de  conserver  le  titre  de  ducs.  Le  pape  Grégoire  VII  écrivit, 
en  1075  ,  a  Berthold  ,  ainsi  qu'à  Rodolphe  ,  duc  de  Suabe, 
pour  les  exhorter  à  ne  point  comniuaiquer  avec  les  simouiaques. 
Les  Saïoiis  envoyèrent,  dans  le  même  teins,  à  l'uo  el  à  l'autre 
des  députés  pour  les  engager  h  Icj  favoriier  dans  leur  révolte. 
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contre  l'empereur.  MaU  ces  deux  seigneurs ,  qui  étaient  alon  I 
réconciliés  avec  lui,  joignirent  leurs  armes  i  celles  Je  Henn] 
contre  ces  rebelles,  el  contribuèrent  même  à  la  victoire  qu'il  1 
l'emporta  sur  euji  le  8  juin  Je  la  m^me  année.  Deve 
daot  bienliït  après  les  méJialeiirs  Jes  Saxons,  ils  ilélermtnèreat  J 
leurs  chefs  à  faire  U  paix  avec  l'empereur.  Le  père  et  lé  fil»  J 
assistèrent  ,  en  1076,  avec  Giielphe  ,  ou  Welphe  ,  duc  i 
Bavière,  aux  Jeux  grandes  assemblées  qui  se  tinrent  à  TrIbUl 
à  Ulro  pour  rétablir  le  calme  et  le  bon  orJie  dans  l'empirerl 
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i5  mars  1077  ,  où  Henri  fut  déposé,  et  où  le  jlnc  Rodolphe 
flit  choisi  pour  empereur.  BerlholJ,  promoteur  Je  celle  élec- 
tion ,   en    fut  égalemefll   te   plus  arJent  défenseur.    Henri  , 
furieux  contre  lui  .  livra  au  pillage  sej  principales  possessioi 
il  lui    ôta  le   lanJgraviat ,   ou  comté  provincial  Ju  Brisgaw, 
qu''il  accorda  à  Werinhaire  H,  évéque  de  Strasbourg,  pou) 
récompenser  ce  prélat  de  sa  fiJélilé  el  Ju  zèle  qu'il  avM~ 
jours  marqué  pour  son  parti.  1-e  diplôme  de  la  con 
ce    lanilgraviat  ,   faite  à  l'église  de  Strasbourg,  es 
Mayence  ,  le  1".  juillet  lo'-j.     Le  duc   fierlhold, 
U  i  ses  domaines  patrimoniaux,  se  renferma  Jans  soil 
de  Lyntberg  ,  près  de  Weilheitii ,  que  sa  situalto 
fort.    Se  voyant  Jans  l'impuissance  Je   résislei 
succnmba  à  ta  douleur  de  voir  ses  terres  et  ses  sujets! 
ment  ruines.   U  mourut  la  même  s 
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religieux  Je 

pays  Je  Teck  ,  le  monastère  de  Wellheim  ,  dont  il  fui  le  fon 
dateur  l'an  loyS,  et  qui  est  depuis  devenu  un  prieuré  dépen- 
dant Je  l'abbaye  Je  Saint-Pierre,  dans  la  forêt  Noire.  Il  avait  ': 
"fait ,  quelques  années  avant  sa  mort ,  la  guerre  a  tJlric ,  abbé  \ 
de   Saint-Gai,  fils  Je  ce  MarquarJ  auquel  l'empereur  avait  ^ 
donné  le  duché  Je  Carinthie,  après  en  avoir  JépouilléBcrthold. 
Cette  expédition  fut  heureuse  pour  ce  Jernler,  qui  s'empara    ' 
d'une  partie  des  domaines  que  l'abbaye  de  Sainl-Gal  avait  ei» 
Brisgaw  et  dans  la  forêt  ^foire,  Berlhold  épousa  ,  en  premièrea  j 
noces ,  BlCHWAiEE  ,  dont  on  ne  cannait  pas  la  famille.  Après 
la  mort   de  celle-ci  ,    il  contracta  un  second   mariage   avec  i 
BÉATHIX  ,  fille  Je  Louis ,  comte  de  Mousson  ,  Je  Montbélïard 
et  de  Bar ,  et  de  Sophie  de  Lorraine.  Béatrix  mourut  te  aS 
onobre  lôga,  et  fut  eaienée  dans  la  ville  deToul,  oùelt^ 
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décéJa.  BerlholJ  laissa  UVLle  Irais  enlarils,  savoir,  BertboU  II , 
duc  (le  Zeringen,  qui  sgit  ;  le  Lienlieureux  Heroian  ,  auleur 
de  la  maison  de  BaJe  ,  mort  avant  son  utve,  dont  sous  allons 
également  parler  ;  et  Gebhard  ,  inoînc  ue  l'abbaye  J'Hirsauge, 
d'où  il  fut  tiré ,  en  iqS4  )  pour  être  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  Constance.  Ce  prélat,  renommé  par  ses  vertus  et  ses  lu- 
mières,  mourut  le  12  novembre  tiio,  après  avoir  été  chassé 
deux  fois  de  Constance  par  les  partisans  de  1  empereur  Henri  IV, 
contre  lequel  il  s'était  déclaré. 

BEKTHOLD  II. 

1078.  BeUthold  II,  fils  aîné  de  Eeribold  I  ,  lui  succéda 
lanslc  titre  de  duc,  dans  la  dignité  de  landgrave  dtiBrisgaw, 
i  que  dans  les  domaioes  palrimoniaui  de  sa  maison  ,  situés 
i  ta  Suabc,  le  Urligaw  et  L'Ortenau.  Il  ne  faut  pas  le 
"l^drc,  à  l'exemple  d'Olton  de  Frisingue  et  de  plusieurs 
vec  Berthold  ,  fils  de  l'anticésar  Rodolphe. 
|d  de  2eringea  avait  épousé,  l'an  1077  ,  AgmÈS, 
c  dernier  ,  quf  lui  apporta ,  dit-on ,  en  dot ,  le  comté 
^nfeldcn.  L'un  et  l'autre  Berthold  furent  donnés  pour 
H  pape  Gri'goire  VII  par  Rodolphe,  après  son  élection 
're.  I^  second  avait  obtenu  de  son  père,  en  1077,  le 
B  Suabe  et  d'Alsace  :  mais  comme  il  était  encore  en  bas 
t  prince  le  mît  sous  la  tutelle  de  Berthold  de  Zeringen  , 
idre.  Voila  ce  quiafaitlaméprised'Olton  de  Frisingue, 
PaMe  ce  dernier  duc  de  Suabe  en  titre.  Rodolphe  ayant 
i5  octobre  1080,  rempereuï  Henri  IV  conféra  ce 
i  rrédérlc  de  Hohenslauffen.  Cependant  Berthold  , 
l  Rodolphe  ,  soutenu  des  Guelfes ,  se  maintint  dans  cette 
province  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  en  1090.  Ce  ne  fut  qu'alors 
que  k's  seigneurs  et  les  peuples  de  Suabe,  toujours  attachés  au 
sang  de  Rodolphe,  et  animés  par  les  conseils  de  Gebbard  , 
evêque  de  Constance ,  lui  donnèrent  pour  successeur  ,  en  loga  , 
Berthold  de  Zeringen,  son  beau  -  frère.  Celui-ci  disputa 
pendant  quelque  tems  le  duché  de  Suabe  et  d'Alsace  à  Fré- 
déric ,  son  compétiteur.  Mais  ,  obligé  de  Faire  la  paix  ,  il  lui 
abandonna  ce  duché  en  109^  ,  en  se  réservant  l'advocalie 
impériale  de  la  ville  et  du  district  de  Zurich.  Autant  Berthold 
avait  été  indisposé  contre  Henri  IV,  autant  fut-il  attaché  à 
Henri  V,  son  fils  et  son  successeur,  il  accompagna  ce  dernier 
dan;  son  expédition  d'Italie  ,  entreprise  au  mois  d'août  11 10, 
d'où  étant  de  retour,  au  commencement  de  l'an  1111,  il 
mourut  le  12  avril  de  la  mËme  année.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'abbaye  de  Saiat-Pierre ,  en  la  forêt  Noire ,  qu'il  avait 
XV.  62 
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fondée  FTi    logS  ,    et    où  il  avait    Iransfcré    les   religieux  <lii 
monastère    de  Weilheim.  Celle  abbaye  ,  qui   existe    encore 
aujourJ'hoî,  devînt  la  sépulture  des  ducs  de  Z^ringen.   C'est 
à  Herlliold  II  iju'on  allribue  communément  la  fondation  dsi  I 
chillcau  de  Zcringen.   "  Ce  fut,  dit-  Oiiun  de  Frisiogue,  un  f 
I,  homme    d'une  habileté   peu    commune    et    d'un    courage] 
»  encore    plus  grand.  Les  anciens  racontent  de  lui ,  de  u 
«  jours,  que  lorsqu'un  messager  lui  apportait  une  fàchei 
>.  nouvelle,  s'il  le  voyait  hésiter ,  comme  il  arrive  d'ordinaire  1 
«  en  pareil  cas,  il  l'encourageait  lui-même,  en  lui  disant:  I 
n  Parte  ,  ne  crains  point  ;  car  je  sais  que  la  vie  est  entremêlés  | 
B  de  bons  et  de  mauvais  événements.  »  Cet  éloge ,  don 
guelfe  par  un  gibelin  ,  ne  doit  point  paraître  suspect. 

Berlhold  avait  éiiousé,  comme  on  l'a  dit,  Agnès,  fille  de  I 
l'anticésar  Rodolpne  M,  Schoepflin  place  la  mort  d'Agnès 
avant  l'an  i  log  ;  mais  il  a  contre  lui  le  nécrologe  de  l'abbaye  ] 
de  Saint-Pierre,  où  elle  fut  entenée  à  côté  de  son  m  ' 
suivant  lequel  elle  mourut  le  19  décembre  1 1 1 1.  Ue  ce  mariage 
sortirpnl  sept  enfants,  quaire  fils  et  trois  Elles.  Les  fils  furent 
'Berlhnld  III ,  et  Conrad ,  dont  nous  allons  parler  ;  un  autre 
l^erthold  et  Rodolphe ,  qui  moururent  en  ba;;  âge  après 
l'année  iitr.  Ces  deu»  derniers  furent  aussi  enterrés  dans 
l'abbaje  de  Saint-Pierre.  M.  ScboepHin  ne  donneàBertliold  11 
qu'une  fille,  nommée  Agnès,  laquelle  fut  mariée,  non  pas  à 
Etienne  ,  surnommé  le  Hardi ,  mais  à  Guillaume  ,   dit  l'Alte 

mand  ,  comte  de  Bourgogne,  qui  n'en  n'eut  qu'un  fils  ,    . 

laume  lU,  dit  l'EnJant,  comte  de  Màcon  et  de  Bourgogne^ 
tué,  l'an   1127,  â  Payerne,  sans  laisser   de  postérité.  Nou^ 
avons  découvert  deux  autres  filles  de  Berthobl  II,  don»  l'un^ 
est  Pétrissée ,  première  femme  de  Frédéric  I ,  comte  de  Ferrette, 
nommée  domina  PeCrissa ,  Jîlia  ducis  Bcrthoidi  et  uxor  eomîûa  I 
Friderici  de  Phirrith ,   dans  les  anciens  actes  de   l'abbaye  de  j 
Saint- Pi  erre.   L'autre    est    Luilgarde  ,  éponse  de   Godefroi  , 
comte  palatin,  de  Calb  ou  CaUv  :  elle  eut ,  de  ce  mariage,  une 
'fille  nommée  Utha,  qui.,  mariée,  en  premières  noces,  à  Ber- 
thold  d'Eberslein ,  et ,  en  seconde  noces  ,  à  Welfon ,  duc  de    ' 
Spolète,  fonda,  vers  l'an  ngS,  le  monastère  de  la  Toussaint,    * 
'    au  diocèse  de  Strasbourg.  La  preuve  que  I.uitgarde  descendait   , 
de  Berthold  se  tire  d'un  passage  de  la  chronique  conlcmporaine   • 
"de  Weingarlen ,    où   Conradus  dux   de  Zaringen  est  nommé  i 
avuncuius  UAoi-   (  Voy.  les  comtes  de  Bourgogne,  ) 

BERTHOLD  IIL 

iiii.  Beuthold  lli  est  le  premier  de  sa  maison  qui   ait  < 
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pris,  àans  les  moiiunienis  publics,  le  titre  de  duc  de  Zenngcn. 
11  élail,  avec  son  père ,  de.  l'expédition  que  l'empereur  Henri  V 
fit,  l'an  II  10,  en  Italie.  Il  ménagea,  souscrivit  et  garantit, 
le  9  février  1 1 1 1 ,  le  traité  de  Suirî ,  par  lequel  l'empereur 
repi-enait  les  régales,  en  renonçant  aux  investitures.  Il  fut 
également ,  le  8  septembre  1 1 22 ,  un  des  médiateurs  de  l'accom- 
tnudement  que  Hcfiri  fil  à  "Worms  avec  les  députés  du  pape 
Calixle  If,  pour  le  même  objet.  Quatre  ans  auparavant  ,  en 
1 1 18,  Beribcild  avait  jeté  les  premiers  fondements  de  la  ville 
de  Fribourg,  en  Brîsgaw,  sur  un  .terrain  qui  lui  apparlenait 
en  propre.  Il  la  déclara  ville  libre,  comme  l'indique  son  nom 
allemand  ,  et  lui  donna  ,  en  t  lao,  un  corps  de  lois  municipales 
analogues  à  sa  dénomination.  Berthold  alla  ,  en  iia3  ,  au 
.«ecDurs  de  Hugues,  comte  de  Dagsbourg,  contre  ses  sujets 
révoltés;  mais,  étant  arrivé  en  Alsace,  il  fut  tué  à  Molsheim 
le  i()  février  de  la  même  année.  Plusieurs  historiens  rendent 
Cunun,  évéque  de  Strasbourg,  complice  de  ce  meurtre,  et 
ajoutent  que  ce  fut  l'une  des  principales  causes  de  la  déposition 
de  ce  prélat,  arrivée  dans  le  m^me  tems.  Le  corps  de  Berthold 
fut  porté  à  Moisbeîm  ii  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  dont  il  avait 
été  un  des  principaux  bienfaiteurs.  H  y  fut  enterré  dans  la 
salle  capiiulaire,  où  l'on  voit  encore  la  place  de  son  ancienne 
sépulture.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  sa  femme  SoVitiE, 
fille  de  Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière ,  qui  se  remaria  à  t.uit-: 
lold ,  marquis  de  Stirie. 
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lAD,  frère  de  Berthold  III ,  lui  succéda  dans  le 
luché  de  Zeringen,  et  en  porta  le  titre  dans  les  divers  actes 
jui  nous  restent  de  lui.  Nous  avons  même  trouvé  dans  un  di- 
ilflme  de  l'empereur  Conrad  III ,  pour  l'abbaye  de  Sellz ,  de 
39 ,  le  nom  de  Lunradus  dua:  Çarinthi'œ  ;  qualification 
qui  tire  peut-être  son  origine  du  duché  de  Carïnihie  ,  possédé 
par  Berthold  I ,  son  grand-père ,  si  ce  n'est  pas  dans  celte  pièce 
une  faute  de  copiste  au  lieu  de  Cen'ngiœ.  Quoi  qu'il  en  soit , 
l'abbaye  de  Saint-Biaise  le  choisit ,  en  i  laS ,  pour  son  avoué  , 
charge  que  les  ducs  de  Zeringen  conservèrent  jusqu'à  leur 
extinction.  L'an  iiay,  mourut  Guillaume  111 ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  sans  laisser  ni  fils  ni  frère.  Renaud  III ,  comte  de  VfH- 
con,  son  cousin,  qui  lui  succéda,  ayant  refusé  de  rendre  hom-' 
mage  pour  ce  comte  à  l'empereur  l^ilhaire  II ,  celui-ci  le  mît 
au  ban  de  l'empire  dans  la  diète  de  Spire  ,  et  conféra  la  partie 
du  comté  de  Bourgogne,  possédée  par  Guillaume,  au  duL. 
Conrad  ,  oncle  maternel  du  défunt.  Il  y  ajouta  le  rectoral ,  nu 
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la  lieiitenance  générale  du  rnyaume  de  Bourgogne  ,  «lonl  b 
district  s'étendait  depuis  les  Vosges  jusqu'à  la  Méditerrannéo.^. 
Renaud  dtfendil  ses  droits  par  les  armes  :  fait  prisonnier,  il 
fut  conduit  à  Strasbourg.  La  diète  qui  s'y  tint  ^ui  rendit  sa 
liberté  et  lui  permit  de  retourner  dans  son  propre  ce 
Conrad  n'en  resta  pas  moins  en  possession  du  recloral 
couvernemcnt  de  Bourgogne,  c^ui  fut  même  regardé  ,  dans 
la  suite,  comme  un  Lien  héréditaire  des  ducs  de  Zeringen; 
de  là  vient  qu''iis  se  uualiGërent ,  aiiisi  que  Conrad  ,  tantôt  ducst 
tantât  recteurs  de  la  Bourgogne.  L'empereur  Lothaire  étant 
mon  en  iiS^  ,  Conrad  de  Hohenslauffen  ,  duc  de  Franconie.^ 
fut  élu  à  sa  pUce,  en  ii38  ,  par  la  faction  des  tlibel: 
duc  de  Zeringen  ,  l'un  des  cheu  de  celle  des  Guelfes ,  s'opposl 
À  cette  élection ,  et,  porté  pour  Henri,  duc  de  Saxe,  gendrç 
du  défunt  empereur ,  il  refusa  de  reconnaître  le  nouveau  roi  des 
Romains.  Frédéric,  duc  de  Suabe  et  d'Alsace  ,  frère  de  ce^der- 
nier  ,  assembla  une  armée  pour  l'y  contraindre.  Aidé  du  secouis 
de  Gebhard ,  évêque  de  Strasbourg  ,  Frédéric  marcha  contre 
le  duc  de  Zeringen  et  lui  enleva  toute  la  préfecture  de  Zurich 
.avec  une  partie  de  la  Bourgogne-Transjurane.  De  là  il  pas^ 
dans  le  Brisgavr  ,  où  il  se  rendît  maître  du  château  de  Zeiia-* 
een.  Ces  victoires  rapides  obligèrent  le  duc  à  se  soumettre  i  W 
domination  de  l'empereur  Conrad,  qui  lui  rendît  ,  la  mësat 
année  iil^S,  toutes  les  terres  ouon  lui' avait  enlevées.  11  &t 
m^me  plus  en  sa  faveur  :  Kenauu,  comte  de  Bourgogne , 
refusant  l'hommage,  comme  il  l'avait  fait  à  Lothaire,  le 
Conrad  confisqua  également  ce  comté,  et  l'adjugea  une  seconi 
fois  au  duc  de  Zermgen.  La  guerre  se  renouvela  alors  entre  c 
deux  rivaux,  et  ne  finit  qu'à  la  mort  de  Renaud  ,  arrivée  e« 
1 1 48.  I-e  duc  Conrad  ,  qui  n'avait  pu  le  déposséder  ,  le  suivit 
au  tombeau  ,  le  8  janvier  ii5a.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye -dé' 
Saint-Pierre,  auprès  de  son  père  et  de  son  frère.  On  lui  altriV 
bue  la  fondation  des  v^es  ou  bourgs  de  Morges,  dcMoudon  et 
d'Yverdun.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  belle  église  de  Fribi 
où  Rodolphe,  ou  Elaoul  ,  évoque  de  Liège,  son  Ëls  ,  fit  irans" 
porterie  chef  de  saint  Lambert.  Conrad  avait  épousé  Cléhemcb, 
Elle  de  Gndefroi ,  comte  de  Namur ,  et  d'iiirmenson  de  Luxem- 
bourg, morlP  le  98  décembrp  iiSg,  et  également  enterrée  dans 
l'abbaye  de  Saint-Pierre.  Elle  fut  mère  de  sept  enfants, 
.sont,  1°.  Berthold  IV ,  qui  suit;  2°.  Rodolphe ,  ou  H; 
qui  fut  élu  ,  en  1160  ,  archevêque  de  Mayence,  mais  qi 

fut  se  mainlenir  dans  ce  siège  (  il  obtint  ensuite,  en  1 
évfché  de  Liège,  par  la  faveur  de  son  oncle  Henri ,  comte  de' 
Namur:  ce  prélat  mourut  le  5août  1189,  au  retour  de  laTerraî 
Sainte,  et  fut  enterré  avec  ses  ancêtres  dans  l'abbaye  de  5aînt-< 
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PierrK)  ;  S».  AJcIbert ,  ou  Albert ,  qui  vivait  encore  en  I2j5 , 
ei  forma  ta  branche  des  ducs  de  Teck;  4°-  et  5*.  Conrad  et 
Hugues,  morts  sans  postérité ,  le  premier  après  l'an  iiSa,  et  lu 
second  apri's  l'aa  1180  (Conrad fut  aussi  enterré  dans  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  )  ;  (  Hugues  est  nommé  duc  d'Ulmbaurg  dan^ 
les  titres  du  monastère  de  la  Toussaint  ,  dont  il  fut  un  des 
premiers  bienfaiteurs);  fi".  Clémence,  qui  épousa  à  Francfort, 
en  1 1 47  ,  Henri ,  dit  le  Lion ,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière ,  aucgml 
elle  ap|xirta  ,  en  dot ,  le  château  de  Badenwiler ,  en  Brisgaw  , 
(  Henri  la  répudia  à  Constance ,  en  1 163  ,  sous  prétexte  de  pa- 
renté ,  quoiqu'il  en  eilt  une  fille  nommée  Gertrude  )  ;  7°.  Ger- 
maine ,  nommée  aussi  Anne  ,  mariée  à  Humbert  111 ,  comte  de 
Savoie  ,  morte  en  iiBa.  La  plupart,  des  géncalogstes  disent  que 
Germaine  était  fille  de  Berthold  IV  j  mais  Tordre  des  tems  s'y 
oppose. 

BERTHOLD  IV. 

II 5a.  Berthold  IV,  fils  et  successeur  de  Conrad,  signa,  dès 
l'an  In^■:),  avec  son  pire,  le  diplôme  de  l'empereur  Conrad  111, 
p(jiir  TaEibaye  de  Sellz.  11  y  est  (jualîBc  comie,  non  pas  tant  en 
vertu  de  la  coutume,  qui  donnait  ce  titre  à  l'hériter  présomptif 
d'un  duc,  nue  parce  qu'il  avait  été  établi  par  Conrad ,  son  père, 
comte  provincial ,  ou  landgrave  de  Brisgaw,  et  avoué  de  l'abbaye 
de  Saint- Pierre.  Cette  aJvoralie,  ainsi  que  ceifts  de  Zurich  et 
de  Saint-Biaise,  était  héréditaire  dans  la  maison  deZeringen. 
Berlhold,  apris  la  mort  de  son  pèi*e,  porte,  dans  les  actes 
publics,  les  titres,  tantôt  de  duc  (le  Zeringen  ,  tantôt  de  duc, 
ou  recteur  de  Bourgogne.  Il  assista,  sous  ces  différents  litres, 
aux  diètes  que  l'empereur  Frédéric  tint  en  1  r  53,  tant  à  Colmar, 
qu'à  Vforms.  L'année  suivante  ,  il  accompagna  ce  prince  dans 
son  expédition  d'Italie,  et  se  distingua  surtout  au  siège  de  Tor- 
tone  ,  qui  fut  poussé  jusqu'au  mois  d'avril  1 155.  11  vint  ensuite 
à  Strasbourg,  où  Beitulfas  dux  Burgundiœ  souscrivit,  le  2G  jan- 
vier ii56,  le  diplôme  de  Frëdéiic,  en  faveur  des  églises  de 
cette  ville.  Berthold ,  en  sa  qualilc  de  recteur  de  Bourgogne, 
céda,  en  n55  ,  à  Giiigues  V,  dauphin  de  Vienne,  tous  les 
droits  qui  lui  appartenaient  dans  cette  ville.  L'acte  de  cette 
ce.wion  ,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  duc  de  Bourgogne  , 
fut  passé  à  liivarole,  en  présence  de  l'empereur  Frédéric  et 
d'on  grand  nombre  de  seigneurs  allemands.  La  guerre  que  son 
pire  avait  eue  avec  Renaud,  comte  de  Bourgogne  ,  au  sujet  de 
ce  comté,  n'avait  point  fini  à  la  mort  de  l'un  ni  de  l'autre, 
ïîertbnld  la  continua  contre  Béatrîx,  Elle  et  héritière  de  Renaud. 
MaisTempereur  Frédéric,  qui  l'épousa  à  Wurtzbourg,  en  11 56, 


CRROKOLCIGIE  HISTORIQUE 

mit  le  duc  de  Zeringen  dans  la  uéi^essilë  Je  s'.iCËomniciiler  avec^ 
lui.  Par  Ifi  Iraité  qu'ils  passèrent  ensemble  dans  la  même  a 
l'empereur  resta  non -seulement  maître  du   comté  de  Bouivl 
gagne,  qu'on  app'.'la  depuis  Franche-Comté,   mais  aussi  àtm 
l'ancien  royaume  d'Arles,   qu'il  réunit  à  l'empire.  La  porlio^J 
de  Bertholn  fut  réduite  à  cette  partie  de  l'ancienne  BourgpgnQ|,l 
qu'on  appela  depuis  la  petite  Bourgogne,  ou  la  Bourgc 
helvétique  ,  ainsi  qu'à  la  supériorité  territoriale  des  trois  villàl 
de  Genève,  Lausanne  et  Siou ,  que  Frédéric  voulut  bien  lof'l 
abandonner.  Berlhold  n'en  jouit  pas  m^me  tranquillement.  Lef  J 
évfiques  de  ces  Iroïs  villes,  prétendant  ne  relever  que  de  l'eiofM 
pire,  refusèrent  de  recevoir  l'investilure  de  la  main  d'un  seîf^A 
gneur  particulier.  L'évéque  de  Genève  fut  celui  qui  parla  II  J 
plus  haut,   et  qui  en  eut  le  plus  de  sujet,  puisque  BerLhoUV 
avait  transporté  ses  droits  sur  Genève,  à  Amédée  ,  comte  ^M 
cette  ville ,  qui  dispiilait ,  depuis  plusieurs  années,  la  juridier*! 
tion  temporelle  à  ce  prélat.  La  diète  impériale,  tenue,  en  i  ilia^./ 
à  Saint-Jean-de-Laune  ,  fit  droit  sur  les  plaintes  de  ce  dernier^, 
et  l'empereur  déclara  que  l'evêque  de  Genève  tenait  immédisr 
tement  de  lui  la  seigneurie  de  la  ville  et  dei  faubourgs  de 
nom  :  ce  qui  anéantit  l'autorité    territoriale   que  Berlhold  ] 
Iprétendait.  Les  évéqucs  de  Lausanne  et  de  Sion  firent  i 
leurs  efforts  pour  s'affranchir  de  la  dépendance  des  duc 
Zeringen,  et  ne  cessèrent  leurs  efforts  pour  s'y  soustraire, 
l'extinction  da^tte  maison.  Alors,  ne  trouvant  plus  de  contra 
dictions ,  ils  ne  reconnurejit  d'autre  supérieur  ,  que  le  chef  ^ 
l'empire.  Berthold  avait  accompagné,  l'an  ii5f:(,  l'emperi 
dans  son  expédition  d'Italie ,  où  il  réussit  à  procurer  la  pai 
aux  Milanais.  Mais  celle  paix  fut  de  courte  durée.  L'année  su| 
yanie,  un  nouveau  soulèvement  des  Milanais,  obligea  Frédéri 
à  repasser  en  Italie.  Berthold  revint  d'Allemagne  ,  oî     "  ' 
retourné,  et  se  trouva  au  siège  de  Crème  ,  qui  fut  prise 
aux  flammes  le   s-H  janvier  1160.    Les  Milanais,   qui 
vaincu  ceux  de  Pavie  dans  une  bataille,  s'en  retournaient  lri<M 
phants  :  Berlhold ,  avec  l'empereur ,  dont  il  portail  l'ét 
les  surprit  dans  une  embuscade,  et  en  fit  nn  grand  carnage, 
service  n'éteignit  point  la  jnluusic  que  Frédéric  avait  conj^i^ 
contre  la  maison  de  ^eringen.  Rodolphe,  ou  Raoul,  frfre  A 
Berthold ,  ayant  été  élu   archevêque  de  Mayence ,   ^  ,1a  plaça 
d'Arnoul  de  Selehovcn,  qui  avait  élé  tué  en  iiiio  ,  Frédéric  liu 
refusa  l'investiture ,  sous  le  prétexte  qu'il  avait  élé  placé  s 
siège  par  les  auteurs  du  meurtre  d'Arnoul,  et  y  fît  nor 
Conrad,  frère  d'Olton,  comte  de  'WiHelsbacli  Berthold,  poiu 
maintenir  l'éleclion  de  son  firère,  implora  le  jecours  de  Loni 
ie  Jeuue ,  roi  de  France  ,  alors  brouillé  avec  l'cmpereui 
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sujet  (le  l'antipape  Victor,  que  ce  dernier  avait  opposé 
pape  Alexandre  111.  Mais  la  nomination  de  Conrad  prévalu! ,  et 
Rodolphe  ,  qui  devint  ensuite  évêque  de  Liège,  fut  forcé  de 
renoncer  à  ses  prétentions.  (Voy.  les  archet',  de  Mayence.) 
Ëerlhold ,  malgré  cet  affront,  ne  laissa  pas  de  continuer  ses 
services  à  l'empereur.  U  l'accompagna,  l'an  iitiS,  en  Alsace,  et 
signa,  le  8  juillet,  le  dl  pi  Ame  de  ce  prince,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Maurmouticr.  On  te  voit  aussi,  avec  lui,  en  Italie,  dam 
le  cours  des  années  1 167  et  iititi,  et  il)lui  servit  mËm.e  d'escorte 
avec  sesiroupes,  en  1177,  après  l'expédition  qui  avait  retenu 
Frédéric  en  Italie,  pendant  l'espace  de  trois  ans.  Cependant 
l'attachement  de  llerlliold  pour  l'empereur,  ne  le  btouilla  jamais 
avec  le, pape  Alexandre;  du  moii^  ne  trouve-t-on  pas  son  nom 
dans  le  nombre  des  seigneurs  excommuniés  avec  Frédéric.  Ber- 
thold,  afin  d'affermir  son  rectorat  dans  cette  partie  du  royaume 
de  Bourgogne,  qui  lui  était  resiée,  fît  construire,  peu  de  tems 
avant  l'année  1178,  sur  la  rivière  de  Sane  et  dans  un  district 
nommé  l'Uchtland,  la  ville  de  Fribourg,  qui  fiit  bientôt  peuplée 
au  moyen  des  immunités  et  des  prérogatives  qu'il  lui  accorda.  ' 
Celte  ville,  qui  portait  le  même  nom  que  relie  que  Bertholdlt 
avait  bâtie  en  Brisgaw,  est  aujourd'hui  située  eu  Suisse  et  le 
chef-lieu  d'un  des  treize  cantons.  Llle  exislall  dès  l'an  117», 
qu'elle  est  rappelée  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Payerne,  où 
il  est  dit  que  dominus  Berlol/us  duxvil/am  quce  votaïur  Frihurg ^ 
tedificamt.  On  attribue  aussi  à  Berlhold  IV  la  fondation  de  la  ville 
de  Villingen,  dans  la  furet  Noire,  qui  n'était ,  avant  lui,  qu'un 
village.  11  contribua  beaucoup,  l'an  1161,  à  l'établissement  de 
l'abbaye  bénédictine  de  Tennebach  ,  formée  dès  l'an  ii58.  Il 
mourut  le  iS  septembre  iiSlj,  et  fut  inhumé  à  Saint-Pierre, 
dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres,  Il  avait  eu  de  son  mariage 
avec  Heii.wige,  dont  la  famille  nous  est  inconnue,  un  fils, 
nommé  Berthold  V ,  qui  suit ,  et  deux  filles,  Agnès  et  Anne.  La 
première  épousa  Egenon  IV ,  comte  d'Uracb ,  dont  descendent 
les  comtes  de  Fribourg  et  de  Furstemberg.  Anne  fut  mariée  à 
Ulric,  comte  deKiboijrg.  Hedwige,  leur  fille,  épousa  Albert  IV, 
dit  le  Sage,  landgrave  de  la  haute  Alsace,  et  fut  mère,  de  l'em- 
pereur Itodolphe.  Berthold  IV,  après  la  mort  d'Heîhviee, 
épousa  en  secondes  noces,  vers  l'an  ii8i,Ide,  fille  de  Mathieu 
d  Alsace  ,  comte  de  Boulogne,  déjà  veuve  de  deux  époun,  dont 
''  ne  laissa  point  d'enfants. 


BERTHOLD  V. 


Bertiiol|d  V,  surnommé  le  Riche,  fils  de  Ber- 
ihdd  IV,  el  son  successeur,  est  rappelé,  dès  l'an  1178,  dans 


1 
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r~ia  charle  de  son  père,  nonceinant  la  conslmcUon  de  la  ville  Je 

[  Fribourg.  Au   commenceinent  de    sa   régence  ,   il    trouva  tie 

indes  oppositions  à  l'exercice  de  son  rectorat  de  Bourgogne, 

ns  la  plupart  des  seigueurs  et  des  nobles   du  pays.    Divisés 

fntre  eux,  ils  ne  voulaient  point  reconnaître  de  supérieur  pour 

terminer  leurs  querelles.  Berthuld  fut  souvcnl  obligé  de  prendre 

,   tu  armes  pour  les  soumettre  et  d'établir  plusieurs  forteresses 

k  pour  arrêter  leurs  incursions.  11  rebStit  les  villes  de  Moudon 

I.  et  d'Yverdun  ;  il  fortifia  celle  de  Berthou,  ou  BurdorfT,  suc 

\_  ta  porte  de  la[(uelle  on  lisait  autrefois  celte  inscription  ;  Ber~ 

pioldus  aux  Zaringiec,  qui  vieil  Burgundiones  ^  ficit  hanr  porlanu 

"~     r  établir  une  correspondance  entre  cette  ville  et  Fribourg, 

I  4"i  n'en  est  éloigné  que  de  six  lieues,  il  fit  bâlir,  en   1191, 

'«ur  la  colline  d'une  péninsule  formée  par  l'Aar,  la  ville  de 

]Bernc,  qui    est  aujourd'hui  le   chef- lieu  du  second  canton 

(le  la  Suisse.  On  croît  que  son  nom  lui  vient  d'un  ours  que  le 

fiindateur  prit  en  chassant  dans  la  forêt  voisine  ;  et  on  ajoute 

Îje  c'est  en  mémoire  de  cet  événement,  vrai  ou  faux,   que 
erne  porte  dans  ses  armoiries  un  ours  ,  et   qu'o 


n  de  ces  animaux  dans  ses  fossés.  Le  di 
,  près  de  celte  ville,  le  château   de  Nideck 
l'asn  landvogt,  c'est-à-dire  celui  qui  administrait 


de  Zer 


\  b  justice  dans  la  petite  Bourgogne.  Les  anciens  ont  marqué 
.rauteûr   de  la  fondation  de  la  ville  de  Berne,    dans  ce  vers 
2^ftcroslic1ie  :  £f  f/iu;   Berlholdus  Bernam  slrwâsse   notatur.   Ber- 
t^old ,  qui   chercha  à   laire    valuir  les    anciens    droits   de  sa 
K^ison  sur  le  duché  de  Suabe  ,  encourut  la  disgrâce  de  l'em- 
■t^jpereur    Henri   VI,   qui  chargea   Conrad,  son  irère ,  duc  de 
ft  puabe  et  d'Alsace,  de  lui  faire  la  guerre.  Mais  Conrad  mourut, 
1 196 ,  à  Dourlach  ,  au  commencement  de  cette  expédition, 
I    et  fiit  remplacé,  dans  ce  duché,  par  Philippe,  son  frère.  L'année 
■  Hiiivante  termina  les  jours  de  Henri  lui-même.  Le  Irdne  de  la 
Germanie  étant  devenu  alors  vacant,  Philippe  ,  doc  de  Suabe 
'  Ht  d'Alsace  ,  se  saisit  des  ornements  impériaux ,  et  déclara ,  dans 
l'assemblée  de  Haguenau,    tenue  aux  fëtes  de  Noël  1197,   le 
iés'iT  qu'il  avait  de  succéder  à  son  fr^re.  Son  élection  préci- 
pitée, faîte  le  6  mars  itgS  ,  choqua  plusieurs  princes  deVem- 
k  &ïf e,  assemblés  à  Andernach,  puis  à  Cologne.  Les  archev^uet 
J  5e  Cologne  cl  de  .Trêves,  Uenri ,  coinle  paljlïn  du  Khin ,  et 
I  plusieurs  autres  évéques   et  seigneurs,  déférèrent  la  couronne 
au   duc  de  Zeringen.  Berihold   l'accepta;  mais  réfléchissant 
bientôt  après   qu'il  n'était  pas  assez  puissant  pour  maintenir 
i  élection  conlre  Philippe,  il  y  renonça   en  sa  faveur,  et 
transigea  avec  lui  pour  une  somme  de  douze  mille  marcs  d'ar- 
gent [64'|5oo  livres  tournois  de  noire  monnaie)  C'787).    Si 
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T'on  veut  s'en  rapporter  à  la  chronique  de  te 
kl'Usperg,  ce  ne  fui  point  le  njérile  personnel 
Zeringen,  mais  sa  granJe  opulence,  qui  (il  jctei-  I 
lui  pour  l'élever  à  l'empire  :  il  le  itprésenu 
jgiieur livré  Â  [butes  sortes  de  vices,  el  dotniue  par  une 
extrême.  Maïs  il  faut  oWrver  i]ue  le  récit  il'iin  gibelin  cunlri; 
lin  guelfe,  Est  ici  «l'ànlaiit  plus  susprct ,  i|ue  lis  autres  liîs- 
torieus  font  le  plus  grand  éloge  i!e  la  valeur  el  de  !a  justice 
de  Berthold.  11  signa  availl  Ions  les  auiri-s  ducs,  et  iminédia- 
teraent  après  le  loi  de  Bohême,  lès  lettres  que  les  princes  de 
l'empire  cciivirent  alors  à  Innocent  ill,  pour  lui  annoncer 
l'élection  de  Philippe.  Ce  pape,  qui  était  alors  porté  poiir 
Olton ,  lit  des  reproches  h  Ikrihold  d'avoir  embrassé  le  pailï 
de  Philippe.  Le  duc  Oe  Xéringen ,  quoiqu'inltTieuremen't 
porté  pour  Ollon,  persévéra  néanmoins  dans  la  fidélité  pour 
son  compéiileur,  so.l  qu'il  cr.iignîl  sa  puissance,  soit  rta'il  nîi 
Vonlilt  poini  manquer  de  parole.  Mais  après  la  inort  de  Phi- 
lippe ,  arrivée  en  1208,  *![  suivit  son  penchant  pour  Olton, 
et  il  lui  demeura  aussi  constamment  atlaclié  qu'au  premier. 
Dtion  ayani  depuis  encouru  la  disgrâl»  de  Rome,  cet  atta- 
chement devint  un  crime  aux  yeux  de  cette  cour,  qui  proté- 
geait alors  Frédéric,  Cependant ,  ni  les  foudres  qu'elle  lança 
contre  Ollon,  ni  les  effets  terribles  qu'ils  produisirent,  né 
purent  ébranler  la  fidélité  que  Herthold  avait  vouée  à  ce  prince. 
Après  l'avoir  vu  détrôner, llmourut, selon  lesuns,  le  i.^  février, 
et ,  selon  les  autres,  le  1='.  mai  1:1 13,  à  Fribourg,  en  lîrisgaw. 
11  fut  enterré  dans  là  granile  église  de  cette  ville,  on  l'on  volt 
sa  slalue  et  son  épitaphe  conçue  en  ces  termes  :  BerthoMus  f-' 
ullimus  Zanngice  dux  ,  X/f  Februani,  an.  M.  CC.  Xf^ISJ , 
eujus  ossa  siib  har.  slatuà  in  crypta  lapidea  rei/uîescunt.  Soh 
corps  y  fut  décoiivéi*t  encore  entier  lorsqu'on  ouvrit  son  tom- 
beau au  commencement  dn  seizième  siècle.  On  voit  encore 
aujourd'hui ,  dans  l'arsenal  de  Berne,  sa  cuirasse  el  ses  armes. 
Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  el  la  naissance 
lies  femmes  de  Berthold  V.  dernier  duc  de  Zeringen.  La 
première,  qu'on  nomme  Matuilue,  et  qu'on  croit  avoir  été 
une  comtesse  de  Vobbourg,  en  Bavière  ,  tnournl  à  Soleure,  eh 
laio:  il  en  eut ,  dans  les  deux  dernières  années  de  son  ma- 
riage ,  Jeun  fils,  nommés  Berthold  et  Frédéric ,  morts  en  bas 
âge  ,  et  enlerrés  dans  l'église  de  Saint-Ours  de  Soleure  :  quel- 
ques moderne»  écrivent  qu'ils  avaient  été  empoisonnés,  en  1217, 
par  leur  belle-mère,  el  qu'on  découvrit  leur  lorabeau  en  i544. 
Berlhold  se  remaria  vers  l'an  121a,  avec  LlÉmence  de  Bnur- 
Migne,  fille  d'Etienne,  comte  d'Awc-nne,  et  de  Réatrix  de 
ChâVot).  Berthold  assigna  pour  do'uâii'É  ï  dciûeùce ,  le  ch^eau 
'      .       XV.  i.5 
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de  Eerthou  et  quelques  autres  biens  situés  dans  la  petite  Bour- 
gogne, Mais  Ëgenoa  d'Uracli ,  son  Leau-frfTC ,  s'en  empara 
au  (Ii-c^s  (le  BerlholJ  ,  el  emmena  rai'mc  Clémpnce  en  caplivilé. 
Henri,  roi  des  ftomains,  prononça,  en   ia34i  une  sPDrencrïJ 

3ui  accordait  à  la  veuve  de  Berlhold ,  tous  les  Liens  i_ 
uc  lui  avait  donnés.  Mais  Ivgenoti  ne  s'embarrassa  guère  àlim 
ce  jugement.  Ce  ne  fut  qu'en  i-j-'i'-i,  que  l'empereur  Frédéric  iff'M 
à  la  sollicilalion  du  comie  litiennf  ,  père  de  ( Jémence  , 
donna  que  son  douaire  lui  serait  rendu  avec  la  liberté. 
Ignore  ce  qu'elle  d';vinl  depuis. 

Les  terres  de  la  maisqn>de  Zeringen  passèrent,   apr^s  If  I 
mort  du  duc  Gerthuld  V,  à  divers  cohéritiers.   Le  tanagraviak  I 
du  Bnsgaiv  échut  h  Herman  V,  margrave  de  Bade.  Les  duc*  I 
de  Teck  vendirent  leurs  droits  à  IVmpcreur  Frédéric  11.  Celui-  m 
ci  sVmpara  de  la  ville  de  Friboiirg  en  Brisgaw  ,   de  celles  dd  | 
Berne,  Fribourg  et  Solenre,  situées  dans  la  Bourgogne  bel 
véti^ue,  de    Zurich  el  de  l'advoratie  qui  lui    était  att3chéef>| 
ainsi  que  de   la  seigneurie  de  HbinrelJen  ,  dont  il  prit  po*-  I 
session  an  nom  de  1  empire.  Les  prétentions  de  Frédéric  Turent  | 
contestées  par  les  m^is   des  deux  sœurs  de   Berlhold,  aux- 
quelles dev. lient  écbeoir  les  biens  allodiaux  de  la  maisor 
Zeringen.  Egenon ,  comte  d'Urach  ,  mari  d'Agnès,  irare 
avec  1  empereur,  qui  lui  restitua  Fribourg  e,n  Brisgaw,  et  la 
plupart  des  terres  tjue  ces  ducs  avaient  en  Suabe  el   dans  la 
lorét  Noire.  Anne,  seconde  sœur  de  Berthold,  qui  avait  épousé 
tJlric    comie  de  Kibourg,    obtint  les  terres  allodiales    de  IsJ 
Suisse,  et  surtout  le  comté  de  Burgdorff,  dont  la 
Kibourg  resta  en  possession  jusqu'à  son  eitinclion.  Le  reste  des  j 
biens  de  la  maison  de  Zenngen,  situés  dans  la  petite  Bour- 
gogne, ou  la  Bourgogne  helvétique,  fut  partagé,  de  mantèrsJ 
que  le  comte  de  Savoie  eut  la  plus  grande  partie  du  pays  iJêl 
Yaud  ;  l'évêque  de  Lausanne  l'autre  partie,  avec  rUcktfand,  tê'l 
comte  de  INeufchâtel  et  te  seigneur  de  Granson,  les  autres  terrea  I 
situées  dans  leur  voisinage.  Bientôt  après,  Berne,    Zurich  efei 
Fribourg,  en  Suisse ,  obtinrent  des  privilèges  particuliers,  quî'| 
les  rendirent  villes  impériales  et  indépendantes  de  tout  seigneifr-l 

Sarticulier.  Noua  ne  devons  pas  onblier  que  les  armoiries  des-fl 
erniers  ducs  de  Zeringeu  représentaient  un  lion  d'or  dans  aacM 
champ  de  gueules. 

■    MARGRAVES,  PUIS  GRANDS -DUCS  DE  BADE. 
HERMAN  I. 
loSa.  Heaman  1,  second  (ils  de  Berlhold  I,  ancien  duc  <V^i 
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Cariothie  ,  et  frère  de  Bcrlholil  TI ,  duc  de  Zeringen 
gardé  comme  le  premier  marquis  de  Bade,  noa  pas  p( 
joui  des  lerres  qui  fonnèri'nt  ce  marquisat ,  mais  pa 
duit  en  Être  regtrdé  comme  la  lige.  Etant  mort  avaul  son 
nn  ignore  les  bieris  doni  il  fui  mis  en  possession.  I.a 
mière  mention  qu'on  en  trouve  dans  les  cnarics,  est  une 
dation  faîle^n  io5ï  ,  Coram  Serlfioldo  dur'  H  Hermaiina 
cliione.  BerlKold  de  Conslance  le  nomme  Hermannus  Marchio, 
Jlliiis  Berlholdi  duds.  L'anonyme  de  Molck  ,  auteur  qui  écrivait 
au  commencement  du  douzième  siècle,  lui  donne  la  qualité 
de  saint  et  de  marquis,  en  nommant  le  duc  Berthold  pour  son 
père  et  Gebhard,  évê.jue  de  Constance,  pour  son  frère.  Le 
titre  de  marq;uis,  ou  comte  de  la  Marche,  qu'il  portait,  pro- 
vient de  ce  que  son  père  avait  été  duc  de  Carintnie  et  de  ce 
que  les  anciens  dues  de  ce  nom  avaient  coutume  de  donner 
à  leurs  enfants  te  litre  de  marquis  de  Vérone,  uni  à  leur 
duché.  Dégoûté  du  monde  par  les  troubles  qui  commençaient 
à  .s'élever  enrre  l'empire  et  le  sacerdoce,  Herman  quitta,  en 
107.^  ,  sa  patrie,  son  père  ,  sa  femme  et  son  lils  ,  et  se  retira 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Cluni ,  où  û  demeura  inconnu  sous 
l'habit  d'un  pèlerin  ,  jusqu'à  sa  mort,  affivée  le  aB  avril  de 
l'année  suivante  1074.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  y  porta, 
l'humilité  jusqu'à  se  charger  du  soin  des  bestiaux  qu'on  nour- 
rissait à  Cluni.  tJlric,  rehgieux  de  cetie  abbaye,  i|ui  se  trou- 
vait alors  dans  la  même  maison ,  écrivit  ta  vie  d'Herman  ;  mais. 
elle  n'existe  plus-  Ce  marquis  mourut  en  odeur  de  saihteté; 
son  nom  est  même  inséré  dans  le  marlyrobge  gallican  et  le 
monologe  *bénédiclin  ;  mais  on  ne  lui  rend  aucune  part  de 
culte  public.  Il  ne  laissa  qu'un  fîls,  savoir,  Herman  II,  qui 
suit,  de  Judith  ^  ou  Uibe,  sa  femme,  qui  éiait  fille  d'Adel- 
bert ,  comte  de  Calb ,  et  petite-nièce  du  pape  saint  Léon  IX. 
Elle  contribua,  avec  ses  trois  frères,  au  rétablissement  des 
édifices  de  Tabbaye  d'Hirsauge,  commencés  en  loSg  ,  par 
Adelbert,  son  père.  Après  la  mort  d'Herman,  elle  se  relira  à 
Salerne ,  dans  le  royaume  de  Naples,  où  elle  mourut,  saus 
l'obédience  du  pape  Urbain  II,  le  27  septembre  ioqi. 

Adelbert,  comte  de  Calb,  ou  Caliv,  pÈre  de  Judith  ,  était 

Eossésseur  du  comté  de  t'Uflgavr,  pays  qui  forme  aujourd'hui 
;  terriloira  de  Bade  proprement  dit.  Le  dipldme  par  lequel 
ï'empereui'  Henri  III  confirma,  en  1046,  à  l'église  de  Spire, 
auelques  biens  situét  à  fiade,  porte  que  ce  dernier  endroit 
feisait  partie  ComitaliSs  Adelberti  comilùi  tn  paga  Uf/gow.  Il  pa- 
raît donc  vraisemblable  que  c'est  par  cette  Judith  que  la  tene 
lie  Bade  parvint  à  Herman  H ,  son  lils ,  dont  nous  allons  pari 
4'auEant  plus  que  ce  même  Hcrmaa  U  est  nomaié  daos 


I 


I 


larler,  ■ 

D5  ua  fl 
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c  (îlplôme  «le  llrni'i  IV,  i)e  iioa,  pour  la  mt-rne  église  il» 
Spiie,  Ucrmuiimis  romes  pogi  Lfff^mvi.  U  vilk  Je    liaJe,   au- 
jôunl'hiii  rapilale  du  liaiil  iii,irgravi,it ,  et  aai  fui  long-tems  la 
résijpiice  des  margraves,  anxqurU  elle   clonna  le   nom,    eîl, 
cl)nniie  Je  toute  ancieonelé  par  ses  raux  thauJes  ei  par  ses, 
bains.  (Innl  elle  porte  li-  nom  alIcmanJ- Elle  esi  appelée  Ihermct    , 
injerlures  ,  pour  la  Jislïnguer  d'une  aulre  ville  Ju  mc'me  nom*.   | 
s'iuée  en  Suisse,  Thermie  svperiores,  laquelle  avait  aussi  aulre—    ■ 
f  lis  ses  cuiDies  particuliers.   La  céUlirilé  des  eaux  ihermalet 
A    Bade,  qui   n'est   pas  déchue,  remonte  jusqu'aux   lems  let 
p'.us  reculés  et  jusqu'au-delà  du  deuxième  siècle,  où  les  monu- 
m.'nls  romains  nous  la  foni  connjïlre  sous  le  lilre  de  Geùai, 
ou   lirspiiblira  a<fuensis.  Détruite  ensuite  parles   Attemands , 
elle  se  releva  de  ses  ruines  sous  les  rois  frani^is  de  la  première 
race.  Dagobert  II  accorda ,  en  fiyS ,  les  bains  de  Cade,  Balneat 
nias  <juas  Antùiunui  et  Aftrianus  t/iionilam  imperalares  suo  optre 
adijii.a<.'erunl ,  à  l'abbaye  alsatiennc  de  Weissembourg  ;  donation 
cpjifinnée  ,  en  Syî ,  par  Louis  le  germanique.  On  ignore  coœ-- 
mi'nl   Itade   passa  de  ceire  abbaye   aux  comles  de  l'Uifgaw  j, 


,  des  l'an 
maine  d'Hermàn  llf  qui  en 
à  ses  dcscendantSi  Ce  ne  fut 
siècle  que  Bade  fut  changé 
cbSteaiix,  qui  porrenl  le   même  nom.  I. 


cel  endroil  formait  le  do^ 

le  nom ,  et  nui  le  transmit 

ers  le  milieu  Ju  quatorzième  . 

ille.   On  connaît  aussi  deux 

iveau  domine  la 


■ville.  On  ne  voit  plus  que  les  ruines  Je  l'ancien ,  qui  en  est 
éloigné  d'une  lieue,  et  dont  on  attribue  la  iondalion  à  ctA. 
Herman  que  nous  allons  fai^ 


HERMAN  IL 


1073.  IIerma»  U,  fils  unique  d'Herman  1,  qualifié 
lui  maïquis,  nommé  neveu  de  lierlhoLJ  11.  duc  de  Zeriagrn» 
dans  les  ajçles  de  la  fondation  Je  l'ubbiiye  Je  Saint  Pierre,  suc- 
céda ,  en  loyW ,  i  Rrrlliold  1 ,  son  grarid-p&re ,  dans  une  partie 
des  terres  de  TOrtenau  et  Ju  Puisgaw,  et  nolammonl  dan» 
celles  Je  Har.berg.  Ce  (ut  aussi  probablemenl  parAdelberl^ 
son  grand -père  milernel,  qu'il  bérila  d'une  partie  du  pays 
de  Bade.  Son  nom  se  trouve  avec  le  simple  surnom  de  mar<* 
quis  dans  plusieurs  diplômes  d^emperems  Henri  IV  ei  Henri  V; 


fme  litre  dans  plusieurs  assemblées  des 
nces  de  l'empire.  Mais  ce  ne  fut  qu'a  la  diète  tenue  à  R3le, 
mois  de  février  ii3o,  qu'il  commençai  porter,  pour  la 
mière  fois ,  le  nom  de  margrave  de  Bade  :  Hcrmamius  marchïa 
Baden.  Il  signa  ,  avec  les  autres  princes  ,  les  deux  dipklmek 
:  l'empereur  Lolhaire  U  accorda,  U  6  et  le  ti  du 


I 

I 


ipiom»     _ 
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mois,  l'un  à  la  prévoie  île  Zurich,  et  l'autre  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Elaise.  Hernian  mO'irul  |a  mfme  annei;  ii.-io.  Jans  i.rr  â^-e 
tePS-avancé.  11  fut  i^nierré  dans  l't-glise  ili-  lîackiiaûg,  à  r.ôté 
di;  JuuiTH ,  sa  femme ,  morte  le  7  nclobre  1 1 21  ■  et  dant  la 
famille  est  inconnue,  quoique  qup|(|iies-un3  [trêlendi'nl  qu'elle 
ëlalt  flUe  de  BerthoM,  comte  de  Hoht-nbourg.  Ces  Jeux  epou» 
at'aient  fondé,  en  1 1  it>,  le  monastère  de  Backnang,  pour  des 
chanoines  régnliiTs  de  l'ordre  de.  Saint- Augustin.  Ils 
fds  nommé  Herman  UI,  qui  suit,  et  deux  filles 
dpnt  M.  Scbcepilin  n'a  pas  fait  mention.  La  première  ,  appelée 
Judith,  comme  sa  m^re  et  sa  granJ'mère,  inntiail  en  o^eur  de 
sainielB,  en  ri6a,  et  fut  aussi  enterrée  à  Bacicnang.  La  se- 
cpnde,  dont  on  ignore  le  vrai  nom,  fui  mariée  à  Ulnc  1 ,  duc 
de  Carinthie.  On  donne  encore  à  Herman  l[  une  Irnisième 
fille,  mais  pioins  certaine,  qui  fui  Cunégoude,  épouse  de  Bur- 
c^rd ,  comte  de  Suliz. 

HERMAN  m. 

ii3o.  Hebman  III,  fils  et  successeur  d'Herman  II,  dans 
le  margraviat  de  Bade  )  di^coré  par  quelques  modernes  du  litre 
de  tiKAUD,  est  aussi  nommé  Uermannus  marchiu  de  Castro 
ijacli/ierg,  d^ns  le  lilre  de  fondation  de  l'abba/e  i}e  Tenrien— 
bath ,  de  l'an  it5<'^.  Son  nom  se  trouve  fréquemment  dans 
les  diplômes  de  l'empereur  Conrad  III,  et  parliculiérement 
dans  ceux  de  ii3y  et  ii;4i  pour  l'iibliaye  de  Sellï,  où  il  (st 
appelé  Ihrmuanus  marchio  adiitti:utus  hiijus  loci.  Celui  du 
même  empereur  pour  l'abbaye  de  Pfefleis ,  de  i  i^g ,  le  nomme 
l^aicMo  lie  Balha. 

Herman  111  esl  le  premier  marquis.de  Bade  qui  se  soit  dis- 
tingué dans  la  prolessiou  des  armes.  On  le  voit,  en  1140, 
avec  l'empL-renr  Conrad  111  au  siège  d(:  Winsperg,  où  il  signa, 
le  li)  novembre  ,  une  charte  avec  Werinlier ,  comte  de  Bade 
en  Suisse.  H  prit  la  croix  en  ii^^i  ^  la  prédication  de  saint 
Bernard,  et  parlit,  l'année  suivante  ,  avec  l'i-ropereur,  pour  U 
Terre-.'ainle.  L'an  1  i5fi,  il  fui  un  des  conseillera  de  l'empereur 
Frédericldans  le  jugement  qu'd  rendit  àAugsbourg,  le  iSjuin, 
entre  Otiun  ,  évèque  de  Frisingue  ,  et  Heciri  le  Lion  ,  duc  de 
Bavière.  Dans  le  diplôme  qui  referme  ce  jugement,  on  donne 
i  Herman  le  litre  de  marquis  de  Vérune.  M.  Schœptlin  pense 
qu'il  assit  mérite  la  prifcctiire  de  cette  marche,  par  les  serouis 
qu'il  avait  donnés,  en  ii54,  à  l'empereur,  dans  son  expédi- 
tion d'Italie.  Il  le  suivit  dans  la  seconde,  qui  fut  entreprise  au 
toois  de  juillet  ii5«.  Mais  la  confédération  que  firent  entre 
elles  les  villes  voisines  de  Vérone,  confédération  connue  sous 
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le  nom  de  Société  de  Vérone ,  et  dans  laquelle  entrèrent  Biénfdf 
toutes  les  villes  de  Lombardie,  suspendit  l'exercice  de  ce  mar- 
quisat. L'an  1160,  Herman  termina  ses  Jours ,  el  fut  enterré 
a  Saint -Pancrace  de  Backnau  ,  dont  il  fat  un  àes  bienfaiteurs^ 
dans  le  tombeau  de  sts  ancêtres.  De  Berthe  ,  son  ëpouse  ^  il 
laissa  un  fils  «  qui  suit. 

HERMAN  ir. 

1160.  Herman  IV  ,  fils  et  successeur  d*Herman  IIÎ  ^  prît  le 
parti  de  Welphe ,  neveu ,  par  Welphè ,  son  père,  de  Henri  te- 
Superbe,  duc  de  Bavière,  aans  Ta  guerre  qui  s^éleva ,  Tan  1 164>. 
entre  lui  et  Hugues ,  comte  palatin  de  Tubinge ,  appuyé  par' 
Frédéric^  duc  de  Suabc^,  et  d'autres  princes.  £lle  fut  sanglante; 
mais  l'empereur  vint  à  bout  d'accommoder  les  parties ,  rarinée 
suivante.  L'an  11 83,  Herman  fut  un  des  souscripteurs  du  traité 
de  paix  que  l'empereur  fit  à  Constance ,  avec  les  villes  de  Lom-r 
bardie.  L'an  1 187  ,  il  assista  ,  le  26  juillet ,  à  b  consécratioa 
que  le  pape  Alexandre  III  (1)  fit  du  grand  autel  de  l'église  de 
.Vérone.  Un  ancien  monument,  rapporté  par  Onupbre  dans, 
ses  antiquités  de  Yérone ,  en  le  nommant  parmi  les  témoins  de' 
cette  cérémonie ,  le  qualifie  marquis  de  toute  la  marche  de  Vê^' 
rone  ;  ce  qui  fait  voir  que  la  paix  de  Constance  ne  lui  avait  pas' 
ôté  ce  titre.  L'an  1 190  ,  il  accompagna  l'empereur  à  son  expé-* 
dition  de  la  Terre-Sainte.  Arrivée  en  Asie,  Varmée  impériale  y 
comme  elle  dirigeait  sa  route  vers  Cogni,  vit  fondre  sur  elle  , 
de  toutes  parts,  les  Musulmans.  Frédéric  l'ayant  mise  en  ordre^ 
de  bataille ,  donna  le  commandement  de  l'arrière-garde  au  duc- 
de  Méranie  et  au  marquis  de  Bade.  Ce  dernier,  peu  de  tems- 
après,  mourut,  ainsi  que  l'empereur,  en  CiKcie ,  et  l'un  et' 
l'autre  furent  inhumés  dans  la  cathédrale  d'Antioche.  Herman 
faisait  sa  résidence ,  tantôt  au  château  d'Hocberg ,  tantôt  à  celui: 
de  Bade.  Il  avait  épousé  Berthe  ,  que  les  modernes  font  sortir 
de  la  maison  des  comtes  de  Tubinge.  De  ce  mariage  naquirent  au 
moins  trois  fils  et  une  fille.  Les  deux  premiers  sont  Herman  et. 
Henri,  qui  partagèrent  en  deux  branches  la  maison  de  Bade^ 
3^'aîné  établit  sa  demeure  à  Bade,  el  continua  lia  ligne  à^s  marquis 
de  Bade.  Le  second  se  fixa  au  château  d'Hacberg  ou  Hocberg ,  et 
fit  la  ligne  d'Hocberg.  Frédéric^  le  troisième  fils  d'Herman  IV^ 
prenait  aussi  le  titre  de  marquis  de  Bade.  Etant  parti,  en  1216^ 
pour  la  Terre-Sainte,  il  donna  ,  du  consentement  de  son  aîné  ^ 


(1)  Lisez  Urbain  m.  Alexandre  III  était  mort  en  iiSi.  (Nafcitc^^ 
VEàiieur,) 
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DES   UARGIIAVES   DE   BADE: 

i  l'ordre  Teutonique ,  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  ville 
d'Ulm.  Il  ne  revint  pûint  de  ce  voyage,  el  mourut  en  Palestine. 
Gertrude,  fille  d'Hermao  IV,  devint  femme  d'Albert,  dernier 
comte  de  Dagsbourg ,  dont  elle  eut  une  fille ,  nommée  comme 
elle,  qui,  ayant  été  mariée  trois  fois,  sans  avoir  jamais  eu 
d'enfants,  laissa  le  comté  de  Dagsboiig  à  £micon ,  comie  de 
Leiningea,  ou  Linange,  son  dernier  mari,  qui  le  donna  en  def 
i  Berlhold  de  Teck,  évéque  diî  Strasbourg. 

HERMAN  V,  DIT  LE  PIEUX  ït  LE  BELLIQUEUX. 

iigo.  Hebuan  T  ,  fils  aine  d'Herman  IV,  lui  succéda  dans 
la  portion  de  ses  biens  ,  dont  le  ctiâleau  de  Bade  était  propre- 
ment le  cWef-tieu.  11  prit  aussi  le  titre  Je  marquis  de  Vérone, 
qui  n'avait  plus  aucune  réalilc.  On  n'a  rien  de  bien  mémorable 
sur  sa  personne,  jusqu'à  l'an  1226  (1),  Cetle  année,  il  transmit, 
■de  concert  avec  Henri ,  son  frère ,  à  l'évfique  de  Strasbourg , 
tout  le  droit  qu'ils  avaient  au  comté  de  Dagsbourg,  comme  héri- 
tiers de  Gerlrude,  leur  nièce,  fille  unique  d' Albert ,  dernier 
comte  de  Dagsbourg.  Mais  le  dnc  de  Brabant,  Henri  [ ,  qui 
prétendait  aussi  à  la  succession  d'Albert,  intenta  procès  aux  deux 
frères  pardevant  l'empereur  Frédéric  11,  qui  renvoya  l'affaire 
à  Sigeberl ,  landgrave  de  la  basse  Alsace  ,  dans  le  district  duquel 
le  coralé  de  Dagsbourg  était  compris.  Le  jugement  rendu  par 
Sigeberl  et  Henri ,  son  fils,  à  Holzhen  ,  fut  favorable  aux  deux 
marquis.  Depuis  ce  tems ,  le  comté  de  Dagsbourg  est  resté  dans 
le  domaine  direct  de  l'évéque  de  Strasbourg.  L'an  laay,  Herman 
et  Ollon  l'Illustre,  depuis  comte  palatin  du  Rliln  et  duc  de 
Bavière,  tous  deux  gendres  de  Henri  de  Brunswick,  vendirent 
à  l'empereur  la  ville  et  le  territoire  de  Brunswick  ,  c^mme  un 
alleu  ne  cette  mai.'ion ,  dévolu  aux  filles  de  Henri ,  mort  sans 
postérité  mâle.  Le  prix  du  marché  fut,  pour  Herman.  la  ville 
d'Elllingen,  que  l'empereur  lui  donna  en  fief,  avec  la  propriclé 
de  celle  de  Dourlach.  L'empereur,  de  plus,  lui  céda,  par 
engagement ,  les  villes  de  Lauffen  ,  de  Sunnesheim  ,  et  d'Ii^p-* 
pingun.  pour  la  somme  de  deux  mille  trois  cents  marcs  d'argenl. 
Mais  Otton  de  Lunehourg,  dit  l'Enfant,  neveu  du  palatin 
Henri  par  Guillaume  ,  son  père,  dit  Laague-épée ,  apprenant 
ce  qui  se  passait ,  s'empara  de  fcfunsivick  ,  pour  empêcher  que 
le  patrimoine  d'une  maison  guelpbe  ne  passât  à  un  gibelui , 


^  (1)  Cependant  il  Cl  le  voyage  de  la  Terre -Sainte  en  iai5,  et  com- 
ibandn  un  corps  d'armée  dont  celte  eip^diliao.  (Bure,  t.  V,  p.  Oag,  J 
{Nftê  et  VBiiltur.) 
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tel  qu^était  Tempereur  Frédéric  II.  Henri ,  roi  des  ftotiuânlf . 
fils  de  ce  ilernier,  étant  donc  venu  peur  prendre  possession  dé 
Brunswick,  trouva  la  place  envatiie  par  Oit  on  ;  ce  ijui  VoblîgM 

î  «an    rAlmirnAr    cane    stinip    ne»n    fait       I  a    n-kfir>rriiîc    l-lof*m<kin   ïAm 


données  par  engagement. 

L'an  1234,  pendant  le  long  séjour  que  ^empereur  fait  en  îti- 
lie  ,  " — ■     —  ^'     '  — ^-^  --:-.—  \-'- 1 — -11.,  j  . 

Rhii 

dans  la  fidélité  qu'il  devait  à  ce  prince, 
cile ,  lui  découvre  les  desseins  pernicieux  de  son  (ils  ,  et  révient 
par  son  ordre  en  Allemagne  pour  s'y  opposer.  Guerre  éiitrè  heN 
man  et  le  roi  des  Homains.  Elle  est  avantageuse  au  dernier  (13 
jusqu'à  l'arrivée  de  son  père,  qui,  vainqueur  par  sa  seule  présence, 
rend  au  marquis  de  Bade ,  les  conquêtes  que  son  fils  avait  faites 
sur  lui.  Herman  finit  ses  jours  le  16  janvier  1243,  et  fut  inhum'é 
à  l'abbaye  cistercienne  de  Lîecthenthàl ,  près  de  Bade .  fohd^ 
par  sa  femme  Ebmengarde,  fille  de  Henri,  comte  palatin  dii 
Bnin.  Il  eut  d'elle  Herman,  qui  suit;  Rodolfé,  doiit  descen-^ 
dent  les  marquis  de  nos  jours;  et  Elisabeth  ,  mariée  à  Louis  H ^ 
seigneur  de  Licatenbèrg. 

JSuta.  L  ancienne  édition  donne  encore  pour  fille  h  Her- 
man V ,  Ermenganle  .  femme  d'Eberhard  1 ,  comte  de  \Vurtém- 
berg  ;  mais  cette  Ermrngarde  est  fille  de  hodolfe  1 ,  fils  d'Her- 
man.  (  Faj\  son  article»  ) 

HERMAN  VL 

1243.  Hermaiî  VI,  successeur  d'Herman  V,  son  p^rç 
augmenta  eonsidérablement  Topulence  et  l'éclat  de  sa  maison  , 
.par  le  mariage  qu'Otton  i*lilustre y- duc  de  Bavière,  son  oncte 
materel,  lui  fit  contracter.  Tan  124B,  avec  Gkbthude  ,  fille 
de  Henri  l'Impie  ,  héritière  de  Frédéric  le  Belliqueux  ,  duc 
d'Autrichç,  mort  sans  postérit-é,  l'an  1246,  et  veuve  d'UU- 
dislas,  marquis  de  Moravie,  qu'elle  avait  perdu  l'an  ,i:>47  9 
sans  en  avoir  eu  d'enfants.  Comme  Tempcreur  Frédéric  II  était 
alors  sous  Tanathême  ,  Hermaa»s'adressa  au  pape  Innocent  IV  , 
pour  être  confirmé  dans  cette  succession.  Innocent  lui  accorda 
sa  demande  par  lettres  datées  de  Lyon ,  le  16  octobre  124^  ;  et 
Tannée  suivante,  il  écrivit,  le  i3  février,  h  Guillaume,  roi  dçs 


w 

(i)  Le  P.  Barre,  tora.  V,  pag.  727,  76$,  dit,  au  contraire,  cju'Heiv 
man  défit  Henri,  lequel  prit  bonteu»emeot  la  iuiie.  {^^ote de  V Éditeur!^ 
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Kniùains,  pour  l'Engager  à  Jonner  l'inveslilurc  <le  l'Aulriche 
i  Gertrude  et  à  son  époux ,  allpndu ,  (lisaii-il ,  que  ce  (icf  admet 
Ips  femmes  h  autcéjcr  an  (léfaut  des  ibMes.  Herman  ne  jnuil 
long-teais  de  sa  bonne  fortune,  Plant  morl  k  4  octobre  i 
Il  fui  inhumé  à  Closter-Neubourg,  en  Autriche,  De  son  mariage, 
il  kUsa  un  fiis,  qui  suit,  et  une  fille  nommée  Agn^s,  femme  y 
i",  d'Ulric  ,  duc  de  Carinlhie  ;  a",  du  Meinbart ,  comte  de 
ïyrol.  (Voy.  les  ducs  d'Autrkhe.  ) 

FRÉDÉRIC. 

laSo.  FHâDénic,  né  l'an  13491  succéda,  l'année  suivante, 
à  son  père  Hertnan  VI ,  dans  lu  marquisat  de  iSade ,  soiis-U  tu- 
telle de  Gertrude,  sa  mire.  L'iVulriche  ,  dont  celle  -ci  se  pré- 
tendait héritière,  lui  était  cependant  contestée  par  Marguerite, 
sœur  du  dernier  duc  Frédéric  le  Victorieuï.  Gertrude  ne  put  se 
maintcnif  que  dans  la  partie  de  ce  duché  la  plus  voisine  de 
"Vienne  :  le  reste  fut  envahi  par  sa  rivale.  Mais  les  états  d'Autri- 
che, menacés  par  les  rois  de  Bohême  et  de  Hongrie,  se  lassèrent 
blentôld'ungouvernemenlierainin.et.s'étantabouchésparleiir* 
députés  avec  W'enceslas  III,  roi  de  Bohême,  ils  consentirent  à  sa 
doimeràsoa  tilsOttDcare,en  lui  faisant  épouser  Marguerite,  leur 
duchesse.  Les  noces  furent  célébrées  à  Vienne,  en  laSa,  peu 
de  lems  avant  la  mort  de  Wenceslas,  dont  Otloc^re  fut  aussi  le 
successeur  en  Bohême.  Gertrude ,  ainsi  dépouillée  de  son  héri- 
tage ,  se  relira  en  Mtsnie,  auprès  de  la  marquise  Constance,  sa 
taule,  où  elle  mourut,  on  ne  sait  en  quelle  année,  après  avoir 
épouse  un  seigneur  russe  en  troisièmes  noces.  Frédéric ,  toujours 
mineur,  fut  recueilli  après  la  mort  de  sa  mère,  par  Louis  le 
Sévère,  duc  de  Bavière,  dont  la  mère  était  sueur  d'Krmengarde  , 
aïeule  du  premier.  Louis  donna  retraite  ,  vers  le  même  lems  , 
à  Conradin,  pelil-fils,  par  Conrad,  son  père,  de  l'empereur 
Frédéric  11.  Ces  deux  jeunes  printes,  privés,  l'un  Je  l'Anlriche 
et  de  la  Slyrie ,  l'autre  de  la  Sicile,  payèrent  ensemble  plu- 
sieurs années  k  la  cour  de  Bavière ,  et  y  contractèrent  une  amitié 
que  tout  contribuait  à  cimenter,  les  liens  du  sang  {î\s  étaient 
cousins],  la  presque  égalité  d'âge,  la  conl'urmilé  desinclina~ 
tions  et  L'adversité  qui  leur  était  commune.  Conradin  ,  excité  , 
l'an  lafiG,  par  les  Italiens,  j^enir  reprendre  la  Sicile  sur 
Charles  d'Anjou,  partit  avec  son  cousin  Frédéric,  l'an  1267. 
Tous  deux  firent  des  merveilles  à  la  bataille  qu'ils  livrèrent  sans 
succès  à  Charles,  le  ^3  août  de  l'année  suivante,  et  tous  deui, 
ayant  été  pris  quelques  jours  après  ,  furent  esréculés  ensembh 
dans  le  marché  de  Naples,  sous  les  yeux  du  barbare  vainqueur, 
le^q  octobre  suivant.  Ainsi  le  même  jour  vil  périr  sous  le  mêiiae. 
■  XV.  S4 
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e  maison  d'Aulriche  ,  el  la  branche  aînée  de  U 


RODOLFE  I. 

RODOLFE,  second  fils  d'Herman  V  Pt  d'Ermengarde  ,  con- 
tinua ia  Vi^ui  de  Bade  dans  la  marche  de  ce  nom.  Il  prît  une 
*oute  diffêicnle  de  Frédéiic  ,  son  neveu  ;  et  ,  déclaré  coiilri>  U 
maison  d'HohenslaiiITen,  il  ne  fit  nulle  dîBWulté  de  recunnahr« 

Ç)ur  légilimeâ  rois  de  Germanie,  Henri  Kaspon,  landgrave  de 
huringe,  et  Richard  disCornouaille,  frère  du  roi  d'Angleterre. 
.    Rodolfe  fui  tr^-libéral  envers  les  églises  ,  et  surtout  envers 
tabbaye  Ans  fdles  de  Val  -  Luisant ,  ordre  de  Cîieaux ,  où  sa 
nère  bnit  ses  jours.  Mats  il  n'en  l'ut  pas  moins  altenlif  au»  inlé- 
tits  de  sa  maiian  ,  ni  moins  soigneux  de  profiler  des  occasions 

Sii  se  présentèrent  d'augmenter  ses  domaines,  Aprj's  la  mort 
neste  de  Conradini  il  fit,  dans  la  Suabe,   des  usurpations 
Bue  l'histoire  ne  snëcifie  pas.  Mais  dans  la  suite,  l'empereur flo- 
dolphelui  déclara  la  guerre,  ainsi  qu'à  plusieurs  nobles  de  Suabe, 
I  '^ur  les  contraindre  â  restituer  à  L'empire  ce  qu'ils  avaient  en- 
I  vahi  tant  en  Suabe  qu'eu  Franconiei  Les  coiDEes  de  l>einingen 
'  'et  de  Deux-Ponls,  les  seigneurs  de  Fleckenstein  et  U  ville  àtt 
Strasbourg  servirent  l'empereur  dans  cette  guerre  qui  était  finie 
tn  1374,  comme  on  le  voit  parles  lettres  du  marquis  Rodolfe, 
datées  ilu  dimanche  après  la  Saint-Jacques  (zg juillet)  de  celle 
année  ,  où  il  déclare  avoir  fait  la  paix  avec  ceux  qui  avaient  dc- 
l  truit  ses  châteaux  de  Scllz  et  de  Seldenotve,  en  Alsace.  Deux  an» 
[  après,  Rodolfe  fut  attaqué  par  Conrad  de  Licbtenberg ,  évéque 
t  je  Strasbourg,  contre  lequel  il  fut  obligé  de  se  défenitre  l'es- 
■  Mce  d'environ  sept  ans.  Les  annales  de  Colmar  rapportent, 
aur  l'an  1379,  que  ce  prélat  pilla  et  brûla  le  château  de  Turlac, 
appartenant  au  marnuis  de  Bade  ;  el,  sur  l'an  1281  ,  elles  nous 
apprennent  que,  tandis  qu'il  assiégeait  une  ville  du  marquiial  de 
Bade,  «qu'elles  ne  nomment  point,  l'éyiîque  de  Râle  lui  envoya 
n  corps  de  troupes  qui  fut  enlevé  par  le  marquis  sur  l'a  roule, 
(la  ne  voit  pas  quand  ni  comment  celle  guerre  se  termina.  L'an 
faSj  ,  Rodolfe  en  eut  une  autre  avec  Ruichard ,  comte  de  Hi>- 
^ilenbcrg,  près  du  Necker  en  .Suabe.  Rodolfe,  accompagné  de 
Bs  fils,  mena  contre  l'ennemi  no  corps  de  six  mille  Iiommes  à 
i  tête  desquels  il  combattit  pife  du  château  d'Altinsliagc 
«rtenant  k  Burchard-  H  paraît  que  le  succès  de  celte  aciii 
Jïouteiix.  Ce  fut  le  dernier  événement  mémorable  de  la  vie  de 
I'  Rodolfe.  Elle  finit  le  ■<)  novembre  de  l'an  taHS.  L'abbaye  de 
Tal-Luisant  fut  le  lieu  de  sa  sépulture.  U  avait  épousé  CuttÉ.- 
6ONBE,  fille  d'Otton  le  Vieux,  baron  d'Ebcrsiein  ,  et  son  héri- 
niièreeR  prtîe,  dont  il  laissa  quatre  fils^  Herman,  t^uî  si 
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Hodolfe  II  ;  Hesson  ;  Roiolfe  111  ;  avec  deux  Glks  ,  AJolaïiIc; ,             1 

al)bessede  Val-Luisanl;  et  E rmcn garde  ,  femme  d'EberhaW,          -  V 

comte  de  Wudemberg. 

HERMANVll.   RODOI.FEIl, 

HESSON.       RODOLFEIII 

DIT  LE  JEUNE 

ia88.    HïB- 

Hessoh,  troi- 

UodolfeIII, 

HAM.  nisainéde 

RoDOLFE    II  , 

sième  fiU  de  Ro- 

dernier  filsdeRo- 

Rodolfr,     prit, 

second    fils    d« 

dolfe   I,   donna 

dolfe  I ,  et  suc. 

à,.on«emple. 

RoJolfel.épou^ 

retraite, dans  son 

nommé /«/^iraT, 

ofil.c   le  lit™  de 

sa.  d,>  virant  de 

pajs.    à     El.e- 

pour    le   distin- 

margraïf deiia- 

son  pire,  AdÉ- 

rl,ard  1,    comte 

guer  de  Rodolfe 

de.c«ui<Uii.ar- 

uîoa  .     nièce  , 

de       Wmtem- 

le  Jeune,9an  frè- 

<iuls de   V<<rooa 

p»ia  mire,  de 

berg,  chassé  du 

re,  et  d  e  R  od  0  He- 

.t    de    «ig«eur 

lenipereur  Ro- 

sien par  Conrad 

Hesson,  son  ne- 

d'Ebfratiiin. Du 

dolphe,  e.  veuve 

de  WeiDsperg , 

veu,  approuva. 

ïivaot    de     son 

du     comte     de 

vicaire  de  Sua- 

par    une   charte 
ie  laniage.là 

p^re.  l'an  laSi  , 

Slrasberg.    L'in 

il  entra  en  guer- 

1289.   il    donna 

fus'  au'il    faisait 

vente  que  Fré- 

re a.ec  h,  nom- 

des     lettres     de 

de     reconnailre 

déric  11,  son  ne- 

l,-.   de     Daux- 

prolecllon  et  de 

veu,  avait  fait* 

PunU,  et  fit  en- 

saut  -  cooduil , 

riVU.Eberhard 

à  latbayed'AI- 

par  toutes  les  ter- 

demeura à  Reii- 

he     du     village 

res  de  son  inar- 

gheim.  .[ue  Hes- 

de  Langenstein- 

ee«=,e.ll  mourut 

oulsat.àl'abhaje 

hdf.h.  U  3ci]uit, 

laniagi-lejour 

de    SchvrartMc. 

sioné  pour  n  ré- 

ran.3oo,b  pe- 

de     la     division 

Il  mourut,   l'an 

tite  ville  de  Slol- 

df.Apâtr..  05 

■  agS.    san.   lU 

là  morl'drtW 

holffen,  célébri^            , 

julliel).   et    fol 

gnêe,  cl    fut  en 

ri,   arrivée   l'an 

depuis  ,    par    la 

Enterré     auprès 

t«rréà  Val-Lui- 

(3i3.Der.rlour 

victoire    que    U 

maréthalieVil- 

de      ïou      p«re. 

ci>e>   lui  .   il   ^e 

D'Agnès   ,      M 

souvint  du  bi^n, 
faits    qu'il    avait 

lars    remporta  , 
l'an  1707,  sur  les 

femnie,    sœur 

e    Henri   el    de 

Conrad,  comtes  de  Valhlingen, 

reçusdefleMon. 

linpénaux,  qu'il 

i|ui  lui  >urv<!r<it ,  il  laissa  trois  fils  , 

et,  après  le  d^- 

for^a  dans  Uurs 

Hi.dolre  V,    Frêdè,ic  II  et   Her- 

rèiàe  celui-ri, 

lignes    prés    do 

man    VIU.    Ce    dernier  mourut 

il     su     chargea 

celte  ville.  Ko- 

bans  alliance. 

d'arijuiller      ses 

dolfe    eut      Bne 

dettes.      Ilesson 

guerre  assEï  Ion-               ^ 
giie   avec  l'êvi- 

ROUOLFE  V. 

FREDERIC  II 

ne .  partit     pas 

avoir  vécu   au- 

ijne    de    Stras- 

KûD"LFE     V. 

FnÈDÉBic  11, 

deiàdel'aniSi;, 

bourg,  le  cOmlc 

iik       (1  Hennan 

dés    l'an    1391  . 

parce  que  dvpuii 

de     leiningeo. 

VJ[,d»nslLpai- 

puitiait       d'une 

celems,  il  n'est 

ou  linange,   ,-t               . 

t»gc(|u'il  fit  dej 

portion  du  mar- 

plusfait  mention 

d'autres         sei-               M 

(être;  de  sa  mal- 

«luisat  de  Bade, 

de    l.a    comme 

gneilrs,  ponrdei         1    B 

■OQ  avec  Frédë- 

et  eut  dans  son 

vivant.  Le.  mo- 

nc U,   ion  frè- 

lot  la  ville  d'E- 

de  mes  .   dit  M. 

pX,ÏRÏÏi:     1 

lE,  eut  celle  At 

herstein.   Il  prit 

Sclloepilin  ,    lui 

On  fit  ui,  traùc             ■ 

PfordtBiiû  pour]  part  à  la  guirce 

h...  .  _ 

dounEotj    pour 

d.  p.i.,io=4         1 

^                        ™ihonoijOoi£  biswmuqoe:                                    T 

^H  '^ODOLFE  V. 

FRÉDÉBIC  11 

IlESSON. 

RODOLFEiU 

^H     «a  pa.l.  Il 

des    niarouis    de 

femme,  ErmeD- 

iuillet       i3i3  ; 

^H      J'>boi'dété<:l>a- 

Bade    co^lre    la 

gsrde.sceord'E- 

mais   celle   pahc 

^H     noiiie  de  Spire. 

viUe  de   Stras- 

berhai-d 1,  coin- 

Tut  peu  dur>U«. 

^H      11    »!     [ourna  , 

bourg    au    sujfit 

le  de  Wurtem- 

Les ho.lililés  ré- 

^H ;  daiu    h 

des  péages  siii  le 

berg.  Mais,  ajou- 

^H    ««Dire  relie  tII- 

Rhiti.Iirulau»i 

tent  il,  riuscrip- 

el  _    ne      finirent 

^H     fc.el  amena  du 

parliMU  de  l'an- 

^H      «ei-Durs   , 

titc^Kir  Frédéric 

^H     «333,àLeopnld, 

d' Autriche.  Ma» 

i  Klingen,  porie 

untrailêqueme- 

^H  -  4ur  d'Aulrirhe  , 

lorsque,  celui-à 

qu'elle  s'appelail 
Cl.AiiiE,Htqu' el- 

nagea     l'empt- 

^H     ^i  tu  faisait  le 

eut  été  Tail  pri- 

reur.  ou  l'anli- 

^H     «iége.S'ctanlat- 

anitaiernarLouis 

le  sortait  des  ba- 

césaf     Frédà'ic 

^V-  -tichc  à  IVmpe- 

de   Bavière,   ce 

d'Aulric^ie,  dont 

^■'.teor    I,»uis    de 

dernier,       pour 

De    son   maria- 

les  marquis    da 

^^^P  'Bavière,  il  reçut 

l'attirer  dans  son 

ge,  He,.son  lais- 

Badeavaienlcin- 

^■^^de  lui,  r»r  en- 

parli,  lui  donna 

«r  deuil  fils,  dont 

embrai;é.le  par- 

^Hj ^l4T"a  '  pr^- 

en  fief  Ireiie  de- 

Herman, l'aine. 

li.  Lan  i3a7,  le 

niers  ,    monnaie 

embrassa     l'état 

pape  Jean  XXli 

^^ViVeeture  impérii- 

de  Strasbourg;,  à 

prendre  sur  cha- 

eccléji^istlquè. et 

écrivit      d'Arf  - 

^■^ïe     d'Orleoau 

Kodolfe,  le  se- 

gnon  it   Rodol- 

^V.'w  Suabe,  ares 

que  char  de  vin, 

cond,   lui    snci- 

fe   lil,    qui  lui 

^W.taus    le>    clià. 

et  quatre  deniers 

cdda. 

avait  en  voyéFté- 
djrlc  de  Zolre. 

^M  «tEaiii:.    villes    el 

sur   chaque  ba- 
teau' de'pareil- 

^H       '*illage9    qui    en 

RODOLFE- 

pourl'assurei-'de 

^B    .d.-pead^ient . 

le  marchandise, 

HESSON.DO 

soD    oh.!i>saace. 

qui .  pasieraieat 

RODOJ.FE  IV 

Dans  celte   let- 

^m.' *ne  coLsidérable 

dansson  district. 

tre,  il  e>t  qualifié 

^■'  :^u'il  lui  avait  3- 

à  la   charge   de 

.3t7  au  plus 

marquis  de  Ba- 

^^V, -vancëcDe  plus. 

combattre,  pour 

l.->rd.     RODOLFE  , 

de .  et  Frédéric 

^^Vf   l'empereur      lui 

ses  inlérêts,  sur 

r.ls  et  successeur 

est  appelé  JVeii- 

^^■'  «ouf*:ru  Mulber^ 

leRhiD,dan3la 

d'HessojidansU 

lit  w>  ttcpos  Mar- 

^H  '   let  les  sulres  liefs 

Sualie.la  Fian- 

principale  partie 

thioah   Rodolfe             , 

^B^  ipii  élaieDt   de- 
^^■'  ^«Enus  varans  par 

conie  et  la  Ba- 

du marquisat  de 

termina  se.3  jours            1 

vière  ,  envers  et 

Rade,  >3ïnt  r:>il 

te  VŒU  a-aller  à 

learèvrienSS^       JM 

^M  •.  4>  mon  du  mar- 

contre    tous,  à 

et  fut  inhume  à       H 

^m       ouis     Rodolfe- 
^H       Heisnn,    romïu 

re«reption       de 

la  Terre  -  Sain- 

Val-J.uisaiit, au.       ^1 

ïtodoire ,     frère 

te,  demanda  en- 

près  de  sa  fam-       ^1 

^^  4u  Dûtre.  Le  34 

de  Frédéric,  de 

me ,     morte     1* 

^^•7i>indel'^mi348 
^^K-tfut  Je  terme  des 

RaaalfelI1,^on 

Jean  XXli  d\'M 

a?    mars    iSai, 

ourle,  et  de  Ho^ 

eirc  relevé.    Le 

Elle  se  nommait 

^■kfours    de     Ro- 
^^B>«ollè  V.   Il    a.. 

dolfe-Hesiou, 

pape  donna  pou' 

GDTTE.nuGin. 

son    cousin.   Le 

voir   à    l'évèque 

THi.'DK,et  élail 

^Korait  <fpo...é.  10. 

diplôme  où   ces 

de    Spire,    l'an 

sœiT    de     Ber. 

^^P^'m  >3aH,  Li'D- 

>323,    d'accor- 

thnld, comte  da 

^^^^■«ABDE,      veuve 

trouvenr,  eslda- 

der   la   dispen. 

Strasberg,  lequel 

^^     .«'Albert,  mmle  |  liî   de  Mirniph  , 

se,  s'il  tojupoait 

étant   mort  san« 

de  Loewentlein,  :  le   ig   décembre 

convenable.  Ro- 

af.MA&»,«»ur,(3a».  X.es  viUei 

dolfe   fut  meil- 

t3i6,  Geriri»a^    ' 

mu^r ^'^WÊ 

iitS  UARGRAVES  DE   BADE.                               4»J               ■ 

RODOLFE  V. 

FRÉDÉRIC  II 

RODOLFE  IV 

RODOLFE  i!l          ,  1 

de  Louis  el  Fré- 

deMaycn«,de 

leur      économe 

revendiqua      le             J 

déric  ,     roral« 

Sirasbourg  ,    de- 

.pie    son    père  ; 

tiers  de  sa  suc-             ■ 

fl'Ellingen       et 

Worn-s  ,       de 

car  nous  vovons 

cession,   qui  lui            .1 

Spire    et   d'Op- 

qu'en  i333  l'em- 

fut adjugé,  Trois               1 

l'Alsace       iofe- 

penheim ,     s'é- 

pereur  Louis  de 

ans  après ,   Ro- 

tieure .      morle 

lant  lonfédtfnSes 

Bavière   recon- 

dolfe et  sa  fem- 

Ig iojiimi369, 

pour    maintenir 

nut  lui  devoir  la 

me       vendirent 

dont     il     laissa 

la  paix  publique 

somme   de  trois 

celte  portion,  où 

d^iiii  fils,   Fië- 

sur  le>  hords  du 

mille  cent  livres. 

le  Irouvalent  le 

déric  III  el  Ro- 

Rhin,   le    mar- 

monnaie de  Hal 

cliâleaudeStras- 

dolfe     VI.     Ce 

grave     Frédéric 

le ,  qu'il  s'enga- 

Lerij   ek  la   ville 

dei'nier,  pour  se 

entra,  Iani3a5, 

«ealt  à  Un  rem- 
bourser  ibv    ses 

de'  Buren,     en 

dislinguerdeson 

dans  ■celle-asso- 

.Suisse,  à  IVïè-               J 

pcre .  qu'on  aur- 

dation.  Il  mou- 

revemis     d'Ha- 

que de  Bâle  el  à               | 

nommait         de 

rut    le   aa    juin 

Ulric,  comte  de               ■ 

Pronheim,  prit 

i333,  et  fut  en- 

ies  impdls   que 

Ferrettc.                             1 

le    surnom     de 

terre  h  Val-lui- 

les  vil  les  d'Alsace 

■ 

Werker.           Il 

snnt,  oùsafenv 

payaient  à-l'empi're  Rodolfe  mou- 

moiinit     le     a8 

me   Adélaïde  , 

rot ,   l'an  1335,    dans  l'sctave  de 

â«ât  T36t  ,  lais- 

fomlesscdeBeu- 

Saint-Laurent,    el    l'ut    enterré   à 

cbllngen,    étant 

Val-Luisant ,  laissant  de  Jeahiiï  , 

«□fanU  sa  fem- 

son   épouse  ,   fille    de    Benaad . 

me    AuÈLilDE, 

comte  de  Mnnlbéliard  .  el  veuve 

me  de  Hadolfe- 

fiUrs,       Agn<-s, 

d'Ulric,  dernier  comte   de   Fer- 

HeMR,  <]Uil.^- 

Ennenganle    et 

rette,  mort  en  iSai  .  deux  filles. 

Marie,   et  dont 

Margutrile   et  Adélaïde,   qui  fu- 

t'   la    ville    de 

'elle  fut  abbesse 

rent  marié»,    l'une   et    l'autre, 
avec  des  mâle,  de  la  maison  de 

B.îf..rt     par    sa 

pendant  l'espace 

wre     Jeanne  , 

Bade,  Jeanne  avait  eu,  de  son  pre- 

r^.mt.'sse        de 

^tant   maria    le 

mier  mariage,  deu»  autre,  filles, 

i8    août     >348. 

Jeanne  et  Ursule,   qui  héritèrent            ' 

Outre  ces  filles, 

ducomtédcFerrelle.  I«ur  mère 

FRÉDÉRIC  Ul. 

elle     laissa,    de 

son  mnriage,  un 

Guillaume,  seigneur  de  Catienel- 

i348.  FftÉoÉ- 

rili,(]uisuit. 

tenbogen.   Elle  viTiiil   encore   en 

nicIU.frèrede 

iHi 

Bodolfe-Wec- 

*       HERM.AN  VIII  00  IX. 

kft-,   donl  nous 

venons  de   par- 

ler,   ^lablil    sa 

.333.   Hebwa»  IX  .  fils  de  Frédéric  II ,  faisait  s. 

r»i.îi!enre  i  Ba- 

résidence  ordinaire  au  chSreau  il'Eberitein.  L'nmpe- 

de.  L^jhabilanla 

reur  Louis  de  Bavière  ajouta  au  péage  qu'il  avaiC               u 

de      Tfonheim 

i.ccordé-iaonpère,un«'helii>R,monn»iedeHslK           '  J 

prêlèrPTil      se.- 

à  preridre  sur  cbnque  Toiluré  de  vm  C]ui  ser«it  con-               1 

menl  de  Méiité 

Huili^patle  RhinàMerseldïCeprlvil,!B=-<l''"néà              1 

i  l'un  el  à  l-BU- 

Slulgard,   au  mois  d'orlobre  i333,  fel  confirmé,               ' 

tre,    en     r348. 

FrÉddric  mou- 

de  Bavière ,  après  avoir  ê\g  l'siHi  du  mariais  H«- 

Val^l.u 


Margheaite 
rilkde&on»urle 
lioJolfa-Hes- 
ïiin .  qui  hérita 
lie  il    mèrR   tei 


CUHOfOUOGIE  HISTOKIQUI 

HEBMAN  Vin  OD  IX. 

tnan ,  deTÎnt  son  ennemi  sur  les  plaintes  qae  les  k- 
liglciuT  de  l'abbaye  d'Albe  lui  porlerenl  des  veiationi 
ijii'il  exerçai!  lur  leurs  terres.  Liiuii  n'ayant  pu  la 
vaincre  p»r  lei  remontrances .  le  dérlara  cnuemi  de 
l'empice;  et,  l'an  i33S,  il  cbatgea  Ulric  .  comte  de 
Wurtemberg .  de  marcher  contre  lui  pour  le  ré-, 
primer,  llermao  toulîul  la  guerre  pendant  fauil  an», 
jusqu'à  ce  qu'étant  poussé  a  bout ,  il  fut  contraint  ■ 
par  jugement  rendu  à  Heideiberg,  aamois  de  fé- 
vrier 1346,  de  renoncer  à  l'aïouerie  d'Albe.  Lei 
juges ,  qui  rendirent  celte  sentence ,  furent  te»  deuc 
Hubert  père  et  fils .  comtes  palatins  du  Hbin .  et  In 
comtes  Gerlac  de  Nauau  et  Eberhard  de  Werden- 
berg.  L'an  t35o,  Charles  1 V  ayant  prévalu  lur  Louii 
de  Raviérc,  non  seulement  rendit  au  marquis  Her— 
man  l'Avouetii:,  d.mt  il  avait  itt  dépouille',  mais  do 
plus  il  lui  donna  la  ville  et  le  château  de  Wctn»- 
berg,  Et  confirma  les  pactes  de  la  famille  de  Bad« 
avec  tons  le*  privilèges  dnut  elle  jouiisail  :  tout  ceb 
par  un  diplôme  eipédié  à  Nurrmberg.  L'année  sui- 
vante, les  alleiules  qu'Ileruian.  donnait  i  la  plia 
publique,  exciterenl  contre  lui  une  confédération 
qui  le  fiii'ça,  l.s  armes  à  la  main,  l'an  |353,  de  ré- 
parer les  torts  qu'il  avait  faits  à  la  lîlle  de  S^ïre. 
Cette  année  fut  le  terme  de  sa  vie.  Il  mourut  le  i3* 
avril .  et  fut  enterré  k  Val-I,uîsant .  sans  laiswr  d'en- 
fans  de  Uathildb,  la  femme,  Comleite  de  Vai— 
blingen, 

■  sa  stature  ,  Cls  de  Fi'éde'ric  111 ,  réunit  daiu  j» 
main  leï  dlfférenles  pallies  du  marquisal  de  Bade,  diviiées  depuis 
»i  long-tems.  L'un'i3S6,  le  tuudi  apdis  la  Saint-Michel,,  îl  lit  à 
Etlingcn,  avec  llndorre-Wecker ,  ion  oncle,  un  p:>cte  de  familU, 
dont  les  prineipaui  ai'licles  portaient,  i*.  que  l'un  de$  d  eut  venante 
mourir  ans  poilérllé  mâle,  l'dulre  lui  luccéderait  daus  tous  les  biens; 
3".  que  les  filles  ,  en  se  m»ri.->nl ,  aument  pour  dut,  tans  autre  espé- 
rance, la  somme  de  mille  marcs  d'argent  ;  3<>.  qu'ils  ne  pourraient 
aliéner  leurs  terres  ni  K'Urs- luiels,  mais'  seulement  les  euuager  { 
4",  qu'ils  s'aideraient  muluellfnient  dans  les  affaires  épineuses  qui  leur 
surviendraient  ;  5".  que  li's  conleslalions  qu'ils  pourraient  avoir  en- 
semble, seraient  terminées  à  l'amiable  par  des  austregues  ou  arbitres. 
Ce  fut  en  vertu  de  re  pacte,  qui  est  la  base  de  tous  reui  de  la  maison 
de  Bade  ,  que  Kodolfe.  en  i36i  ,  devint  l'héritier  de  son  «nde. 
L'année  suivante,  il  reçut  ik  Nuremberg,  des  mains  de  l'empereur, 
l'investiture  de  tout  le  niaripiis»!  de  Bade,  dont  les  limites  sont  aiiiM 
marquer!  dans  l'ante  de  celte  réréutonie ,  depuis  Graben  jusqu'^ 
Albecli  .  et  de  là  jusqu'ï  Srhwactiar  ,  avec  la  ville  de  Ellingen.  Papisi 
lei  droits  de  la  maiioo  de  Uiidc,  reconnut  da ai  celle  iuveslilure,  celio 


im 
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ite  itMn  monnaie  eut  rormclleoieni  Énanr^.  L'un  i363  ,  Rixlalre  fit 
avec  Robert ,  ^l«cteur  palatin  (  un  parle  de  siirceEsion ,  par  lei)-ij!l  ce 
dernier  lui  promit  les  rWUs  à'IUiM.itmm  et  de  W'Ildlicrg  ,  s'il  àiU^ 
dail  laiu  hi!ritiei-  mâle ,  et  Kodolfe  l'instiluail  jun  bêrilier,  au  cas  qit'il 
mourût  de  mime.  L'an  i366,  Itodolfu  donna  du  lecours  k  Ëçinon, 
comte  de  Fribourg  ,  dniu  la  guerre  qu'il  eut  avec  I»  villes  de  Briïacli , 
de  Neubourg  et  de  KiW.  Hodolfc  en  eut  une  perioDnelle ,  qirelque 
rems  apfèï  r  avec  Eberhard  ,  comte  de  Wurtemberg.  Un  acromran- 
deroent  ménagé  par  l'empereur  Charles  IV,  la  icnnina.  l'an  1370. 
Rodulfe  mourut  le  19  avril  137a,  el  fui  inhumé  dans  le  tombeau  de 
ws  ancèlret  k  Val-Luisanl.  Il  avait  épousé,  l'an  t3j6.  Mathiloe  , 
tille  de  Jean,  comte  de  Spanheim,  qui  anrvérut  long— leoii  ï  ion 
^pQU>.  De  leur  mariige  lortirenl  Bernhard  et  Rodoire.  qui  suivent  ; 
el  Mallillde,  femme  de  Henri  XIII ,  comte  d'Henneberg,  mort  en 
i4ai. 

W,  BERNHARD  et  RODOLFE  VIII. 

RiSya.  Bkrniiard  et  Rodolfe  VIII  ,  f,!s  Je  Rodnife  Vil ,  luî 
^TOCccdàrenL  en  bas  â^e  ,  sous  la  tuti^lte  Jp  floberl  I ,  comle  pa- 
latin (lu  Khin.  L'an  ii6o.  Les  deux  irères  partagèrent  entre  eux 
le  inarf[i)isat ,  dont  la  partie  inférieurf^,  avec  ITorzheim  <'t 
Ouiirlack ,  échut  h  Bernliard ,  et  Baile  avec  là  partie  supérienre 
è  Rodolfe.  Ce  dernier  étant  mort  l'an  tj^i,  sans  enliinls  ,  laissa 
loute  sa  succession  à  son  frère.  L'an  i^SIlt,  on  vit  éclater  en 
guerre  ouverie  la  confédération  formée  contre  les  princes  entré 
les  villes  de  Suabc ,  de  Bavière,  de  Fianconle  et  du  Rhin.  Ce  fut 
l'empereur  Wenceslas  qui  alluma  cet  incendie  pour  rompre  lis 
mesures  que  les  princes  avaient  prises  pour  le  déposer.  F.lieniic  , 
duc  de  Bavière  à  IngoUiadt,  et  FrédiHc.  duc  île  Bavière  i 
Landshut,  avaient,  l'année  précéiienle  ,lait  prisonnier Pilegrin, 
arclievî'que  de  Saltzbourg,  pour  ?lre  entré  dans  celte  conrak'— 
ration.  Les  villes  qui  la  composaient ,  excitées  par  Wenceslas , 
s'armèrent  pour  la  délivrance  du  prélat,  et,  sous  ce  prétexte, 
firent  des  excursions  sur  les  terres  de  lous  les  princes  de  leur 
voisinage ,  parmi  lesquels  ils  comprirent  les  marquis  de  Bade  , 
dont  elles  ravagèrent  te  pays.  Mais  deux  victoires  que  Robert  1 , 
comte  palatin  du  Rhin  ,  remporta  sur  leurs  troupes  ,  l'une  pn's 
de  Spire  ,  l'autre  près  de  Francfort,  jointes  h  l'inconslauce  de 
Wenceslas,  qui  les  abandonna  pour  se  tourner  du  côté  dis 
princes ,  amenèrent  la  pain  qui  fut  conclue  à  Kgra,  dans  le  mois 
de  mai  i3^9,  entre  l'empereur  et  les  princes,  et  suivie  de  U 

Eaix  particulière  que  chacun  de  ceux-ci  lit  avec  les  villes  qui 
li  avaient  fait  la  guerre.  Comme  elles  furen"t  toutes  obligées  drj 
réparer  les  dommages  qu'elles  avaient  causés,  le  marquis  Ber- 
nhardeut,  pour  son  dêdoimnagenient ,  i5  raille  florins,  man- 
njrie  de  Spire.  L'aa  iSga,  11  etiifa  dans  la  conféJéraiiooii  Je 
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inces  des  environs  de  Strasbourg  conlro  celle  vîHc; 
d'un  [lonl  de  bois  qu'elle  avait  faït  construire 
sur'le  Hhin,  pour  se  procurer,  disait-on,  lafacullé  de  faire 
impunément  (les  courses  sur  les  terres  Je  ses  voisins,  situées 
au-delà  de  ce  fleuve.  Les  Strasbourgeoîs  soutinrent  avec  vigueur 
les  attaques  que  les  confédérés  leur  livrèrent,  firent  sur  eux 
des  sorties  fréquentes  et  mineuses,  portèrent  la  désolation  sur 
leurs  terres,  et  rendirent  inutiles  les  efforts  qu'ils  firent  pour 
brdler  te  pont  au  moyen  des  bateaux  garnis  de  matières  enfiam- 
mées,  qu'ils  firent  descendre  le  long  du  fleuve.  E.oùa  ,  l'an 
i3g3,  Pempcreur  Wcnceslas,  ajani  interpose  son  auidritéf 
termina  cette  guerre  par  une  espèce  de  jugement  qui  conSrma 
aux  Strasbourgeois  le  pont  qu'ils  avaient  bâti  avec  les  droits 
qu'ilsy  percevaient, et  les  condamna  en  trente-deux  mille flûrin* 
envers  les  princes ,  pour  les  frais  de  la  guerre. 

L'an  i3>:|5  ,  Bernnard  conclut,  à  Heidelbei^,  un  autre  Irailé 
de  confédération,  avec  l'archevêque  de  Mayence  ci  Télectcur 
palatin,  contre  une  association  de  noble ,  appelée  en  allemand 
ichïegel,  dont  le  but  était  de  réparer  leurs  affaires  par  le  bri- 
gandage. Léopold  ,  duc  d'Autricne,  et  lîberliard  ,  comte  Je 
Wurtemberg,  ainsi  ^uc  la  plupart  des  villes  deSuabe,  élant 
entrés  dauslaconfédération  des  princes,  formèrent,  avec  cim, 
B  ijOBe  armée,  qui  anéantit,  l'année  suivante,  la  société  des 
iPbles. 

T~  L'an  i4oi  ,  après  la  déposition  de  Wenceslas ,  le  marquis 
y  Sernbard  ,  au  mois  de  juillet ,  reçut  de  l'empereur  RuW'rt  , 
l^i.nn  .!i,i.rntci.,.r     l'investilure  de  sou  marquisat;  mais  il  ne  put 

_  -^ —  confii-mation  des  lettres  qu'il  avait  obtenues  do 

F  TtTpnceslas ,  pour  obtenir  un  péage  sur  le  Rhin  ;  Kobert  les 

I  ^(léclara  même  nulles ,  par  un  diplâme  particulier  ;  ce  qui  fut 

l'fQoe  source  de  querelles  entre  eux  pendant  tout  le  règne  du 

'-.vKoberl,  Ce  dernier  s'étant  mis  enmarcbe,  cette  mâmc  année, 

''toour  aller  cbasser  de  Milan  le  duc  Galéas  Viscouii,  Bern- 

'Tard  fit  alliance  contre  lui ,   avec  le  duc  d'Orléans  ,  gendre 

*dê  Galéas  ,  par  Valcntine  ,  sa  femme.  L'empereur ,  de  letour 

^if Italie,    fit  sommer  Bernhard  de  rompre  son  traité  avec,  le 

d'Orléans  ,   et  .de  renoncer  aux  péages  qu'il  levait  sur  le 

....I,  Sur  son  refus,  fluoiqu'énoncé  dans  les  termes  les  plus 

ispectueui,  il  engage  les  seigneurs  et  les  villes  de  son  voisinage 

*^  lui  faire  la  guerre.  Tandis  que  les  uns  font  le  siège  de  Mul- 

4erg,  les  autres  ayant  l'évoque  de  Strasbourg  et  le  baron  de 

ijicîitcnberg  à  leur  léte,  se  jettent  sur  la  partie  supérietjire 

'du  marquisat;  et  dans  le  m^me  lems,  les   villes  impériales 

'd'Alsace,  commandées  par  le  baron  de  Rapolstein,  soumettent 

celle  de  Gemari;.  Le  conule  ds  Wurtemuerg ,  de  sou   côté , 


M»  HA,ItCftAVE8  OB  flABE. 
mage  les  terres  du  tuarqiiîsat ,  qui  conËnent  auA  iluimes. 
Bernliard  semblait  ôlre  i)eidu  sans  ressouice;  mais  l'archcvêqiif? 
<le  Cologne  et  l'évÊque  d'UtrecliL,  Fréilecic  et  Simon  ,  coin  les 
(le  Spanlieim,  s'itiaol  reiidus  méjialeurs  paur  'lui,  vhtrcai  à 
^oui  de  le  rc concilier  avec  l'empereur,  et  de  lui  faire  répaier 
^cs  perles,  par  un  accommodemeni  conclu  à  Wornis,  le  sa- 
medi après  la  Sainte- Waiburge  de  Tan  i4o3-  Eernliard  ne 
resla  pas  long  lems  sens  donner  à  l'empereur  de  nouveaux  sujets 
de  méconienlemeni.  J.'an  ii,o5,  il  s'ejnpressa  d'entrer  dans 
une  conféderalion  que  rarchtvfiiue  de  Mayenci;  av;(lt  fbnuée 
avec  le  comte  de  Wurtemberg  et  la  plupart  des  villes  de  Suabe,, 
{:onlre  tous  ceux  qui  entreprendraient  de  Leur  nuire,  et  jaèiae 
cnolre  Tempe reu i  ,  en  cas  jle  déni  Je  justice.  Ce  fut  à  Mar- 
Jiacli,  dans  le  Wurtemberg,  qu'elle  fui.  signée.  L'empereur,, 
après  s'âire  inolileraent  .«fiorcé  de  la  dissoudre,  eu  lit  une 
BuirepourU  conlre-balanrer,  avec  l'électeur  palatin  el  les  villes 
d'AUace.  Ëcrnbard,  avec  le  secours  de  ses  alliée.  attiiquB 
frédéric^  4uc  d'Aulriclie,  pour  avoir  raison, de  cerlaini  dom- 
mages qu'il  lui  avait  causés,  et  se  rend  niaîire  de  la  plupact 
îles  places  du  i^arqnisal  de  iturgaw,  dans  la  Suabe.  «Mais  tandis 
qu'il  Ciit  ses  conquêtes,  Amédée,  comte  de  Saarcliruck  et  da- 
moiseau de  Commerci,  qui  de  son  côté  était  en  guerre  avec 
le  comte  de  Saarwerden ,  fait  prisonnier  entre  plusieurs  nnble< 
du  parti  de  ce  dernier  ,  Ludeman  ,  gendre  (le  Bernhard  gt 
seigneur  de  Lichtenberg.  L'intcrvenlion  de  Charles  Vi,  rai 
de  France ,  .procura  la  liberté  à  Luderaan ,  ainsi  qu'aux  com- 
pagnons de  sa  disgrâce.  Le  comte  de  Wurtemberg,  de  son  cù té, 
î'an  1410,  pacifia  la  querelle  du  marquis  de  Kade ,  avec  le 
duc  d'Autriche,  qui  fut  obligé  de  payer  la  somme  de  dix-buît 
piille  tlorins  ,  à  lierubard,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  aa 
moyen  tle  quoi  les  places  qu  on  lui  avait  enlevées,  lui  furent 
rendues.  Lu  mort  de  l'empereur  Boberl,  arrivée  l'an  1^10,  mit 
t\n  a  la  con^déralitm  de  Marbacb. 

Bernhard.  l'an  141a,  aida  Charles,  duc  de  Lorraine,  i 
repousser  .Edouard,  duc  de  liar,  qui  avait  fait  une  invasion  dan! 
son  pays.  L'empereur  Sigismond  ayant  proscrit,  l'an  i4;5,  au 
Ibois  d'avril,  Frédéric,  duc  d'Autriche,  pour  avoir  favorisé 
révasion  du  pape  Jean  XXIM  an  concile  Jt  Constance,  nomma 
le  marquis  de  Bade  guuverneur  des  places  autrichiennes  da 
Srisgaiv.,  dont  il  s'était  emparé  en  venu  de  celte  proscription. 
Mais  FréirRi'Lc  ayant  faiLs;!  pjif: ,  l'an  li^iti ,  avec  l'ontpereur., 
ce-deraier,  par  ses  lettifs  du  14  juin  Je  cette  année,  manda  à 
Bertiliard  de  lui  rendre  les  villes  qui  voudraient  retourner  suuï 
»a  domination,  sans  toutefois  içvi  faire  violence,  attendu  qu^, 
XV.'  ■  55 
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par  le  traité  de  pait,  il  leur  éiail  libre  de  resler  tous  la  dépen- 
dance immëJiale  de  l'empire. 

L'an  1431  ,  Bernliard  se  brouille  avec  les  villes  du  Brisgav 
à  roctasion  de  la  liberté  qu'elles  se  donnaient,  de  recevoir  ses 
(ujets  au  nombre  de  leurs  citoyens  lorsqu'ils  venaient  chez  elles  ^ 
établir  leur  domicile,  et  de  les  faire  jouir  de  leur  indépendance. 
Ces  villes,  de  leur  côlé  ,  se  plaignaient  des  impôts  cjae  te  iaar> 
h  'quis,  étant  gouverneur  du  Brisgaw,  avait  établis  de  son  autorité, 
'.  <t  à  son  profit ,  dans  la  province.  L'empereur  Sigismond  tenta 
en  vain  d'amener  les  choses  à  un  accoromodement.  Les  villes, 
au  mois  d'octobre  143a  ,  firent  une  confédération  entre  elles 
pour  cinq  ans,  contre  le  marquis  de  Bade;  et  Louis,  électeur 

Jalatin,  entra  dans  ce  traité,  l'année  suivante,  avec  les  villes 
'Alsace,  dont  il  était  gouverneur.  L'an  i424i  les  confédérés, 
auxquels  s'étaient  joinU  le  comte  de  Wurtemberg  et  l'évéque  de 

.  Spire,  firent  une  irruption  dans  le  marquisat,  où  ils  lirâièrenl 
Hasiadt ,  avec  plusieurs  villages  des  environs,  après  quoi  ils 
mirent  le  siège  devant  Mulberg.  Il  durait  depuis  trots  seirlaines , 
lorsque  Diéieric,  archevêque  de  Cologne,  Jean,  évêque  de 
■WurtzJjfurg,  et  Albert,  comte  de  Holienlohe  ,  s'y  élanl  ren- 
dus comme  médiateurs,  vinrent  à  bout  de  faire  agréer,  aai 
parties  belligérantes,  un  traité  compris  en  neuf  articles,  qui  fut 
tigné  le  lundi  après  la  Saint-Pierre  {A  juillet).  L'an  1436, 
Eernhard,  par  une  transaction  faite  avec  Jean  de  Spanheim  , 
eomte  de  Buinbeim  en  Alsace,  acquiert  pour  lui  et  ses  descen- 

-  dants  le  droit  de  succéder  au  comté  de  Spanheim ,  dont  les  pos- 
sesseurs se  partageaient  en  deux  branches ,  celle  de  Creuimach 

'  et  celle  de  Slarcitenbourg.  Simon  IV,  le  dernier  de  la  branche 
.  flinée,  n'avait  laissé  qu'une  fille,  Elisabeth  ,  qui  donna  d'abord 
à  son  beau-père,  l'emfiere'ur  Robert,  puis  à  Louis  le  Barhu, 
électeur  palatin ,  la  cinquième  partie  du  comté,  laquelle,  deptiii 
ce  tems,  demeura  annexée  au  Patntinat.  Le»  quatre  antres  par- 
ties élanl  revenues  à  Jean  l'Aveugle,  le  dernier,  aussi  de  la 
tiranche  cadette,  celui-ci ,  par  son  testament,  les  transmit  au 
marquis  de  Bade  et  à  Frédéric,  comte  de  Veldenz,  ses  cousins , 
pour  les  posséder  après  sa  mort  par  indivis.  Jean  termina  ses 
jours  en  143?.  Le  marquis  Bernhard  l'avait  précédé  au  loinheAt 
le  5  mai  i43i.  La  valeur,  ta  justice,  la  prudence,  l'économie, 
la  libéralité,  se  réunirent  en  lui,  et  en  firent  le  prince  le  plus 
mccompli  de  son  tems.  Il  avait  épousé,  i".  MaagvkriTE,  Slle 

I  de  Bodolfe,  comte  de  Hohenberg,  doiit  îl  fut  séparé  par  l'auto- 
rité du  pape  Clément  Vil,  après  dix— huit  ans  de  mariage, 

I  «ous  préieite  de  parenté  ;  mais  dans  le  vrai ,  pour  cause  de  sté- 
rilité, il  prit  en  secondes  noces,  par  dispense  de  Ijouiface  IX , 
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JKmil,  fille  de  louis,  comte  d'Oëtlingen,  sa  parente  au  qua- 
trième degré,  dont  il  eut  trois  fils  et  sept  filles.  Les  (ils  sont 
J3cc|ues,  qui  suit;  Bcrnliartl  et  Uoilolfe,  morls  l'un  et  l'autre 
sans  lignée,  avant  leur  père  ;  les  filles,  Anne,  uée  le  i5  mai-s 
l'i^H,  et  mariée,  l'an  1409*  à  Louis  <le  Lichtenberg;  Béatrix, 
Malhilde,  Marguerite,  Agnès,  Ursule  et  Brigilte,  décédées 
avoir  été  mariées. 

JACQUES. 

14^1.  Jaci^ces,  fils  ^aé  de  Beruhard,  né  le  i5  mars  de  Tan 
14071  avait  gouverné,  du  vivant  de  son  père,  la  Marche  d'HocK- 
bifrg.  La  sagesse  qu'il  fit  paraître  constammeat  dans  sa  conduite 
privée  et  publique,  le  soin  t[u'il  eut  de  maintenir  la  paix  dan» 
son  marquisat,  au  milieu  des  troubles  qui  agitaient  ses  voisins, 
sa  libéralité  envers  les  églises,  sa  charil^pour  les  pauvres,  son 
éc|uilé  à  l'égard  de  tous  ses  sujets,  lui  ont  mérité  le  surnom  de 
Sslomnn.  ^néas  Sylvlus,  parlant  -de  ce  prince ,  dit  que  lors- 
qu'un lui  rapportait  qu'il  s'était  commis  un. vol  sur  ses  terres, 
il  faisait  venir  ceux  qui  avaient  été  volés ,  et  leur  faisait  rem- 
bourser parle  fisc  tout  ce  qu  ils  affirmaient,  avec  serment,  leur 
avoir  été  pris  ;  qu'ensuite,  scmctlant  à  la  poursuite  des  voleurs, 
s'il  parvenait  à  les  arrêter,  il  les  condamnait,  sans  miséricorde, 
au  supplice  de  la  roue.  Par  U,  cgnlinue  cet  écrivain,  il  vint  à. 
bout,  en  peu  de  tenu,  d'établir  dans  ses  domaines  une  parfaite 
Iranquilltlé.  11  ne  lui  manquait,  ajoute-til,  que  des  lettres, 
pour  être  un  prince  accompli ,  et  il  sentait  vivement  lui-même 
ce  défaut  ;  cequi  fit  qu'il  ne  négligea  rien  pour  l'éducation  de  sei 
enfants.  11  épousa.  Van  14^6,  Catherine,  seconde  fille  de 
Charles  1,  duc  de  Lorraine,  qui  lui  apporta  en  dot  les  villes  de 
Bruyères,  de  Saint-Diez,  d'Arches  et  de  Raon,  avec  l'espé- 
rance de  succéder,  dans  le  duché  de  Lorraine,  à  sa  sœur  aînée,. 
Isabt:lle,  femme  du  duc  Bené,  au  cas  qu'elle  mourût  sans  en- 
fbnls.  Le  cas  n'arriva  point,  et  le  duc  Kcné,  après  la  mort  de 
Catherine,  sa  belle-soeur,  racheta  les  villes  qui  avalent  fait  sa 
dot.  Le  marquis  Jacques  finit  ses  jours  au  château  vieux  de  Bade, 
I'hu  14^33^1  laissant  de  son  mariaj^e  cinq^  fils  et  une  fille.  Les  fili 
soiit  Charles  ,  qui  suit  ;  Bernhar d ,  mort  en  odeur  de  sainlclé  , 
le  i5  juillet  i458,  à  Montcalier  en  Piémont;  Jean,  archevêque 
de  Trêves;  Georges,  évêque  de  Metz;  et  Marc ,  chanoine  de 
Strasbourg,  La  fille,  nommée  Marguerite,  devint  femme  d'Al- 
bert ,  marquis  de  Brandebourg. 

CHARLES  L 

1453.  CHARLES  !,  fils  aîné  du  marquis  Jacques  et  son  suc- 
«Esscur,  avait  brillé ,.  du  vivant  de  son  pcre ,  dâus  les  toumoii. 
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rtt  {trirtcipalomeril  en  cflui  <{iii  so  (il ,  \'At\  i4%i  à  LnnJs^nt,  % 

PTorcasioTi  Jps  [loccsile  l.ouia,  Jiir  dé  Ilavièrf ,  el  en  celui  q«'L'l- 

'  Me,  comte  (le  Wurleinberg.  lionna  pour  son  maria^,  l'an  144^1 

ÏStulgard.  Il  avait  auïsi  pris  part  à  des  guerres  sérieuses.  On  le 

vit,  en  144K,  combaitte  conlre  les  Suisses,  pour  Frédéric  IV, 

'toi  ans  RomaÏD»,  dont  il  avait  épousé  la  soeuT,  et  trois  ans  après, 

Snur  le  comte  de  Wurtemberg,  contre  la  ville  d'EsUngen  et 
'aulres  confédérés  avec  elle.  L'iù'i^tii,  de  concert  avecïhierri, 
archevéc]ue  de  Mayence,  et  Louis,  duc  de  Deux -Ponts,  il 
excita  les  comtes  de  l.utzelsteiu  à  faire  la  guerre  au  palatin  Fré- 
déric, dont  le  friVe  Louis,  élccleur,  les  avait  battus  quelques 
innées  aupara\ant  (1).  Ce  qui  résulta  de  cette  nouvelle  levée  de 
Bouclier,  fut  pour  les  agresseurs  la  perte  du  château  de  Lutzxls- 
'  '  Win  ,  qui  fut  pris  après  deux  mois  de  siège.  Cliarlcs  entra ,  l'an 
I     :^4*3i,  dans  une  confëiï#aliun  de  plusieurs  princes,  seigneurs  et 
i,  ]grelats,  forrnée  à  la  sollicitation  du  pape  Pie  il  et  de  l'empe— 
•tcuc  contre  ce  mfme  Frédéric  11  y  eut,  le  açf  juin  de  l'année 
■liivante,  enl^e  Heidelberg  et  liranhcim,  un  grand  combat, 
^ans  lequel  Frédi'ric ,  victorieux,  fil  un  grand  nombre  de  prî— 
sàoniers,  du  nombre  desquels  fut  le  marquis  de  Bade.  On  le 
cbnduisit  à  Hcîdellierg,  où.  Frédéric  le  retint  enchaîné  dans  ta 
'  dtadelle' l'espace  de  treize  mois.  Charles  recouvra  sa  liberté^ 
fan   14G3,  et  travailla  depuî/ à  réconcilier  l'électeur  Frédéric 
avec  le  pape  et  l'empereur.  I^  peste  enleva,  l'an  i^iS,  le  mar- 
*  tfiiis  Charles  à  Bade,  où  il  hit  inhumé,  .^néas  Sylvius  fait  un 
^Mid  éloge  de  sa  valeur,  et  n'hésite  pas  à  le  comparer  aux  deux 
pli's  fameux  capitaines  de  cetems-U,  Frédéric,  électeur  palatin, 
'  et  Albert ,  archiduc  d'Autriche.  Ses  vertus  politiques  lui  don- 
KÈrent  aussi  un  grand  poids  dans  l'empire  if  fut  souvent  choisi 

S)ur  arbitre ,  dans  les  querelles  qui  s'élevèrent  entre  les  princes. 
ais  on  le  blâme  de  son  dévouement  trop  marqué  pour  l'em- 
■  percuir  Frédéric  IV,  dont  il  préféra  quelquefois  les  intérêts  aus 
^eiens  propres,  et  même  h  ceux  de  la  justice.  Il  avait  épousé, 
'l'an  1446,  CATlIuniNE  D'AUTBICIIE,  sœur  de  l'empereur  Fré- 
*  d^ricfll  [morte  le  1 1  décembre  tigS),  dont  il  laissa  trois  SU, 
'  <îliristophe ,  qui  suit  ;  Alhert  et  Frédéric  ;  avec  une  faite ,  aoib- 
rfée  Zîmburec,  qui  énousa,  l'an  i4ti8,  Kogelberl,  comte  de 
'  Nassau  ;  fils  ae  Jean  d'Ehrenbreilstcin  ,  dont  elle  n'eut  point 
'  ^enfants. 

CHRISTOPHE. 
1475.  DiHiSTOPHE,  fils  aîné  du  marquis  Charles,  et  son  suc- 


(i)  ta  P.  Barre  tcroline  cfllc  guerre  en  i447-   (  A'd/r  âg-l'Editeur.  ) 


cpsseur,  né  le  i3  novemlire  i453,  demeurait  k  la  cour  de  l'em-* 

Fereiir  Frédéric  III,  son  oncle,  lors(|ue  son  père  mourul.  Bans 
invesiilure  qu'il  rcç-ul  de  ce  prince,  le  marquisat  d'Hochberg 
est  nommé,  pour  la  première  fois ,  avec  celui  de  Bade  :  ses  pré- 
décesseurs navaieoL  élé  investis  (|oe  du  premi<?r.  La  même 
année,  au  commencement  de  mai,  rempereur  étant  parti  de 
Cologne  i  la  téie  de  qualre-viugt  mille  hommes,  pour  con- 
Iraindre  Charles,  duc  de  Bourgogne,  à  lever  le  siège  de  Nuys, 
le  marquis  de  Bade  vint  le  joindre  avec  un  corpa  de  troupes  fgfl 
eal  part  à  deo»  combats  oui  furent  livrré  sm  a.ssiégeanls ,  et 
dont  le  succès  les  obligea  de  consentir  à  un  traité  de  pair. 

L'an  i477i  Christophe  accompagna  l'archiduc  Maximilicn 
dans  le  voyage  tpi'il  fit  en  Flandre,  pour  aller  épouser  l'héri- 
tière de  Bourgogne.  Il  assista,  l'an  t479i  '^^  prince  dans  la  guerre 
cpj'il  eut  avec  la  France  ,  et  prit,  enlr^tres  exploits,  la  viUe  de 
Luxembourg  ,  défendue  ,  pour  les  Français ,  par  le  chevalier  de 
Sainl-Demarien.  La  m^me  année,  il  donna  sa  main  à  £>riLiE, 
petiie-fiUe,  par  son  pèri;,  mort  depuis  vingt  ans,  de  Philip[>e, 
dernier  comte  de  Calzenellenbogeo.  Ce  mariage  fui  suivi  d'iine 
cnntestalioti  entre  Henri ,  hndgrave  de  Hesse,  époux  d'Anne  ,. 
fiUe  unique  de  Philippe,  et  Otilie ,  ()ui  prétendait,  par  droit 
de  représentation ,  partager  la  succession  de  son  aïrul.  t.'alBire 
éx'Oi^uée  au  tribunal  de  l'empereur,  y  fut  débattue  l'espace  de 
dcHsans,  cl  fut  enfin  terminée,  au  mois  de  mai  1483,  par  un 
traité  q^ui  luist^a  le  tanderave  maitre  du  comté,  au  moyeu  d'une 
ssmme  d'argent  dont  Oiilie  se  contenta ,  se  réservant  seul^cnvnt 
le  droit  Je  swccession  dans  le  cas  d'extiuLtlou  de  la  noslérité  de 
Henri,  Christophe  et  ses  deux  frères,  Albert  et  Frédéric,  ame- 
nèrput ,  l'an  tijf^S,  un  corps  de  quatre  raille  lioromes  à  Tempe- 
Ti'ur  Frédéric  ,  dans  rexpcdilion  qu'il  fit  en  Flandre  pour  aller 
délivrer  Maxrinilien ,  son  fils ,  détenu  prisonnier  par  les  habi- 
tants de  Bruges.  Informés'  de  l'orage  qui  venait  fondre  sut  eux, 
les  Brugeois  relâchèrent,  ai>  bout  de  quatre  mnis  de  captiviré,- 
\êar  prisonnier,  après  lui  avoir  prescrit  un  traité  de  paix .  qu'ils 
l'flblig^rent  à  jin'Cr.  Frédéric,  malgré  les  remontrairces  de  son' 
fils,  ayant  refusé  de  ratifier  ce  traité,  vint  mettre  le  siège  de-, 
vatit  la  ville  de  Gand.  Les  Français  ,  appelés  par  les  Flamonds, 
leur  amenèrent  des  troupes,  qui  élaotirent  leurs  quartiers  di 
PeinsCy  sur  la  Lys,  pour  couper  les  vivres  i  l'armée  impériale. 
Mais  le  marquis  de  Biide  [es  ayant  surpris  de  nuit  avec  quatre 
raille  allemands,  leur  tua  quatre  cent*  hommes,  et  s'empara 
de  la  ville.  On  Et  ensuite  unexemple  des  villes  rebelles  de  Gand 
Cl  de  Bruges,  après  quoi  l'empereur  reprit  la  route  d'Alltma- 

{;ne,  laissant  à  Maximilien  son  armée.  On  tint,  l'année  suivantf, 
a  diète  de  Francfort,  où,  par  l'intercession  des  princes,  la  paix 


CHWTNOIOCIE  niSTOHIQCe 

fui  accordée  aux  Flamanils.  (  hristophe ,  dan»  le  cours  dr  cefic 
guerre,  avait  (terdu  son  frère  Albert,  dpcédé  sans  poslérilé, 
Albert,  par  It  partage  fait  av^c  son  aîné,  avait  jouï  du  mar- 
quisat d'Hoclibere.  Par  sa  œart,  cet  héritage  revin ta  Christophe. 
Van  i4'*9t  Mammilien ,  pour  reconnaître  les  services  de  ce 
dernier,  lui  douna  le  eouvernemenl  do  Luxembourg. 

L'an  1490,  le  jeudi  après  la  Sainl-Barthélemi^sG  août), 
Philippe ,  marquis  de  Saus«nbcrg'Boetheln,  le  dernier  de  sa 
b||Dche,  fait  evec  Christophe  un  pacte  de  succession  récipro- 
que, portant  que  si  Christophe  meurt  sans  postcrilë  mâle,  U 
Marche  d'Hochlierg  reviendra  à  Philippe;  de  même  que  si  celui- 
ci  ne  laisse  point  de  fils,  Christophe- nériiera  de  Roetheln,  Sau- 
senberg  et  Badentveller.  Christophe,  l'an  1491  1  reçut,  1 
Malines,  le  collier  de  la  Toison-d^Or  des  mains  de  IWhiduc- 
Philippe,  héritier  des  P^s-Ëas.  L'année  suivante  ,  Maximilien 
enchérit  sur  cette  faveur ,  par  le  dou  qu'il  lui  fit  de  plusieurs- 
terres  du  duché  de  Luxembourg. 

L'an  i5o3,  Philippe,  marquis  d'Hochlierg-Sausenberg,.  ne 
laissait,  comme  on  la  dit,  en  mouvant  qu'une  fille,  nommée 
Jeanne,  qu'il  avait  refusée  à  Philippe,  fils  de  Christophe.  Alors ^ 
celui-ci ,  en  vertu  du  pacte  de  famille ,  se  met  en  possession  dts 
l«rres  de  Sausenbei^,  de  Rocibein  et  de  Badenweiler.  Jeinne 
elle  JucdeLongueville,son  épouï,  revendiquèrent  néanmoins 
c£s  héritages,  et  intentèrent  procès  là-dessus  au  mart^uis  de 
Bade.  L'affaire,  portée  au  tribunal  de  l'empereur,  y  demeura  pen- 
dant l'espace  de  soixanie-dix-huit  ans;  après  quoi  elle  fut  1er— ^ 
minée  à  l'amiable  par  un  traite ,  qui  maintint  la  maison  de  Bade 
dans  la  jouissance  des  objets  contestés.  (  Voyez  les  comtes  de 
]Veufi:hdlel.')h'ai\  i5a4)(^hristonhe,  par  la  nécessité  deses affaires, 
se  trouve  obligé  de  vendre  à  rélectenr  palatin,  Philippe  l'in— j 
génu,^  terre  et  son  château  de  Weingarten.  Ce  dernier,  la 
même  année ,  ayant  été  proscrit  par  l'empereur  Maximilien ,  le 
marquis  de  Bade  ,  dont  le  fils  aine  avait  épousé  la  ûlle  de  Pbi-^ 
iippe,  lui  donna  une  marque  bien  éclalanle  d'allachemcnt  el 
de  fidélité  ;  car  jamais  l'empereur  ne  put  l'engager  à  prendre  li» 
armes  contre  ce  prince  infortuné ,  ni  a  profiler  de  son  malheur 
pour  rentrer  par  force,  soit  dans  -le  domaine  qu'il  lui  avait 
aliéné,  soit  dans  ceux  que  l'électeur  Frédéric  le  Victorieux, 
oncle  de  Philippe,  avait  enlevés,  quarante-deux  ans  auparavant, 
au  marquis  Charles.  11  en  u»  de  même  envers  Bcrnhard  111, 
c^mle  d'£bcrslein,  vassal  et  allié  de  Philippe,  et  enveloppé 
dans  la  m^me  proscription.  L'empeieur  ayant  donné  la  portion 
(|ue  Bernhard  avait  dans  ce  corolé  à  Philippe,  61s  de  Christophe, 
il  ne  permit  pas  que  celui-ci  jouît  de  ce  bienlàil,  et"  l'obligea  ^ 
.  lau  liioJ,  d'en  lairc  à  tcrntiard  la  restituliou. 
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L'an  i5t5,  CltrUtoplie  se  sr^iilAnt  accablé  par  les  infirmités, 
fit,  le  3^  juillet ,  entre  ses  trois  fits ,  Bernoard,  Philippe  eL 
Ernest,  le  partage  ite  ses  terres,  et  six  jours  après  (le  l'^août), 
il  abtliqua  le  gouvernement  entre  Leurs  mains,  à  condili 
toutefms,  que  de  soa  vivant  ils  ne  l'exerceraient  qu'en  si 
et  comme  ses  vicaires.  Maïs,  peu  de  icms  après,  ce  prince 
ayant  la  tête  affaiblie,  l'empereur,  par  un  diplôme  du  iS  janvier 
i5i(»,  tes  nomma,  pqor  un  an,  curateurs  de  leur  pcrc  et  se« 
lieutenants,  chacun  dans  leur  portion.  Mais  l'an  i5iH,  Chris- 
tophe étant  lombé  absolument  en  démence  ,  ses  enfants  furent 
obligés  de  l'enrerm^r.  Il  mourut  le  19  avril  1537.  Nul  de  ses 
prédécesseurs  n'avait  mis  taut  de  biens  que  lui  dans  sa  maison. 
Ce  fut  lui  qui  construisit,  l'an  i479i  1^  nouveau  chStcau  de 
Bade ,  laissant  le  vieux  à  sa  mère  pour  sa  demeure.  Philippe 
Eteroald  de  Bologne,  son  coniempor^  ,  parle  ainsi  de  lu^: 
■  I.e  marquis  de  Bade  Christophe,  neveu,  par  sa  mère,  de 
"  l'empereur  f  rédéric  iV  ,  surpasse  tous  les  autres  princes  par 
a  sa  grandeur  d'Sme  et  par  ses  autres  belles  qualités.  L'illustre 
»  Maximilieu  ne  fît  aucun  exploit  mémorable  sans  qu'il  y  edt 
»  part.  Les  Allemands  s'accordent  à  le  mettre  à  la  tète  de  tous 
»  les  grands  capitaines  de  son  tems,  et  lui  défèrent  unanime- 
"  ment  le  prix  de  la  valeur  ".  Otilie  ,  sa  femme ,  décédée 
le  i5  aoiît  i5i7,  lui  donna  Jacques,  archevêque  de  Trêves; 
Bernbard,  qui  suit  ;  Philippe ,  mort  en  1533  ,  laissant  de  sa 
femme  Elisabeth ,  fille  de  Philippe ,  électeur  palatin ,  et  veuve 
de  Guillaume  le  Jeune ,  landgrave  de  Hesse ,  une  fille ,  Marie— 
Jacqueline,  mariée  à  Guillaume,  duc  de  Bavière;  Charles, 
né  le  ai  mai  1476,  custode  de  Strasbourg,  chanoine  de  Trêves, 
mort  le  7  octobre  i5io ,  et  enterré  dans  la  cathédrale  de  Stras- 
hourg;  Christophe ,  oé  le  at  juillet  1477  1  chanoine  de  Stras- 
bourg et  de  Cologne,  mort  à  Dourlach ,  le  aij  ruars  i5o((; 
Phtitppe-Rodolfe,  né  le  16  juin  1481,  chanoine ile Strasbourg, 
d'Augsbourg,  de  Mayence  ,  de  Cologne,  et  princier  de  Melz; 
mort  le  32  septembre  io31;  Ernest,  lige  de  la  branche  de  Bade- 
Dourlach;  quatre  autres  fils,  morts  en  bas  âge;  Marie,  née  le 
2  juillet  147^1  abbesse  de  Val-Luisant,  ntorte  le  8  juin  i5iq; 
Otilie,  née  le  6  juin  1480,  abliesse  à  Pforzheim;  Sibylle,  née 
l'an  i5o3,  fiancée  i  Philippe,  comte  deHanau,  morte  eu  1327  j 
Rosine,  mariée,  en  UgS,  àWolfgang,  comte  de  Zolern; 
Béatrix,  fiancée,  en  tSto,  i  Jean,  cooile  palatin  de  la  branche 
de  Simmersa. 
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MARGRAVES  DE  BADE-BADEN. 

Bf.RfJHABD  m. 

■    tSay.   BËHnaARD  III  ,    second   fils  île   Chrisloplte 
•accesscur,  né  ie  7  ociobre  1474 1  *^"'  élevé  dans  Ji^s  Pays-Bas, 
â  la    cour  de    Maniinilicn  ,   roi  des   Ropialus,   ai        "       '' 
'^îlippe,  fils  de  ce  dernii-r.  Les  deux  jeunes  nt 
'~~     '   bisaïeul  commun   Km  est ,   dÎL   de  Fer.   du 


1 

et   SON      ^H 


:€u; 


i'arcbitluc 

inccs  avaient 

:  d'Autriche. 

jnsanguinilé,  jointe  à  la  presque  cgatilé  d'âge  (iioroband 

js  île  Philippe) ,  et  à  la  syo^alhîp 

„,_ ,_  _.  .        ixlaplusétroiieliaison.  L'au  iSoi, 

Kiilippe,cinq  ans  après  avoir  épousé  Jeanne,  fille  de  ^erdi- 

^Itnd ,  roi  d'Aragon,  ehd'Issbi^Ui^ ,  reine  de  Caslilie,  s'éuic 

Écticroiné  pour  aïter  voir  son  beau-p^^e  et  sa  be]le-nière,Jktr 

fàiarà  fui  de  son  corlégc ,  avec  Frédéric,  qui  iiil  depuis  éIcctFiv 

f  ^laiiu ,  Henri  de  Nassau  ;  el  il'auires  princes  Rainandc  11  ^Br 

neura  auprès  de  Philippe,  en  £«pagne,  d'où  il  le  ramena  daiu 

)es  Pays-bas,  au  commeiicenient  de  l'an  i5o3.  Philippe  étant 

mort  l'an  >5ot-,  laissait  un  &ls,  âgé  de  six  ans,  depuis  Veaur 

I  "^l^wrear  Charles-Quint,  qui 'hérita  des  sentiments  de  soiî  ,p)h« 

j^Jifivers  le  marquis  de  Bade.  J.'aifaiblisaemenl  Je  la  \èle  du  marr 

r^ave  Christophe,  engagea  ses  enfants,  l'an  i5iG,  à.prendrels 

F  ^égenre  des  terres  qu  il  leur  avait  assignées  par  son  loiaioçnt; 

'"-CB  (pu  fut  approuvé  de  l'empereur  Masimllien,  Dans  lejol  (b 

"  ^rnhard  se  trouvaient  une  |>arlje  du  comté  de  k^pa[lh«ial  ,  nt 

!s  du  l.uneiabourg  ,  savoir ,  les  seigueurîes  «te 

lotlemacber ,  de  Rcichersperg  ,  d  Herzpruus,  d'Ujelding,  de 

iPultlingen  et  de  Rulland.  Bernhard ,  vçrs  l'an  tSig,  «u  ne 

int  pour  quel  sujet ,  se  vit  dépouillé  de  tous  ces  domainea  par 

Rbilippe,  son  fi«re,  qui  lés  garda  jusqu'à  L'an  iSay,  époque  de 

a  morl  de  leur  p^re.  Alors  Georges ,  comte  de  Monîbéliard  , 

^tant  rendu  médiateur  entre  tes  en&nis  dCiChristoplie,  ooar 

Irma  Le  partage  qu'il  leur  avait  fait  en  i5i5,  et  rétablit  entre 

X  la  concorde.  Ce  même  Philippe ,  dont  on  vient  de  parler* 

Banl  mort,  l'an  i5â3,  sans  lignée  masculine,   Bcrnbartl  et 

mest,  ses  deuK  frères,  prtagèrent  entre  eux  sa  succession, 

1  vertu  du  testament  qu'il  avait  fait  le  14  m^  de  la  même 

Iflnée,  à  Mulberg.  Mais  L'Inégalité  de  ce. partage  ayaul  occasions 

iuelques  coniesiallons  ,  ils  en  firent  un  nouveau,  l'an  i5iSô« 

r  la  médiaiion  de  Jean,  comte  palatin  de  la  branche    de 

n  le  voit  par  sa  charte,  donnée,  le  i3aoilt 

)i5'iS,  i  Rodemacher,  pour.attester  cet  accommodemenijj 

sliard  fiut ,  pour  sa  portion  de  l'iioirie  de  Philippe ,  la  y^ 
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baile,  ùoni  il  fit  sa  capilale,  avec  celles  di?  ithinau ,  de  Stein- 
bacb.  deRaïiadt,  (VËllingcnf  de  Kappenheim,  de  Bulh ,  et 
plusieurs  avouerïes  de  moiiaslores ,  dont  la  [irincipale  ^tait 
«elle  de  Schwarzach.  Le  loi  d'Ernest  fui  composé  de-!  rille» 
de  Pforzhcim ,  de  Dourlacli ,  de  Mulbcrg  avpc  leurs  dépen- 
dances, des  préfectures  de  Stein  cl  de  Ilcmchingen ,  des  sei- 
gneuries de  Hochberg,  de  Bademveik'r,  el  de  Sausenberg. 
Cetre  pati  élait  plus  avantageuse  rjue  celle  de  llernhard.  Mai* 
celui-ci  avait  fait  les  lois  communs  ,  et  son  frère  ,  ayant  fait  le 
choix  suivant  l'usage  établi  en  Allemagne,  avait  trompé  raitenls 
de  Bernhard  en  prenant  celui  que  ce  deriiîer  ci'mplait  devoit 
lui  revenir  Pour  le  dédomma^T  ,  Ernest  fut  obligé  de  lui 
assurer,  en  forme  de  supplément,  une  pension  annuelle  et 
perpétuelle  de  quinze  cent  mille  maîtres  de  froment  et  de 
cimiuante-deui  chan  (Fuder)  de   vin;   ce  qui  s'est  observé 


jusqu'à  l^naii  de    Westphalie 
Bernhard,  élevé 


dans  tes  Pays-Bas  ,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  Bodemacher,  ville  voisine  de  la  cour  dk 
Bruxelles,  à  laquelle  il  fut  toujours  allaché,  et  danile  l.ujeem- 
bourg,  dont  il  avait ,  comme  on  l'a  dit ,  le  gouvernement;  et 

3 ni  fait  qu'on  le  voit  rarement  paraître  sur  le  théâtre  des  affaires 
'Allemagne.  Il  établit,  dans  ses  domaines,  la  religion  pro- 
testante, dans  laquelle  il  mourut  le  îtf  juin  i53G.  FnANÇuisik 
DE  I.uxemdoudg-Ljgni,  fille  de  Charles  de  Luxembourg-I.ignî, 
gouverneur  de  Picardie,  qu'il  épousa,  l'an  i535.  à  Page  dfc 
soixante  ans,  lui  donna  deux  (ils,  Philibert  et  Christophe,  qui 
vint  au  monde  après  la  raorl  de  son  p^^e.  F.ile  se  remaria, 
depuis,  aicc  Adolphe  de  Nassau-Wisbach,  qu'elle  perdit  encorï 
l'an  i556 ,  après  lui  avoir  donné  une  fille  .  nommée  Madeleine', 
qui  fut  mariée  à  Joachim  ,  comte  de  ManderscheilJ.  Françoise 
termina  ses  jours  a  Dseldingue  ,  le  27  juin  '56(3.   Le  mariiuî; 


I 

I 


Bernhard,  avant  son  mariage,  avait  eu  six  bâtards,  dont 


cint[ 


furent  légitimés,  l'an  iS.So,  par  Icilresde  l'empcieur  Charles- 
Quint ,  vérifiées  au  sénat  tle  Bruxelles.  I.euis  noms  sont  : 
Vernhard,  l'hilippe,  Georges.  Gaspard,  et  Melchior.  Jean,  le 
sixième. ,  qui  11e  fut  point  légitimé ,  parait  être  mort  avant  ioii 

PHILIBERT.  ' 

i$36.  PHitiBEliT,  né  le  aa  janvier  i536,  succéda,  la  mêàfa 
année  ,  i,  Bernhard  ,  son  père  ,  sous  la  tutelle  de  Guillaume  I , 
duc  de  Bavière,  de  Jean  le  Jeune ,  comte  palatin  de  Simtaeren, 
«I  de  Guillaume,  comte  d'EbersIein  I^  premier  de  ces  trois 
personnages  avait  épousé  Marie- Jacqueline  ,  (il le  dn  marquis 
Philippe,  oncle  paternel  de  Philibert ,  el  le  second  était  mari 
XV,  5G 


tôt 
■         rhi 
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de  Béatrii,  fille  du  marquis  Christophe,  aïeul  du  m^me.  On 
parla,  en  i5SG,  de  marier  f  hilt|lÉ:t  :  mais  aupravant  ses  tuteurs 
prent  le  partage  de  la  succeïsioiTpalprnelle  eiilrt  lui  cl  Chrij- 
tophe,  son  frère.  Philibert  eut,  'pour  sa  pari,  le  mari)uisat  Je 
Bade-Baden,  avec  la  portion  du  comté  de  .>paitheim,<]tii  oppar' 
tenait  â  sa  branche;  et  les  terres  situpes  dans  le  Luxembourg, 
avec  la  préfecture  tl'Allcmbach ,  furent  adjugées  à  (.hrislophe. 
^Ifhilibert,  après  celte  opéralion,  épousa ,  sur  la  (in  de  la  même 

Îinée  i5S6,  M^tbilde,  fille  du  duc  de  Bavière,  son  tuteur, 
bilîbert,  ouorque  prnleiiaLit.comme  son  père,  eut  p^rt,  ainsi 
^ue  lui,  à  I  amitié  de  l'empereur  Ferdinuiitl  I,  et.  la  mérita  par 
poo  attachement  et  ses  services.  L'an  i55c),  le  (J  juin  ,  il  reçut 
jde  ce  prince ,  i  Augsbourg,  l'investiture  de  ses  fiefs  Chargé, 
y^a  i566,  par  la  diète  (i'Augsbourg ,  tenu^au  mois  demai, 
^'aller  rasscmhler  des  troupes  en  Hongrie  ,  pour  faire  la  guerre 
jÊa  Turc,  il  s'acr^itta  de  *celle  commission  avec  beaucoup  de 
jpéLérité.  L'an  iSby,  au  mois  de  novembre,  il  se  joignit,  avec 
Ijifént  chevaux ,  au  palatin  Casiniir ,  pour  aller  aux  secours  de^ 

folestanis  de  France.  Mais  changeant  presque  aussitôt  (l'avii, 
quitta  ce  prince ,  et  s'en  revint  chez  lui  dans  le  mots  suivant^ 
parait  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  avait,  d^-lors,  ii^ 
)^gner,  par  ses  émissaires,  le  marquis  de  Bade.  L'année  suî-^ 
jrante  (t568),  le  roi  Charles  IX,  lui  ayant  fait  passer  des  fonds 

rur  lever  des  troupes  en  Allemagne  et  les  amener!  son  service, 
hésita  quelque  tems  à  se  rendre  aux  désirs  du  monarque  , 
'à  ce  que.  pressé  par  lessollicilattons  de  Sàint-Gétaîs  et  de 
lel  de  Castelnau ,  qui  lui  flirent  envoyés  de  la  cour  dç 
ce,  il  partit  avec  les  troupes  qu'il  avait  rassemblées,  et 
joindre  le  cluc-d'Aum»te  à  Metz,  où  arrivèrent,  presque 
m^me  tems,  deux  fils  du  landgrave  JeHesse,  les  rhingraves^ 
comte  de  Linange-Weslerbours  et  le  fameux  Gaspard  âchomr- 
irg,  tous  protestants ,  qui  venaient  faire  la  guerre  à  ceux  de 
'rance.  Etant  allés,  de  la,  renforcer  l'armée  du  duc  d'Anjou  , 
ils  combattirent  sous  ses  ordres,  contre  leurs  frères,  commanT 
dés  par  Coligni,  k  la  lialaille  de  Monconlnur  ,  donnée  te  3  oc- 
tobre i56g;  Philibert  y  périt  au  premier  choc,  avec  l'aîné  des 
ihïngraves.  Il  avait  perdu  sa  femme,  le  a  novembre  1 565,  après 
'"     avoir  eu  Philippe,  qui  suit;  et  trois  filles,  donl  l'aînce, 
:queline,  épousa  Jean-Guillaume,  duc  de  Julîers,  de  Clèves 
et  de  BergjAnnc  Marie,  seconde  lille  de  PJiilibert ,  épousa, 
le  37  janvier  i.'>78,  Jean-Guillaume,  seigneur  d;  Rosenber^, 
qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  prince  par  l'empereur  Rodolphe  IIj 
Marie  -  Salomée ,    troisième   fille  de   Phihbert,    fut  mariée, 
l'an  i564  *  â  Georges-Louis ,  landgrave  de  Leuchtcnberg. 


I.tuit  )i 
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DES  MABsaAVBC  «K  BADS-BADEN. 
PHILIPPE  IL 

.  iSr^^.  PmtiPPE,  néle  19  février  iSSg,  succéda  au  marquis 
Philibert,  son  père,  sous  la  tutelle  d'Albert  III,  duc  Je  Bavihre. 
Cliarles,  marquis  de  Badi^-Dourlach,  prétendit,  par  droit  d'ag- 
nation,  partager  cette  fonction  avec  Albert,  et  lili    intenta 

froc^s  i  te  sujet,  à  la  diète  de  Spire,  de  l'an  1570.  Mata 
empereur  Maximilien  II  termina  la  tjuerelle  ,  en  déclarant 
majeur  Philippe,  à  l'âge  de  treize  ans,  par  ses  lettres  du  ag  août 
iSyi.  Elevé,  par  son  tuteur,  dans  b  religion  catholique,  Phi- 
lippe travaillai  la  rétablir  dans  ses  étals,  et  y  réussit.  L'an  t^fA^ 
il  eut  des  démêlés  avec  Gaspaid  Brunner ,  abbé  de  Schwancacb , 
^u  sujet  de  ses  droits  sur  cette  abbaye.  L''abbé  fut  arrêté  pour 
diverses  causes  et  livré  au  juge  ecclésiastique.  Condamné  à  l'offi- 
cialité  de  Strasbourg,  il  appela  au  métropolitain ,  et  de  là  au 
saint  siège.  Philippe,  durant  le  cours  de  ce  procès,  administra 
les  droits  tempoiels  de  Tabbaye  ,  et  défendit ,  enir'autres 
choses,  i  ceux  qui  en  dépendaient,  de  fréquenter  le  marché 
-de  Lichtenbcrg.  Il  y  eut  des  oppositions  à  cette  défense ,  qui 
fiu'L'nl  portées  à  la  chambre  impériale  ,  où  l'affaire  fut  vivement 
agitée,  et  demeura  néanmoins  indécise.  L'abbé,  cependant, 


r  satisfaire  ses  ennemis  ,  avait  pris  le  parti  d'abdiquer  sous 
ta  réserve  d'une  pension  ;  mais  il  changea  bienLât  d'avis.  Le 
■marquis  Philippe,  pour  trancher  toute  difficulté,  s'avisa. d'un 
expédient  ;  ce  fut  do  supprimer  l'abbaye ,  et  d'en  transporter 
les  revenus  aux  Jésuites,  pour  en  faire  un  séminaire,  sauf  tous 
les  droits  et  prétentions  qu'il  s'arrogeait.  Dans  ce  dessein,  il  se 
rend  à  Uome.  Le  pape  Grégoire  Xlil,  dont  il  avait  mérité  la 
bienveillance  en  faisant  publier,  l'an  ibSS,  le  nouveau  calen- 
drier dans  ses  dqpaines,  lui  accorda  sa  demande  par  une  bulle 
rie  l'an  i^HS,  laquelle  fut  ensuite  confirmée  par  Sixtc-Quinl. 
Mais  la  chambre  impériale,  par  son  décret  dii  16  octobre  de 
la  même  année,  empêcha  qu'elle  n'eût  son  exécution.  Philippe 
mourut,  le  17  juin  tSSiS ,  sans  laisser  d'enfanls  de  SibyllE  , 
liile  de  Guillaupie ,  duc  de  Julîcrs  et  de  Clèves,  qu'il  avait 
.épousée  l'an  i5HG.  Ce^prince  futj-egrelté  de  ses  sujets,  qu'il 
traitait  avec  beaucoup  de  douceur  et  J'équité.  Il  aonait  les  arts 
et  cultirail  les  lettres,  II  avait  construit,  à  Sade,  un  très-beau 
palais ,  que  les  Français  réduisirent  en  cendres  dans  ta  guerre 
de  1689. 

EDOUARD. 

i588,  Edouakd,  né  à  I^ondres,  le  17  septembre  tSGS,  de 
Chi'istoplie,  second  CU  du  n^anjiiis  BernDvd,  et  de  Cécile,  GUÏe 
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de  Gusiave  1,  rni  Je  Suède,  sncr.t'da  à  son  cousin  Philippe; 

:   iaus  le  inarquisal  d<;   Baitc-Bailcn.  Le  nom  d'Edouard   lui  fut 

L  dcimt:  au  lopLi^me  par  la  leîiie  EliMbelb  ,  qui  Tul  sa  marraine , 

l  ^t  y  ajuula  ci;lui  de  J-'ortune,  pour  Itii  faire,  en  (|u<?)que  sorte, 

I  jÉbou£e<  la  fortune  en  naissant.  Mais  le  cours  df  sa  vie  ne  répon- 

[Wl  P-1S  i  cic  si  favorables  auspices.  Les  grandes  espcranc^'s  qu'il* 

T ivaient  fait  canrcvciir  de  lui,  s'évanonirenl   dès  sa  première 

tflolescencP.  I.a  ronduile  qu'ît  linl  dans  sa  jeuni^sse  né  les  réta- 

ult  point.  Dissipé,  inronslant  et  capricieux,  il  porta  ses  défauti 

losqu'aii  lumbeau,  qui  fut  le  terme  des  disgrâces  qu'il  s'ëiail 

uiiees ,  -il  où  son  ètounler'^  le  Hi  descendre  avant  que  le  puïdi 

Vs  années  on  'de;  iniirmités  l'y  préctpiiSt, 

J  ■   D'Angleterre,  il  avait  élé  trnnsparié,  dans  son  enfance,  i 

I  jKoJe  m  archer,  de  U  à  Bade,  et  de  cette  ville  il  passa  ,  Tan  i^7o« 

f  |W  ses  parents  en  SuMe,  à  la  cour  du  roi  Jean  ,  d'où  son  père 

Tiyant. ramené  à  Hodemacher,  re  prince  y  termina  sa  carri^A 

\^  août  iSyS  ,  accablé  de  dettes  que  le  lune  de  sa  fcmtne  )ni 

Itàit  (ait  cntracter.  Edouard  n'avait  alors  que  dix  ans.  A  l'âge  de 

îngt-deuji,  l'an  iSSy  ,  il  fil  un  deuxième  voyage  en  Suède,  oh 

!  roi  Jean,  son  oncle,  lui  fit  un  abcueil  distingué.  Il  accompa^' 

ba  ,  la  même  année,  le  prtiw^e  Sigismond,  son  cousin,  ea 

"ologne,  où  il  ét.?it  appelé  pour  remplir  le  Irône  vacant  par  la 

.ioft  d'Elienne  Batlori.  De  retour  à  Bade,  l'an  i58g,  il  fit,  avec 

l'iïif^^^es,  le  partage  delà  succession  de  leur  père.  L'an  1594, 

«ant  passé  dans  les  Pays-Bas,  il  vécut  en  pnnre  à  la  cour  de* 

J^rchiduc  Erneat,  sans  songer  à  liquider  les  dettes  que  son  père 

mi  avait  laissées,  et  qu'il  avait  considérablement  augmentées. 

&s  créanciers  ayant  porté  leurs  plaintes  à  l'empereur,  obtinrent 

permission  de  faire  saisir  le  marquisat  de  Rade-Baden.  Il  re- 

{gurna  ensuite  en  l'ologne  et  en  Suède,  et  enfin  ,  étant  revenu 

t  Allemagne  ,  il  mournt ,  le  8  juin  itioo,  au  château  d'Hiinds^ 
k ,  près  de  Simmeren,  dans  le  Palatinat,  d'une  chute  qu'il 
dauiiun  escalier,  étant  pria  de  vin,  et  fut  enterré  à  Engelfort  ^ 
laye  de  Prémonirés,  dans  le  diocèse  de  Trêves  De  Marib 
l 'l^'ElCKEN  .  sa  femme  ,  qu'il  avait  épousée  d'abord  secrètemeul , 
V  fvsuite  publiquement  (morte  le  ai  avril  iG.'iS),  il  laissa  trois 
l'fijs,  l'Uillaume,  qui  suit  ;  Herman,  qui,  après  avoir  servi  avec 
I  'distinction  dans  les  armées  de  l'empereur,  nuij  d.ins  celles  d'Ës-. 
[  l^gi'^  •  mourut  en  ititi4i  et  Albert,  murl  le  (3  mai  16:2a. 

GUILLAUME. 

.  1600.  GciLLAUME,  né»  Rade,  le  3o  juillet  iSi)3,  élevé  avec 
les  frères  à  la  cour  de  Bruxelles ,  succéda  à  son  père  Edouard  , 
SOUS  la  garde- nobl«  d'Albert ,  atchiducd'AutricIie,  gouvernenr 
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des  Pays  Bas  et  deSaltnlin,  comin  d'Ispnliourg,  Ces  tuteurs  t 
l'un  iboli,  le  2ti  avril,*  Inlenlèrent  une  action  au  conseil  aulii^uu 
contre  Georgps-Fréjëric.  martjuis  de  Radp-Dourlach ,  pour 
l'obliger  à  restituer  ce  qu'il  avail  enlevé  à  la  branrhe  rie  Bade- 
Baden.  On  tint ,  pour  terminer  amiablemeul  cette  conleslation  ," 
plusieurs  confét-Cnces  qui  n'eurent  aucun  succès.  Enlin,  l'an 
itiaa,  pendant  la  guerre  de  trente  an»,  les  alfaires  de  Georges- 
Frédéric  ,  adirés  la  halaille  de  Wimpfen  ,  ayant  baissé  ,  l'empe- 
reur Ferdinand  II  le  condamna  .  jwr  jngemeul  prononcé  le  aS 
avril.arestiliierlesnieublesl^liinintublesqu'il  retenait  aux  princei 
de  Bade-Baden  ,  avec  les  arrérages  des  fruits  r|u'il  avait  perçus.  Ce 
dernier  article  fut  long  a  régler.  l'^nGn  ,  les  di'ux  marquis  s'élant 
rendusà  Vienne  l'an  1(1^7, 1  empereur  nomma  des  arbitres,  qui, 
leaymaidelam^meannfe,  diclf^renlaut  parties  une  cnnventioo 
sur  ce  point,  et  sur  plusIeXirsaiilresqui  étaient  roniroversés  entre 
files;  convention  qu'il  raliBa  le  9  juin  suivant  :  mais  dont  l'ob- 
servation fut  peu  fidèle  jusqu'à  la  paix  de  Westpiialie ,  où 
l'on  y  fit  divers  changements..  Vers  le  mémo  lemï,  fut  terminée 
une  autre  querelle  fort  ancienne  entre  les  maisons  de  Bade  et  de 
Nassau  ,  touchant  la  propriété  des  terres  de  I.har  et.de  Slulberg 
en  Suabe.  La  première  fut  adjugée  aux  Nassau,  etHÉconde  aux 
Bflde-Baden.  ^ 

Giiillanme,  affermi  dans  son  martjuisat ,  donna  ses  soins  pour 
j  rétablir  l'eKercice  de  la  religiim  catlioUijue.  Ce  zèle  lui  mérita 
l'uffeclion  de  l'empereur,  ijui,  reconnaissant  d'ailleurs  en  lui 
de  grandes  qualités  d'esprit  et  decceur,  l'admit  dans  ses  conseils, 
et  I  éleva  à  divers  grades  militaires.  Gustave-Adolphe,  roi  an 
Supde,  après  la  bataille  de  Leipsick,  s'etanl  avancé  vers  Is 
Danube,  et  voulant  pénétrer  jusqu'en  Alsace,  Guillaume  fut 
chargé ,  par  l'empereur,  de  la  défense  du  cercle  du  Haut-Rhîn, 
Benfeld,  dans  la  basse  Alsace,  étant  assiège  par  legénéral  de 
Horu,  il  livra  aux  assiégeants  jusqu'à  trois  romliais,  dont  le  der- 
nier se  donna  le  10  octobre  i6''is.  mais  sans  succfis,  I.aplace, 
apràs  sept  semaines  de  siège,  fut  obligée  de  se  rendre  à  des  con- 
ditions toulefois honorables  pour  la  garnison,  lien  fut  de  même 
de  Schrleslal ,  que  les  -Suédois  assiégèrent  ensuite,  et  nui  leur 
ouvrit  ses  portes  le  a  décembre  de  la  même  année.  D'autres 
villes  d'Alsace,  devant  lesquelles  se  présenii^renl  les  vainqucuis, 
suivirent  cet  exemple.  Enfin,  étant  entrés  dans  le  haut  marqui- 
sat de  Rade,  ils  forcprent  Guillaume  à  se  sauver  à  Inaprucli.  l\ 
revint  presque  aussitôt ,  et ,  s'étant  mis  à  la  tête  de  la  garnison 
de  Brisach  ,  il  tenta  de  se  rendre  maître  de  KenKingue  dans  la 
Brisgavv.  Mais  les  Suédois  ayant  intercepté  celte  traujie,  en 
tuèrent  une  partie,  firent  prisonniers  presque  tous  les  autres, 
et  Guillaume  lui-m^me,  qui,  ayant  ctd  arrftë  par  un  soldat , 
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.frouva  moyen  louteroiï  ensuile  île.  sVchapper  par  la  fuile.  Il  (nt 

les  mÉmes  revers  dans  il''autrcs  lenlatîvi^  qu'il  fit  en  Alsace.. 

Mais  la  bataille  de  Nortiingue,  gagnée,  le  b  septembre  iG34, 

Iiar  tes  Impi'riaux,  rôublil  leurs  alfaires  et  celles  du  margrave 

.    euillaume.  Non-seulement  il  rentra,  l'anni'e  suivanie  ,  dans  le 

;6iarc]iiisat  supérieur  de  Bade  ,  mais  il  occupa  m^me  l'inférieur, 

.Sdù  le  roanjuis  FréUérii;  V  fut  chassé  à  son  tour. 

■      L'an  ilJ^o,  à  la  diète  de  Ratisbonne,  ronvoquee  pour  aviser 

Jjlux  moyens  de  rétablir  la  paix  dans  l'empire.,  Guillaume  parut 

>îvec  titre  de  plénipotentiaire  de  l'empereur,  et  ouvrit  l'assem- 

tlée  par  un  discours  pathétique  sur  l'objet  qui  la  devait  occuper. 

Jj'an    i64<î,  au»  conférences  qui  se  tinrent  à  Osnabruck  et  k 

I  .2Iunster  pour  la  p>îi,  le  margrave  Guillaume  termina  les  con- 

'IGslalions  qu'il  avait  avec  la  branche  de  Bade-Dourlach,  soit 

■'»Oiir  la  préséance  ,  soit  pour  la  restitution  de  certains  fonds  <fiK 

.ÎÉUe-ci  répétait.  L'an  itîSa  ,  apr^s  la  mort  de  Philippe-Chns- 

ipphe  de  boéleren ,  archevêque  de  Trêves,  le  margrave  Guil- 

■l^ume  lui  fut  sul)stitué  par  l'empereur,  dans  la  dignité  de  premier 

président  de  la  chambre  impériale,  qu'il  exerça  l'espace  de 

Irente-cia^Us  svec  beaucoup  de  iutnière  et  d'inlêgrité. 

_^^  Casimi|3|H^dernier  do?  comtes  d'Eberslein,  dans  la  forft 

J  -Voire.  élaDTAiort,  l'an  i(j6o,  lemarj^rave  (îuillaume  se  trouva 

4n  compromis  avec  Lolhaire,  évéqne  de  Spire,  pour  rerueitlir 

ëetle  succession.  Pour  entendre  le  sujet  de  la  querelle,  il  faut 

I  i^onier  pins  haut.  Dès  l'an  i-^'*f|,  Beruhard,  marquis  de  Bade, 

■■»i«it  acqgis  la  moitié  de  ce  comté.  Deux  cents  ans  après  (  l'an 

I    xSSp),  Philippe,  comte  d'Ebersiein ,  n'ayant  point  laissé,  da 

^'bpslérité  mâle  en  niourant,  sesagnals,  Philippe  ei  Jean-Jacques 

v£berstein  ,  s'emparèrent  de  sa  succession  au  préjudice  de  ses 

trois  filles,  Ji-anne,  femme  do  comte  de  Zollern ,  en  Thurînge; 

'TRbylIc,  mariée  au  comte  de  Cronsfeld  ;  et  Marie,  femme  de 

Tirislophe-François,  comte  de  Volkenstein.  Celle  usurnalïon 

c  se  lit  point  sans  coiilradictiou.  I^es  trois  filles  dépouillées  se 

irvurent  à  la  rhambre  impériale,  où  elles  gagnèrent  leur 

c&s  en  i6ao.  Mais  le  tuteur  de  Jean-Philippe,  qui  avait  suc- 

è  i  Philrppe,  son  père  ,  ayant  demandé  une  révision  du  pia- 

,    l'obtint,   le  S    décembre,  il^ai  ,    par  une  sentence   qui 

Hspendait  en  m£m^  tems  l'effet  du  premier  jugement. . lean- 

4flippe,queliiueleras  après,  prit  un  parti  qui  mina  ses  affaires, 

\  lui  coula  la  vie.  Il  se  joignit  à  Chrisliern  de  Brnnswirk ,  ad- 

riomistraleur  d'Halberstadl ,  que  l'empereur  Ferdinand  avait 

'  ^t>scril ,  et  se  noya  dans  le  Mein ,  en  conduisant  ses  troupes. 

.fc'emperenrle  regardant  comme  un  rebelle  mort  dans  son  crime, 

adjugea  ses  biens  i  ses  parties,  sans  égard  pour  la  sentence  de 

révismn.  L'évÉqoe  de  Strasbourg,  cOjifgé  de  faire  exécBler  U 


il 


DES  MAHORA^T-'  DE  BA,DF.-1UD£?!. 
Oécrel  de  l'eniperedr,  tnciiagca  une  iratisaclioii  f  ntre  les  parrïi 
Elk  fut  sigriLV  ie  Ao  mars  ifria^,  ,et  r>oria<>  nw  le»  biens  allo- 
dia»x  .le  la  m:,i«.o  .ri'.bci-st.'in  apfi;irh(njraie.tl  auN  fillfs,  et  lei 
fii'fc  aux  mites-  Casimir,  le  dernier  mâle  de  b  maison  d'fibrrï- 
lein  ,  énm  morl  ,  les  seigneurs  iliretls  du  cuml»  {iréleHilirenb 
que  [es  fier^  doiil  it  était  romimsé  devaienl  leur  revenir,  et  l'^ 
vêque  de  Suire  ,  en  eonsi'(|ueuce ,  se  saisit  de  la  mnilié  dits 
liDurg;  ei  villages  du  Gernsbach ,  de  Schuren  ci  Je  SlaufFenbergy 
cloi't  il  se  fit  rendre  hommage  par  les  habîlanls  de  ces  lieux.  Il 
s'eiupara  aussi  du  village  de  Neueiibourg,  in3l§ré  la  ri^claoution 
de  la  veuve  de  Casimir,  qu'il  avait  laissée  enceinlb  Elle  accou- 
cha en  effet,  le  ao  mai  itibi  ,  d'une  fille  nommée  Sophie-, 
Alberline,  qui,  ayant  épousé,  l'an  1679,  Frédéric-Auguste, 
duc  de  Wurtemberg-Neusladt,  répéla  souvent,  mais  inutile- 
ment, le  village  de  Neuenbourg,  comme  un  alleu  qui  lui  appar- 
tenait. Le  margrave  Guillaume  fut  un  peu  plus  heureux,  I^  la 
mars  de  l'au  ib^fï',  il  fit,  avec  l'évoque  de  Spire,  un«  Iransac- 
tioa  qui  l'autonsAit  à  racheter  les  biens  allodiaux  que  le  prélat 
avait  acquis  Je  la  maison  il'Ebrrstcin. 

L'an  i6G3,  Guillaume  oblicnt ,  à  la  diète  de  Ralisbonne,  le 
titre  de  sërénissime  pour  lui  et  ses  descendants.  Il  mourut  le  33 
mai  1^77,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  et  fui  enterré 
dans  la  collégiale  de  Bade.  Ce  prince ,  élevé  â  l'école  de  l'ad^ 
versilé,  passa  dans  l'exil  les  trente  premières  années  de  sa  vie. 
Rétabli  dans  son  marquisat,  il  y  vécut  l'espace  de  vin:;t  six  ans, 
entre  la  crainte  et  l'espérance  ,  tantôt  chassé  par  les  Suédois  et 
les  Français,  leurs  confédérés,  tanidi  rétabli  par  tes  Impériaux, 
et  ne  commença  qu'à  la  paix  de  Wesiphalic  â  Jouir  de  la  tran- 

?|uiirilé  qui  avait  toujours  fait  l'fJijet  de  ses  vœux.  .Son  repos  ne 
ut  ni  oisif,  ni  voluptueux.  Econome  et  frugal,  avec  ces  deux 
vertus ,  il  répara  les  brèches  que  le  malheur  des  tems  avait  faites 
à  sa  fortune,  et  remit  sa  nuisonsur  un  pied  florissant.  Fidèle  à 
l'empire,  il  (ut  cher  à  l'empereur,  et  mérita  l'estime  de  U 
France  par  sa  droiture  et  sa  modération.  Attaché  sincèrement  k 
la  religion  catholique,  il  en  rétablit,  aussildl  qu'il  le  put, 
l'exercice  dans  son  marquisat.  Il  avait  épousé  en  premières  nnc es, 
l'an  1624,  Cathehine-Ursole,  fille  de  Jean-Georges  de 
Uohenzollern ,  morte  en  couches,  l'an  iG^H ,  après  lui  avoir 
donné  treize  enfants,  dont  une  seule  fille,  nommée  .Vine,  lui 
survécut-  Anne  passa  ses  jours  dans  le  célibat,  cl  les  finit  le  ii 
mars  1708.  Harib-Hadeleine,  fille  d'Ernesl,  comte  d'Oëitiu- 

f;en ,  seconde  femme  de  Guillaume,  qui  l'épousa,  l'an  iti^S, 
e  Gt  péredeCharles-Bernhard,  né  le  14  janviei'  iGS;,  qui  péril , 
I'au  i^7S,aucombatde  RhinfelJ. 
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1677.  Louis- GtiitLAt- ME  ,  Gh  Je  FertIinaad-MIaximilîei 
et  <le  Louise-  Christine  Je  Carîgnan ,  ne  à  Paris  le  H  avril 
i655,  succéJa  à  Guillaume,  son  aïeut  paterne),  dans  U  mar- 
quisat (le  BaJe.  Il  avait  purJu  son  père  par  un  événement  bien 
tragique.  pKrdinaiiJ  -  Matimilicn  étant  allé  voir  l'élecieât 
palatin  à  lleiilelbt^rg ,  fut  blessé  d'un  coup  i\e  fusil  qui  partit^ 

rar  hasard ,  dans  la  calerhc  où  il  était  avec  l'ùlecteur  en  allant' 
la  cbauc  ,  et  mourut  de  cet  accident,  le  4  novembre  i6()ç), 
àl'àge  de  quarante  ans.  C'était  un  malheur  qui  semblait  comme 
attaché  à  sa 'famille.  Son  frère  ,  Guillaume-Chi-istophe  ,  et  sou 
oncle ,  Alberl-Charles  ,  avaient  subi  le  mi'nie  sort  ,  l'un  en 
i65a  et  l'autre  en  ibali.  La  mère  Je  Louis-Guillaume  ayant 
refusé  opiniàlrémenl  ,  après  son  mariaee,  de  changer  le  dami' 
cile  de  Paris  cnnire  celui  de  Bade,  voulait  gnriler  son  fils  auprès 
d'elle  pour  le  faire  élever  a  la  française.  Mats  le  père  et  te  grand- 
père  de  l'enfant  Irouvèrent  moyen  de  le  faire  enlever  furlive— 
ment  à  l^ilgc  de  trois  mois  ,  et  de  le  faire  venir  auprès  d'eux; 
Louis-Guillaume  fut  élevé  dans  les  arts  paisibles;  mais  la  pré- 
sidence le  destinait  au  tumulte  des  armes.  Il  en  fit  l'apprêt» 
lissage  sous  Monlécuculi ,  l'émule  de  Tuienne.  Après  la  morf 
de  ce  dernier  ,  arrivée  l'an  167^,  il  harcela  L'armée  française 
et  l'obligea  Je  retuler  jusqu'à  l'arrivée  du  grand  ConJé ,  qui' 
Tint  en  prendre  le  commandement.  L'an  1676  ,  il  je  distingua 
au  siège  de  Phïlipsbourg,  entrepris  par  Frédéric  VI ,  mar<|ui* 
de  Bade-Dourlach.  L'an  1(577,  ''  défendit  Fribourg  ,  assiégé 
par  les  Français.  Mais  le  commandant  n'ayant  point,  vouîtf 
•uivre  son  avis,  la  place  fut  obligée  de  se  rendre.  La  naii  ds 
Mim^gue,  conclue  l'an  1678,  le  rendit  à  son  marquisat.  Il 
commençait  à  y  gnûler  les  douceurs  de  la  paix,  lorsque  \t 
chambre  des  réunions ,  établie,  par  Louis  X'V,  à  Brisach, 
éleva  un  orage  contre  lui  et  contre  tous  les  autres  prince) 
allemands  étahlia  sur  les  bords  du  Hhin.  Celte  chambre  , 
instituée  pour  faire  valoir  les  droits  acquis  au  roi  par  les  traité* 
de  Munster,  des  Pyrénées  et  de  Nimègue,  rendit  un  édit  qui  J 
driclarait,  entr'aulres  choses,  que  toutes    les  terres  du    mapJ 

3uisat  de  Bade  ,  situées  en-deçà  du  Khin  ,  étaient  du  domain 
e  la  couronne  de  France.  Le  marquis  et  les  autres  princltl 
intéressés  se  défendirent  la  plume  à  la  main.  I<a  trêve  de  vingt  .1 
SRI,  conclue  en  iGUi,  snEpenJit  les  opérations  de  la  chambr*  I 
des  réunions.  I^uis-Guillaume  n'était  plus  alors  dans  son  1 
marquisat.  Attaché  i  l'empereur,  il  avait  été  au  secours  d*  I 
>iennc,  assiégée,  l'an   ifi83,    par  les  Turcs,  s'était  enfenué-l 
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dans  la  place,  et  lorsque  le  roi  de  Pologne  vint  fondi 
assiégeants,  il  sortit  de  la  ville  avec  la  garnison,  f 
leur  déroute.  Cet  événement  est  du  12  sepiembre. 
mois  suivunt,  le  marquis  de  Bade  commanda  la  cavidcne  an 
combat  de  Barcan ,  dont  l'heureux  succès  fut  suivi  de  la  prise 
de  cette  ville  et  de  celle  de  Gr.in.  Il  eut  part,  l'année  suivante, 
à  la  prise  de  Vice^rade  ,  au  commencement  de  juin  ,  après  une 
victoire  remportée  sur  les  Turcs.  C'était  un  préliminaire  du 
siège  de  Bude,  qui  fol  enlrepiis,  dans  le  mois  de  juillet,  par 
le  duc  de  Lorraine,  commanJant  en  chef  de  l'armée  iiapériale. 
Le  marquis  de  Bade  se  distingua  dans  celle  expédilton,  mais 
surtout  à  la  bataille  que  les  impériaux  gagnèrent ,  le  2;:  juillet , 
à  la  vue  de  la  place,  sur  l'armée  des  Turcs,  commandée  par 
le  séraskier.  I.e  général  ,  viclorieu*  ,  dans  le  compte  qu'il 
rendit  de  celte  journée  à  l'empereur,  donnait  les  plus  grands 
éloges 'â  la  valeur  du  marquis  de  Bade.  Le  siège  fut  repris  avec 
ardeur.  Mais,  le  t*^"".  novembre,  après  trois  mois  de  tranchée 
ouverte,  les  mauvais  lems  et  les  maladie's  qui  emportèrent  prf:s 
de  vingt  mille  hommes  de  l'armée  impériale,  obligèrent  d'a- 
bandonner cette  entreprise.  L'année  suivante  ,  les  armes  de 
l'empire  eurent  des  succès  plus  brillants  en  Hongrie,  Le  duc 
de  Lorraine  fit  le  siège  deNeuhausel,  les  Turcs  celui  de  Gran, 
pendant  lequel  ils  se  rendirent  maîtres  de  'Vicegrade  :  événe- 
ment qui  suivit  de  près  la  bataille  de  Gran  ,  où  les  Turcs 
attaquèrent  vainement  l'aile  droite,  commandée  par  le  duc  da 
Lorraine  ,  et  malheureusement  l'aile  gauche  ,  à  la  tète  de 
laquelle  était  le  duc  de  Bavière  ,  qui  les  repoussa  vigoureuse- 
ment. Dans  leur  fuite',  ils  furent  reçus  par  le  marquis  de  Bade , 
qui  les  attendait  près  du  Danube,  et  acheva  leur  déroute.  On 
fait  élal  ^e  sept  mille  hommes  qu'ils  perdirent  en  celte 
journée ,  avec  trente  canons,  seize  mortiers  et  vingt  étendards. 
La  prise  de  ISeuhausel,  emporté  le  19  aollt,  fut  le  prîic  de  la 
victoire  de  Gran. 

L'an  1686 ,  le  marquis  de  Bade ,  nommé  général  de  la  cava- 
lerie, se  trouva  au  siège  de  Bude  ,  commencé  le  21  juin  ,  où  il 
ramena  plusieurs  fois  au  combat  les  Impériaux  dans  les  difTéri 
attaques  qui  leur  furent  livrées  par  les  Turcs.  La  ville  ayant  été 
emportée  d'assaut  les  septembre,  le  marquis  de  Bade  réduisît, 

Quelques  jours  après,  la  ciladflle.  Il  se  rendit  maître  ensuite 
e  Simontborn ,  de  Caposwar  ,  de  Cinq  -  Eglises ,  brûla 
le  pont  d'LMËcb  ;  et,  la  campagne  finie,  s'en  retourna  à 
"Vienne ,  où ,  le  47  novembie ,  il  fut  créé  général  par  l'empe- 
reur. L'an  1GS7  t  ''  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée  impé- 
riale,  avec  l'électeur  de  Bavière,  a  la  bataille  de  Moha;?:,  donfiée 
le  i4aoûl,(onlrelesT«aîs,  qui  perdirent  à  celle  journée  vingt- 
XV.  •  5; 
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^  trois  mille  hommes,  sur  i  ju  a  ii«' vingts  itont  leur  armé»  /tait 

,  .Bomposée.  NouveUe  vicloire  du  niar<fiiis  Je  Bailc  sur  las  Turcs , 

t-h  S  seplcmbrp  SU»  ,  près  <!e  Tervanize ,  en  Bosnie.  Kllc  fut 

nivic  le  lendemain  da  la  prise  de  Bcl^^rade  ,  <|iie  le  duc  de  l.or- 

aine  el  l'éleclem-  de  Bavière  tensieni  assiêgi;'"  depuis  le  ^  août. 

,  La  guerre  étaot  de  nouveau  déclarée,  l'an  itîflfl,   entre  la 

france  et  l'Empire ,  le  marquis  de  Uade  se  trouva  char^t*  s«ut 

4tn  cbef  du  poitt  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  te  duc  de  Lor- 

Saîne  el  l'eLecteiir  de  Bavière  élaut  allés  commander  sur  le  Rbin. 

I   ÇfË  fut  allers  qu'il  dépluya  loutc  son  habili'lL'  dans  l'ail  mtlilaîrir. 

T^près  divers  pelils  combats,  où  il  eut  lnu)oui's  ravaql.ige,  il 

'jtflmporla  ,  le  a4  septembre  ,  une  victoire  signalée  It  Nissv,  en 

Servie ,  sur  les  Tnrcs  ,  qui  perdirent  jilus  de  dix  mille  boramcs 

Cn  celte  jaurnée  avec  tout  leur  bagage  ,  et,  par  leur  fuite,  lais- 

jlirent  la  Servie  k  la  discrétion  du  vaiuijucur  ,  qui  en  fit  la  rwf 

quéCe  en  peu  de  jours    Dans  l'ardeur  de  la  lataîlle  Je-Ntssa, 

,  le  marquis  reçut  des  letlres  qui  lui  annonçaient  le  désastre  dt 

,   lea  marquisat ,  envahi  par  les  Français,  lie  U  iServie  ^tanl  entré 

dans  la  Bulgarie,  il  livra,  le  6  octobre,  près  tle  Widdln,  uns 


ivelle  bataille 
coup  seul  la  Bulgar 


,  el  1' 


i;ranl  eagi 


ipar 


la  Valachie  et  la  Transylvanie  k  Vtm- 


.  Nouveaux  iriomphcs  du  marquis  au  cominencement  dt 
}a  cam>pagne  suivante.  Avec  douze  mille  bommos ,  il  chasse  ilf 
1b  TeansjUanîe,  dans  le  cours  d'un  mois,  Telceli  qui  avait  \a 
«louble  lie  forces.  Uaù ,  pendant  qu'il  séjourne  en  c«  pay^ ,  It 
wisir  Cuprogii  reprend  Nissa  ,  Widdin  et  Belgrade.  L'an  1691, 
ËM'cé  de  se  faire  jour  à  travers  l'armée  des  Turcs ,  qui ,  placM 

ÎDtie  la  Suniie  et  le  Danube,  lui  coupait  les  vivres,  H  engage, 
i  iç)  aodt ,  près  de  Salenkemen  ,  l'une  dés  plus  sanglantes  ut- 
,(aiRcs  dont  on  ait  oti'i  parler.  Le  visir  et  le  séraskier  y  périrent 
avec  environ  neuf  mille  des  leurs  ,  sans  compier  un  pareil  nom- 
'  fcre  ije  Messes.  La  perle  fut  à-peu-prè^  égale  du  cûlé  des  Inipc- 
^  iriaux.  Dix  mille  lentes  et  cent  cinquante- huit  canons  qu'ils 
•enlevèrenl  aux  Turcs  ,  furent  les  gages  les  moiiis  équivoques  de 
la  victoire  qu'ils  s'atl^ibu^^ent. 

i6qH  ,  la  valeAir  du  mai-quis  lie  Bade  change  de  ihc&lre. 
Ttansporlé  sur  le  Rhin  ,  à  la  demande  des  étals  de  Suabe ,  puur 
ai-rMcr  les  progrès  des  Français,  il  reprond  Heidelberg  et  («s 
•autres  places  du  Wlalinal ,  que  les  Français  avaient  prijes  au 
^  icoitumencejnent  de  la  campagne,  empêcha  te  maréchal. de 
e  pénétrer  dans  la  fora  Koire,  et  reijousse  Mazel,  qoi 
envoyé  pqur  se  rendre  maître  deTiibinge.  Le  marquis 
-ie  Bade  continua  de  commander  sur  le  Rhin  dans  les  annéos 
■euivantes  , 


■qui 


a  paix  lie  itysuict ,  conclue  en   1097.  Ce 
l^Tit  de  gloire  dans  ses  çatueagaes  du  Rhin  ,  ce  lurent 


DBS  -MAlMIlATtJ  Dt  «ABÏ-SiDEÎI. 
««  campemeflls,  nù  il  monlra  tant  d'IiahilptP  ,  qu'il  fut  regardé 
roinm*:  le  prpmifr  homine  de  son  ïi'è'cle  dans  celle  partie  de 
l'ait  tnilrtaiie.  Kétabli  par  Le  traité  de  paix  dans  ses  domaines, 
il  solticiti ,  mais  eA  vatn  ,  auprès  de  L  mipere'iir  ,  un  àp.àmn- 
internent  des  pertes  «pi'il  «"ait  essuyées  pour  son  servie?.  Ia 
«cnérrtsilé  n'éta)t  pSs  la  verlu  faTorile  de  Léopoiil.  Le  mjrqiiis 
ie  Rade  fit  preuve  (le  la  sienne  dans  b  guerre  qui  s'éleva  ,  Isra 
1700,  poui'  la  su* eession-d' Espagne.  Sacrifiant  s«n  resseiHtaieïrt 
pi'isotmel  à  la  tintse  ffuUiqae',  il  acr«pt»  le  râfflmanùeBie^ 
qoi-  l'empereur  luî  ftfîVil.  Dès  le  priiWeiiis  de  l'an  1701 ,  etanA 
Intleclarallort  lie  goerrCril  p»ss»  Ip  Khiti,  s'empara  (le  I  B\ilet<^ 
lionrg,  de  WeisgnuboUrg  el  de  KillFsln<'ifn ,  poor  se  fi-ayeii  1» 
i-odte  de  Laudbu  ,  ilonl  il  cfimiliençit  le  siège  re  iG  jaia  ijti3; 
et.  doHi  il  emporU  il'assant  le  château  ,  !«  9  se[>(eii/bre  sni^aûl , 
en  présence  aa  roi  des  Rcnnains,  qai  s'était  renifs  le  zj  joîll^t 
à  ce  sTége.  La  ville  se  sendit  an  mois  d'wctolire.  Mais_l«  marquis 
fui  ballu,  le  14  du  môme  mois,  i  FriiHingi»",  piir  Vilbrs, 
qirf  ,  deuï  jours  après  .  se  rend  maître  de  cette  fihcf.  Les  cam-' 
pagnes  suivantfs  do  marqais  de  Bade  furent  peu  britbafes,  le 
petit  nombre  et  le  mauvais  éial  tki  troupes  qu'on  lui  foornissait^ 
ne  lui  ayant  jWs  ^rmis  d'e«cuterles  gramh  projns  qu'il. 3*3*1 
cwiçus.  I^  jalousie  de  Marlboroiigh,  général  anglais,  lui  tî(  0(1 
crime  de  sa  tetileur  ,  comme  s'il  eût  été  en  Son  pou'nif  d'atli»- 
quer  an  ennenfi  cjui  lui  était  incomparableMieni  su^lértear  tti 
forces.  Mais  tm  ouvraj^  de  son  génie  ,  qui  taul  des  victoires  Ift 
plBGéeliltanti's,  et  qui  a  été  le  salut  di;  l'empire,  c'ejl  cc  famPint 
Ktmnchement  qu'il  fit  cônstrnfrfe  drpiris  Philifi^urg  fosqu'à 
Stt)lliofen  ,  et  4k-  ta  ,  ^sqn'i  bulh.  Il  est  eëlèbre  daiis  noâ  iiii- 
toires,  sous  le  nma  de  lignes  de  Stol^ofen  ,  et  SufRt  seul  pour 
itnmorlïliser  le  n«m  de  son  aiitenr.  Ce  prinCe ,  dortt  fcs  travaux 
avafent  ruiné  1*  santé  ,  moutnt  h  l'âge  de  citiqWnie-deux  an»  , 
âans  son  palais  de  hastadt,  le  4  janvier  1707,  et  fut  iïitiufflédaife 
le  tfMifaeaD  de  ses  ancêtres,  à  la  collégiale  de  cciw  ville.  11  avait 
foir  vingt-sis  campagnes,  commandé  k  vJngt-cinq  sièges,  et 
diinné  (cer/.e  listailles,  dans  la  plupart  liwquelles  il  rertjperta  h 
victmre.  Ou  te  compare,  pour  la  castrWtiétation,  It  PyrillOï  et  à 
César,  et  il  n'eut  point  d'égal,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  eii  ce 
genre  parmi  ses  contemporain*.  11  avait  épousé,  leiy  maïs  i6()o, 
^■nANÇGl9E-âlI(^LL«  Auguste,  fille  de  Jiries-François,  duc' de 
Saxe-Lawenbourg  (mortel  Ellingen  le  10  JHiHet  tfi'i),  dotit 
il  l.iissa  jtjowis  Oeorges-ffimpett,  qui  suit  ;  Guillaume- Geo rgcs- 
Simpert ,  mon  en  lyfjg  ,  i  i'ftge  de  six  ans  ;  A UgUsle- Georges- 
Simperl,  qui  viendra  ensuite;  et  Auguste  -  Marie  -  Jeanne, 
»aiiéeen  1724,  k  Louis ,  dac  d'Orléans  ^mortc  le  6  août  1726). 
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LOUIS-GEORGES. 

1707.  LnUM-GEoncES  ,  né  à  Etlingen  ,  le  7 

lia  au  marquis  Louis-  Guillaume,  son  père 
t  ^e  Françoise-Sibylle ,  sa  mère,  de  Jean  Guil 
,-|ialalîn,  et  de  Léopold,  duc  Je  Lorraine,  ci 
'  Kstaincnt  de  son  p^re.  Depuis  le  quineième  siècle,  le  comté  de 
I  'Spanheim  était  possédé  en  coibmun  par  l'électeur  palatin  et  le 
I  Ittiarquis  de  Bade,  ce  qui  donnait  occasion  à  de  fréquents  démêlés. 
[  JÛnùt  un  partage,  le  a4  août  1707,  à  Creutznach  ,  par  lequel 
I  fta  assigna  trois  parts  du  comté  à  l'éleclenr,  et  deux  au  marquis, 
L  ^ns  lesquelles  Creutznach  se  trouva  compris.  La  guerre  pour 
»-Msuccession  d'Espagne  durait  toujours.  Les  Français  étant  venus 
I  •  bout  de  forcer  les  lignes  de  Slulhofcn  ,  se  répandirent  dans 
1  .tes  provinces  d'.Mlcmagne,  et  firent  dans  le  marquisat  de  Bade 
[•  Plusieurs  dégâts,  qui  engagèrent  la  diète  de  1708,  à  l'exempter 
I  -Ses  rnniributions  établies  dans  l'empire  sur  les  différents  cercles. 
t7i3  ,  la  France  ayant  fait  sa  paix  avec  l'Angleterre,  la 
l  .Crusse,  b  Savoie,  le  Portugal  et  les  ÉtatS'Généraux ,  n'eut  plus 

f  ennemis  que  l'empire.  La  prise  de  Landau  et  de  Fribourg, 
ite  par  les  Français,  détermina  l'empereur  à  conclure  sob 
F  Araité  avec  cette  puissance.  Le  magnifique  palais  du  Rastadt, 
jé|«vé  au  milieu  des  fureurs  de  la  guerre  ,  et  achevé  par  la  mar- 
r  ^lise  Françoise-Sibylle ,  fut  choisi  pour  le  lieu  des  conférences. 
I  JL6  prince  Eugène  et  le  maréchal  de  Villars,  plénipolenlîaires 
[  f^es  deux  puissances,  s'y  étant  rendus  le  sG  novembre  lyiS, 
[  .frétèrent,  le  7  mars  suivant,  les  préliminaires  de  la  paix,  à 
1  o<]uelle  on  donna  la  dernière  main  dans  le  mois  de  septembre 
<le  la  même  année ,  è  Bade  en  Suisse.  Far  un  de.s  articles  du 
^traité,  la  seigneurie  de  Rodemacher  avec  ses  dépendances  Pst 
restituée  au  marquis  de  Bade,  à  condition,  toutefois-,  qu'en 
'jiremière  instance,  elle  ressortira  au  bailliage  de  Tbionville,  et 
I  -fin  dernier,  au  parlement  de  Metz.  Un  autre  article  portait 
is  les  forts  éJevés  par  les  Franijais  ,  dans  l'Orlenau  et 
Mes  autres  terres  appartenantes  à  la  maison  de  Bade,  seraient 
^fdéli-uits. 

1733,  la  guerre  déclarée  à-l'cmpereur  par  la  France, 
t'attira  les  Français  dans  le  marquisat  de  Bade  ,  après  la  prise  • 
kdu  fort  de  Kehl  ;  ce  qui  obligea  le  marquis  Louis-Georges, 
Pipartisan  de  l'cnipereiir,  k  se  retirer  en  Bohême,  où  il  aiicndit 
I  jians  Schiakenwerlh  la  (in  de  la  gUerre.  De  retour  à  Rastadt, 
T  l'an  17^6,  il  y  établit  près  de  son  palais  un  collège,  dont  il 
I  cunfîa  le  soin  aux  clercs  des  écoles  pies.  L'an  174^,  â  la  paix 
l'-d'Aix-la-Chapelle  ,^qui  termina  uDU  guerre  de  sept  ans  ,  laite 
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pour  la  succession  de  la  maison  <)' Aulricbe  ,  le  marquis  de  Bade 
prati!3ta  contre  le  vin^^lième  article  du  Iraité  prelimlruire  qui 
assurait  a  l'électeur  d'Hanovre  la  jouissance  de  ses  états.  Le  motif 
(le  cette  protestation  fui  la  conservation  des  droits  de  la  maison 
tie  Hade  sur  le  duché  de  I.a\venbourg ,  dont  celle  d'Hanovre 
s'était  emparée.  L'an  lytii ,  le  marquis  Louis -Geoi^es  mourut 
d'hydropisie  de  poitrine  le  aa  occlobre,  et  fut  Inhumé  dans  le 
tombeau  de  ses  ancélre^.  Il  avait  épousé,  i°.  le  i8  avril  lyai , 
Mahie-Anse,  lillc  d'Adam-Charles,  prince  de  Schwarzen— 
berg,  morte  le-ia  janvier  lySS  ;  2°.  le  10  juillet  de  cette  der- 
nière année  ,  JoSEpHlSE-AcuyE  de  Bavière  ,  fille  de  l'empe- 
reur Charles  Vil ,  morte  le  7  mai  1776.  Du  prmier  lit  ,  il  ne 
bissa  qu'lUisabeth  -  Auguste  ,  à  laquelle  il  assura  la  somme  de 
deux  reoL  raille  Uorius  pour  la  part  qu'elle  pouvait  prétendre 
aux  biens  allodiaux  de  sa  maison.  Le  second  lit  a  été  stérile. 

AUGUSTE-GEORGES. 

1761.  AugustE'Geoaues,  le  dernier  des  fds  du  marquis 
I^ouis-Guiliaiime,  né  le  4  janvier  1706,  avait  été  dès  son  en- 
fance destiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut  chanoine  de  Colore. 
L'an  lySo,  îl  changea  d'état,  et  emtir.issa  la  profession  des 
armes.  Les  états-généraux,  qui  depuis  long-lems  entretenaient 
le  réginicnt  de  Bade ,  non -seulement  l'en  déclarèrent  colonel , 
mais  ils  l'élevèrenl  encore  successivetnent  aux  grades  de  maré- 
chal de  camp  et  de  lieutenant-général.  Les  étals  de  Suabe  Itû 
conférèrent  de  même  ce  dernier  emploi  dans  les  troupes  de 
leur  cercle.  Nommé  colonel  -  général  Je  la  cavalerie  impériale 
çn  1757  ,  il  la  commanda  en  effet  dans  la  guerre  qui  s'éleva  dans 
je  mSme  tems,  et  mérita  ,  l'année  suivante  .  la  dignité  de  lieu- 
tenant-général, dont  l'impératrice-reiae  l'honora.  L'an  1765, 
le  -ib  janvier,  il  fait  avec  Charles-Frédéric,  marquis  de  Bade- 
Doui4ach  ,  un  traité  de  succession  mutuelle ,  au  cas  que  l'un  ou 
l'autre  vienne  à  mourir  sans  postérité.  Ce  traiié  s'elfeclue  l'an 
1771  ,  par  la  mort  du  marquis  Auguste-Georges,  arrivée  le  21 
octobre,  ce  prince  ne  laissant  aucune  lignée  de  Marie-Vic- 
TOIKE  ,  lille  de  Léopold- Philippe  ,  duc  d'Aremberg  ,  qu'il 
avait  épousée  le  7  décembre  i-j'iii. 

pi      MARGRAVES  DE  BADE-DOURLACH. 

B^  ERNEST. 

'^-1^27.  Erkest  ,  septième  fils  de  Christophe  et  d'Otilie,  né 
&  Pforzheim ,  le  fi  octobre  1^82 ,  eut  pour  ioa  lot ,  dans  le  par- 
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4à^e  qiie  Clirîslophe  fit,  en  i5i5  ,  entre  ses  ttob  fils,  I»  partie  Al 
tnarquisHl  de  Baue,  dans  laquelle  se  iroiivaient  côm|iri$esles>Uler 
ll'llochber^ ,  de  SÀttsenlK^rg ,  d'Usenberg,  4e  Hôethetn,  de 
liadenweilei-,  de  Schopt'heim  et  de  Sultberg.  Ckîtte  dernièHi 
ville  fut  le  lieu  où  il  fixa  sa  résidente.  £rnest,  Tan  ib'à'd^  firf^ 
livcc  Bernhard,  le  parcage  Je  la  succession  de  Philippe^  teor 
frère ,  décédé  san$  lignée  masculine  ,  et  eut  péiir  «a  part  lés. 
vi-lies  et  châteaux  de  Pfôrzheim,  de  Dûurlach^  d^ AUehstetg,  »?€< 
lin  nomblre  de  villages^  ce  qui  composait  la  pàrlie  infétieure  dû 
inak-quisat  de  Bade.  Lan  lo^y,  à  Texemple  de  sati  père,  il  6t  1  . 
PforKh^inl,  le  iy  juin  ^  le  |)artage  de  ses  domaiirds  t^Dtre  scsfils| 
ou  plutôt  un  règlement ,  suivant  lequel  ils  devaient  les  partager 
adirés  sa  mort.  Cet  acte  comprend  dix-neuf  article»^  dont  le  Iroi^ 
sièmc  défend  les  sou$- partages  à  l'avenir  ^  et  le  dernier  ne  ^per^ 
met  ni  de  faire  aucun  changen[ient  dans  l'ancienne  religiea  sans 
l'ordre  du  concile  ou  de  la  diète  de  l'empire^  ni  de  transfërer 
les  biens  ecclésiastiques  aux  séculiers.  Cependant ,  Ernest  em-* 
brassa  ,  ce!  te  même  année ,  la  prétendue  réforme  de  J^uther^  ci 
rétablit  dans  ses  états.  L'ati  1S42,  2ru  itifdis  de  février,  it^  t^n^ 
éïi  à  la  diète  de  Spire,  où  l'on  art^ta  la  guerre  contré  tieaTortsy 
et  lu  convocation  d'un  concile  général. 

L'an  iS52,  Ernest,  Voulant  passer  le  reiste  âe  ses  jours  ésaok- 
line  vie  privée ,  abandonna  le  gouvernement  de  son  marqiiîsfll 
aux  deux  fils  qui  lui  restaient ,  Bernhard  et  Charles,  en  leur  aissi*- 
gti»int  à  chacun  la  portion  qui  leur  comnélâlt ,  et  se  réservatit 
le  droit  de  reprendre,  quanti  bon  lui  semolerait,  ce  même  gou*» 
Vernement  ;  mais  il  ne  survécut  que  cinq  mois  à  son  abdication;, 
étant  mort  à  Pforzheim,  le  6  février  i553,  à  l'âge  de  soixante-» 
onze  ans.  Son  corps  fut  inhumé,  sous  un  magnifique  nuusoiéef 
dans  le  chœur  de  la  collégiale  de  Pforzheiiti,  qUi  subsiste  encore  y 
mais  sans  chanoines  pour  la  desservir.  11  avait  épousé,  i^  le  2<^ 
iseplembre  iSio ,  Elisaèeth,  fille  de  Frédéric  de  Brandebourgs 
et  sœur  d'Albert,  premier  duc  de  Prusse,  morte,  le  3i  mai*^ 
3  5t8,  à  Slulgard  ;  2".  Ursule  de  Rosenfeld  ,  d'une  ancienne 
maison  de  Suabe,  décédéc,  le  26  février  1648,  à  Pforzheim  ,  et 
enicrrée  auprès  de  son  époux  ;  '6"^.  A^îNE  de  Bombast  de  HohëiI'- 
iHEiM ,  qui  lui  survécut  vifigi  et  un  ans,  et  mourut  le  6  juiA 
1574.  Du  premier  mariage  sortirent  Ernest,  qui  servit,  l'éA 
3041,  dans  la  guerre  do  Hongrie,  et  mourut,  le  12  tlécenibre 
de  l'année  suivante,  à  Vasserbourg,  en  Bavière;  Bernhard,  né- 
l'an  iSiy,  mort  dans  le  célibat  le  i^o  janvier  i553,  dix -sept  jours 
avant  son  père.  (  Ce  j;  une  priiice  avait  fait  ses  études  à  Parts  et 
à  Orléans.  De  retour,  il  donna  du  chagrin  à  son  pèie  ,  par  l'in- 
docilité  de  son  caractère  et  la  vie  licencieuse  qu'il  mena.)  Du 
second  lit,  viiurcnt  Chailcs,  qui  suit;  Aune,  laâriee,  en  i^Zjs^ 
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ji  Chaires,  coinie  de  Uolienzollern;  Marie-Jacobée ,  alliée  it 
Wolfe.'tng,  comte  de  Rart»y  ;  Amélie,  frinme  de  Frédéric, 
oftuile  de  Loi'wËitstein  ;  Marie-Cléophée .  mariée  à  Guillaume, 
comte  (le  Sullz  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Gabriel,  comte  d'Oster- 
bourg .  puis  de  Conrad  ,  comte  de  Castel  ;  Marguerite ,  feenmc 
de  Woirgang ,  comte  a'Oëttingen  ;  et  Salomée,  mariée  k  Ladis- 
las,  comte  de  Ha^. 

CHARLES. 

i533.  Chaules,  dernier  fils  d'Ernesl,  ei  le  seul  qui  lui  Sifr- 

vécut,  né,  le  24  juillet  iS^rj,  à  Sulïbrrg,  recueillit  la  surces- 
sion pateniellc  à  i'âge  de  vingl-i]iialre' ans.  S'étant  rendu,  l'an 
il  y  déclara  haulemwit  sor|  alla- 
i  qui  porte  le  nom  di 


^y 


culte  dans  ses  domaines, 
s  protestants  qui  s^assem- 
po'tr  mettre  la  dernièrç 
n  d'Angsbnurg,  qui  ju^r 
Ij.  C'est  depuis  ce  Iws 


même  a 


mblée 


i5S5,  à  la  di^ted'Auffïboiirg.  ilytl 
chement  paur  la  confession  de  foi 
ville,  et  à  son  retour  il  abolit  l'a: 
L'an  1S61,  il  fut  du  nombre  des  prini 
blèront  à  Naumboiirg,  en  Thuringe 
Hioin  et  le  dernier  sceau  à  la  gonfessi 
qu'alors  avait  subi  plusieurs  changen 
(|uVile  fui  appelée  i'InPanable.  Dan 

agita  la  question  si  les  princes  protestants  députeraient  au  con- 
cile de  Trente,  comme  ils  y  étaient  invilés  par  le  cardinal 
Commendon  et  Zarbarie  Delfino,  envoyés  pour  ce  sujet  par  le 
pape  Pie  iV,  en  Allemagne  ;  et  la  négative  y  fut  arrêtée  d'une 
TùiK  unanime.  L'an  i566,  mécontent  des  nabitaots  de  Pforz- 
heim,  où  il  avait  fait  jusqu'alors  sa  résidence^  Charles  se  trans- 
porte à  Dourlach,  où ,  en  peu  d'années ,  il  éleva  un  palais  magni- 
fique pour  te  lems,  auquel  il  donna  le  nom  de  Carlsbourg.  Cç 
fut  alors  que  la  brancbc  cadette  de  la  maison  de  Sade,  quitta 
ie  nom  distinctif  de  Pforzbeim  pour  prendre  celui  de  Dourlach. 
I^  z'A  man  de  l'an  1677,  Charles  finit  ses  jours  au  chSteau  ^ 
Carlsbourg  II  fut  inhumé  dans  la  chapelle  caslrale ,  el  emporta 
les  regrets  de  ses  sujets  qu'il  a^-ail  gouvernés  avec  beaucoup  de 
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goiiverr 
ïvait  épousé,  1".  le  10  mars  i 
lir  de  Brandebourg,  morte  le  a^ 
iill  i5S8,  Anne,  fille  de  Rpbert. 

Sui  lui  survécut  jusqu'au  3o  mars 
laissa,  1°.  Ernest -Frédéric,  qui 
iques,  marquis  d'Horhbcrg,  né  le  36  tnîi  iSGa, 
orius,  avec  xl-s  fr^rl!s  ,  dan?  I3  religion  protestante, 
^  ir  les  soins  du  m?nip  à  la  religion  catholique ,  dont 
il  fit  profession  solennelle,  le  iS  juillet  iS^o ,  (jttns  Téglisc  de 


prudence  et  de  d< 
CijNÉGONnE,  lille  de  Casi 
février  iliB»  ;  2".  le  i".  ; 
enmte  palatin  deVeldenz 
iriSfi.  Uu  second  mariage 
nuit 


rl)aye  de  Tenneharh,   mort 
é,  suivant  il.  Schyepfiiu,  ' 


■nfln  le 


[7  ?oât  iStio  :  prince 
L  sublime  qu'il  ciitUïa 
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par  rëtude ,  et  qu'il  enrichit  îles  plus  rares  connaissance 


rapporta  la  i 


e  Wurtemberg. 


igion:  3".  Georges-Frédéric, 
-Ursule  ,  mariée  à  Louis  '" 


ERNEST  FREDERIC. 


1677.  Erwest-Frédebic,  fils  aîné  de  Charles  et  d'Anne, 
à  Mulberg,  le  17  octobre  cSfio,  demeura,  ainsi  que  ses  frèrei, 
après  la  niork  de  son  père ,  sous  la  lulellc  de  sa  mère  , 
électeur  pitalin ,  et  de  Louis,  duc  de  Wiirlcmberg.  Il  fut  élevé 
a  la  cour  de  ce  dernier.  De  retour  à  Dourlach ,  l'an  1S81,  il 
termina ,  par  la  médialion  des  citoyens  de  Berne  ,  le  procès  qui 
durait  depuis  quatre-vingts  ans,  entre  les  maisons  de  Longuevillg 
el  de  Bade ,  louchant  la  succession  de  Sausooberf;.  Il  fut  arrÊl  ' 
qu'on  donnerait  à  Mane  de  Bourbon  ,  veuve  d'Eléonor  de  Loi  _ 
gueville,  et  h  sts  deux  fils ,  Henri  et  François ,  la  somme  de  deitf  ' 
cent  roiile  florins,  au  moyen  de  quoi  ils  renoncèrent  à  toutes 
leurs  prétentions  sur  Badeiiweiler,  Sausenberg  el  Roethein  ou 
Rothetïn.  L'an  i584,  les  trois  frères,  qui  jusqu'alors  avaient 
OBédé  en  commun  la  succession  de  leur  père,  firent,  le  4 
décembre .  un  traité  de  partage,  en  vertu  duquel  lirnesl-Fré- 
déric  ,  l'ainé  ,  eut  pour  sa  part  la  Marche  inférieure,  c'est— 3- 
dire  Pforzheim ,  avec  les  préfectures  de  Besigheim  ,  Mundeb~ 
hcim  et  Alterisleig  ;  Jacques,  le  second,  HochLerg,  Usenberg, 
Sulzberg,  Hoehing  et  Landcck;  et  Georges-Frédéric  ,  Sausen- 
berg, Rolhelin  ou  Roethein  et  Badenweiler.  L'an  iSgo,  U 
veuve  de  Jacques  ayant  mis  au  inonde  un  fils  posthume  noinmë 
Jacques-Ernest,  l'ainé  s'empare  de  ta  tutelle  de  cet  enfant ,  et 
bannit  de  ses  domaines  l'exercice  de  la  religion  catholique. 
Guillaume  ,  duc  de  Bavière ,  et  Charles ,  comte  de  Zollern  ,  que 
le  testament  de  Jacques  désignait  pour  tuteurs,  s'élevèrent 
contre  l'entreprise  d' Ë  m  est-Frédéric ,  qui  les  dépouillait  de 
cette  fonction ,  et  se  pourvurent  au  tribunal  du  conseil  antique. 
Le  fils  de  Jacques  mourut  pendant  le  cours  du  procès  ;  mais  il 
laissait  deux  sœurs,  dont  b  tutelle  fut  adjugée  ,  l'an  iS^z,  par 
jugement  du  conseil ,  au  duc  de  Bavière.  Ernest-Frédéric  ap- 
,  pelade  ce  jugement  i  l'empereur  mieux  informé.  Mais,  l'an 
i5ç)4,  il  consentit  à  partager  la  tutelle  avec  te  duc.  L'an  iSga, 
après  la  mort  de  Jean  de  Manderscbeid ,  évSque  de  Strasboi 
'e  chapitre  de  cstte  église,  partagé  eu  Catholiques  et  P 
testants,  fit  une  double  élection.  Jean -Georges,  pelit-fili 
i-Georges  ,  électeur  de  Brandebourg ,  eut  les  voiï  des  Pi 
testants,  et  Chartes,  fils  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine, 
des  Catholiques.  Guerre  à  ce  sujet.  Le  duc  de  Lorraine  prît 
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parti  de  son  fils;  ks  Slrasbourgeois,  appuyés  des  Zurichois, 
des  Bernois,  de  ceu^t  dt  Bâie  et  du  maniUÎs  Eriii-st-tVédpric, 
appuyèrent  l'aolre  élu.  Ou  eierça  des  pillages  rëciproi]iies,dont 
l'Alsace  fui  le  théâtre  et  la  proie.  Les  troupes  d'Krnesl-Frédéric 
furent  celles  qui  se  distinguèrent  le  plus  dans  ce  genre  d'hosli- 
lilés.  Il  y  eut  enfin  une  suspension  d'armes,  conclue,  le  i5  fé- 
vrier i5g3 ,  par  la  médiation  des  commissaires  de  l'enippreur  , 
en  attendant  le  jugement  des  princes  de  l'empire,  auquel  on 
convint  de  part  et  d'autre  de  s'en  rapporter. 

L'an  1594  1  Krnest-Frédéric  fut  de  l'assemblée  parliculiÈre 
que  les  princes  protestants  tinrent,  dans  le  mois  de  mars, 
à  Heilbronn.  Les  atteintes  que  l'empereur  et  les  princes  catho- 
liques donnaient,  selon  eux,  à  la  transaction  de  Passaw  et 
à  la  paix  reli^jieuse,  firent  la  matière  de  leur  délibération  ,  et 
le  résultat  fut  qu'à  la  prochaine  diète  on  demanderait  répa- 
ration de  ces  griefs  â  l'empereur,  avant  toute  délibération  sur 
les  secours  qu'exigeait  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  se  promit 
respectivemehl  de  demeurer  étroitement  unis  et  de  se  prêter 
un  mutuel  secours  pour  la  cause  commune.  Tel  fut  le  prélude 
de  la  fameuse  union  évan^élique,  qui  fut  conclue,  au  com- 
mencement de  l'an  i6to,  à  Halle  en  Suabc.  I.a  mauvais^P- 
niinislration  d'Edouard  le  Fortuné,  marquis  de  Bade-Baden, 
avait ,  comme  on  l'a  vu  ,  bouleversé  la  Marche  supérieure.  Loin 
d'acquitter  sa  portion  dus  dettes  dont  le  marquisat  entier 
s'était  trouvé  chargé  lors  de  la  division  des  terres ,  il  les  avait 
augmentées  à  un  point  excessif;  et  comme  les  deux  Marches 
étaient  solidaires  à  cet  égard  ,  les  créanciers  se  réunirent  contre 
Ërnest-t'rédéric ,  quoiqu'il  etit  acquitté  sa  part.  La  maison 
de  Baile  était  en  danger  de  perdre  la  haute  Marche  ;  dans  cette 
exirêrailé,  le  marquis  Ernest-Frédéric,  profitant  de  l'absence 
d'Edouard  ,  fait  irruption  dans  son  état,  au  mois  de  novÉ-iobré 
i5<]4i  s'en  rend  le  maître  sans  coup  l'érir,  et  reçoit  l'hoidlp. 
mage  des  habitants  sous  le  titre  d'administrateur,  L'cinpereuf 
désapprouva  cette  invasion  comme  étant  d'un  exemple  dan- 
gereux. Ernest  -  Frédéric  écrivit  pour  justifier  sa  conduite. 
Kdouard  eut  recours  aux  armes  pour  rentrer  dans  ses  do- 
niaines;  mais  ce  fut  en  vain  ,  malgré  les  secours  que  lui  fournit 
le  duc  de  Lorraine.  Son  rival ,  appuyé  des  princes  proleilanls, 
se  maintint  dans  son  usurpation.  Les  choses  restèrent  en  cet 
çlat  jusqu'à  la  mort  d'iirtlouard ,  arrivée  l'an  1600.  Ernest- 
Frédéric  prélendit  alors  recueillir,  par  droit  d'hérédité,  la 
succession  d'Edouard,  regardant  comme  inhabiles  à  succéder, 
les  enfajils  de  ce  marquis  ,  à  cause  du  peu  de  naiaaanCe  de  leur 
mèr^ ,  et  ses  frères  comme  incapables  par  les  vices  de  corps 
et  d'esprit  dont  ils  étai^t  infectés ,  de  le  remplacer.  Mais  les 
XV.  * 
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tuteurs  Jes  enfants  li'Edouanl  s'tiant  pourvus  di^vant  l'empe- 
reur, obiinrcnl  de  lut  un  resqrit  par  le(]uel  il  nomsiait  se' 
<]ueslres  ile  U  succession  du  défunt,  Maximilien,  électeur  de 
Bavière,  et  l'archevêque  de  Trêves.  Ernesl-Frédérie  lâclia  en 
vain  d'intéresser  dans  sa  causi^  les  princes  prateslants.  Les  plat 
tiges  d'entre  eux  lui  conseillërenl  de  se  soumettre  à  U  uéci- 
sioii  de  l'empereur.  Il  résista  long-iems  à  cet  avïs,  et  ne  s'y 
rendit  que  lorsqu'après  avoir  épuisé  Ioute.i  les  ressources  de 
l'intrigue  et  tous  les  détours  de  la  chicane,  il  se  trouva 
l'irapuissatice  de  mettre  le  sien  à  exécution.  Avant  celte  que- 
rell'e ,  il  en  avait  entamé  une  autre ,  qu'il  soutint  avec  la  mëi 
ubstination ,  et  dans  laquelle  il  eut  encore  le  désagrétnent 
■uccumber.  Jacques,  son  frère,  prince  catholique,  mort  ' 
iSç^o ,  sans  enfants  mâles,  avait,  par  son  teslament ,  numnié 
tuteurs  de  ses  tilles,  Eiisabeih,  leur  mère,  le  marquis,  son 
frère  ,   Guillaume ,   duc  de  Bavière  ,   et  Charles  ,  comte    de 

1,  Kollern ,  leur  recommandant  surtout  de  conserver  la  religion 
■ealliolique  dans  ses  domaines.  Ernest-Frédéric,  sans  égard  pour 
itament ,  dont  il  attaquait  la  validité,  s'allrihua  seul  la 
de  ses  nièces,  et  commença  par  détruire  la  religion 
que  dans  les  terres  de  sou  frère.  Indigne  de  ce  pru- 
le  comte  de  ZoUern  en  porte  ses  plaintes  à  l'empereur, 
dont  il  obtient  un  rescrit,  portant  injonction  au  marqui  ' 
réformer  les  innovations  qu  il  avait  laites,  et  de  se  présenlei 
à  son  Irihunal,  pour  assister  à  l'ouverlure  du  (cslumeut  ' 
son  frère ,  qui  lui  avait  été  remis,  lîrnest- Frédéric  voulut 
clioer  la  juridiction  du  conseil  aulique;  mais  il  n'y  réussit 
Ce  tribunal ,  l'an  1S92,  rendit,  le  la  décembre,  un  jugea 
qui  coulîrmait  le  teslament  de  Jacques  de  lia  de ,  et  1 
tuteur  de  ses  filles  et  son  exécuteur  testamentaire,  le  duc  d 
Baiière.  Le  marquis  appela  de  l'empereur  mal  iofor 
«ttereur  mieux  Informé.  Cet  appel  illusoire  était  d'autant  \t\si 
ïtëplacé,  qu'environ  si»  mois  auparavant  (le  27  juin) ,  l'eiQpflL 
reu(  lui  avait  accordé  l'investiture  des  fiefs  d'Hochberg  et  d'uJ 
senberg ,  à  lui  dévolus  après  la  mort  du  fils  posthume  de  c^ 

■*  même  Jacques,  son  frère.  Le  duc   de   Wurtemberg  s'Éla^ 
rendu  médiateur,  engagea  les  parties  à  faire,  le  g  novembn 

'  i-'i()4)  MO  traité  dont  Te  marquis  éluda  ensuite  l'exccutîcù^ 
Enfin  ,  l'an  itioa  ,  pressé  de  manière  à  ne  pouvoir  échapper J 
il  abandonna  la  tutelle  de  ses  nièces  au  duc  de  Bavière, 
vant  une  de  ses  lettres  à  l'empereur,  datée  dn  'i  oclobi 
celte  année.  C'était  te  désir  d'élever  ses  nièces  dans  les  erreuiiyV 
dont  il  était  imbu,  qui  l'avait  rendu  si  obstiné  .'i  les  reteniii> 
auprès  de  lui.  H  n'eut  pas,  au  reste,  toujours  les  mêmes,  ^a-4 
_-.  i—   J-  -;ligign.  Le  duc  de  Wurtembe^,  iQT 
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t  lui  avaii  d'abord  inspiré  le  luthéranisme.  Mai»  Pis- 
,fhîs  auprès  de  lui,  en  1677,  lui  avait  eiisuile  fait  adopter 
^iuisme,  dont  il  ne  fit  uéanmuins  profession  uuvertfi  • 
1593.  Il  l'élablil  la  même  année  à  Dourlach ,  sans  di^  * 
:nlté.  Mais  ayant  voulu  faire  la  même  chose  à  Pforzheim ,  les 
lliitants  lui  uéclarèrent  qu'ils  ne  voulaient  admettre  aucune 
uveaeié-en  matière  de  religion.  C'est  une  tradition  dans  le 
qu'il  mourut  en  menant  un  corps  de  troupes  en  celle 
,  pour  y  établir  militairement  sa  religion.  Quoi  ou'il  en 
il  finit  ses  jours  â  Kemchingen,  entre  Dourlach  et 
,  4*forzhcim,  le  i4  avril  i(io4i  ^  l'^S*^  de  quarante  ans,  et  fut 
«nlPrré  dans  la  collégiale  de  Pforzlicira.  Depuis  dix  ans,  il  était 
-privé  (le  l'usage  des  jambes  par  une  contraction  de  nerfe  qu'on 
attribuait  à  des  sortilèges  ;  mais  il  n'en  cul  pas  moins  d'ardeur 
et  de  vivacité  dans  le  caractère.  Prince  inquiet,  turbulent, 
ettlèté,  qui  entra  dans  toutes  les  eu nfédéra lions  formées  de 
son  teras  par  les  princes  protestants,  et  prit  parti  dans  toutes 
les  querelles  liiéologiques  qui  divisaient  les  différenies  sectes. 
Il  acquit  peu  de  gloire  dans  les  armes,  et  se  couvrit  de  ri- 
dicule par  un  livre  qu'il  (il  pour  la  défense  des  Asacramenlùres. 
Les  théologiens  de  Saxe  et  de  Wurtemberg  ,  dont  il  heflpit 
les  opinions ,  lui  firent  des  réponses  oui  durent  le  faire  repentir 
d'avoir  voulu  se  mesurer  avec  eux.  Il  avait  épousé,  le  21  dé- 
cembre i5H5,  Anne,  bile  d'tdzar  II,  comte  de  la  Frise 
orientale,  veuve  de  Louis  VI,  électeur  palatin,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants,  Après  la  mort  d'Ii^rnesl-Frédéric,  elle  se 
remai-ia  à  Jules-Henri ,  duc  de  Saxe-Law  en  bourg  ,  et  mourut 
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iGo4.   Georges  -  Frédéric,  né  le  3o  janvier   iSyS,  de 

aiarles,  marquis    de   Dourlach,  et.  d'Anne  de  Veldenz ,  MK 

turson  lot,  dans  le  partage  qu'il  fil  avec  ses  frères,  en  i58|,'' 

les  fiefs  de  Saosenberg,  de  Rothelin   ei    de   Bndenweiler,  h 

anoi ,  l'an  i5i|5,il  ajouta  la  Marche  d'IIochberg.  provenant 
e  la  succession  de  Jacqnes,  son  frère.  L'an  1604,  il  réunit». 
dans  sa  main  toute  la  succession  de  la  branche  de  ^de-Dour- 
lar.h ,  par  la  mort  d'Ernest- Frédéric ,  son  frère  aîné.  A  l'excmpte-i 
de  ce  dernier,  et  par  le  mi^me  piSncipe  que  lui,  il  prétendit 
^âussi  succéder  au  marquisat  de  Uade-Badeh,  à  l'exclusion  des 
enfants  d'Edouard  le  Fortuné.  Ayant  en  conséquence  demandé 

krînvesllture  des  deux  Marches,  à  l'empereur  Rodolplrt,  il  l'ob- 
ïtwt  provisionnellemenl,  par  lettres  de  ce  prî^c,  données  k 
■jlEigue,  le  af!  février  itJoS,  mais  à  condition  ,  i".  de  se  sou- 
Beitce  au  jugement  jinpérial ,  dan»  le  cas  où  il  ordouae^att  la 
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rcstilLilinn  He  la  Marche  supérieurs  :  2°.  ile:.ne  point  troubler I» 
\es  enfants  tl'LJouaril  dans  la  jouissanci-  des  lioinaines 
dont  ils  élaient  en  possession  ;  3".  de  maintenir  la  religion  ca- 
Iholiquc  dans  tes  lieux  ou  elle  était  établie.  Georges-Frètlérie 
s'êlant  soumis  k  ces  conditions,  l'investiture  lui  fut  confërêe 
le  4  avril  suivant.  Philippe ,  fr^re  d'Edouard,  n'osant  s'y  op'> 
poser  ouvertement,  travailla  sourdement  à  s'emparer  de  la 
Marcbe  supérieure  :  mais  son  dessein  fut  découvert-  Georges- 
Frédéric  1  ayant  fait  arrêter,  l'enferma  dans  une  prison,  ou 
il  mourut  après  quinze  ans  de  capliviié.  L'an  itJoy,  Georges- 
Frédéric  prit  la  défense  de  la  ville  de  Douawert ,  que  l'empe- 
reur a^'ait  mise  au  ban  de  l'empire ,  po\ir  des  violeuces  exer- 
cées envers  les  Cailioliques.  (t^oy.  Frédéric,  âuc  <ie  Wurtem- 
iit'g-)  Il  entra  ,  l'an  1609,  dans  la  grande  querelle  qui  s'éleva 
Bour  la  succession  de  Jean-Guillaume,  dernier  duc  de  Berg,  Ju- 
Itersel  Clèves.  La  crainte  que  la  maison  tl'Aulriche  ne  prolilâl  de 
cette  occasion  pour  augmenter  sa  puissunce,  fut  le  &cul  uiolif 
«ni  porta  le  marqui*  de  Bade -Uourlacb  à  prendre  couleur 
■4tM»cette  affaire,  qui,  d'ailleurs,  lui  était  absolument  éiran- 
|d^^  n'ayant  aucun  titre  pour  se  melire  au  rang  des  héritière 
3|pni  duc.  Ces  dispositions  lui  furent  rommuues  avec  tous 
les  princes  protestants  d'Allemagne,  et  de  là  vint  la  fameuse 
union  évangélique  qu'ils  signèrent  à  Halle  en  Suabe,  le  '6  fé- 
vrier 1610  ,  !>  la  sollicitation  de  Jean  de  Thumei-y,  seigneur 
de  Boississe,  ministre  de  Henri  IV,  roi  de  France.  A  cette 
ligue,  les  Catholiques  en  opposèrent  une  autre  «qu'ils  conclurent 
à  Wurlïbourg.  On  prend  les  arôies  de  part  et  d'auire.  L'Alsace 
devient  le  théâtre  de  la  guerre;  le  marquis  de  Dourlach ,  joîat 
à  l'électeur  palatin,  y  ut  plus  de  ravages  que  de  conquêtes, 
La  mort  du  dernier ,' arrivée  le  C)  septembre  iGio,  suspendit 
les  hostilités;  mais  elle  ne  reUcl'ia  point  les  lierls  de  1  union 
4uiigélique.  Ils  se  resserrèrent  au  contraire  par  de  nouveaux 
'traites  que  firent  entre  eux  les  confédérés.  L'an  i<)i3  ,  le  comia. 
de  Vauderoûnt  étant  venu  rendre  lisite  au  marquis  Georges- 
Frédéric,  l'engage  à  faire  tenir  une  conférence  en  leur  pré- 
sence, entre  les  Catholiques  et  les  Proltsiants.  Elle  se  tient 
au  mois  de  juin,  dans  le  palais  de  C^rlsbonrg,  à  Dourlach. 
•jésuile  Gouihier,  et  le  ministre  Thomas  Wegelin,  furent  1< 
deux  champions  qui  entrèrent  en  tire.  Le  résultat  de  cetl< 
dispute  fut  que  chacun  prétendit  avoir  remporté  la  vicloirej 
et  publia  une  relation  à  sa  manière,  pour  le  faire 

L'an  i6iS^ou  environ,    Philippe- Christophe   Soêteren 
ëvéque  de  Spire,  voulant  tenir  en  respect  ses  diocésains,  poi 
par  esprit  de  fanatisme  à  se  ruvolter,  eitl)(eprit  de  fbrti^^ 
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"ville  d'Udenhèim,  tJriiit ,  à  celle  occasion  ,  il. changea  le  nom 
eu  celui  de  Philipsboiirg.  Mais  i  peine  ces  ouvrages  sont-ils 
acbfives,  que  le  marquis  de  Bade-Dourlach  se  couccrie  avec 
IVlecUur  palaliii  IVeiléric  V ,  pour  les  détruire.  L'an  iGiâ, 
sVlaat  mis  en  marche  ,  le  l'i  juin  ,  à  k  tête  de  leurs  troupes 
réunies,  ils  alla<|uetil  la  place  ,  el  viennent  a  bout  d'en  ren- 
verser toutes  les  fortilica lions  ;  mais,  en  162^,  après  la  déronte 
du  palatin  ,  elles  furent  rétablies.  La  Boh^n:ie  éuit,  cependant, 
eu  feu  par  le  soulèvement  des  frotestanis  conlre  les  Calho- 
liques.  Les  deux  ligues  s'ébranlèrent  chacune  pour  ceux  de  son 
parti.  La  mort  de  Tempereur  Mathias  ,  arrivée  le  19  ou  le  30 
de  mars  161  c),  augmenta  te  trouble,  et  donna  naissance^  cette 
fameuse  guerre  qui  désola,  pendant  trente  ans,  l'AlIrmagne, 
et  ne  finit  qu'à  la  paix  de  Wesiphalie.  11  s'agissait  de  donner  à 
ce  prince  un  successeur  en  Bohême.  Ferdinand  d'Autriche  fut 
élu  pries  Catholiques,  et  Frédéric  V,  électeur  palatin,  pac 
les  Protestants.  1-e  marquis  de  Dourlach,  l'un  des  promoteurs 
de  l'élection  de  ce  dernier  ,  devint  un  de  ses  plus  ardents  dé., 
icnseurs  et  des  plus  persi'tveranls  ;  mais  il  ne  lut  pas  le  plus 
prudent,  La  liberté  qu'il  accorda  à  l'arcliiduc  Leopold  ,  de 
transporter  en  lîavière  ses  troupes,  qu'il  avait  ramasséealien 
Alsace,  tandis  qu'il  pouvait  leur  fermer  le  passage,  fut  une  des 
causes  de  la  ruine  de  l'électeur  palatin.  Ce^  troupes  aidèrent 
ïilli,  général  autrichien,  à  gagner,  l'an  itiao,  la  bataille  de 
Prague:  victoire  qui  réduisit  1  électeur  à  mener  une  vie  errante, 
privé  du  royaume  de  Bohême,  et  dépouillé  de  son  électoral. 
Lan  162;!,  le  marquis,  déterminé  à' ae  sacrifier  entièrement 
pour  le  service  de  ce  prince,  prit  le  parti  d'abdiquer,  te  12  avril 
(v.  st.),  en  faveur  de  Frédéric  V,  son  fds,  ne  se  rwwvaiit  que 
le  gouvernement  militaire  de  ses  troupes,  que  les  uns  font 
monter  a  quatre  mille  ,  les  autres  à  vingt  mille  hommes. 
Le  alj  du  même  mois,  ayant  voulu  combattre  conlre  Tilli^, 
pans  attendre  le  comte  de  Mansfeld,  il  fut  battu  et  mis  ea 
fuite  par  ce  général ,  entre  Heitbronn  et  Wimpfen  ,  après  un 
combat  qui  dura  depuis  le  malin  jusqu'au  soir.  Celte  bataille 
fui  pour  le  marquis  de  Dourlach  ,  ce  qu'avait  été  celle  de 
Prague,  pour  l'électeur  palatin;  elle  ruina  ses  affaires  sans 
ressource,  It^est  vrai  qu'ayant  rejoint  le  comte  de  Mansfeld, 
il  passa  tout  le  mois  Je  mai  suus  les  armes;  qu'ayant  assiégé 
>Xadebourg,  si»' ,1e  Necre ,  il  l'emporta  d'assaut;  qu'il  obligea 
ensuite  i'archiJuc  à  lever  le  sîége  d'Haguenau -,  que,  s'élant 
rendu  maître,  après  cela,  de  Drusenheim,  dans  la  basse 
Alsace,  il  ravagea  ce  pays,  d'où,  le  ^3  mai  ,  élftnt  passé ,  ave^ 
Véiçcteur  el  le  comte  de  Mansfeld,  dans  le  Taudgraviat  de 
P^ruisladt,  il  prit  d'emblée  celte  ville  ,  et  fit  m^me  lu  laiid- 
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grave  prisonnier.  Mais  la  victoire  que  remporta,  le  t)  jnTn,  i 
Hoesclisl ,  snr  le  Mein  ,  le  général  Tilli ,  sur  Chrëlien',  év&ue 
prolGslant  il'Halbersladl ,  mit  hors  de  mesures  le  jialalin  t^l^s- 
»ipa  loulesa  ligue.  Késolu,  après  cet  échec,  de  se  remettre  à  la 
(liscrélioR  de  1  empereur,  il  congédia  le  comte  et  le  marquis; 
Ce  dernier ,  aussitôt ,  licencia  son  armée ,  et  se  relira  dans  son 

Îuisat ,  oûur  y  passer  sa  vie  dans  la  solitude.  Mais  ce  pays , 
e  5  juillet ,  se  trouva  inondé  de  bavarois ,  de  polonais  ,  de 
hongrois  et  d'aulres  troupes  impériales  ,  qui  le  remplirent  de 
meurtres,  de  pillage  et  de  toutes  les  hon-cors  que  le  soldat 
Ticloneuï  se  permet  sur  les  terres  de  l'eniiemî.  l.a  défaite  de 
Wimpfen  attira  un  auire  malheur  au  marquis;  ce  fiit  la  perte 
de  la  Marche  supérieure,  que  Frédéric,  son  (ils  ,  fut  condamné; 

fiar  un  jugement  impérial  du  mois  d'août ,  à  restituer  à  GihI- 
aume ,  fils  et  successeur  d'Edouard  le  Fortuné.  Georges-Fré- 
déric résidait  cependant  à  Hochberg,  méditant  de  nouveaut 
«leiseins.  Mais  une  nouvelle  armée  de  bavarois  étant  venue 
fondre  an  mois  d'aodt  1624  1  dans  le  marquisat ,  il  abandonna 
sa  retraite  au  mois  d'octobre  suivant ,  et  en  alla  chercher  une. 
liouvelle  à  Gencvc.  Après  un  séjour  d'environ  dix-huit  moit 
dans  cette  ville,  il  la  quitta  en  liJvrier  1636,  pour  se  rendre 
à  Thonon  ,  en  Chablais.  Là,  coniînoant  avec  Charles  1 ,  roi 
d'Angleterre,  la  correspondance  qu'il  avait  entamée  mec  son 
père  Jacques  I ,  pour  le  rétablissement  de  la  liberté  geiioa— 
nique  ,  il  en  obtint,  le  lo  novembre  de  ta  même  année  ,  UA.— 
pouvoir  d'enrôler ,  aux  dépens  Je  ce  monarque ,  quatre  mill^^ 
hommes  de  pied  et  mille  cavaliers.  Avec  ce  corps,  il  ra^evl 
l'an  1627,  dans  le  Holsleiii,  où  le  roi  île  Danemarck ,  Chrisil 
tiern-IV  ,  général  tic  la  ligue  protestante ,  lui  accorda  le  brevet 
de  lieutenant-général  de  ses  troupes.  Elles  avaient  été  Itattues, 
l'année  précédente,  à  Lutter,  par  le  général  Tilli ,  et  obligées 
.ensuite,  par  Walstein  d'abandonner  le  Brandebourg  ,  la  Silcsïc 
el  le  MecVlenbourg ,  pour  se  retirer  dans  k  Holstein.  £Iles 
furent  encore  plus  malheureuses  cette  année,  sous  la  conduite 
du  marquis  de  Dourlach.  Walsiein  ayant  trouvé  moyen  d«  les 
'enfermer,  leur  livra  une  baLiille  ,  où  elles  furent  taillées  en 
.pièces  pour  la  plus  grande  partie  et  le  reste  fait  priaonnier.  Le 
^général  et  quelques  officiers  furent  les  seuls  qui  se  sauvèrent  par 
la  fuite.  Ce  revers  fit  tomber  les  armes  des  mains  du  marquis,, 

jamais  les  reprendre.  Il  renonça  sincèrement  à  uqffr 
tnélier  où  le  succès  avait  si  rarement  couronné  sa  valeur,  et 
^  résolut  de  consacrer  à  l'étude  le-  reste  de  ses  jours.  S'étant 
rendu  a  Strasbourg  dans  cette  disposition ,  il  s'y  établit  dans  te- 
palais  qui  appartenait  a  sa  maison.  La  seules  courses  qu'^'aé-^ 
permit ,  furent  des  voyages  qu'il  fit  de  tenu  en  tems  dans 
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marquisat,  lorsque  les  armes  suédoises  avaient  le  dessus  dans 
cclUi  contrée.  Il  mourut  dans  sa  retraite ,  le  34  septembre  i638, 
à  l'ige  Je  soitaote-cinq  ans.  Un  conserve  de  lui,  dans  la  biblio- 
thèt]ue  du  palais  de  Carslbourg ,  à  Uoiirlacli ,  trois  gros  volu- 
mes manyscrils  de  commcnlaires  sur  L'art  militaire,  ija'il  avait 
commencés  en  i6i4  et  finis  en  iGij  ,  Il  avait  épousé  ,  1".  en 
juillet  t5^,  Julienhe-Ursvlb  ,  fille  du  rtiingrave ,  ou 
«omte  sauvage,  Frédéric,  morte  le  z'i  avril  1614;  a°.  le 
Ji3  octobre  itii4,  Aoaxhe,  iille  de  Georges,  comte  d'Iirbach, 
piorte  le  3o  avril  i6ai;  i'.  le  at)  juillet  162»,  Elisabe!tII| 
fille  de  Thomas  Sioz,  jiige  souverain  i  Stauffenberg .  morte 
le  14  mai  iG5a.  Un  premier  Ht ,  il  eut  Krédéric,  qui  suit; 
Cathtrri tic- Ursule  ,  femme  d'Otlou ,  iïls  de  Maurice,  landgrave 
'de  liesse;  Anne-Amclie,  mariée  à  Guillaume-Louis,  comte 
de  Wassau-Saarbrack;  Charles,  né  le  22  mai  i5g8,  mort  Ifi 
a7  juillet  l'iaS,  à  Boulogne-s or-Mer ,  en  allant  trouver  le  roi 
d'Angleterre,  pour  les  alfaires  des  Prolcstants.  (Il  avait  accom- 
pagne son  père  dans  les  campagnes  de  it!i9,  itino  et  1Ë33, 
était  passé  eusuîte  au  service  de  la  France  contre  l'Espagne ,  et 
avait  eu  de  l'emploi  dans  la  Valtelioe,  sous  te  duc  de  Rohan]; 
Cbrislophc,  lié  le  iti  mars  ilxi3,  tué,  le  20  avril  i03a,  au 
siège  d'ingolsiadt ,  où  il  servait  dans  l'armée  de  Gustave- Adol- 
phe ,  roi  de  Su&de;  Sibylle-Madeleine,  femme  de  Jean ,  comte 
de  Nassau-Idstein  ;  et  d'autres  enfants,  morts  en  bas  âge.  Du 
deuxième  lit  sortireol  trois  ClIes;  Agathe,  morte  au  berceauj 
Anne,  née  en  1S17  et  morte,  en  1(172,  dans  le  célibat; 
Elisabeth,  morte  également  san.s  alliance,  l'an  i6Qa,àrdge 
de  ïoixante-douze  ans.  Le  troisième  lit  [ut  stérile. 

^  FREDÉKIC  V. 

B  iGaa.  Frédéhic,  fils  atoé  du  marquis  Georges-Frédéric 
"«l  de  Julienne-Ursule,  né  le  H  juillet  1694,  est  compté  pour 
le  cinquième  de  son  nom  ,  quoiqu'il  ne  soit  que  le  Iroisièma 
dans  la  suite  des  marquis  de  Bade.  La  raison  de  cette  singu- 
larité ,  c'est  qu'on  mettait  en  ligne  de  compte,  dans  celte 
maison,  tous  ceux  qui  avaient  porté  le  mâme  nom,  soit  qu'ils 
.  eussent  ou  n'eussent  point  régné.  Ainsi  Frédéric  de  Bade, 
évèque  d'Utrecht,  et  Frédéric,  fils  d'tlerman  IX,  mort  dans 
l'enlance  ,  font  suite  avec  les  Frédérics  qui  ont  joui  du  mar- 
quisat de  Bade.  A  l'âge  de  vingt-six  ans  ,  Frédéric  V  était 
parvenu  à  un  degré  de  prudence  et  de  malurité  qui  le  fit 
Juger,  par  son  père ,  capable  de  le  remplacer  dans  le  gouverne- 
nienl.  Georges-Frédéric,  voulant  donc  s'attacher  i  la  fortune 
de  l'électeur  pabliii,  n'bésila  point,   le    12   avril  ibas,  h  se 
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démeltre  ilu  marquUal  en  faveur  de  son  fila.  T.e  26  du  1 
mois  se  donna  la  bataille  de  'Wimpfcn  ,  où  Georg 
îiii  mis  en  déroute.  Son  successeur, prévoyant  lous  les  mauxq 
allaient  tomber  sur  la  marquisat ,  se  hâta  d'écrire  à  i'empereu  ^ 
à  i'ékcti^ur  de  Bavière  et  au  général  Tilli ,  pour  les  iléchicl 
DansscsIeUrrs,  ilblilmaitouverlement  la  conduite  de  son  père 
el  déclarait  cju'il  ne  l'avait  jamais  approuvée.  Mais  i:cs  lettres  tii-; 
rentsans  effet. L'empereur,feignant  deméconnaîtrc  l'abdicalion 
d"?  Georges-Frédéric, rendit  contre  lui,  le  35aoûl,san  jugement 
définilir,  par  let)iiel  il  adjugeait  la  haute  Marche  i  Guillaume, 
nis  d'Edouard  le  Fortuné,  avec  les  fruits  perçus  et  à  perce— 

L'an  1624  ,  Frédéric  se  vit  même  dépouillé  de  la  basse 
Marche ,  dont  les  troupes  de  la  ligue  catholique  s'emparèrent. 
L'empereur  avait  déjà  mis  sous  sa  main  le  comté  i)p  Spantieim, 
el  l'électeur  de  Bavière  était  maîlre  du  Brisgaiv.  Frédéric, 
pour  apaiser  l'empereur,  se  rendît  à  Vienne  au  mois  d'avril 
1627,  et  fit,  en  sa  présence,  un  accommodement  avec  Guil- 
laume, touchant  la  restitution  des  fruits  de  la  haute  Marche. 
Les' honneurs  qu'il  reçut  à  ta  cour  de  Vienne,  furent  un  gage 
de  l'amitié  de  1  empereur.  Il  revint  chez  lui  dan.'i  la  résolution 
de  ne  rien  omettre  pour  la  cultiver.  Mais  l'inlérêl  de  la  religioa 
protestante  ne  lui  permit  pas  de  persévérer  lotig-  lems  dans  cette 
disposition.  Le  (i  mars  ibaq,  Ferdinajid  rendit  un  éJi[  pour 
la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  envahis  par  les  Proies-. 
tants.  Ce  coup  d'autorité  causa  de  l'elonnement  dans  toute 
l'Europe  )  et  jeta  l'alarme  parmi  ceux  qu'il  attaquait.  Le» 
Catholiques  euje-mémes  tremblèrent  pour  la  liberté  germanique 
qne  Ferdinand  ne  faisait  plus  mystère  de  vouloir  opprimer. 
Le  marauis  de  Dourlach  se  joignit  aux  évangéliques  pour  de- 
mander la  révocation  de  l'édit.  L'empereur  étant  sourd  à  toutes 
lés  remontrances  ,  le  roi  de  Suède  entra  dans  l'Allemagne 
pour  remettre,  disail-il  ,  ce  pays  en  liberté.  Frédéric  se  mil 
sous  la  protection  de  ce  prince.  Mais  la  supériorité  des  armes 
suédoises  n'empêcha  pas  les  Impériaux  de  s'emparer  de  Dour- 
lach la  veille  de  Pâques  16H2.  La  mort  de  Guslave-Adolphe  , 
tué  la  même  année  à  la  bataille  de  Lutzen,  semblait  devoir 
Être  falale  au  parti  qu'il  était  venu  défendre.  L'événement  en 
décida  autrement.  La  prudence-  et  l'habilclé  du  chancelier 
Uxensiiern  prévinrent  les  malheurs  que  la  lieue  protestante^ 
avait  lieu  d'apprcliender.  Fidèle  à  suivre  le  nTan  de  vues  1 
d'opérations  ue  son  maître,  il  maintint  les  cnoses  dans  l'é 
de  prospérité  où  il  les  avait  laissées,  et  acheva  de  briser,  d; 
les  mains  de  Ferdinand  ,  le  joug  qu'il  voulali 
lemagne.  Dans  l'assemblée  qu'il   tint,  le  16  avril   iGi'S  ^  i 
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ïîellbronn  ,  pour  renouvelpr  Talliance  i!o  la  reine  3e  SuMe 
avec  les  cercle»  >le  l'empire  ,  il  fit  a.ljuger  ati  m3r(|iiis  de  !  oor- 
lach  non-ieuleinent  la  hauie  Alarcbe  dont  l'eaipereur  l'avait 
dépouillé ,  mais  eurore  louies  les  lerres  de  la  mai:!oii  d'Aulri- 
che  situées  enire  le  Rhîii  et  lafoiéi  Noire,  avec  le  commande- 
iDCnt  des  troupes  de  la  ligue  ,  répandues  dans  celte  contrée 
nour  s'opposer  aux  généraux  autrichiens,  les  comtes  de  Monté- 
cuculi ,  de  Solms  et  de  Schawenbourg.  iJans  la  même  assem- 
blée, Frédéric  fut  chargé  d'un  «nprunt  avec  le  marquis  de 
Veutjuières  ,  ministre  de  France,  qui  s'v  élajl  reitJix  pour 
renouveler  le  traité  d'alliance  de  cette  couronne  avec  la  Suéde. 
An  mois  de  juin  suivant,  Frédéric  ayant  réuni  ses  trompes  i 
celles  du  rhingrave  Otlon  ,  remporta  une  victoire  sur  les  Au- 
trichiens, près  de  BHsach  ,  dont  il  fît  ensuite  le  siège.  Mais 
le  duc  de  Fêria,  général  autrichien,  étant  survenu  au  bout 
de  deux  mois,  l'obligea  île  le  lever.  Les  aHâires  de  la  ligue 
commencèrent  alors  a  décliner  dans  la  haute  Allemagne.  La 
liataille  de  Norllingae,  gagnée  au  mois  de  septembre  i!Ji4, 
par  Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie  ,  sur  le  duc  de  Saxe-Weimar , 
rendit  aux  Autrichiens  la  supêriorilé  dans  la  Suabe  et  les 
contrées  voisines.  Frédéric,  chassé  de  son  marquisat  dont  iU 
s'emparèrent  ,  alla  cherclier  une  retraite  à  Strasbourg  où  il 
Ht  sa  lésidence  jusqu'en  1642  ,  et  de  la  étant  passé  è,  mie,  il 
y  demeura  jusqu'à  la  paix  de  Wesiphalie,  qui  le  rétablit  dans 
tous  ses  domaines.  Il  ne  demeura  pas  néanmoins  oisif  dans  l'un 
et  l'autre  séjour.  S'etant  dévoué  entièrement  à  b  France,  il 
eut  part  à  diverses  expéditions  du  duc  dç  Weîmar,  et  spécia- 
lement i  la  reprise  de  Brisach  ,  qui  se  rendit  à  ce  général ,  l'aQ 
i638,  après  huit  mois  de  siège.  Ce  succès  valut  au  marquis 
la  reititulion  des  lerres  qu'il  avait- dans  le  Brisgaw.  Enfiu, 
Van  1647  1  dans  les  conférences  tenues  à  Osnabruck  pour  lii 
paix,  il  fut,  après  bien  des  contestations,  pleinemenl  rétabli 
dans  son  marquisat  et  les  autres  domaines  que  la  guerre  lui 
avait  fait  perdre.  Mais  il  fallut  rendre  les  places  autrichienncj 
dont  les  Suédois  l'avaient  gratifié.  La  jouissance  lue  la  p.iî»  lui 
rendit  de  lui~m^q  et  de  ses  domaines,  ne  fut  pas  de  longue 
(Jurée  :  il  mourut  k  Dourlach  ,  le  8  septembre  if>49>  ^  l'^e 
de  soixante-cinq  ans.  Le  marquis  de  Feuquières  parle  ainsi  ie 
lui  dans  ses  mémoires  pour  t'Iiistoire  du  cardinal  ue  Kicheljeu  : 
u  Pour  la  personne  du  marquis  de  Bade  ,  il  est  luthérien, 
a  despril  médiocre,  d'assez  bon  rteur;  attaché  aux  Suédois 
j>  tant  parce  qu'ils  l'ont  remis  dans  ses  états  dont  il  était  entiè- 
*>  rement  dépouillé,  que  par  le  don  qu'ils  lui  ont  fait  des 
»  places  qu'ils  tenaient  dans  l'Alsace,  delà  le  RHin,  dont  il 
m  piâta  le  senaenl  i  ladite  couronne,  entre  les  mains  du 

XV.  5;^ 


I 


CHJIOKOUIGIE  HISTORIQCE 
■  f*  chancelier,  pendant  l'asieinblée  il'Heilbrunn.  u  11  fut  marU 
^'(iînt]  fois:  i".     le  21  décembre   iGib,    avec  Babbc,  fille  de 
î  î'rédéric,  duc  de  Wurtemberg ,  morte  le  8  mai  ilia;  ;  a',  le 
r  %  octobre  de  la  même  année,  avec  Eléonore,  fille  d'Altjert 
^llon,  comte  Je  Solms,  décédée  le  H  juillet  i633  ;  3".   l'an 
'l633  ,  au  mois  de  novembre  ,  avec  Marie-ElisabeïM  ,  fille 
j)e  Wolrad  ,  comte  de  Waldeck ,  morie  le  iq  féviîer    164^; 
4^  le  i3  février  ib44i  ^^'^c  Akne'-Marie,   fille  et  héritière 
de  Jacques  ,  Keigncur  de  Gprodsec,  veuve  de  Frédéric,  cumie 
'^e  Sotms ,  décedée  le  aS  mai  itJ,43;  5".  dans  la  même  année, 
avec  ^USABETH-EiîsEBiE,  fille  d'Albert,  comte  de  Forsten- 
perg.  Celle-ci  survécnt  à  son  époux ,  et  finit  ses  jours  à  Bàle  ,  le 
8  juin  1676.  Du  nremier  lit ,  il  eut  huit  enfants  ,  dont  les  prin- 
'  ôpaux  sont  Frédéric,  qui  suit;  Charlemagne,  né  le  3.7  mars 
>6ii ,  élevé  dans  l'art  militaire  par  le  duc  Bernard  de  Saxe~> 
Weimar ,  après  la  mort  duquel  il  servit  dans  l'armée  de  Suède, 
sous  les  généraux  Bannier  et  Torstenson  ,  jusqu^l  U   paix  de 
T^eslphalie  ;  puis  appelé  en   Suède,    l'an    i655,   par    le  roi 
Charles-Gustave,   il  lut  créé  général  felJ-maréclial-lieutenant 
.  parce  prince,  qu'il  suivit  dans  ses  «ampagnes  en  Pologne,  en 
■  toméranie,    en    Danemarck,    jusqu'en    i658.    Obligé,    celle 
année  ,  par  le  dérangement  de  sa  santé ,  de  retourner  auprès  dé 
■on  père ,  il  y  mourut  le  8  novembre,  peu  de  lems  après  son 
retour.  Jeanne,  sa  sœur  du  mfme  lit ,  née  le  5  décembre  i6a3, 
épousa ,  lesG  septembre  164^1  Jean  Baunier,  général  suédois, 
'qu'elle  perdit  l'an  1648  ;  après  quoi  s'élant  remariée  à  Henri  , 
comte  de  ïhurn  ,  autre  suédois,  elle  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier 1661.  Les  autres  enfants  de  Frédéric  et  de  Barbe  n 


Tent  jeunes.  Du  second  lit  s< 
'fance,  et  un  fils. 


:t  deux  filles  n 


s  l'en- 

24.<l^'^s'iihre  i63i,nDmméau  baptême 

-Gustave-Adolphe  par  le  comte  de  Stolberg,  qui  le  tint  sur  les 

"fonts  au  nom  de  Gustave-Adolphe,  roi   de  Suède.  Les  pre-^ 

^  Wères  inclinations  de  celui-ci  furent  pour  la  profession  des 

ïrmes.  L'an  i655,  il  alla  servir  dans  l'armée  de  t]har1es-Gus— 

tave  ,  roi  de  Suède,  qui  faisait  la  guerre  pour  lors  en  Pologne. 

I    Après  la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  l'an  1660 ,  il  voyagea  eà 

Hollande  et  en  Italie.  Arrivé  à  Rome    "        "'"'      '      -      '  - 

ration  solennelle  du  Luthéranisme, 

Beruard-Guslave.  Les  niolils  de  sa  1 

,  publics  dans  un  ouvrage  latin  in-8' 

.  -nombre  de  si».  Ue  retour  en  Aller 

'suivante,  en  Hongrie,  et  eut  part  à  la  victoire  gagnée  , 

Sremier  août  de  cette  année,  sur  les  Turcs  ,  par  le  général 
lontécuciiU.  La  paii  étant  faite  avec  les  Turcs ,   il  reprit  fa 
route  1^  ^  patrie,  d'où  «'étant  rendu  à  l'abbâye  bénéaîctin« 


iC63,  il  y  fitabju- 
prit  alors  le  nom'db 


iversion  furent  rendus 
où  ils  sont  exposés  aa 
e  ,   il  passa ,  l'année 
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de  Rhînau ,  en  Suisse  ,  il  embrassa  la  proFessiûn  monastiijue  , 
sans  néanmoins  se  défaire  des  cananicats  qu'il  potscJalt  à  Sttas- 
bourg,  à  Cologne  et  à  Liège.  Ses  vues  n'étaient  pas  de  se 
borner  à  rhumtle  rang  de  simple  moioe ,  et  il  n'y  resta  pas 
en  effet  ;  car  étant  passé  à  Fulae ,  l'abbé  Joachim  le  nomma 
son  successeur,  le  ig  mars  l'ibS,  à  la  demande  de  l'empereur 
Léopold  et  avec  le  consenlement  du  pape  Clément  IX,  Dans 
lé  m^me  tems,  il  obtint  la  coadjutorerie  de  l'abbaye  de  Kemplen. 
Ayant  remplacé,  le  4  janvier  1G71  ,  l'abbé  de  Fuldc,  il  fiit 
béni  par  l'évêque  de  Spire  le  12  avril  suivant.  Créé  cardinal 
au  •commencement  de  1672,  il  reçut  la  barrette  à  Vienne, 
le  19  avril ,'  dès  mains  de  l'empereur.  L'année  d'après ,  il  entra 
en  jouissance  de  l'abbaye  de  Kemplen  ,  pai-  la  mort  de  l'abbé 
Romain  ,  et  vers  le  même  tems  ,  il  fut  élu  administrateur  de 
l'abbaye  de  Segeberg,  dans  le  duché  de  Bcrg.  L'an  1675  ,  il 
se  rendit  à  Liège,  avec  un  nombreux  et  superbe  équipage, 
dans  la  vue  de  se  faire  élire  coadjutéur  de  l'évétjue  Maximilien— 
Henri  de  Bavière,  électeur  de  Cologne.  Mais  après  avoir  fait 
bien  de  h  dépense  à  Liège  ,  pendant  qilËlques  mois  de  séjour  , 
il  eut  le  désagrément,  btrn  mérité,  d'échouer  dans  cette  ten- 
tative. Ce  ne  fut' pas  la  seule  mortification  qu'il  essuya  dans 
de  voyage.  Ayant  renvoyé  devant  lui  ses  équipages  i  Cologne, 
il  apprit  qu'ils  avaient  été  pris  par  les  Français  ,  malgré    le 

rsst'port  qu'il  avait  obtenu  du  comte  d'Estrade."  Il  s'en  plaignit 
I.onls  XIV.  Mais  ce  prince  lui  fil  répondre  qu'ayant  abusé 
du  passeport  ,  il  ne  devait  point  Être  surpris  qu'on  n'y  eût 
eu  aucun  égard.  En  effet  ,  on  avait  trouvé  ,  parmi  ses  équi- 
pages ,  outre  des  lettres  qui  marquaient  ses  intelligences  avec 
les  ennemis  de  la  France,  une  grande  quantité  de  fusils  qu'il 
leur  destinait.  Le  chagrin  que  lui  causa  cette  perle  ,  dont  le 
prix  nionlait  ,  dil-on  ,  à  plus  de  trois  cent  mille  florins,  le 
jeta  dans  une  maladie  de  langueur,  qui  ne  l'empêcha  point, 
néanmoins  ,t  de  se  rendre  à  Rome,  l'an  iliyB,  pour  l'élec- 
tion d'Innocent  XI.  il  revint  avec  le  titre  de  prêtre-cardinal 
qne  re  pontife  lui  avait  conféré,  et  mourut ,  en  allant  i  HameU 
bourg,  dans  l'état  de  Fulde ,  le  afi  décembre    1677. 

FHÉD^.RIC   VF. 

ifiSg,  FRÉuiniC,  né  le  i*)  novembre  1G17,  an  château  de 
Carlsbourg ,  apr^s  avoir  fait  ses  premières  études  à  Strasbourg, 
fut  envoyé,  l'an  iGo4?  à  Paris,  pour  tes  achever.  Ses  inclina- 
tions alors  se  développèrent  et  se  tournèrent  du  côté  des 
armes.  Leduc  de  Sa^e-Welmar  étant  venu,  l'an  1637,  à  Paris, 
pour  conférer  avec  le  cardinal  de  Kichelieu  sur  la  cbntinualiniii 


i 

I 
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de  la  guerre  contre  la  maison  d'Aulrirhe,  FréJérîc  s'attacha  i 
•egi^^ral,  vt   le  suivît  à  son  retour  en  Alloniagne.  Il   entra 


(uivit  à 
c lui  dans  U  FrancLe-Comté,  l'aa  iGJij 
.i  se  donna  près  de  Ponlallïer,  il  lua  o 
ItVDt  jeune  qu'il  était ,  iusigu  a  vingt-dei 
^iiUnt  mort  la  i^juillel  Je  la  même  annét 
'  Juprès  du  landerave  de  Hesse-Cassel,  qui 
'  —   "    '"    -     '-    -     à  la  tel e  duquel  il    " 


combat 
u  blessa  Je  sa  main  , 
iK  hommes.  Le  duc 
,  Frédéric  se  rendit 
lui  donna  un  règi- 
de  sei-vir  pour 


l'inlérêl  de  U  France  et  de  la  Suède.  Après  la  pai»  de  West- 

[  f}ialie,  il  demeura  tranquille  jusqu'à  l'élévation  de  Charles- 

t  Gtislave  ,  son  beau-^^^^e ,  sur  le  irône  de  Suède.  Ce  prince , 

Kt^n  i6SS,  ayant  débuté  par  déclarer  la  guerre  à  la  Pologne, 

KJ^rédéric  vint  lui  offrir  ses  services.  Ils  furent  acceptés  avec 

■^EDunaissance,  Le  roi  le  nomma  générât  de  sa  cavalerie  ,  et 

^^IVut  presque  toujours  à  ses  cAtés  dans  le  cours  de  son  expédî- 

l  lion.  Les  preuves  de  valeur  et  d'babilcté  que  Frédéric  y  donna 

éaas  toutes  les  occasions,   lui  m>^rilèreiil  le  grade  de  grand 

narécbal  de  camp ,  avec  deux  slaroslies  dont  le  monarque  te 

Ratifia,  dans  le   pays  qu'il  l'avait  aidé  à  conquérir.  CKarles- 

!  'Gustave,  ayant  renoncé  à  sa  conquête,  l'an  i6t!o,  par  la  paix 

*  -c^Oliva,  Frédéric,  privé  par  là  du  don  qu'il  lui   avait  fait, 

L  4VÇU1  en  dédommagement  des  breveis  pour  des  sommes  coosi— 

V  -^érables  d'argent ,  qui  lui  furent  assignées  sur  les  revenus  de  la 

[  -couronne  de  Suède ,  mais  qui  jamais  ne  lui  furent  payées.  L'an 

,  xti64  f  Frédéric  fut  clioisi  par  la  diëie  de  Ualisbonne ,   avec 

I  «Kévéque  de  Munster ,  Bernard  Van-Galen  ,  pour  être  à  la  tête 

•au  conseil  militaire  établi  pour  la  guerre  de  Hongrie  contre  tea 

'Turcs.  Il  se  rendit  en  conséquence  à  la  cour  de  Vienne ,  oà 

onseil  devait  tenir  ses  séances  lous  la  direction  de  l'empe- 

.  Mais  la  victoire  de  Saint~Gothard ,  remportée  le  t".  aotlt 

|*4e  la  même  année,  par  les  impériaux  ,  ayant  disposé  les  Turc& 

^:.à  demander  la  paix,  la  commission  de  Frédéiic  cessa  presque 

t  qu'il  fui  entré  en  exercice.  L'an  1674,  l'empire  ayant 

déclaré  la  guerre  à  la  France  ,  la  diète  de  Bali^ionne  nomma 

".Frédéric  maréchal  général  des  armées  impériales.   L'année  sut- 

Lisante,   après  la  mort    de  Turenne,    il  tîl  ,  avec   le  général 

^Monlécuculi    et  le  marquis  Herman   de  Bade,  le  siège  d'Ha- 

r>guenau,   que  le   prince  de   Condé  les  obligea  de  lever,    le 

A3  aoilt.  l)e  U  ,  Frédéric  alla  se  présenter  devant  Saverne,  qu'il 

attaqua  avec  aussi  peu  de  succès.  Ses  armes  furent  plus  hea- 

Pieuses  l'année  suivante.   Apiès  quelques  avantages  remportés 

Alsace  ,    il    se  joignit    au    marquis    Herman  de   Bade, 

•pour  fiiire  le  siège  lïe  l'hilinsbuurg.  Celle  entreprise  fut  en* 

L  lamée  le  'in  arril  ;  et  malgré  les  efforts  du  maréchal  de  Luxen- 

i  4four£  pewc  la  trjtverseï ,  malgré  la  brave  défense  des  assiégôi , 


ses  UUIG&A.TES  DE  BADE-DOVRIACH 
Philîpshoiirg  fut  obligé  de  se  rendre  le  17  septembre  suivant. 
Frédéric,  encouragé  par  ce  succès  ,  conçut  le  JesseiD  d'assiéger 
Briaach.  Mais,  avant  de  l'eséculer,  il  crut  devoir  aller  trouver 
l'empereur  i  Vienne,  pour  en  conférer  avec  lui.  Ce  voyage 
lui  causa  une  maladie  dont  il  mourut  au  retour,  dans  sua  pa- 
lais de  Carlsbours,  le  3i  janvier  1677,3  l'âge  de  cinquariie- 
ncuf  ans.  A.  la  v^eur,  ce  prince  réunissait  toutes  les  vertu» 
sociales,  et  beaucoup  de  talent  et  de  goût  pour  les  lettres,  Au 
milieu  du  tumulte  des  srmea  ,  il  forma  un  riche  cabinet  d'an- 
tiquités ,  que  ses  successeurs  ont  augmenté.  Le  palais  de  Carls- 
bourg  lui  dut  une  nouvelle  existence.  1|  n'était  que  âfi  briques 
avant  lui  ;  il  en  fit  un  édifice  de  marbre ,  qui  tait  encore  au- 
jourd'hui l'admiration  des  élran;^ers.  L'architecture  nûlilaire 
fut  aussi  de  son  coût.  Oq  compte  jutqu'à  huit  places  de  son 
marquisat,  qu'il  ht  fortifier  de  mamére  à  le  mettre  à  l'abri  de 
la  surprise.  L'auteur  de  V AUemugne  protesCaalef  (ait  aiitsi  le 
portrait  deFrédéric:  -  Ce  prince,  dit-il  ,  est  de  riche  lailje. 
•t  et  de  grand*  mine ,  avec  beaucoup  d'embonpoint.  11  est  très- 
u  al^le  et  trés-civil,  curieux  de  belles  choses,  et  tous  les 
M  traits  de  son  visage  marquent  en  lui  de  bonnes  inclinations. 
"  Il  mange  délicatement.  Sa  table  est  des  meilleures  d'Aile- 
>>  magne ,  et  servie  à  la  française.  •  Il  avait  épousé ,  en  pre- 
mières noces,  le  3o  novembre  i'J4a,  à  Siockholm ,  CHRiSTiNB- 
Madeleine,  fille  de  Jean-Casimir,  duc  de  Ueus-Panls-Clé^ 
bourg,  et  de  Catherine,  soeur  de  Charles  IX,  roi  de  SuËde, 
qu'il  perdit,  le  4  aoilt  iliâa,  après  avoir  eu  d'elle  huit  oq&Rti, 
dont  les  cinq  qui  survécurent  à  leur   père ,  sont   Frédéric  y 

?ui  suit  ;  Charlei-Guslave ,  né  le  37  septembre  i64S,iDOrtâ 
^ge  de  cinquante  et  un  ans  (Ce  prince  accompagna  son  père 
dans  la  guerre  de  1(174  ,  et ,  au  siège  de  Philipsbourg,  il  fut  le 
premier  qui  monta  à  l'assaut.  Charles-Gustave  ,  roi  de  Suède, 
lui  avait  fait  don,  en  tiiSti,  de  la  préfecture  de  Kusenhusen, 
dans  la  basse  Alsace.  La  chambre  souveraine,  établie  par 
Louis  XIV  à  Brisach,  l'obligea  d'en  faire  hommage  â  b  France. 
Mais  quelques  années  après,  elle  l'en  dépouilla  ,  parce  qu'il 
avait  porté  le»  armes  contre  cette  couronne  en  iai-eur  de  l'em- 
pire; et  ce  ne  fut  qu'en  101)7,  à  la  paix  de  Riswick,  qu'il  fiit 
remis  en  possession  de  cette  préfecture.  En  1I1S4,  il  alla  com-> 
battre  contre  lesTuics,  en  Hongiie,  et  se  distingua ,  l'année 
suivante-,  au  siège  de  Javarin.  La  paix  élant  faite  avec  les  Turcs, 
il  revin^  servir  en  Alsace  sous  le  prince  Louis  de  Bade,  qui 
l'employa  avec  succès  en  diverses  opérations.  Il  mourut  le  34  oc- 
tobre 17035  ;  Christine,  lille  de  Frédéric  V[ ,  née  le  sa  avril 
1645,  épousa,  i".  l'an  ifl65 ,  Albert  de  Brandebourg;  a",  le 
14  août  tliSi ,  Frédéric,  duc  de  Saxc-Cuiha,  et  auuiriuran 
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tyoS;  Calherîne-Barbe ,  sœur  de  Cliiistine,  mounit  chaBoî- 
nesse  luthérienne  d'Hervord  ,  l'an  1734;  Jeanne,  Iroisième  fille 
de  Frédi'ric  ,  née  le  6  novembre  i65i ,  épousa  Jean-Fiëdéric 
de  Brandebourg ,  et  mourut  le  ïij  septembce  1681.  JnANKS 
DE  MuNZEGHElM ,  seconde  femme  de  Frédélic  VI ,  le  fit  père 
'  de  Frédéric  et  de  Jeaa-Bernard ,  d'où  sortent  les  barons  de 
MunKeshcim ,  qui  subsistent  encore  de  nos  jours. 

FREDERIC  Vil,  DIT  LE  MAGNE  ou  LE  GRAND. 

1677.  Frédéric  Vil ,  né  le  a3  septembre  1647 ,  à  Ucker- 
londe,  en  Poméranie,  élevé  avec  soin  dans  les  lettres,' 
lyagea  depuis  iti(i4  jusqu'en  1669,  dans  les  différents  ^ays  de 
turofie.    De  retour,   il  épousa,  l'an  1670,  Makii^, 

duc  de  Holslein-Gollorp.  Ayant  succédé,  l'an  i677»> 


il  vit,   pendant  l'espace  de  vingl-lrois  ans,  sts- 
i_._    _,_    i._   .:. 3i^    g(    1^ 


Frédéri 

doipaines    alternativement    envahis    par    les  Français 
Impériaux  ,  et  presque  également  dévastés  par  les  uns  et  [tat' 
les  autres.   La  paix  de  Nimègue  ,  conclue  l'an  1671] ,  le  remic 
en   possession  de  la  plus  grande  parlie  :  mais  ce  ( 
peu  de  lems.  U'abord,  par  un  des  articles  du   traité,  les  Fran- 
çais retinrent  Fribourg  dont  ils  s'étaient  rmparés,  tandis  que 
le  marquis  Frédéric  se  rendait  maître  de  Pbilipsbourg  et  Brï- 
aoch ,  qui  étaient  entre  leurs  mains  depuis  quarante  ans.  Non' 
contents  de  ces  deux  places ,  ils  firent  élever ,  l'année  inÊm«- 
que  le  traité  fut  signé ,  le  fort  d'Huningue ,  prés  de  Bâle 
sept  ans  après,  le  fort  Louis,  dans  une  île  du  Rhin,  vis 
vis  de  StolhofTen  ,  afin  de  mcllre,  pour  ainsi  dire,  un  frein^ 
et  des  entraves  à  ce  lieuve.  Outre  cela ,  deux  ans  après  la  cou- . 
clusion  de  la  paix,  ils  surprirent  l'imporlaiile  ville  de  Stras-( 
bourg;  et,  pour  s'en  assurer  la  jouissance,  ils  construisirent  M 
fort  3e  Kehl ,  sur  la  droite  du  Rhin  ,  à  l'entrée  de  l'OrlenauiH^^^ 
ce  qui  leur  ouvrit  toute  cette  province.  Par  là  ,  se  trouvant^ 
en  état  de  donner  la  toi  au  Brisgaw  et  à  l'Ortenau ,  ils  □«- 
manquèrent  pas  de  faire  sentir  leur  supériorité  aux  tories  di4^^^ 
marquisat  de  Bade,  qui  se  trouvaient  limitrophes  des  tevrïf 
Des  contestations  qu'ils  élevèrent  presqu'aussilât  sur  les  limîtejE 
de  leurs  possessions,   sur   la    propriété   de  la  rive  et  des  îlea 
du  Rhin  ,  sur  les  nonis  et  la  navigation  de  ce  fleuve ,  ratlu-J 
mèrenl  le  feu  de  la   guerre,  dont  la  première  victime  fut  ttf 
marquisat  de  Bade,  que  les  deux  marqgis  furent  contraints^ 
d'abaudonner.  L'année  iGtJg  fut  la  plus  funeste  à  toute  la  riv». 
du  haut  Rliiu.  Le  dauphin  ,  aprts  avoir  repris  ,  l'année  prêeé— ' 
dente,   thilipsbourg,  i-éduisil  à  la   dernière    désolation,  le» 
tejres  du  Palali(ial,de  l'evÉché  de   Spire,  do  Wurtemberg^ 
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lie  Wornis  et  de  IWe  :  tout  devînt  la  proie  du  fer  ou  de 
la  (lamme.  Au  mois  de  mars  i68g,  VlUeroî ,  maréchal  de 
camp,  reçut  urdre  de  mettre  le  feu  au  palais  de  Carlsbourg, 
situé  à  Dourlach.  H  lit  des  remontrances  pour  sauver  cet  é<li-* 
fice.  Klles  furent  inutiles.  Le  maréchal  de  Duras ,  à  qui  le 
dauphin  le  renvoya,  chargea  de  l'exécution  Melac,  qui  ne 
s'acquitta  que  trop  fidèlement  de  son  odieuse  commission. 
Prévenu  de  cet  ordre,  le  marquis  Frédéric,  qui  s'était  retiré 
à  Bâle  ,  avec  sa  famille,  sauva  les  tableaux  et  les  antiques, 
qu'il  fit  amener  dans  cette  viU|^  Enfin,  la  paix  de  Byswick  , 
1  an  1697,  lui  rendit  son  marquisat,  où  il  ne  trouva  que 
des  ruines,  et  à  peine  un  endroit  pour  se  loger.  Ses  cliâteaux 
de  Pforztieim,  de  Dourlach  ,  de  Mulherg,  de  Stafford  ,  d'Em- 
medingen  ,  de  Badenweiler  ,  de  Sulzbonrg  ,  de  Uothelln  , 
avaient  été  réduits  en  cendres.  Pour  comble  de  malheur,  le 
palais  qu'il  avait  à  Bâle  fut  encore  brillé  par  cas  fortuit,  dans 
une  fête  qu'il  donna  à  l'occasion  de  la  paix  de  Ryswick.  Fré- 
déric ,  ayant  à  peine  échappé  aux  Hammes ,  se  retira  dans  la 
Forteresse  de  Greciyngen  ,  prî^s  de  Dourlach  ,  la  seule  que  les 
Français  eussent  épargnée.  L'an  i6g8,  il  entreprit  de  relever  le 
château  de  Carlsbourg  :  mais  il  n'était  pas  au  quart  de  l'on- 
vrage,  que  la  guerre  pour  la  succession  d'Espagne  l'obligea  de 
l'interrompre.  L'an  1702,  après  la  bataille  de  Fredlingeii , 
gagnée ,  le  14  octobre  ,  par  le  marquis  de  Villars  ,  sur  le  prince 
Louis  de  Bade  ,  il  se  vit  obligé  de  retourner  à  Bâit,  où  ,  pen- 
dant trois  ans  de  séjour  qu'il  y  fit,  îl  s'occupa  à  relever 
son  palais  que  les  flammes  avaient  consumé.  11  revint  à  Dour- 
lach en  1705.  Mais,  l'an  1707,  après  que  Villars  eut  forcé  le» 
lignes  de  Stolhoffen  ,  les  Français  s'étant  répandus  dans  la  basse 
Marche  ,  il  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de  son  asile  ordi- 
naire. Il  y  mourut  le  26  juillet  1709,  à  l'âge  de  soixante-deux 
ans,  n'ayant  presque  éprouvé,  pendant  snn  règne,  que  des 
revers,  qu'il  soutint  avec  beaucoup  de  ferineté.  Il  aimait  les 
lettres,  et  s'adonnait  principalement  aux  mathématiques.  Ses 
sujets,  admirateurs  de  ses  grandes  qualicés,  le  regrettèrent  sin^ 
cèremenl.  H  avait  épousé,  le  i5  mai  ifJ7o,  Auguste-Mabie, 
fille  de  Frédéric,  duc  d'Holstein  -  Gottoro ,  morte  presque 
octogénaire,  en  1728.  De  onze  enfants  quelle  lui  donna,  ciiiq 
lut  survécurent,  savoir,  deux  fils  :  Charles- Guillaume ,  qui 
suit  i  et  Christophe ,  né  le  9  octobre  iti8| ,  mort  le  29  mat 
1723,  à  l'âge  de  trente-neuf  ans,  laissant  de  Marie- Christine- 
Félicité,  son  ép'iuse,  fille  d'Auguste,  comte  de  .Leinengen , 
trois  fds,  Charles -Auguste -Jean  Rheinhart ,  Charles-Guillaume- 
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'  *S  .*Eaçène ,  et  Christophe.  Les  filles  de  Frédéric  sont ,  Catherine,  1 

tle  10  gclobre  1677 ,  'mariée ,  le  ig  juin  1701 ,  à  Jëan-Fré-r         m 
J 


.  Aéric,  comte  àe  Leinengen-Hartetibourg,  âécéàicîe  ii  aa&t 
i*f4^;  Jpanne-Elisabeili  ;  née  le  i  octoore  iBHo,  mariée,  le 
I  4i  mai  i6(f7,  i  Eberhirtl-Louis,  duc  de  Wurlemberg  ,  détédé* 
I  le  3  juillà  1787  ;  AILertine-Frédéricque,  née  le  i  juillei  16B2, 
née,  le  3  septembre  1704,  à  Chrétien-Auguste  de  Holi- 
[  tcin-Goltorp ,  évéque  de  Lubeck,  morie  le  sa  décembre  tjââ. 

CHARLES-GUILLAUME. 

1709,  Chaih-ES-Gbii-LAUMI,     successeur    de   Frédéric   U 
L  Grand,   son  père,   naquit  le  a8  janvier  i^yt)-  la  nature,  dit 
l'H.  SchoepHin,     hésilant  si  elle  en  ferait  un   Hercule   ou  le 
£Is  de  Vénus,  fil  l'un  et  l'autre.  Apr^s  avoir  fait  ses  premières 
lltudes  à  J^usauiie  et  à  Genève,  il  tut  envoyé  à  Utrernt  pour  j 
I  Apprendre  le  droit  polilique  et  public.  On  sait  l'estimo  que  leJ 
,    tofinces  allemands  font  de  cette  élude.  Charles-Guillatime  s'y 
L  livra  avec  toute  l'ardeur  d'un  particulier ,  et  fit  des  progrès  qui 
[  étonnèrent  ses  maîtres.  On  conserve  encore  dans  les  archives  de 
ison  les  écrits  qu'il  composa  sur  celte  matière.  Ses  études 
^hevées  l'an   i6()3,  il  s'attacha  au  prince  Louis  de  Bade,  son 
I  ttarent,  et  l'ayant  accompagné  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  An- 
I  Jjleterre  ,  pour  concerter  avec  le  roi  Guillaume  les  opérations 
f  4e  la  guerre  ,  il  le  suivit  à  son  retour  en  Allemagne  ,  el  fit  son 
'  ipprenlissage  de  l'art  militaire  à  l'école  de  ce  héros.  La  cam- 
[  ]p>gne  de   1694  étant  finie,  il  se  met  en  roul«  pour  l'Italie  , 
\    qu  il  parcourut  d'un  bout  à  l'autre.  En  revenant,  il  se  trouva 
I  ïu  siégede  Casai ,  qui  fut  pris,  le  I  f  juillet  ifigS,  par  le  duc  de 
I  Cavoie.  L'année  suivante,  il  partit  pour  la  Suède,  où  il  arriva 
dans  le  mois  de  mars.  La  rem e  mère,  Hedvvige-Eléonore ,  sa 
1  lame,  veuve  du  roi  Charles- G u sta ve ,  lui  destinait  en  mariage 
[  b  princesse  Hedvnge-Sophie,  iille  aînée  du  roi  Charles  XI,  son 
L  fis.  Hais  la  vie  licencieuse  qu'il  mena  à  la  cour  de  Stockholm, 
toendant  sept  mois  qu'il  y  resta ,  lui  fit  manquer  ce  parti ,  qui 
■  îtii  eût,  dans  la  suite,  procuré  la  couronne  de  Suède ,  comme 
I   l'événement  le  fit  voir.  La  guerre  entre  l'empire  et  la  France 
j-  l'étant  renouvelée  en  1702,   Charles-Guillaume  ae  rendit  au 
nége  de  Landau,  que  le  prince  Louis  de  Bade  faisait  sous  les 
K  «rares  du  roi  des  Romains.  Les  assiégés ,  dans  une  sortie  qu'iU 
,  firent  le  14  août ,  avaient  chassé  les  Impériaux  de  la  tranchée. 
f  Charles- Guillaume,  s'étant  mis  à  la  tête  de  ces  derniers  ,  les 
'ramena  au  combat,  et  pressa  l'ennemi  si  vivement ,  qu'il  l'oblî- 
sea  i  regagner  la  place  en  diligence.  Dans  l'aclinn,  il  reçut  une 
Enessure  dangereuse  qui  le  reiinl  long~tems  au  lit  ;  ce  qui  a  £ut 
dire  à  plusieurs  historiens  qu'il  avait  péri  avec  le  comte  de  Suis- 
sons  et  U  comie  de  Konîgicc  i.  l'attaque  du  îossé  de  la  place. 
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Le  roi  (les  Ramaiqs  ,  dans  le  comple  qu'il  renJi)  n  l'empereur 
0es  ojiiirstions  de  ce  sipge,  fit  l'tilo^e  île  la  bravoure  ilii  jeune 
inar<|uis  de  Dourlai.h,  ]^i  r^pulnlioii  qu'il  s'y  élail  acijnise  ,  dé- 
termina les  ordres  de  Suabe  à  lui  conii-rer  le  grade  de  feJd -ma- 
réchal-général de.  ce  cercle.  LJati  lyo-^i.  les  Français ,  après  avoic 
emporté  le  fort  3e  Kt-hl ,  se  disposaient  a  pénétrer  dans  l'Alle- 
magne. Ce  fut  alors  (juc  le  prïnfc  Louis  de  Bade,  pour  les  arrê- 
ter ,  fit  construire  oçs  fcimeiises  lignes  nui  s'étendaienl.  depuis  la 
forêl  Noire,  parBulil,  jusqu'à  SiollHiffen  et  au  Rhin;  ouvrage 
où  il  eut  pour  coopépaleur  le  marijui»  Charles-GuiHaiime.  Les 
ennemis,  n'osant  entreprendre  de  foreer  ces  retrancbements , 
prirent  un  déiour  puur  entrer  en  Suabe.  Une  partie  de  l'armée 
impériale  était  à  Kinsingen  sons  les  ordres  du  comte  de  Slyrum. 
Ils  l'ariaqiièreiit ,  le  uo  aiiptt-mbre,  avec  des  forces  supérieures  « 
çt  l'eussent  enlièremi'iTt  défait  sans  l'habilele  de  Charles- Guil- 
laume el  do  prince  d'Anball-Ue&sau,  qui  sauvèrent  l'infanterie. 
Ce  service  important  ne  fut  pas  sans  récompense.  L'empereur,, 
en  élanl  instruit,  nomma  lu  marquis  Charles-Guillaume,  par 
brevet  du  20  novembre,  général  feld-maréchal-licutenant  do 
l'empire.  Il  cnmh:iltit  en  celle  qualité,  le  i3  août  i7o4i  ^  ''* 
fameuse  journée  de  HoJistet,  et  eut  grande  part  à  la  victoire 
que  les  Impériaux  y  rempiirlérent,  La  mort  ayant  enlevé  ,  l'an 
1707,  le  prince  I.^»is  de  Hade  ,  les  lignes  de  Stolhoffen  furent 
attaquées  et  forcées ,  le  ï.ï  mai  de  la  même  année  ,  par  le  ma-^ 
réchal  de  Villars.  Charles-Guillaume,  changé  de  lés  défendre, 
fui  contraint  de  se  reiirer  à  Pforzheiai,  faute  de  troupes  suffi- 
santes puur  Gouieiiir  l'effort  des  Français.  L'an  lyoc) ,  ayant  suc- 
cédé à  son  père,  il  quitta  les  occupations  milifaires  pour  sa 
livrer  auï  aFIairts  domestiques.  Après  la  pais  de  Rasladt ,  il  en- 
treprit, l'an  17 15,  de  bâtir  un  palais  et  de  fonder  une  nouvelle 
ville  àCarlsrulie,  dans  une  fnrél  à  une  lieue  de  Dourlacli.  Ce  fut 
lui  qui  en  dressa  le  plan  et  qui  en  dirigea  l'exécution,  Au-de- 
vani  du  palais,  lire  sur  une  ligne  courbe,  s'élève  une  tour  à 
huit  pans,  d'où  partent  trente-deu;i  routes  qui  percent  la  forêt. 
De  vastes  jardins  d'une  belle  ordonnance  séparent  du  palais  U 
\il!e  ,  divisée  en  douze  rues,  et  ouverte  aus  trois  religions  ad- 
^isi.'s  dans  l'empire.  L'an  17:45,  le  conseil  aulique termina,  par 
son  jugement  rendu  en  faveur  de  ia  maison  de  Nassau-Saar- 
bruck,  leproct!s  qui  durait  depuis  plus  de  soixante  ans  entre  elle 
et  celle  de  Badu-Dourlach,  louclianl  la  propriété  de  la  sei- 
gnruile  de  Lahr,  en  Suabe,  à  l'inq  lieues  de  Strasbourg,  de  la- 
quelle celle-ci  était  en  posscsMoo. 

La  guerre  de  lySJ,   occasionéo  par  la   double  élection  de 
Stanislas  el  de  retpcteur.de  Saxe  au  trône  de  Pologne  ,  obli 
(te  nouveau  ChacLes-GuilIaume  à  se  réfugier  à  Uàle 
XV.  t« 
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ettrei  couvert  <les  icisullesiles  Français.  Il  obtint,  néanmoini, 

£Dur  son  marquisat ,  uop  sauve-garde,  moyennant  une  conlrî- 
udon  qu'il  s'engagea  de  payer  durant  le  cours  de  la  guerre. 
'»  I*  1 1  mai'  1738  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  mourut  «l'une  at- 
I  Hque  d'apopleicie  ,  et  fut  enterra  à  Carisrulie.  Malgré  t'épuise-^ 
[,  aaent  où  les  guerres  de  l'empire  seinijlaient  avoir  réduit  son 
I  fiarquisal,  îl  fut  assez  économe,  sans  diminuer  l'éclat  de  sa 
,  pour  ac(]uitter  la  plus  grande  partie  des  dettes  immenses 
L  tfat  ses  prédécesseurs  lui  araient  transmises,  et  laisser  un  trésor 
•ami  sumsamment  pour  satisfaire  au  reste.  Il  aima  la  justice  et 
la  fit  rendre  avec  exactitude.  Les  grâces  étaient  répandues  sur  sa 
figure,  et  nul  prince  ne  fut  d'un  abord  plus  facile  à  toutes  sorte» 
de  personnes.  Il  cultiva  les  sciences  naturelles  ;  mais  il  s'adonna 
surtout  à  la  botanique,  et  enrichit  ses  jardins  de  toutes  les 
plantes  étrangères ,  qu'il  fit  venir  à  grands  frais.  A  l'égard  de  ses 
mœurs,  elles  Turent  très-lubriques.  \  l'exemple  des  Musulmans, 
il  eut  un  sérail ,  chose  inouie  jusqu'alors  parmi  les  princes  ctiré- 
licns.  Il  avait  épousé,  le  17  juin  1IÎ97,  Madeleine-Wii.I.el- 
MIJME  ,  fille  de  Louis,  duc  de  Wurtemberg  (morte  le  ^o  octo- 
bre 1742),  dont  il  eut  Charlemagne ,  mort  l'an  171/,  à  l'âge 
de  douze  ans;  etTrédéric,  ne  le  7  octobre  170.^,  à  Stalgard, 
■)â  sa  mère,  pendant  le  feu  de  la  guerre,  s'élail  retirée  auprès 
^  Su  duc  Ebernjrd ,  son  frère.  Ce  jeune  prince,  élevé  avec  soin, 
s  avoir_ parcouru  la  France,  l'Angleterre,  les  Pays-Bas  et 
jJjfTérentes  cours  de  l'Allemagne,  où  il  avait  fait  admirer  ses 
"  irlach  ,  le  26  mars  1732,  laissant 
lie  de  Jean-Guillaume  Frison, 
Eferince  de  Nassau-Orange,  sa  femme  (morte  au  mois  de  sep- 
■.iembre  1777),  Charles  Frédéric,  qui  suit,  et  Guillaume-Ï^uist 
Tfcé  le  i4  janvier  1732,  lequel,  s'étant  attaché  au  service  de» 
\  Ïrovinces-Unies,  a  été  fait  colonel  d'un  régiment  de  celte  ré- 
'mbliquè  en  17471  gouverneur  d'Arnheim  en  1753,  et  général- 
Dajor  l'année  suivanlc. 

CHARLES-FRÉDÉRIC, 
];738.  CHiHLEs-FHÉoÉRiC,  né  le  22  novembre  1728,  de 
l  Frédéric  et  d'Anne-Charlotte-Amélic  ,  succéda  ,  l'an  ly'àli, 
[ison  aïeul,  Charles-Guillaume,  dans  le  marquisat  de  fiade- 
t'Slourlach ,  à  l'âge  de  dix  ans  ,  sous  la  tutelle  de  son  aïeule, 
"ladeleine-WilIelmine  ,  et  de  Charles- Auguste  ,  neveu  (l« 
fejQbarl es-Guillaume,  pat'  Chrisli 


^lles  qualités ,  n 
iFAmie-<;iiarlot  te-Amélie 


:  prince, 


1  de  sa  mauvaise  santé,  n'eut  point  pari 
inpioi.  Ses  tuteurs,  l'an  17^1 1  vinrent  à  bout  de  termi- 
ner l'ancienne  contestation  qui  régnait  eulre  la  maison  d'Au- 
triche et  celle  de  Bade,  touchant  les  seigneuries  de  Sausenbei^  , 
de   Rothelin  ou  Rocthcln ,  et  de  Badenweilct ,  que  la  pre- 
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inière  prétendait  Hra  dans  sa  mouvance.  Maric-Thérès*,  mne 
'e  Hongrie,  et  Jepuia  impéralxite,  au  moyen  de  Jeux  cent  trente 
aille  florins  qui  lui  furent  délivrés  ,  ret:omiut  ces  terres  avec 
la  ville  de  Schopfheim  puur  les  lenes  libres  et  alludialesda 
l'empire.  L'an  niS,  te  marquis  (harles-Frédéric,  après  avoir 
achevé  ses  études  à  Lausanne,  se  mit  à  voyager,  et  commença 
par  la  France,  Après  un  séjour  de  plusieurs  mois  à  Paris  cl  À  Ver- 
sailles ,  il  se  rendit,  l'an  1746,  i  la  Haye  ,  auprès  de  son  aïeule 
inaleroelle,  Marie- Louise,  et  son  fils  Guiliaume-Charies  Heori- 
Frison  d'Oranje-Nassau  ,  qui,  en  17471  f"t  élu  stalhouder 
dis  Provinces-Unies.  Etant  revenu  ,  celle  dernière  année  ,  ea 
cette  cour,  il  passa  de  là  en  Angleterre.  Dan£  l'intervalle  de 
ces  deui  voyages,  il  reçut  de  l'empereur  des  lettres  d'émancipa- 
tion, et  prit  en  main  ,  le  32  novembre  174'j ,  le  gouvernement 
de  son  mar(|uisat.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  quatre  ans 
{  le  14  août  lySo)  qu'il  en  reçut  l'investiture.  Uans  les  lettres 
féodales  qui  lui  furent  espéiiiées  à  ce  sujet  y  les  marquisats 
d'Hochberg  et  de  Bade  sont  dislinctemenl  énoncés  avec  la 
moitié  du  comté  d'Eberslcin  et  les  seigneuries  de  Mulberg  et 
d'Usenberg.  L'autre  partie  du  comté  d'LbersIein  ,  possédée- 
auparavant  par  les  maisons  de  Cronsfeld  et  de  Wolckenstein  , 
lui  fut  conférée  le  S  août  1756.  Il  est  neu  de  tutelles  qui  aient 
été  aussi  sagement  administrées  que  celle  de  ce  prince.  Après 
tant  de  guerres  qui  avaient  si  cruellement  déiolé  son  pays, 
après  tant  de  contestaliuns  que  ses  ancêtres  avaieitt  soutenues 
avec  les  princes  de  leur  voisinage ,  ses  tuteurs  lui  remirent  ses 
domaines  liquidés  de  dettes,  et  presj^ue entièrement  affranchis 
de  procès.  Lan  lySo,  il  entreprit  le  voyage  d'Italie,  et  par- 
courut ce  beau  paysen  politique  ,  eu  bistorien  ,  en  naturaliste 
et  en  mathématicien.  De  retour  chez  lui,  il  donna  son  attention 
aux  procès  qui  lui  restaient  à  vider  avec  ses  voisins.  Des 
Irailês  avantageux  et  solides  les  ont  terminés.  Il  a  fallu  songer 
ensuite  à  se  loger.  H  n'y  avait  de  réparé  au  palais  de  Carlsbourg 
que  le  quart  des  édifices.  Celui  de  Carlsruhe,  quoique  plus 
nouveau,  tombait  déjà  de  caducité.  Charles- Frédéric  donna  la 
préférence  h  celui-ci ,  et  entreprit  de  le  relever.  Son  aïeul  ne 
l'avait  bâti  que  pour  sa  vie;  U  voulut  en  faire  un  ouvrage 
éternel.  U  a  réussi  à  en  faire  un  plais  qui ,  dans  une  juste 
étendue,  réunit  l'élégance  à  la  solidile.  Ia  vilie  attenante  a  pris 
in  même  tems  une  nouvelle  face.  Elle  n'était  que  de  bois; 
elle  a  été  rebâtie  en  pierres.  Les  grâces  du  prince  y  ont  attiré 
lii'ancoup  d'étrangers.  Les  trois  religions  autorisées  dans  l'eni- 
piie  y  ont  chacune  leur  temple.  Le  prince  y  a  de  plus  établi 
lin  collège,  une  école  Je  dtasin  ,  un  amphithéâtre  de  chi- 
lurgie.  L'an  17711  Charles-Frédéric  réunit,  dans  sa  main, 
tous  les  domaines  de  sa  maison  pac  la  miort  d'Auguste-  Georgas, 
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marqurs  de    Radc-Baden  ,    arrivée    le    2.1    octobre    Je   cette 
année;    et  en   180^,    il   obliiit  réneclioii  du  margraviat   de 
Bade,  en  électoral  ,   puis ,  en   180b ,-  il  prit  le  titre  de  grand- 
duc.  Le  3  mai  1807 ,  il  fonda  un  nouvel  ordre  de  chevalerie  » 
sous  le  nom  Sordre  au  Mérite  militaire   de  Charles- Frédéric. 
Enfin  ,  après   un  règne  des  {plus  longs   et  des  plus  glorieux , 
le  grand-duc  Charles-Frédéric  termina  ses)oursle  10  juin  18 11. 
11  avait  épousé,    i«.  le  38  juillet  lySi ,  Chario'ITE-Xouise  » 
morte  le  8  avril  lySS  ,  fille  de  Louis  V ,  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt  ;  2^  par  mariage  morganatique  (i),  le  24  novembre 
1787  ,  Louise-Caroline  de  Geyer-Gayerséerg  ,  élevée  au 
rang  de  comtesse  d^Hochberg,  le  26  mat  1796.  1)  a  eu  pour 
enfants  ; 

Du  premier  lit  t 

1*^.  Charles- Louis,  né  le  i4février  1755^  mourut  le  ^5  dé- 
cembre 1801.  Il  avait. épousé,  le  i5  juillet  1774,  Amélie, 
fille  de  Louis  Xi ,  landgrave  de  Hesse-^Darmstadl ,  dont 
.  il  a  eu  : 

A'  Charles- Louis- Frédéric  ,  qui' va  suivre; 

B.  Catherine- Amélie-Christine  Louise  j  née  le  i3 juil- 
let 17-76; 

C  Caroline-Wilhelmine-Frédérique ,  jumoUe  de  la 
précédente  ,  mariée,  le  9 mars  1797,  avec  Maximi- 
lien-Joseph,  roi  régnant  de  Bavière  ; 

D.  Louise-Marie-Auguste,  née  le  24  janvier  1779  ^ 
mariée,  le  9  octobre  179^,  à  Alexandre  I,  empe- 
reur de  Russie  ; 

E.  Frédérique-Dorotbée-Wilhclmine,  née  le  1  2  mars 


(i)  On  appelle,  en  Allemagne,  mariages  morgcnamiques  ou  morga" 
natiqucs  ceux  dans  lesquels  Tépoux  n'admet  pas  sa  moitié  et  les  enfants 
qui  peuvent  naitre,  au  partage  de  ses  biens  et  honneurs  :  mais  pour 
Ls  remplacer,  il  constitue  une  cerfaine  somme  qu'il  donne  à  sa  femme 
en  présent  de  noces,  en  motgen  gaùûn ,  pre'scnt  du  lendemain.  Ceci 
tient  à  une  très-ancienne  coutume  des  Germains,  qui  rappelle  costems  où 
la  femme  germaine  n*apporlait  pas  une  dot,  mais,  au  contraire,  en 
recevait  une  de  son  époux.  Cette  dot  était  donnée  le  lendemain  des 
noces,  comme  une  reconnaissance  de  la  virginité,  et  est  encoiv  appelée 
morgen gaùen.  Ce  présent  est,  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  la  fortune  de 
la  fcmrne  et  passe  à  ses  enfants,  qui  par  là  renoncent  à  toutes  préten- 
tions ultérieures  sur  les  biens  de  leur  père.  Ces  sortes  de  mariages  ne 
sont  d'usage  que  lorsque  la  femme  n*est  pas  d'upc  naissance  égale  à 
celle  de  son  époux.  On  les  appelle  aussi  de  main  gauche.  Us  n'eu  sont 
pas  pour  cela  moins  sacrés ,  moins  légitimes  que  ceux  de  main  droite. 
Les  enfants  sont  aussi  légitimes  que  les  autres;  mais  ils  uc  peuvent 
&uccéd«r  aux  grands  defs'et  aux  titres  du  père» 
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'ijHi  ,  mariép,  le  3i  octobre  1797  ,  à  Guslave  IV, 

K.  Maiie-Elisabetli-Wiltiel'mîne,  née  le  7  septembre 
1783  ,  marii'e  le  premier  novembre  iiSoa  ,  à  Guil- 
laurae-Krédêric,  duc  àc  Brunswick-CEls  ; 
G.  Wilhelmiue-I^ui-se,  née  le  10  seplcmbre  178S, 
èpoiiae,  le  ie\  juin  1K04  ,  de  T.ouîs,  giand^duc  hé- 
rédîlaire  de  Hesse-Darmsiadt  ; 
a".  Frédéric,  margrave  de  E.ide ,  né  le  39  août   1750, 
général- major  du  cercle  de  Suabc,  mort  le  2,8  mai  1817. 
Il  avait  épousé,  legdécembre  1791,  Cbrisliane-l^uise, 
fille  Je  Frêdéric-Augusie,  duc  de  Nassau-TJsingen ; 
3°.  Louis~Auguste-Guitlaume,'  qui  succède  à  Charles- 

Louîs-'Frédérie  ,  son  neveu.  Sou  article  viendra  ; 
4*.   Gulllaume-Jj3iiis,  né  le  14  février  177a,  mort. 
H„   srcond  lit: 
'        5".  I.éopold-Charli's-Fi'édi'ric ,  né  le  29  aoflt  lyflo-    Ce 
prince  s'est  acquis  une  répuiation  militaire    irés-dis- 
linouée,  dans  le  commandement  de  l'armée  badoise , 
pendant  les  diverses   campagnes  ciuî  ont   eu  lieu   en 
Allemagne,  depuis  douze  ans; 
fi",   Guillaume-Auguste- Frédéric  ,  né  le  8  avril  i7C)2; 
7°.  Majiimilien-Frédéric-Jean-Èrncst,  né  le  9  (lécetn- 

bre  .79(i; 
7°.  Cbrisùne-Caroline,  née  le  2G  janvier  I7y5  ,  mariée,  le 
z8. avril  1818  ,  à  Charles- Egon,  prince  de  Fursienberg. 
Les  enfenls  de  ce  second  lilonléié  déclarés,  en  ifîi fi,  habiles 
à  succéder  ,  par  le  grand-duc  Charles- Louis -Frédéric.  Us  por- 
taient ,  auparavant ,   les  titres  de  comtes  et  de  comtesse  d'Huch- 
l"^''g.  ,     . 

CHARLES-LOUIS-FREDERIC- 


céda 


.  CHARLES-Louis-FaEDÉRlC  ,  né  le  8  juin  178G,  snc- 


1,  le 
le  rf  décenib 
ijels.  Il  avait  épous 


nd-dui 


sé,icHa 
I^uisk-Adhienne",  princesse  i 
e  l'empereur  Napoléon  ,  n^ 
mariage  trois  piiitcesses, 
i"*,  Louise-Amélie-Sléphanie,  née  I 
i".  Josépbinc-Frédérique-Louise,  néi 
t*'.  Marie-Caroline-Elisabe,lh-Améli( 


Frédcï 

emportant  les  regrets  de  tous 
ril  1806,  S.  A.  R.  Stffhanie- 
apériale  de  France,  fille  adop- 
e  le  26  août  1789(0-1!  a  laissé 


S]u,r 


He  11  < 


I 


•  LOUIS- AUGUSTE- GUILLAUME. 

i8i8,  Louis-Auguste- Guillaume,  pritice  grand-Jaeat, 

Ï'  lirgrave  Je  Bade  ,  duc  de  Zeringen  ,  comle  de  SaU-ni  ei  de 
Btershausen  ,  nt^  le  9  février  17(13  ,  a  surcédé  à.san  neveu,  au 

l'^aud-ducbé  de  Eadè,  le  B  decemlire  iBifi. 

MARGRAVES  D'HOCHRERG. 

\  HENRI  L 

jitp.  Hfkri,  second  GU  d'Heiman  IV,  eut  pour  sa  part 
flans  la  succession  de  son  père ,  les  lertes  de  sa  maison  situées 
dans  le  Bi'isgaw,  et  fit  sa  résidence  au  château    d'Hocliberg, 

flacé  sur  une  colline  à  cinq  lieues  de  Brisai^h  et  trois  de  Fri- 
ourg.  Har.hberg,  en  allemand,  signifie  la  montagne  d'Hachoo  ; 
el  la  tradition  du  pays,  <id<iptée  par  Lazius  et  un  giand  nombre 
d'autres  écrivains,  porte  que  ce  cbSleau  fut  bâii  par  un  capi- 
taine de  Lharlemagne ,  nommé  Uacboi),  Cependaal  cyt  ne 
trouve,  avant  le  douzième  siècle,  nulle  mention  du  château 
d'Hachberg,  âfl.^  les  anciens  nuinuments.  Son  ncmi  a  été  altéré 
dans  les  siècles  postérieurs ,  et  l'usape  a  prévalu  de  l'appeler 
Hocbherg  qui  signifie  haute  montagne  en  allemand.  Le  mar- 
quis Henri  |  parait  avoir  été  un  seigneur  tranquille;  ou  da 
moins,  s'il  fut  remuant,  ses  «tploils  sont  testés  dans  l'oubli. 
Il  mourut  L'an  la^i  ,  laissant  J'AonÈs,  sa  femme,  que  Pisto- 
rius  dit  être  de  la  maison  d'Habsbourg ,  deux  ûls  ,  llenri ,  qui 
suit ,  et  un  autre,  dont  on  igno-re  le  duib- 

HENllI  II,  piT  LE  CHEVALIER. 


I  petit-Ëls,  comme  plusieurs 


I23i.  Henri  li ,  fils,  ei  non  petit-tls,  comme  plusieu 
l'ont  pensé ,  de  Henri  1 ,  lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  lutel 
de  sa  mère.  L'an  126a  ,  il  prît  parti  dans  les  troubles  civils  do 
la  ville  de  BSle,  el  se  déclara  pour  la  faction  qui  se  nommait 
du  Perroquet ,  contre  celle  ({ui  s'appelait  de  VÉtuiU.  L'empareor 
Koilolpbe  se  disposant  ,  l'an  1  ayS  ,  à  faire  une  seconde  expédi- 
tion en  Bohême,  pour  récluire  Le  roi  Oltorare  ,  demanda  du 
secours  au  margrave  d'Hocliberg ,  el  en  obtînt  huit  cents  che- 
vanx  que  Henri  lui  amena  lui-même,  et  à  la  léte  desquels  il 
combattit,  ayant  l'étendard  impérial  en  main.  Henri,  oubliant 
les  liens  du  sang ,  servit  ce  prince  avec  le  môme  xèle  dans  la 
persécution  qu'il  bt  à  Rodulfe,  marquis  de  Bade,  cousin  du 
premier.  L'an  i*8ç^,  l'empereur  le  choisit  avec  les  évoques  de 


DES  MARGRAVES   D  HOClIBERr,, 

fiâle  et  de  Slrasbourgi  gour  terminai- ,  parleur  sv!s,  la  qiie- 
rellfi  nui  s'élait  élevée  entre  Ef^enon  île  Friboiirg  et  les  bour- 
geois tte  celte  ville.  Le  diplâme  qui  renferme  raccommodement 
«qu'ils  conclurent,  est  daté  de  la  saint  Mathieu  de  cette  année, 
€1  l'on  y  voit  le  sceau  de  Henri,  margrave  de  Hackberg.,  où  il  e*t 
représenté  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièce».  Peu  de  tems  après) 
il  abdiqua  pour  entrer  dans  Tordre  des  chevaliers  Teutoniques. 
11  vécut  environ  huit  ans  depuis,  étant  mort  vers  l'an  1297» 
suivant  la  conjecture  de  M. .Schoepflin.  D''Ahne  D'ALTZEna^ 
sa  femme ,  il  laissa  trois  fils  ,  Henri  et  Rodolfe,  qui  tiarlagèrent 
sa  succession  ,  et  FTerman  ,  qui,  étant  entré  dinis  l'ordre  des 
chevaliers  de  Saint- Jean-de-.lérusalefti ,  devînt  gtand-priear 
d'Allemagne,  et  mourut  à  Frihourgi  en  Brisgaw,  le  la  avril 
1 32 1 .  Trois  filles  sortirent  aussi,  de  ce  mariage  ,  Agnès ,  femme 
de  Walihcr  de  Richenberg  ;  Cunégonde  et  Elisabeth  ,  reli- 

HENRI  m. 

1289,  Henhi  IÎT,  et  RoDOLrE  ,  son  frère,  gouvernèrent  en 

commun  la  succession  de  leur  père  jusques  vers  l'an  i.3oo.  AloM 
ils  la  partagèrent  enire  eux,  et  de  là  vinrent  deux  nouvelles 
bran'-iies  ,  dont  l'aînée  fut  nommée  Hochberg-Hochberg,  et 
l'autre  Ilochbprg-Saiiseoberg. 


MARGRAVES 


DHOCHBEIIG-HOCHBERG. 

Le  même  HENRI  IH. 

Henhi  vécut  dans  des  lems 
de  trouble  ou  il  lui  fut  difficile 
de  rester  tranquille,  Tandis  que 
liub  compétiteurs,  Philippe, 
Oflon  et  Frédéric,  se  dispu- 
taient l'empire.  Mais  on  ignore 
le  parli  qu  il  embrassa  ,  et  les 
exploits  qu'il  fit  pour  le  soute- 
nir. 11  eut,  avec  Bouchard  de 
Keppenbjch,  son  vassal .  wm 
guerre  particulière ,  dans  la- 
quelle il  le  fit  prisonnier.  Bou- 
chard, pour  recouvrer  sa  libiTté, 
promit,  avec  .ws frères  Rodolfe 
et'riiicui,  an  marquis  lleuri, 


MARGRAVES 

D'ItOCHBF.RG  SAUSENBERG 

RODOLFE  J. 

1,^00.  Rodolfe  I,  fils  puîné 
de  Henri  II,  élablit  sa  résidence 
au  château  de  Sausenberg,  qui 
esl  à  l'entrée  de  la  fnriH  Noire, 
à  cinq  lieues  de  Bile.  i.'»n 
i.Hii  ^  après  la  mort  de  Wan- 
lier  de  Roentein,  il  partageai^ 
domaine  avee  Lulold  de  Hoen- 
teln  ,  prévôt  du  chapitre  de 
Raie.  Il  finit  s«  jours  l'an  i3l4. 
bissant  de  N...,  sa  femme,  qui 
parntt  avoir  élé  de  la  mais  in  d; 
[tnenleln,  trois  fils,  licnriv 
Bodolfii  et  Ollon,  avec  tinj 
fille,  niiramée  Anne,  uiariec , 


iSo 


CHRONOLOGIE  HISTORIQOB 


de  garder  une  paix  éternelle  avec 
îuî,  et  donna  pour  caution  (ieb- 
hard ,  comte  de  Fribourg ,  le 
prévôt  (Je  Strasbourg  et  d'au- 
tres seigneurs.  L^cte  est  daté 
de  la  vedle  de  saint  Pierre  ï3i3. 
Henri  finît  ses  jours  vers  Tan 
i33o,  laissant  d^AG^'È$ ,  son 
épouse-,  fille  d'Ulric  de  ^ohen- 
berg  (morte  en  i3io  »  et  iîihu- 
mée  à  Pabbaye  de  Tennebach), 


eh  i3i8  ,•  à  Frédéric  j  comte  de 
Fribourg. 

HENRI  I. 


i3f4.  HfiNRi ,  fils  ai  né  de 
Rodolfe  et  son  principal  héfi- 
tier, augmenta  son  domaine  par 
la  donation  que  Lu  loi  de  ,  son 
parent,  lui  fit ,  en  i3i5  ,  de  sa 
terre  de  l\élhelen  ,  ou  dé  Ko- 
trois  fils ,  Henri ,  qui  suit  ;,  Ro-    «helin  ,  près  de  Bâle  ,    pour  en 


doHe  et  Herman ,  qui  enli  èrent, 
l'un  et  lautre  dans  l'ordre  de 
Saint- Jcan-de- Jérusalem.  Ro- 
dolfe eut  la  commanderie  de 
Fribourg  ,  puis  celle  d'Hohen- 
rain ,  et  mourut,  Tan  i343, 
à  Fribourg,  où  il  fut  enterré. 
Herman  ,  prêtre  et  maître  de 
son  ordre  dans  la  haute  Germa- 
nie ,  finit  ses  jours  ,  au  même 
lieu  ,  le  26  avril  1357. 

HENRI  IV. 

i33o,  ou  environ.  Henri  IV, 
fils  aîné  de  Henri  III ,  et  son 
successeur ,  eut  quelques  dé* 
mêlés  avec  la  ville  de  Rrisach , 
parce  qu'elle  avait  reçu  et  ad- 
mis au  nombn*  de  ses  citoyens 
quel(jues  sujets  du  marquis,  qui. 
sY  étaieht  retirés  sans  son  con~ 
seul ennent.  Mais  ,  l'an  i343,  il 
fit  avec  elle  un  accommode- 
ment qui  rétablit  la  paix.  Il  en- 
tra, l'an  i354,  en  guerre  avec 
les  villes  de  Rhinfeld  et  de  Vil- 
lingen.  Hodolfe  d'Autricbe , 
s\'tant  porté  pour  médiateur , 
vint  à  bout  de  mettre  les  parties 
d'accord.  Il  prit  aussi  les  armes 
contre  les  chevaliers  de  Kip- 
penbac,  pour  soutenir  des  droits 


jouir  après  sa  mort.  Depuis  ce 
tems,  Henri  et  ses  successeurs 
joignirent  au  titre  de  marquis 
d  nochberg  celui  de  marquis  de 
Rothelin.  Henri  mourut,  sans 
postérité,  l'an  i326. 

RODOLFE  II  ET  OTTON- 

i32R.  Rodolfe  et  OtxoN, 
frères  de  Henri ,  lui  succédèrent 
au  margraviat  d'Hochberg-Sau- 
senberg  et  au  landgra\iat  de 
Brisgaw.  Le  premier  finit  ses 
jours  en  iH52,  laissant,  de  sa 
femme  Catherine,  fille  d'UI- 
ric,  comte  de  Thierslein  (morte 
le  21  mars  i3rS5),  un  fils,  qui 
suit.  Otton  perdit,  la  même 
année  (i352),  sa  femme  Elisa- 
beth, sans  en' avoir  eu  d'en- 
fants. Il  mourut  lui: même ,  fort 
âgé  ,  l'an  i384.  Ce  n'était  rien 
moins  qu'un  dévot:  l'an  i376, 
étant  à  la  cour  de  Léopold  j 
duc  d'Autriche  ,  avec  d'autres 
seigneurs  et  des  nobles  de  Bâle^ 
en  Carême  ,  il  viola  \a  sainteté 
de  ce  tems  d'une  manière  si 
scandaleuse ,  que  ,  pour  apaiser 
une  sédition  du  peuple,  que 
cette  profanation  excita  ,  l'oa 
fut  obligé  de  le  mettre  eu  lirl-^ 
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qu'il  prélendait  stir  eux ,  et  dans 
un  com!>al ,  il  en  fit  prisonniers 
plusieurs  qu'il  einukeiia  dan.s 
snii  château.  Les  ouirt'a  actions 
«le  Henri  IV  sont  peu  niéiTio- 
rables.  Il  mourut  vers  l'an  1.H69, 
D'Abne,  fille  de  lîouchard  d'Ù- 
semberg ,  Sa  femme,  il  laissa 
trois  fils,  Oiton,  Jeanet  Hes- 
snn  :  avec  une  fille,  Cur^'gonde, 
femme  du  baron  de  Gliers. 

OTTON  I. 

iSGg,  ou  environ.  Otton, 
fils  et  successeur  liu  marquis 
Henri  IV,  reçut  del'i 
CharksXV.eniaya,! 
du  monastère  de  Tennelach 
tju'il  partagea  avec  son  frèri 
flesson.  L'an  i3<SIS,  Léopold 
duc  d'Autriche  .  l'ayanl  appeli 


iipereiii 


,ilc. 


nliallil  p 


lui  à  la  bataille  dcSempach, 
donnée  le  ç,  juillet  conire  les 
Suisses,  et  y  périt  avec  ce  prince 
et  un  nombre  considéraitie  de 
gentilshommes.  Son  corps  fut 
porté  à  l'abbaye  de  'feoncbach 
pour  y  être  inhume.  Il  ne  laissa 
qu'une  fille,  nommée Ëmelïne, 
qui  fut  mariéeà  Jean  de  Couci. 

JEAN  ET  HESSON. 


Hesson,  frè 


i3W.  Jean 
res  d'OKon,  1 
et  partagèrent! 
cession,  de  manière  que  l'aîiif 
eut  !e devant  duchâtcauirKoch- 
herg,  er  l'autre  le  derrière,  avec 
la  tondilion  que  les  femmes  ut 
pourraient  rien  prétendre  dans 
leur  héritage,  tant  qu'il  y  au- 
rait des  mâles  de  l'un  ou  dt 
XV. 


son  ,  d'où  il  sortit  peu  de  lems 
après.  C'est  tout  ce  <ju'il  y  a  Ja 
remarquable  dans  sa  vie. 

RODOLFE  lu. 

i384.  RonotFE  m,  fils  de 
Rodolfe  11 ,  .'iprès  avoir  été  sous 
la  tutelle  d'Oltou  ,  son  oncle, 
jusqu'en  I.Î58  ,  passa  Siius  relie 
deWaleran,  comledeThiers- 
lein,  et  recueillit,  en  1084, 
tous  les  biens  de  la  maison 
d'Uochbere-Sausenberg.'  L'an 
t'iç)j  ,  il  obtint  de  Wenceslas  , 
roi  des  llomains,  des  lettres 
qui  rommeltaient.ses  causes'au 
jugement  de  la  cour  impériale , 
et  TélablissaieuE  juge  unique  et 
suprême  de  celles  de  ses  otfi- 
ciei-s ,  vassaux  et  sujets.  L'année 
suivante,  Wenceslas  accorda  à 
Rodolfe,  et  à  tous  les  marquis 
en  général ,  le  privilège  de  re- 
cevoir les  proscrits  dans  lenra 
terres  etchâleauit;  ce  qui  fut 
confirmé  parles  empereurs  sui- 
vants, et  spécialement  par  un 
diplôme  de  Frédéric  111,  donné 
à  Rome,  l'an  i^Sa.  Rodolfe 
eut,  vers  l'an  iSgS,  un  grand 
procès  avec  Henri  ,  comte  dé 
Turstenberg.  Par  jugement  de 
la  cour  impériale  ,  rendu  à 
Rothweil,  le  premier  avait  été 
envoyé  en  possession  des  terres 


de  Gui 


Loeffii 


.n^. 


:  Ne- 


venstadl ,  faisant  partie  des  do- 
mîiines  de  la  maison  du  second. 
Celui-ci ,  refusant'  de  déférer  à 
cet  arrêt,  fui  proscrit  par  Suan- 
libor  ,  juge  impérial  et  duc  de 
Poméranic.  On  intenta  ensuite, 
contre  lui ,  l'accusation  d'héré- 
sie ,    devant    Taichevêque    de 
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i'atitre.  Le  marfirave  Jeanmou- 

^t  dans  le  célibal,  après  l'an 

i4o9.  Hesson  le  suivit  au  lom- 

I  beau,  l'an  ■4i'>i  laissant,  du 

MAKGueBiTE  ,  sa  seconde  fem- 

)ne  ,  lille  de  Conrad  ,  comie  de 

)  Tubinse,  un  fib,  qui  suit,  et 

[  0De  fille  ,  Marguerite,  femme 

'  àe  Frédéric,  comle  de  Leinen- 

J  fen.  Hesson  avait  épousé  ,   en 

■  'ttfemicres  noces  ,     Agnès   SE 

■  «BROLZHCK. 


OTTON  II. 

i4io.  Ottoh  II  fut'te  dér- 
iver  mâle  de  sa  branche.    Il 
'  «iourut,  l'an  i4i'^,  w's  avoir 
"  ilé  marié.  Les  biens  qu'iltaissa 
fclournèrenl  h  la  branche  aînée 
ée  fiade. 


ftwerre  sanglante  c[i 


■A»- 


Mayen 


qui  rominit ,  pour 
en  tonnanre,  l'abbé  de'iVune- 
baeh.  Le  procès  instruit,  Henri, 
conviincu  ,  fut  excommunié. 
Mais  ,  par  la  médiation  de  l'ë- 
véqiie  de  Bâle  ,  l'analhl^me  , 
quelque  tems  après  ,  fut  levé. 
Henri  fit  aussi  la  paix  avec  Ra- 
rlolfe,  et,  pour  la  cimenler , 
Vérène,  fille  de  celui-ci ,  fut 
donnée  en  maiiage  ,  vers  l'an 
141^',  au  fils  de  Henri}  nommé 
comme  son  pfere.  Rodolfe  ter- 
mina ses  jours,  à  Viee  de  qoalre- 
vingT-quatre  ans ,  le  dimanche 
après  la  furificalion  (Ô-fcvrier) 
de  l'an  jjaS.    Ce  fut    un  sei- 

Sneurplein  de  modération  et 
'équité.  11  fit,  dans  plusieurs 
querelles  de -ses  voisins  ,  le  per- 
sonnage de  pacificateur ,  et  s'en 
acquitta  avec  succès.  Dans  la 
lison  d'Autriche  et  la  ville  de  B3le  se 
Il  fut  choisi  deux  fuis  pour  arbitre, 
et  deux  fois  il  accomijioda  les  parties  belligérantes.  Il  avait 
^ousé ,  1**.  AdélaÏoe  de  LtciiTENBERC  ;  ^".  Anne  de  Fm- 
SOURG,  qui  lui  survécut.  Il  eut,  de  celle-ci ,  Otton,  ne  l'an 
i388,  qoi  fut  êvêque  de  Constance  en  i4"  1  "lais  qu'une  ma- 
ladie ineurable  obligea  d'abdiquer;  liodulfe,  mort  en  i4i(i; 
tl  Giiillanme,  qui  suit;  aver  cinq  fiUes ,  dont  quatre  reli- 
gieuses; et  Vérène,  dont  on  a  parlé. 

GUILLAUME. 
i4î8.  Guillaume  ,  fils  deRodolfe.lui 
i  l'dge  de   vingt-deux   ans,    et, 
resliture  de  Sigismond,  roi  des 

prinr.e  ,  datées  de  Presbourg,  le  ia  avril.  L'un  de  ses  premiers 
•oins  fut  de  rétablir  le  château  de  Sausenberg,  que  ses  pré— 
^  (Mcesseurs  avaient  abandonné,  depuis  cent  ans,  pour  résider 
-t  Koelelen.  Guillaume  Jut  un  des  grands  défenseurs  du  con- 
cile de  Bâle.  Sa  mauvaise  économie  le  plongea  dans  une  infi- 
hilé  de  dettes,  qui  Tubligérent ,  en  i44i  <  d'abaitdtiDner  à 
ses  deux  fils ,  très-jeunes  alors ,  ou  phildt  à  leurs  tuteurs  ,  l'ad- 
ministration de  tous  les  biens  qu  il  possédait  dan;  le  Brisgaw 
oir  s'acquitter  plus  aisemeiiL  «n- 


lisuccéJa,  l'an  i4:'8, 
ivante  ,  reçut  l'in— 
,  par  lettres   Je  ce 


i  le  Suiidgavr  ,  atin  de  poui 


Depuis  ce  tems ,  tt  tlt  sa  drmeure  la  plu? 
impériale-  Il  n'y  fui  foini  oisif.  Ses  talents 


polilitju^s  et  mililaires  lui  propuiéient  des  emplois  impt 
qu'il  remplit  avec  distinction.  1)  mourut,  au  plutât ,  l'an  i47>ï 
,  d'EusABETQ  DE  MoNTFORT,  S3  femme,  Jeux  fils 


lloilolfe  et  Hugues  ;  avec  une  fille ,  Ursule ,  femme  de  Jacques 
'i'ruchsès ,  avoué  provincial  de  Suabe. 

BODOLFE  IV  ET  HUGUES. 

144 '■  RoBOi.FE  et  HuetJES,  son  frère,  succédèrent,  en  bas 
Sge ,  à  Guillaume  ,  leur  père ,  encore  vivant ,  sous  la  tutelle 
<]ir  Jean  ,  comte  de  Fribourg,  et  d'autresseisneuri.  L'an  i444  • 
ce  même  Jean  leur  céda,  par  donation  libre  el  gratuite,  la 
lerre  de  Kadenweiler,  avec  tous  ses  droils  et  dépendances. 
Non  content  de  ce  bienfait  ,  Jean,  par  son  testament,  fait, 
l'an  t4^7i  p^u  de  jours  avant  sa  mort ,  institua  hodotfe  soa 
héritier  au  comté  de  Neufchâtel.  (,  foyez  Jean  ,  romU  de  Frt- 
èourg.  )  Hugues  ,  frère  de  Hodolfe ,  n  était  plus  alors,  et  était 
mort  sans  alliance.  Rodolfc  épousa  ,  vers  le  m^me  lems,  MABb- 
otiEHiTE  ,  fille  de  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges.  Guillaume  n'avait  qu'elle  et  un  fils  nommé  Jean, 
qui  mourut ,  quelque  lems  après  le  mariage  de  sa  Meur,  sans 
laisser  de  postérité.  Rodolfe  alors  prétendit  avoir  part  i  la 
surcession  de  son  beau-père.  Mats  celui-ci  avait  fait,  en  i434t 
un  testament,  par  lequel  il  était  dit  que  sa  succession  pas— 
aérait  i  ses  héritiers,  de  mâle  en  mJle  ,  jusqu'au  dernier. 
Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Monthis  .  se  prévalant  de 
celte  clause  ,  qui  lui  était  favorable  ,  revendiqua ,  contre  fto- 
dolfe  ,  la  succession  toute  entière.' Procès,  en  conséquence, 
au  parlement  de  Bourgogne.  Mais ,  avant  qu'il  fût  jugé ,  1<3 

Rirties,  l'au  1467  ,  firent  une  transaction,  en  vertu  de  laquelle 
oJoKë  eut  les  terres  de  Saint-Georges,  de  Seurre  (aujonr- 
d'hui  Bellegarde  )  ,  de  Louans  et  de  Joux.  Rodolfc  mourut 
)'an  t4'*7>  laissant  une  succession  opulente  et  bien  liquidée 
à  son  fils  unique  ,  qui  suit.  Ce  prince  ,  ainsi  que  Giiilhume  , 
BOR  père  ,  faisait  sa  principale  résidence  à   Dijon. 

PHII.IPPF- 

1 187.  PuiLiPpE,  du  vivant  de  Rodolfe  IV,  son  père,  jouissait 
de  la  seigneurie  de  Badenweiler,  depuis  son  mariage  contracté, 
l'an  147(5,  avec  Marie,  fille  d'Amédéc  IX,  duc  de  Savoie  ,  Il 
fil  ses  piemières  armes  sous  Charles  le  HariK,  duc  de  Rour- 
"gogue,  qu'il  vit  périr,  le  S  janvier  i477ï  *  la  bataille  de  Nancî. 
11  passa  depuis  au  service  ou  roi  Louis  XI ,  et  eombatlit  plu- 
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"«condir 

1lïerm3lc, 
.  -mâles 


,  avec  Chrïslophe, 
1  pacte  de  sucressioc  réciproque ,  dont  leî 


'BÏeurs  fois  dans 
I  /Bourgogne  !t  son  doi 
(  |1^r<]ois  de  Bade , 

W  fi'inn.Ui;,,.,^  porlaicnl  que  rhrîsiopbe  vt'nanl  à  mut.. n  M.ia  n.i.- 
,  le  marquis  d'Hochberg-Sausenberg,  ou  ses  Iiériliers 
auraîenl  la  marche  d'IIocnberg,  acquise,  en  i4iS,par 
'  ceux  de  Bade,  avec  les  ehàleaux  d'Hochberg  et  U'Hochingon  , 
Lvja  ville  de  Sulzberg  cl  leurs  dépendances;  que  si  Philippe ,  de 
J  .son  côlé,  ne  laissait  point  d'hériiier  mâle,  Cbristoptie  et  ses 
rtJbéntiers  mâles  auraient  les  terres  de  Koetheln,  ou  Kolhelin  , 
\Me  Sausenberg,  la  ville  de  ^chopfen  et  tous  les  autres  biens 
^opres  ou  féodaux  de  sa.  maison.  Ce  traité  fut  juré  par  les 
I  iConseilters  ,  ofGciers  et  sujets  des  deux  marqnis  ,  et  consenti 
r  l'évéque  de  Bile,  à  raison  dts  fiefs  qui  élaienl  dans  sa 
ouvance  ;  et  comme  le  marquisat  d'Hochlierg  était  un  fief  de 
jS'empire,  que  le  château  de  Hoi^thcln  et  la  ville  de  Scbopfen 
P-^laient  censés  rclevci'  de  la  maison  d'Autriche,  les  deux  mar~ 
î  jquis  s'adressèrent  à  l'empereur  Frédéric  III,  puis  à  Maximilien, 
.  •^»ao  fds ,  pour  avoir  la  confirmation  de  leur  traité  ;  ce  que  le 
■.de.rnier  accorda  et  comme  empereur  et  comme  chef  de  la  inai- 
I  ,«on  d'Autciche  ,  pav  lellces  données  à  Fribourg  en  Bclsgaw,  le 


1(3  août  i49m-  Mais  ce  prince  ayant  inséié  dans  ses  lellrt„  ^i 

'  «Ilociheln  et  Scbopfen  étaient  des  fiefs  de  la  maistm  d'Autriche, 

I  1^  marquis  Chrisiophe  protesta  contre  celte  assertion  ,   et    ne 

•voulut  jamais  recevoir  rmvestiture  de  ces  deux  villes.  L'an  i5o3 

[  .fui  le  terme  de  la  vie  de  PhUippe.    Il  mourut  à  Neufchàiel, 

iaissanl  de  sa  femme,  décédéc  à  Dijon  ,  le  27  novembre  i5oo, 

rrèe  aux  Jacobins  de  celle  ville,    une  fille   unique, 

e  Jeanne,  à  laquelle  il  avait  procuré,  la  même  année, 

il  de  bourgeoisie  à  Berne  el  à  Lucerne,  pour  avoir  l'appui 


k>de  c 


villes 


j£AK?aK  épousa,    l'an  i5o4,  Louis,  duc  de  Loogueville , 
Z||iËtit-fils  de  Jean,  fils  naturel  de  Louis,  duc  d'Orléans,  frèru 
iMJe  Charles  Vi,   roi  de  France.  Mais  elle  ne  lui  porta  de  la 
IjSUccession  de  son  père,  que  le  comté  de  Neufchâlcl,   avec  les 
terres  de  Saint-Georges  et  de  Sainte-Croix.  Ixs  lerresdu  Bris-~ 
gaw  ,  en  vertu  du  pacte  de  famille  de  'i^o  ,  passèrent  à  Chris- 
tophe ,  mari|uSs  de  Bade.  (Voy.  ion  iir/ielc.)  Le  mari  de  Jeanne 
if.  joignit  au  titre  de  duc  de  I.obguevîlle,  celui  de  macquis  de 
1  ilolbelin  ,    quoiqu'il    ne  possédai   point  cette   seigneniie,    Il 
^•mourut  Tan   i5i(>,  laissant  de  Jeanni.',  qui  finit  ses  jours  le 

septembre  i543,  au  chStcau  d'ICpnisscs ,   en  Bourgognt 
■  -François,  qui  continua  la  branche  des  Longueville,  et  prit  !e 
|l^  titre  de  marquis  de  RotheUn.  (Voy.  les cvmtei de Neufchâlel.'^ 


:hronologie  historique 


LANDGRAVES  DE  ÏHURINGE  ET  DE  HESSE.. 


LATminmr.Ect  UIIesse,  anciennement  liabilées  par  tes  Cal  tes, 
ÎDsuiie  envahies  [lar  d'autres  pt-uples ,  formaieol  Jii  tems  de 
lUdvîs  un  royaume  du  nom  de  la  première ,  dont  le  souverain- , 
Kppelé  Basin,  mourut  vers  l'an  Su).  Ses  trois  fils,- Berlaire  , 
fcldcric. ,  et  Hertnenfroi ,  partagèrent  après  lui  «s  états.  Mais , 
malberge ,  nièce  de  Theuioric ,  roi  dt's  Oslrogolhs ,  et  ftmme 
''    i ,  priiiresse  ambitieuse  et  cruelle ,  eicila  son  époux 
e  sesfriires,  alîn  clé  possedi^r  le  royaumt:  en  entier. 
jSermeiifrûi ,  docile  à  la  voix  de  sa  femme  ,  comincnça  par  assa»- 
biiier  Rertdirc,  père  de  trois  enfants  qu'il  laissa  en  bas  âge, 
X  Gis  et  une  fille.  ISalderic,  craignant  le  m^me  sort  puur 
,  se  mit  en  état  de  défense.   Son  frère  ,   pour  l'attaquer 
;  succès,  fit  alliance  avec  Tbierri ,  roi  d'Austrasie,  sous 
e  de  partager  avec  lai  la  portion  de  Balderic  en  cas  de 
Thierri,  l'an    SaR,  avant  amené  avec  lui  Clotaire, 
e  ,  rend  Hermenfroi  victorieux  dans  une  bataille  où 
;  est  pris  eu  fuyant.  Uermenfroi,  maître  de  la  pei'sonne 
frère  ,  s'empare  de  ses  domaines  sans  vouloir  eu  faire 
{lart  à  Thierri,  Les  deux  princes  français  ,  irrités  de  celte  mau- 
e  foi ,  reviennent  l'année  suivante  en  Thuringe  ,  et  taillent 
a  pièces  les  troupes  d'Hermenfroi  qui  se  sauve  dans  une  for- 
teresse. Parmi  les  prisonniers  qu'ils  firent,  se  trouva  la  jeune 
rincesse  Hadegunde  .  fille  de  Berthaire  ,  âgée  pour  lors  de  dix 
is,  dont  la  beauté  les  captiva  l'un  et  l'autre.  Chacun  voubnt 
,  ils  la  lirèrcnl  au  sort  pour  s'accorder,  dit  Forlunat ,  et 
"-elle  éciiut  à  Cblaire.  Ce  prince  en  fit  sa  femme,  et  l'envoya 
ville  de  Vcrmandois,  pour  y  être  élevée  si;lon  sa  con- 


4êPS  evROTioLdeiB  BtsrosiQvs 

dilion.  Thîerrî ,  l'an  53o,  ayant  achevé  la  conquête  de  la  Tliiï^ 
ringe ,  invita  Hermenfroi  à  le  venir  trouver  à  Tolbiac.  L'ayant 
en  son  pouvoir ,  il  le  précipita  dn  haut  des  murs  de  la  plaee> 
f:onime  lU  se  propenaient  ens(embl'^  9wr  les  reinparts>  f^  Thur 
ringe  lut  alops  annexée  à  FAustrasie.  Les  rois  de  France  qui 
suivirent  ayant  fait  de  nouvelles  conquêtes  es  Allemagne  *  la 
Thurrnge  se  trouva  comprise  dans  le  district  qn'oa  nomma  la 
Franconie^  ou  la  France  orientale.  Lorsque  te  trône  impérial  eut 
été  transféré  de  France  en  Allemagne,  la  Franconie  tomba^ 
sous  le  titre  de  duché ,  dans  une  maison  puissante  qui  donna 
plusieurs  chefs  à  l'empire.  A  la  tête  de  ceux-ci,  f«t  l'empereur 
C!onrad  11 ,  sous  le  règne  duquel  vint  s'établir  en  Tburinge  ^ 
vers  l'an  loaS,  Louis^  dit  le  Barbu,  que  plusieurs  donnent 
pour  l'un  de  ces  deux  fils  que  Charles  de  France,  oncle  du  roÎF 
Louis  V  ,  ept  dans  sa  prison  d'Orléans.  Mais  il  est  mainteiaant 
démontré,  dans  une  dissertation  du  savant  Crollius ,  lue  en  178c 
à  l'académie  de  Manheims  qu'il  était  né  de  Conrad  ,  frère  d'Her- 
Itnan  IT,  duc  de  Suabe,  et  que  par  conséquent  il  était  cousifi* 
geiîmaifi  de  l'iihpératrice  Gisèle,  femme  de  Tempereur  q^j'oct 
vient  de  nommer.  Bientôt,  par  la  faveur  de  ce  prince,  il  acquit 
4q  grands  biens  dans  la  Thuringe ,  proprement  dite ,  ainsi  que 
dans  la  Hesse,  sans  néanmoins  avoir,  à  ce  qu'il  paraît,  aucune 
autorité  sur  ces  deux  provinces.  «  L'ancien  duché  de  Thuringe,  dit 
»  M.  Pfeffel  y  déchiré  en  qua]>tité  de  lambeaux,  était  sâumis  à- 
»■  plusieurs  comtes  qui  dépendaient  d'un  margrave  ,  et  celui-  ci 
»  relevait  à  son  tour  du  duc  de  Saxe  ».  Louis  bàiit  le  château  de- 
Schaucnbourg ,  et  épousa,  l'an  io4o,  Cécile^  unique  hériT- 
lière  de  la  maison  de  Sangershausen ,  l'une  des  plus  puissantes 
de  Thurrnge ,  dont  les  vastes  domaines  furent  ainsi  réunis  à 
ceux  qui  appartenaient  à  Louis  de  son  i:he£  Louis  mourut  à 
Mayence  l'an  10S6  ,  laissant  deux  fds  ,  Louis  dit  h  Smitêur^ 
et  Bérenger.  Le  preniier  eut  en  partage  Sçhauenbourg  ,  où  il 
établit  sa  résidence,  et  le  second  Sangershausen.  (De  jçcliii-ci 
descendent ,  suivant  lé  conseiller  Scheid  ,  les  comtes  de  Hohns^ 
tf'in.  )  Cécile  donna  aussi  trois  filles  à  son  époujt;  Udegarde^ 
mariée  à  Poppon,  comie  *le  Henneberg  ;  lile  ,  femme  d'uw 
comte  de  Linderbeck  ;  et  Adélaïde ,  qui  resta  dans  le  célibat». 
]>Quis  le  Sauteur  étant  devenu  amoureux  d'Adélaïde,  femme  de 
Frédéric,  palatin  de  Saxe,  conspira  avec  elle  contre  ks  jours* 
de  son  époux;  et  voici  comment  l'intrigue  fut  conduite.  Il  ail» 
cliasscr  dans  un  bois  à  côté  du  château  de  Schyplytz,  ou  demeu- 
rait Frédéric.  Excité  par  sa  femme ,  celui-ci  prend  xs  armes  ^ 
et  court  au  chasseur  pour  lui  demander  raison  de  cette  insulte^ 
Des  raisons  ^  on  en  vint  aux  coU|îs,  et  Frédéric  resta  sur  la  plac€^ 
le  a  février  ioG5  (  et  non  iob5  ,  comme  le  prétend  Eccard)  ;. 


s  LAHbGTÎAVÙ  Ht  tBVktSaS.  iSf 

Après  quoi  l'assassin  épolisa  U  veuve  de  sua  ennemi.  Cinq  ans 
se  passèrent  sans  qtiii  les  parents  du  mort  pussent  olienir  justice 
de  ce  meurtre.  Knfin  ,  l'an  lo^o  ,  l'archevêque  de  Brème,  ficre 
de  Frédéric ,  obtint  de  l'empereur  Henri  IV  ,  un  ordre  de  faire 
arrêter  Louis.  Ayant  été  pns  dans  une  embuscade,  i!  fut  en- 
fermé dans  le  chàlean  de  Oiebichsteiti,  sur  la  Sala,  d'où  il  se 
sauva  deux  ans  apr^s,  en  se  jetant  parunefenéire  dans  la  rivière  ; 
re  i[ui  loi  fil  donni'r ,  ^  ce  qu'on  prétend ,  le  sumom  de  Sauteur. 
Henri  IV  et  son  fils  Henri  V,  eurent  presque  toujours  un  en- 
nemi déclaré  dans  la  personne  de  Louis.  I^e  premier  s'étaiit  mis 
à  sa  poursuite  l'an  109S,  le  rédnisil  bienlât  à  la  plus  grande 
détresse.  Loois,  voyant  qu'il  ne  pouvait  lui  échapper,  vÉH  se 
livrer  de  lui-inëme  et  se  constituer  prisonnier  au  cMtêau  de 
Uorlinoud ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  donnant  son  château  de  War- 
bourg,  pour  prix  de  sa  liberté.  M   Ecqard,  comme  Pislorius  \é 

Erouvc ,  se  trompe ,  en  confondant  ct;tte  seconde  captivité  avec 
1  première.  Henri  V,  également  méconteut  de  Louis,  le  fit 
enlever  à  Hayence  ,  l'an  1114,  au  milieu  de  ses  noces,  otj  il 
«lait  venu  sans  avoir  obtenu  son  agrément.  Sï  liberté  ne  tut  fut 
rendue  qu'au  bout  de  deux  ans  et  neuf  mois ,  en  donnant  liuit 
otages.  Ûepuis  ce  It'ms,  il  vécut  tranquille,  et  sur  la  fin  de  sl's 
jours  ,  il  se  relira  au  monastère  de  Kheinardsbrunn  ,  qu'il  avait 
fondé  pour  expier  son  liomicide.  11  y  mourut  en  11 23,  à  l'âge 
de  soixanlMreiKC  ans  ,  dît  l'anonyme  d'Erfort ,  auteur  de  l'his- 
toire di'S  landgraves  de  Thuringe.  (^Apud  Pisloriam,  tom.  1, 
paç.  i3og,  c.  i5- 17.  )  Mais  sur  ce  pied  là  ,  il  n'aurait  eu  que 
qaiHze  ans  lorsqu'il  assassina  le  palatin  :  ce  qui  n'est  guère  vrai'- 
semblable.  Il  parait  qu'on  doit  ou  retarder  la  date  de  ce  crime  , 
ou  avancer  celle  de  sa  naissance.  D'Adélaïde,  morte  en  1110, 
au  monastère  d'Oderslaiben ,  qu'elle  avait  pareillement  fondé 
en  esprit  de  pénitence ,  et  où  elle  pas-sa  les  dernières  années  dé 
sa  vie,  il  eut  cinq  fils  et  iroii  filles.  \.ei  fils  sont  j^uis ,  qui  suit  ; 
Henri ,  surnommé  Raspon ,  qui  périt  dans  une  embuscade  ,  l'an 
Ii3i;  Herman  ,  décédé  l'an  >[i4;  Conrad  dont  on  tic  sait 
rien  ;  et  tJdon  évéque  de  Naumhoiirg  en  1 1 35  ,  lequel  péril  eu 
tncr,  l'an  114^,  en  revenant  de  la  croisade,  où  il  avait  accom- 

Sagné  l'empereur  Conrad.  I^s  filles   lonl  Canégondc,  femme 
'un  comte  de   Saxe;    Adélaïde,  mariée  k  Udalric,    comte 

de  Weimar  ou  d'Orlamunde  ;  et  N ,  femme  d'un  comie 

de  VeldeoB.  Ce  fui  Louis  le  Sauteur  qui  bâtit,  en  1070,  la 
ville  d'Eisenach  ,  sur  la  rîvi.'-ie  de  Neissa. 

LOUIS  I ,  PIlEMIGn  LANDGRAVE  DE  ThL'RINGIî  DE  SA  MAISON. 

jiJo.  Louis,  6U  de  Louis  le  Saulruf ,  cl  le  troisième  da 
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nom  de  sa  maison  ^  fut  nommé  ,  Tan  ti3o ,  landgrave  »  cVst- 
à-dîre  comte  provincial  de  Ihuringe)  par  Tempereur  Lothaire, 
dont  il  avait  favorisé  Téleçtion.  Cette  dignité  nVtait  pas  nou- 
velle, et  Louis  y  fut  substitué  à  Uerman  de  Wintzenbourg^ 
ou  Winrebourg,  que  Lothaire  avait  déposé  dans  la  diète  de 
Quedlimbourg^  pour  avoir  tué  un  commissaire  impérial  ;  mais 
il  releva  ce  titre,  et  le  6xa  dans  sa  maison.  Le  landgrave 
Louis  I ,  ainsi  que  son  père  ,  faisait  sa  résidence  ordinaire  à 
Freybourg,  sur  l'Unslrut ,  en  Thuringe,  dans  un  château 
tiommé  JNeuenbourg ,  qui  subsiste  encore  de  nos  jours  (  Bus- 
ching.)  Il  mourut  le  12.  janvier  ii^o^  comme  le  prouve  Stru- 
viiijM^  et  non  pas  en  ii49»  comme  d'autres  le-  marquent. 
D'HeDwige  ,  son  épouse ,  fille  de  Gison  ,  comte  de  Gudens-* 
berg,  et  parente  de  l'empereur  Lothaire  (morte,  suivant  Pis- 
torius  ,  en  11 48),  il  laissa  deux  fils ,  Louis  ,  qyi  lui  succéda 
au  lan'*lgraviat  de  Thuringe,  et  Henri ,  surnommé  Raspon , 
comme  un  de  ses  oncles,  qui  eut  les  biens  allodiaux  que  son 

Çère  possédait  dans  la  Hrsse ,  et  mourut  Tan  i|3o.  (Falken, 
^iidiL  Corbeîense$9  p«  Syi.) 

LOUIS  IL 

ii4o.  Louis  II ,  surnommé  de  Fer ^  parce  qu'il  portait  tou- 
jours une  cuirasse,  successeur  de  Louis  1,  son  père,  au  land- 
craviat  de  Thuringe,  fut  un  prince  dur  et  inquiet,  qui  vexa 
Loaucpup  le  peuple  et  la  noblesse  de  ses  élals.  i^'liistorien  ano- 
nyme des  landgraves  deThuringe,  publié  par  Plslorius,  raconte 
qu'ayant  vaincu  ,  en  bataille  rangée ,  les  nobles  de  son  land- 
graviat  révoltes  contre  lui ,  il  les  allela,  quatre  à  quatre,  à 
une  charrue,  et  les  obligea  de  labourer  un  champ,  pour  les 
humilier.  Etant  à  Naumbourg ,.  et  se  voyant  près  de  mourir  , 
il  les  fit  appeler,  et  leur  commanda,  sous  peine  de  la  corde, 
de  porter  sur  leurs  épaules  son  cadavre,  pendant  plusieurs 
milles ,  jusqu'au  lieu  de  sa  sépulture  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  , 
tant  était  grande  et  profonde  la  crainte  qu'il  leur  avait  imprimée 
de  son  vivant  ,  et  celle  qu'ils  avaient  de  ses  enfants.  L'historien 
cité  met  sa  mort  en  1 17^  ;  le  moine  Godefroi,  la  chronique  de 
Saxe,  et  deux  autres  chroniques,  ainsi  que  son  épitaphe ,  la 
placent  au  i4  octobre  1172,  Malgré  ces  autorités,  Tentzelius 
et  Strnvius  ,  suivis  par  M.  Mallet ,  soutiennent  que  Louis  de 
Fer  était  mort  en  n(i8  ;  ce  qu'ils  prouvent  par  un  diplôme  de 
Louis,  son  successeur,  dorme  celte  année,  et  par  un  manuscrit 
du  tems  ,  conservé  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Saxe-Gotha, 
Louis  de  Fer,  dont  la  résidence  était  à  Eisenach,  avait  épousé, 
l'an   ii5o,  Judith,  Elle  de  l'empereur  Conrad  IIL   i>e- ce 


^b 
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mariage  sortirent  trois  fils,  Louis,  qui  suil,  Ilerman  ,  et  Fré- 
déric ,  comte  cle  Ziégenliain  ,  dont  la  postêrilé  a  dure  jusqu'en 
i^^'i;  trois  iilles,  dont  l'aîuée,  Judith,  ou  Cécile,  épousa 
Uladislas  IV,  rni  de  BohAme;  Useconde,  nommée  JuUe  ,  fut 
mariée  avec  Hennan  lll,  comte  de  Ravensberg  (  Gudenus  , 
Cad.  Dipiom  ,  lome  II ,  page  602)  ;  la  troisième  ,  nommée 
Sophie,  devint  la  seconde  femme  de  Bernard  111  d'AscaniCf 
duc  de  Saxe. 

LOUIS  III ,  OIT  LE  DEBONNAIRE. 

■ii68.  LoDisIII,  successeur  de  Louis  II,  son  père  ,  et  pala- 
tin de  Saxe,  eut,  au  commencement  de  sa  régence,  des  dé- 
mêlés avec  la  ville  d'Erfart,  qui,  à  la  sollicitation  et  avec  l'appui 
des  comtes  deThuringe,  voulait  se  soustraire  à  son  obéissance. 
L'empereur  Frédéric  1,  ayant  pris  connaissance  de  celle  querelle, 
la  Ct  cesser,  en  ohligeaot  la  ville  d'Erfort  à  rester  soumise  au 
landgrave.  Frédéric,  ayant  fait  mettre  au  ban  de  l'empire,  l'aa 
I  iSo,  Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe  ,  engagea  le  landgrave  Louis 
à  lui  faire  la  guerre ,  pour  s'approprier  une  partie  de  sa  dé- 
pouille. Mais  Henri  ,  dit  la  chronique  de  Stederberg  ,  étant 
entré  dans  la  Thnringe ,  y  mit  tout  à  feu  ei  à  sang ,  et  fit  pri- 
sonnier, dans  un  combat,  le  landgrave,  avec  Herman  ,  son 
frère,  et  un  grand  nombre  de  genlilshommes.  Leur  captivité  ■ 
ne  fut  pas  longue.  L'empereur,  en  étant  instruit  ,  se  rendit 
promplement  à  Erforl  ,  où  il  convoqua  son  armée  pour  les 
délivrer;  ce  qui  etfraya  lellemenl  Henri,  qu'ayant  rendu  la 
liberté  aux  deux  frètes,  il  les  députa  â  l'empereur  pour  lui 
demander  ta  paix.  (  Ânunym.  Hist.  laadgr.  apud  Strui^. ,  lom,  I , 
^ag.  i'ifj-)  i.ouis  fut  attaqué,  peu  de  tems après,  par  Bernard^ 
comte  d'Anhalt,  qui,  étant  entré  dans  la  Thurinee,  détruisit 
le  château  de  Meldmgen.  (/AiU)  Mais  à  peine  se  fut-il  retiré, 
que  Louis,  pour  lui  rendre  la  pareille  ,  se  jeta  sur  ses  terres, 
qu'il  ravagea  jusqu'à  la  Saia.  11  exerça  pr  in  ci  paiement  sa  ven- 
geani'e  sur  la  ville  d'Alhensleben  ,  qu'il  détruisit  de  fond  en 
comble.  (  Jbïd.  )  U  vainijuit  et  fil  prisonnier,  dans  un  combat , 
Otlon  le  Biche ,  margrave  de  IVTisnie,  qui  faisait  des  excursions 
sur  ses  terres,  et  ne  recouvra  sa  liberté  que  par  L'abandon  qu'il 
lui  fit  des  forteresses  qu'il  avait  élevées  sur  ses  frontières ,  dans 
le  dessein  d'envahir  la  Thuringe,  et  par  la  médiation  de  l'em- 
pereur Frédéric  1,  en  iifiS.  (  rqy«  Otlon  le  Riche. )  Louis 
eut,  l'an  iibG,  une  antre  guerre  avec  Conrad  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  qui  prétendait ,  suivant  M.  Mallet ,  que  .  la  maison 
ifi  Franronie  éianl  éteinte ,  les  biens  qu'elle  avait  possédés  en 
~hiiringe  devaient  revenir  à  st>u  êgUse.  Dans  le  dessein  de 
XY.  ta 
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L  Sari  ,  Elisaketh,  fiUc  d'Au^Iré  II  ,  roi  de  Hongrie  ;  pHncfusC 
W  jguc  ses  verCu!^  ont  fail  meltre  au  rang  des  saints  en  I3:>S,  et  mii 
I  jBjranl  survécu  à  son  époux ,  fonda  l'iiâpiial  de  Marliourg ,  où  clic 
|'<AU>urul,  le  i^novembru  i23i,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Louis 
m  ikissk  de  son  mariage  trois  enfants  ;  Hrrman  ,  cjiii  suit  ;  et  deux 
I  Ailes,  Sopliie,  (]ui  épousa,  l'an  12%,  Henri  H,  duc  de  Bra- 
I  ïani,  et  Geriruile,  ablicsse  d'Aldemberg  de  l'ordre  de  Pré- 

Sîntrc ,  morte  en  1297,  le  l'i  août ,  et  canonisée  par  le  pape 
cmenl  Yl. 
I  I  HERMAN  II. 

I  •  1237.  Hebman  li,  né  l'an  tzsâ,  succéda  à  T.ouU,  son  père, 
i  âous  la  mtelle  de  ses  oncles,  Henri  Raspnn  et  Conrad ,  qui  s'ap- 
L>iirapti^renL,  en  quelque  sorte,  son  héritage,  et  ne  lui  laissèrent 
I  3-pËU-prù  que  le  nom  de  landgrave.  11  parait  que  les  deux  frères 
m  £renl ,  entre  eux ,  un  partage  ,  et  que  le  premier  s'élanl  réservé 
R  la  Thnringc,  céda  la  Hesse  au  second.  Ce  qui  est  certain ,  c'estT 
W  <|ue  Henri  Raspon  eut  de  Irès-maavais  procédés  envers  Klisa-v 
I  lîeth  ,  sa  belle-soeur,  qu'il  priva  de  son  douaire,  et  qu'il  obligea 
U  jAe  s''eafuir  chez  l'évéque  de  Bamberg ,  son  oncle.  Ce  prélat ,  t^- 
K^é  de  la  situation  de  sa  nièce,  s'intéressa  pour  elle,  et  %'iot  1 
VJbout,  par  ses  remontrances,  de  lui  faire  rendre  justice.  Conrad 
I  Aul ,  de  son  côte,  de  vifs  démêlés  avec  Sigefroi ,  archevêque  de 
I  Mayence  ,  au  sujet  des  limites  île  la  Hesse ,  qu'il  voulait  reculer 
I  t/iiT  les  terres  de  cette  église.  On  en  vint  aux  armes.  Cchnrad  s'é— 
W  JUnt  'présenté  avec  ses  troupes  devant  Fritzlar ,  en  bnUa  les  fau— 
t  liourgs,  après  quoi  il  songeait  à  se  retirer.  Mais  les  femmes 
i  Itayant  insulté  du  haut  de  leurs  murs,  il  fit  le  siège  de  la  pbce, 
r  «n  il  livra  au  pillage  et  aux  flammes  après  l'avoir  prise.  L'évêque 
I  îde  Worms,  plusieurs  chanoines,  et  environ  deui  cents  cheva- 
I  liers,  y  furent  pris  et  emmenés  en  captivité.  Une  bataille  q 
I  Conrad  gagna  ensuite  sur  l'archevêque , 
K'isander  la  paix.  Il  l'obtint,  mais  à  des 

■  'dont  la  principale  fut  qu'U  céderait  à  Conrad  la  ville  de  Wolf- 

■  ■ïjagen.  L'évêque  de  Wonns  el  les  antres  seigneurs  faits  priso»- 
I  Iniers  à  Fritziar ,  furent  relâches.  (  Pelr.  dit  Uusburg  Chr.  et  Hisl. 
W-'kndgr.  Thvrîng.  )  Herman  ayant  atteint  l'âge  de  ciuinze  ans ,  ses 
I  tuteurs  lui  firent  épouser,  l'an  ia38,  Hélène,  fille  d^Ottoir  I, 
I  dit  l'Enfant ,  duc  de  Brunswick,  Ce  mariage  termina  enfin  les 
i  longues  inimitiés  des  Jeux  maisons.  En  effet ,  les  landgraves  de 
I  Thiiringe  n'avaient  pas  étédes  derniers  à  s'enrichir  des  dépouilles 
m  ide  la  maison  de  Brunswick  ,  lorsque  ta  proscriplion  de  Henri  le 
r    Xion  les  invita  à  se  joindre  à  ses  autres  ennemis  pour  l'accabler; 

mais  les  fils  el  le  petii-fiis  de  ce  prince  avaient  fait  à  leur  tour 
les  plus  grands  efforts  pour  le  vengeC)  et  reconquérir  toutes  les 
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portions  tléroembrées  Je  sa  succession.  De  là,  de  longues  guerres 
souvent  suspendues,  mais  toujours  p^es  à  renaître  jusqu'au 
moment  de  celle  union  d'Hélène  de^Hinswick  avec  le  land- 
grave de  Thoringe.  (Mallet.)  Heniian  fui  enlevé,  l'an  i34'i 
^ar  une  maladie,  sans  avoir  eu  d'enfants  de  son  épouse,  qui 
mourut,  suivant  Kccard  ,  l'an  ixyo,  après  avoir  épousé  en 
«ccondes  noces  Albert  I ,  ttoc  de  Saxe. 

HENRI  RÂSPON. 

,  ij^i-  Henri Raspon,  fils  d'Hprinan  I  et  oncle  d'Herman  II, 
jMcueillit  la  succession  de  ce  dernier,  ei  devint  par  là  non-seu- 
lement landgrave  dcThuringe,  mais  possesseur  de  la  seigneurie 
de  Uesse  et  palatin  de  Saxe.  l.e  pape  Innocent  IV  ayant  déposé, 
l'an  13^5  ,  l'empereur  Frédéric  11 ,  au  concile  de  Lyon  ,  jeta 
les  yeux  sur  [e  landgrave  Henri ,  pour  le  remplacer.  Henri ,  s'é- 
tant  rendu  aux  sollicitations  du  pontife ,  fut  élu  roi  des  Romains, 
par  ses  intrigues,  dans  une  diète  tenue,  l'an  iii^'^  >  ^  Uoclieim, 
prés  dç  Wurlzboiirg;  mais  il  n'y  eut  quu  des  évêijues  à  cette 
assemblée  ,  ce  qui  tit  donner  à  l'aolicesar  te  nom  ridicule  de 
toi  des  fjrélres- 

Henri  soutint  cependant  sa  nouvelle  dignité  par  la  force  dei 
_^mcs.  H  battit  Conrad,  roi  des  Romains,  bis  de  Frédéric,  près 
de  Francfort;  et  en  fort  pou  de  lenis,  il  se  vit  maître  dune 
grande  partie  de  l'empire.  Mais  ayant  po'ir^uivi  Conrad  en 
Sual>e,  il  éclioua  devant  les  villes  de  Reullmgcn  et  d'Ulm,  dont 
la  rigueur  de  la  saison  l'obligea  de  lever  le  siège.  Contraint  de 
se  retirer  dans  ses  états,  il  y  mourut  d'une  maladie,  causée  par 
le  froid  et  les  fatigues ,  au  Carême  de  l'an  124?»  ^"^  laisser  de 

Soslérité  de  trois  femmes  qu'il  eut,  Elisasetu  ,  GEaTKUDe, 
lie  de  I^opold  le  Glorieux,  duc  d'Autriche,  et  Bé\thix,  fille 
de  Henri  II,  duc  de  Brabant.  Heiss  et  d'autres  écrivains  mo- 
dernes ,  disent  qu'il  fut  blessé  devant  Ulm  d'un  coup  de  flèche, 
dont  il  mourut  au  bout  de  quelques  jours.  Apiés  la  mort  de 
Henri  Ras  pou ,  le  landgraviat  de  Thuringe  et  le  palalin^t  de 
Saxe  rentrèrent,  cumme  fiefs  de  l'empire  vacants  par  défaut  de 
inSles,  dans  les  mains  ib-  l'empereur.  A  l'égard  des  biens  allo- 
diaux  de  la  maison  de  'flniringe,  qui  consistaient  dans  la  sei- 
gneurie de  Hesse,  et  plusieurs  domaines  situées  en  Tliuringe, 
ils  passèrent  à  Henri .  (ils  de  Sophie,  duchesse  de  Brabant,  nlle 
du  landgrave  I^uis  IV  et  femvne  de  Henri  II ,  duc  de  Brabant , 
'  il     -.-gi.  jç  H(.(,j.j  liaspoii,  I(Ê\TEis, 

e  remaria  h  Guillaume  de  Dam- 
mfaiits. 


CHBOSOLoniE  msTomocE 
LANDGRAVES  DE  TIIURINGE, 

IK)NT   BESCEnaENT    LES  ÉLECTEL'itS   UODEIIKEI   DE  SKTE. 

HENRI  l ,  DIT  L'ILLUSTRE. 

l'Illustre,  fils  ei  sucrpssPiir  Je 
marquisats  de  Misuie  et  île  Lusace  ,  et 
^lètit-Cls,  par  Jiitle ,  sa  mère ,  J'Herman  t ,  lamlgbve  Je  Tbu- 
xinge,  seigneur  Je  Hessc  pt  nalalïn  de  Saxe,  ^Ê  pourvu  de  ces 
dtnnainej  après  la  mort  de  Henri  Rasjwn ,  parrempcrcur  Fré- 
déric !l ,  qui  lui  en  avail  assuré  IVxppclalîve  dès  l'an  i  aia.  Mai* 
Sopliie.  duchesse  de  Brabant  et  fille  du  landgrave  Louis  le  Saint, 
prélendit  surcéder  à  Raspon  ,  son  oncle  paternel ,  comme  plus 
proche  héritière,  dans  sesfieis,  de  mi'me  que  dans  ses  domaines 
âltoJiaux.  Henri  VINuslre,  après  l'avoir  jouée  qu^uc  tems  par 
«Il  feint  accommodement ,  leva  le  masque  ,  et  TOillut  s'anpro- 
prier  taule  la  succession  de  la  maison  de  Thuringe.  Sopliie  eut 
iiissi  pour  adversaire  Gérard,  archevêque  de  Mayence  ,  qui  re- 
vendiquait ,  pour  son  église ,  les  flefs  vacants  en  Thuringe  par  la 
mort  de  Raspon ,  et  employa  les  censures  pour  se  les  faire  adju- 
ger. (  Voyez. fes  •irrhcefi/ues  àe  Mayence.  )  Sophie  prit  alors  les 
armes  pour  faire  valoir  ses  préteniîons.  Albert  le  Grand  ,  depuis 
duc  Je  Brunswick,  épousa  ses  intérêts,  et  lui  fournit  du  secourSL 
Plusieurs  seigneurs  vnisins  se  firent  aussi  gloire  de  comballrç 
pour  elle.  J..a  guftrre  fut  longue,  PI  HenH  se  vit  rt'duit  à  aban- 
tliinner  ses  états ,  et  à  se  réfugier  en  Bohême ,  tant  le  sort  de* 
armes  lui  fut  contraire.  Mais  ses  Gis  ay^ut  livré  bataille,  en  ia63, 
au  Juc  de  Brunsivick  ,  le  firent  prisonnier,  et  ne  le  relâchèrent 
qu'au  bout  d'un  an  ,  sous  des  conditions  oiicn-'uscs.  (V.  HenH 
l'îinfant.')  Depuis  ce  tems,  Henri  l'Ilhistre  resta  possesseur  tran- 
f|uille  de  la  Thuringe  et  du  Palatînat  de  Sane.  Hetiri  était  un  dei 
princes  les  plus  opolcnls  et  les  plus  magnifiques  de  l'empire.  Il 
lira  des  richesses  immenses  des  raines  irargïm ,  qu'il  fil  exploit 
ïer  à  Freyberg.  On  parle  Je  Jeux  lournuis  qu'il  Jouna  à  Meissen 
«I  à  Norjhausen.  Ce  dernier,  où  se  trouvèrent  beaucoup  de 
romles,  de  barons  et  de  chevaliers,  esl  mémorable  par  la  oiagnî- 
licence  que  le  landgrave  y  étala.  On  dit  que  dans  une  forêt  voi- 
sine ,  il  avait  fait  planter  un  arbre  arlificiel  d'or  et  d'argent  ;  que 
le  vainqueur,  au  combat  ile  la  lance,  recevait  une  feuille  d'ar- 
gent, et  qu'on  en  donnait  une  d'or  à  celui  qui ,  sans  ^tre  désar- 
çonné, avait  renversé  son  rival.  (f/ù7.  de  t'Â'.ad.  des  Inscr.  , 
lom.  XL,  pag.  i6g. )  On  peut  juger  par  là  de  l'opulence  du 
landgrave  Henri.  Ce  printe  fonda,  l'aK  126S,  l'abbaye  Cistcr-^ 
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eienne  ik  Neu-Zell ,  àim  le  cerch  île  Guben ,  en  basse  Lusacr, 
dùnl  Vabbè  pr«:^tle  les  auircs  prélats  i3u  cercle.  (Buschiiig.) 
L'aoïiée  Je  sa  mori  est  marquée  de  Jeux  manières.  L'hîsloi'icn 
(te  TbuTÎnge  la  oiel  en  i^Sj,  J 'autres  au  aS  février  1288;  ce 
qui  vient  apparemment  Je  l.-i  Jifferenle  manière  Je  commencer 
l'auitée.  IL  avait  épouié,  t'.  l'an  134O,  Co»STAt<Gi£,  fille  de 
Léopolil,  dit  le  Glorieux,  Jitc  J' Autriche,  morte  le  7  juillet 
ia6a;  a".  AcKÈs,  fille  Je  Wencestas  lll ,  roideBoWme,  décé- 
dée  le  t^  seplcuiliïe  13(18  ;  ?>".  Hedwiï^e,  fille  Je  Henri  III. 
Juc  Je  Itresiaw.  DWs^conJ  lit  vinreiil ,  i^.  Albert ,  qui  suit  ; 
a".  Thierri,  dit  le  Stige.  marquis  de  Misnîft,  de  Lusace  tt  Je 
LanJsberg,  mon  l'an  1283,  l't  p.Ve  de  liéJéric,  surnommé 
Tutta,  qui  eut  en  parl,-ig«  le  mys  J'OstcrUnd ,  et  mourut  sans 
poilérlté  l'an  L2t)i  :  3°.  une  fille,  Brigitte,  promise  iiConradin  , 
IJis  -k  l'empereui'  Conrad'  IV,  mariée  ensuite  i  Conrad ,  Juc  (Je 
Glngaw  ,  el  non  à  Conrad,  marerave  ùe.  BranJebourg.  Du  troi- 
sième lit,  sortit  un  autre  Fré Jëric ,  dit  ie  Forl ,  marquis  Je 
Oresde,  qii^Hbiirnt  en  i3iti.  L'empereur  KoJnIphe ,  après  la 
mort  du  Uitaffrive  Henri ,  dia  le  palalinat  de  Sa\e  à  sa  famille  , 
pour  le  Jonner  aver  le  comté  de  Brèue  et  le  margraviat  de  Mag-' 
Jebourg  k  son  gi^ndre,  Albert  H  ,  électeur  de  Saxe. 

AI.IJERT,  niT  LE  DÉlMATfJIVÉ 

laSft.  Albert,   Jit  leDésatohé,  palalin  Je  Saxe,  sur-^ 
céda  à  Henri,    son  père,    dans  le  lana^raviat  Je  Thurin^'-.  ■ 

Après  avoir  tenu  dans  sa  jeunesse  une  conduite  sage,  il  tomo^  ■ 

dans  le  désordre,  du  vivant  même  Je  son  père.  Sa  passion  H 

pour  CunégonJe  J'Elsemlwrg,  sa  concubine,  le  porta  à  allen-  I 

ter  aus  |Durs  Je  MAncuERiTE,  fille  Je  l'empereur  Frédéric  II  | 
sa  feoirae,  au'une  protection  Jivine  sauva  de  ses  entbilches. 
Les  ordres  d'Albert,  pour  U  faire  périr,  devaient  s'cxéculef 
Jans  le  cliâleau  Je  Wartebourg ,  près  d'Eysenach;  mais  ceuit 
qni  en  étaient  chargés  eurent  tant  Je  respect  pour  la  vertu  de 
cette  princesse  ,  qu'ils  l'en  averlirenl.  Le  danger  était  si  émi- 
ftent,  qu'elle  n'eut  que  le  icms  de  se  faire  descendre  du  hâul 
iu  château ,  et  de  se  sauver  dans  un  couvent  à  Francfort ,  où 
elle  mourut  le  8  août  1270.  Après  la  mort  de  celle-ci,  Albert 
dpnnsa,  l'ao  1371 ,  sa  coocubioi:.  Le  petit  Albert,  ou  Aniciiis, 
q^i'il  avait  eu  d'elle ,  se  caclia  ,  durant  la  cérémonie  ilu  ma- 
riage ,  sous  b  mante  de  sa  mère,  pour  être  légitimé.  Toute  la 
via  du  landgrave  Albert  ne  fut  plus  depuis  nu'nne  cbaÎH  d'éga- 
toioents;  déployant  sur  ses  entants  Ju  premier  lit  toute»  haine 
^u'il  avait  conçue  contre  li'ur  mère,  il  ne  cherch;  '  '" 
priver  absoluoienl  de  l'hùntage  de  leurs  ancéin:s.  Gi 


re  i  co  J 

J 


CHRONOLOGIE   UISTOBIQUB 

iti}et  entre  le  père  el  les  enfartls.  Le  niargrave  Frédéric ,  son 
S)s  aitié,  le  fil  prisonnier  eri  i^^jo  ;  mais  liienl6t ,  à  la  réquisi- 
tion de  l'empereur,  il  le  relâcha.  On  fit  une  espèce  de  parrage 
taitre  le  père  el  les  enfants  légiiîmes.  Albert,  se  croyant  pro- 
I  %fiélaire  absolu  de  la  Thurînge  qui  lui  elait  demeurée,  veut 
I  Wd  disposer  en  faveur  d'Apie'  ^.        .       •  ■     ■ 


0  dispose 
tais  de  la 


la^i 


,  Albert 


s  de  Misnie  et  de  Lusace  ,  morl,  comme  on  l'a  dit ,  sans 
lérltê.  L'an  myj»,  Albert,  furieux  de  n'sffoir  pu  foire  passer 
là  Tbnringe  à  son  fils  Apicius,  veut  su  moins  lui  en  donner  le 
^x.  Pour  cet  effet ,  11  vend ,  à  l'empereur  Adolphe  ,  celte  pro- 
loyennant  la  somme  de  douée  mille  marcs  d'argent 
l'il  destine  à  cet  enfant  chéri.  Celle  vente  oecasiona  une 
pauvelle  gnfrre  entre  lui  el  ses  autres  enfants ,  et  mit  en  même 
tms  ceux-ci  3Uï  prises  avec  l'emperenr,  ([ui  viol  Ies3il3(]uer 
pec  des  troupes  nombreuses.  Mais  Frédéric  fl^îné  des  Gis 
rAIbert,  soutenu  des  Thuringieus,  repoussa  J^toules  parts 
i  Impériaux  et  triompha  pendant  plus  de  eÎB«|  années  de 
.as  les  efforli  d'Adolphe.  Ses  armes  ne  furent  pas  moins 
kw^reuses  contre  les  ailaijues  de  son  père ,  qu'il  fit  prisonnier 
ronde  foî.s,  l'an  i3i^ë,  après  une  guerre  de  douze  ans< 
ayant ,  quelque  lems  après,  recouvré  sa  liberté ,  se  retira 
trfori  ,  où  *il  mourut  de  misère  en  i3i4.  Outre  les  deux 
Smmes  qu'on  vient  de  nommer,  dont  la  seconde  -mourut 
_^,,  il  avait  é^usé ,  en   troisièmes  noces,  Adélaïde, 

ritesse  de  Castell  ,  veuve  du  dernier  .comte  d'Arnsberg. 
premier  lit,  il  eut  Frédéric ,  qui  suit  ;  Dilzman  ou  Thierri , 
'inarquis  de  Landsburg,  fameux  capitaine,  dont  on  parlera  cî- 
I  ^m*s  ;  et  Agnès  ,  femme  de-  Henri  de  Brunswick  ,  dit  le 
I  ^erivillèux.  Un  ignore  les  noms  des  enfanis  des  autres  lïts,  à 
Llxtceptiofl  d'Apicius,  dont  on  a  parlé.  (Riltetshusius.) 

^  FRÉDÉRIC  I,  DIT  LE  MORDU. 

•    i3n6.  FrédéhIc  ,  surnommé  le  Mordu  ,  parce  que  Margue^- 

nte,  sa  mère  ,  en  disant  adieu  à  ses  enfanis,  le  mordit  à  la 

Mue,  et  lui  fit  une  grande  plaie,  fils  aîné  d'Albert ,    voyant  la 

Thuringc  vendue,  par  sou  père,  i  l'empereur  Adolphe,  prit 

tes  armes  ,  comme  on  l'a  iht ,  pour  empêcher  l'efiét  de  cette 

I  illiénation.  Après  la  mort  d'Adolphe,  il  eut  une  autre  guerre 

*Vec  Albert  d'Autriche  ,  spn  successeur.   Thieni  ,   frère  iJc 

jrédérH:,  vint  a  son  secours,  et  le  déièndit  avec  valeur.  Mais* 

l.^'an  l'in-j    (d'autres  disent  mal  i3o^},  Thierri  fui  assa^inâ 

[.pendant  Ips  matines  de  ^oiil ,  par  des  gens  que  Philippe  ^ 
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tomte  de  Nassau,  avait  aposlcs.  Frédéric  courut  un  semblatle 
risque  en  i3o<'^,  La  même  année,  il  soutint  viguurcusement 
le  siège  que  l'empereur  Albert  avait  mis  devant  son  châleau 
(le  Wariberg  ou  Wartebourg.  Non  content  lie  se  tenir  sur  la 
défensive ,  il  attaqua  ce  prince,  et  remporta  sur  lai  et  sur  les 
troupes  de  Sualic  une  victoire  signalée  à  Lucka  près  d'\ltem- 
bourg.  Le  firait  qu'il  en  retira  fut  la  conquête  des  villes  d'Al- 
tembourg  ,  de  Zuickau  ,  de  Chemnitz  ;  et  de  tout  le  pây* 
contieu  à  la  Pleisse.  Le  même  succfts  ne  couronna  pas  ses  armes 
dans  Ta  guerre  qu'il  KUt  quelques  années  après  avec  Waldentar^ 
électeur  de  Brandebourg.  Ce  dernier,  l'ayant  fait  prisonnier,  ne 
le  relâcha  qu'en  iHiy  ,  moyeunant  une  rançon  de  trente  mille 
marcs  d'argent,  et  la  cession  de  la  basse  Lusacé.  Il  avait  hérité, 
l'année  précédante ,  de  tout  ce  margraviat ,  ainsi  que  de  celui 
de  Misnic,  par  la  mort  de  Frédéric  le  Fort,  dont  il  était  le 
plus  proche  parent.  Frédéric  le  Mordu  finit  ses  jours  A  l'âge 
de  cinquante  ans ,  suivant  l'historien  des  landgraves  de  Thu- 
ringe ,  en  -|^5  ,  d'autres  disent  en  i'i:i&  ,  des  suites  d'uaa 
attaque  d'apoplexie,  qui  le  priva  de  la  parole  durant  trois  ans. 
II  avait  épousé,  1°,  ACNÈS,  duchesse  de  Cârinthic,  morte 
en  i2C)3;  a".  Elisabeth,  fille  d'Agnès,  comtesse  d'Arnsberg , 
fille  d'Adélaïde,  belle-mère  de  ce  landgrave.  Du  premier  ht» 
il  eut  Frédéric  le  Boiteux,  tué  ,  l'an  i3i5,  au  siège  de  Zwença; 
du  second  Ut,  Frédéric,  qui  suit,  et  Elisabeth,  femme  de 
Henri  de  Fer,  landgrave  de  Hesse. 

FRÉDÉRIC  II ,  DIT  tE  SERIEUX. 

LW  iSaS  ou  i326,  FntoÉBic  lE  Sérieux,  né,  l'an  i3io  ; 
de  Frédéric  le  Mordu  et  d'I'.liaabeth  d'Arnsberg ,  succéda  i  son 
1ère  dans  le  landgraviat  de  Thuringe  et  les  margraviats  de 
Aisnie  et  de  Lusace  (et  non  iSa^*,  Comme  le  marque  Bcrtho-' 
let.  )  Jean  de  Luxembourg  lui  déclara  la  guerre  pour  se  venger 
de  l'affront  qu'il  lui  avait  fait  pour  complaire  à  1  empereur  ,  en 
renvoyant  sa  fille ,  à  laquelle  il  était  fiaur.é.  L'ayant  surpris  à 
Gorbiz,  en  Lusace,  où  il  s'était  renfermé,  il  piend  la  place 
avec  le  château,  puis  livre  à  Frédéric  une  bataille  ,  où  il  le 
met  en  déroule.  L'an  i344  t  ^^sching)  j  après  une  guerre  de 
quatre  ans  avec  les  comtes  de  Weimar,  il  se  fit  céder  le  chS-» 
teau  d'Orlamunde  ^  et  leur  abandonna  è  vie  le  reste  du  Comté 
qui  devait  lui  revenir  nu  i  ses  successeurs  après  leurtnort. 
{_Aaonym.  Erford,,  Hisl.  Laadgr.  Thurin.  Cap.  r..  )  L'a»  iS^S , 
les  élecieure  opposés  à  l'empereur  Charles  IV,  ayant  décerné 
la  Couronne  impériale  à  Frédéric  ,  ses  infirmités  (  il  élait 
•uctout  incommodé  de  la  goutte ,  quoique  dans  la  lurce  de  l'âse  ) 
XY.  .  63 
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Ëiî  firent  refuser  cet  honneur.  Mais  il  eut  la  bassesse  d'âxi^r  j 
pour  prix  de  son  rerus,  dix  mille  marcs  d'argent  que  Charte* 

I  lui  lil  compter.  11  reçut  ensuite  de  lui  l'inveititure  de  ses  fiefe, 
et  lui  prfla  sermeiU,  avec  celle  restriction  néanmoins  qu'il  n« 
prendrait  point  les  armes  coiilre  les  (ils  du  feu  empereur,  qui 
el.ijt  son  beau^père.  Les  électeurs  so  repentirent  de  s'élro 
•i  It  un  [irinccsi  faible  et  si  peu  digne  de  leur  chou. 
îc  mourut  l'année  sitivanle,  à  l'âge  de  ironte-neuf  an». 
KvTDii.DE,  son  épouse,  fille  de  l'empere-u»4i0uis  de  Bavière, 

i  ^u'îl  avait  épousée  l'an  iSag,  morte  en  i34^  ,  lui  donna  neuf 
«iifanlS)  dout  les  principaux  sont  Fréiléric ,  dit  ie  VaiUanli 

I  Salthasar  ;  Guillaume  ,  dit  le  Bargne  ;  SigijmDnd ,  évèque  de 
■ersebourg  ;  Louis,  électeur  de  Mayoncc -,  Elisabeth  ,  femma 
\t  Frédéric  111,  burgrave  de  Nuremberg;  et  Béatrix,  abbessO 
ye  Senlitz. 

;  FRÉDÉRIC  m,  DIT  LE  VAlLLAJf^; 

„  i34g.  Frédéric  le  Vaillant,  fils  aîné  de  Frédéric   là 
Sérieux ,  lui  succéda  dans  tous  ses  domaines  qu'il  posséda  par 
,   4d4^vis  avec  Balthasar  et  Guillaume ,  ses  frères.  Plusieurs  por- 
L^ios  (le  cette  succession  ayant  été  cngaeées  par  son  père  ,  il 
Pâgnna  ses  soins  pour  les  retirer,  et,  sur  le  refus  que  brent  les 
détenteurs  de  Us  rendre,   il  prît  les  armes  pour  les  y  con-* 
Iraindre  ,  ety  réussit.  Non  content  d'avoir  recouvré  son  patri- 
moine, il  travailla  à  l'augmenter.  L'an  iJtSy ,  il  eut  le  Voigt- 
Iftnd  ,  et  l'an  iSGy  ,    il  acquit  dé  Magnus  de  Brunswick    la 
,   leigneuric  de  Landsberg.  L'an  i36i,  Albert,  duc  (mais  Aon 
\  ^  électeur)  Je  llrunswick,  fait  irruption,  sans  avoir  été  pro- 
'  TD^lué ,  sur  les  terres  de  JVlisnie ,  dont  il  vexe  les  vassaux  «a 
ÔiîUe manières.  Frédéric  le  fait  sommer  viiinement  de  se  retirera 
I   ^e  iuw /e  miii^/fe  du /ja)-*,  répondil-il,  ei  je  m'y  maintiendrai  i 
\  quand  mÀme  il  plem'raît  des  marquis,  Frédéric ,  indigné  de  cette 

filence ,  rassemble  ,  avec  le  secours  de  ses  frères  et  des  vi]l«9 
rfort,  de  Nordhausen  et  de  Mulhausen,  une  armée,  dit 
teur  ancien  que  nous  suivons ,  telle  qu'on  n'en  avait  pas  vue 
uis  soixante  ans,  avec  laquelle  il  se  jeta  sur  les  terres  <!« 
iiswick.  Les  ravages  qu'il  y  fît,  obligèrent  Albert  à  demander 
^    ^  paix.  Mais  quelques  années  après,  Albert  ayant  fait  alliance 


I 


\  îyec 


lavitie  de  Hobenstcin  ,  renouvelle  ses  hostilités.  Frédérie 


[  et  ses  f^^«s,  avec  leurs  confédérés,  se  mettent  en  campagoA 

l;pour  les  repousser.  Mais  ils  sont  surpris,  l'an  i-^yi  ,  dans  un4 

embuscade,  où  il  furent  presque  tous  faits  prisonniers.  Leur 

f^içon  fut  si  forte,  que  des  bourgeois  d'Effort  furent  taxés 

|lo)Ir  eus  jusqu'à  douze  'mille  marcs  d'argent.  Frédéric  ayant 
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renouvelé  le  pacte  de  confiai ern île  avec  le  landgrave  de  Hesse  , 
luiporle,  l'an  iSya,  du  secours  contre  ce  in^nie  Albert,  ijui 
cherchail  à  le  dépouiller.  Frédéric  fait,  l'an  1376,  avec' SÈs 
frères,  Ballliasar  et  Guillaume,  le  parlace  de  leurs  terres,  qoil 
avait  jusqu'alors  gouvernées  lui  seul.  Ileut ,  pour  sa  p3r1 ,  la 
Misnie  ;  la  Thuringe  échut  à  Balihasar ,  et  Guillaume  eul  l'Os- 
lertan  ,  dkiis  lequel  élaÎL'nt  compris  les  évéchés  deNsumbourg 
et  de  Merscbourg.  Frédéric  mourut,  suivant  l'hislorien  anonyukÇ 
des  Undgrsvet  Oj^'liuringe ,  en  i38i  ,  à  l'âge  de'  cinquante 

.^et  un  ans,  laissmrde  Cathkaihe,  fille  de  Henri,  comte  de 

.  Heiineberg,.aon  épouse,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Cobourg, 
.Georges,  mort  à  Cobourg,  en    1401  ,  Frédéric  le  Belliqueux , 

-marquis  de  Misnie,  oui  réunit  ce marquisati  l'électoral  de Sa«8, 
,- ^ont  il  fut  pourvu,  l'an    i4^3)  par  l'empereur  Sigismond',  U 

I  Guillaume,  dît  le  Riche,  mort  en  i^^  ;  avec  une  fille,  Elist- 
ketb ,  qui  dgyint  femme  de  Uenri  Je  Fer ,  landgrave  de  Hesïe. 

W  BALÏHASAR. 

/  13^6.  Ealthasau,  second  fils  de  fTeJérîc  le  Séfieux,  avapt 
d'ëutrer  en  partage  avec  ses  frères  ,  avait  tring-lemÂ  signalé  ïa 
valeur  en  Angleterre,  sous  le  roi  Edouard  111.  L'an  13704,  U 
devint  possesseur  ducbàleau  de  Braudtbaurg,  parl'eng^iRént 
queSigismond  de  Luxembourg,  depuis  empcjTur,  lui  en  fil.  &e 
comte  de  Kifernbourg  étant  mort,  l'an  i3ii.i,  à  la  Terre-Ss+uU, 
S^Qs  héritier  ,  Balihasar  lui  succéda  par  la  faveur  d«  l'eaipcrcur 
,(.harles  IV.  L'année  suivante,  le  laiidgr:ive  de  Thuringe  eicclsi 
deUesse  g'élanL  brouillés,  en  viorcnt'à  une  rupture  ouverte,  et 
prirent  W  armps  pour  vider  leurs  diKëri-uls,  Lp  premier, 
ayant  mis  dans  ses  intérêts  l'électeur  de  May^nce  ,  JLÛiis,  son 
frère,  et  le  duc  de  Brunswick,  entra  dans  la  àesséT^ù  il  E^ 
rendit  maître  de  plusieurs  places.  Celle  guerre  dura  prts  de 
trois  ans ,  et  finit  par  une  suspeuftion  d'armes  plutât  que  par 
une  paix.  £n  effet,  Ballnasar,  l'an  j3!J7,  se  joignit  à  l'arche^ 
vÊque  deMayence,  Adolphe  ilc  Nassau,  pour  faire  une  noiivelle 
irrupiion  dans  la  Hcsso,  où  ils  obligèrent  le  landgrave  IL-rman 
à  subir  la  loi  qu'ils  voulurent  lui  imposer.  L'année  suivante, 
Balthasar  pfit  parti  dans  la  guerre  qui  s'éleva  entre  les  villes 
impériales  de  Suabe,  de  Pr^nconi^  et.  d'à  Bliln  ,  el  les  princes 
et  seiarteurs  de  ces  contrées,  contre  lesquels  elles  s'étaient 
conféilé^^.  Les  secours  qu'il  Bt  passer  à  ceux-ci ,  coiïtribiièrent 
à  faire  rentrer  ces  villes  dans  le  devoir.  L'an  i4ot>)  1b  ttidgrave 
Balthasar  termina  ses  jours,  la  veille  de  t'Ascenston,  an  château 
de  Warbourg ,  cl  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Bheinardsbrunn.  Il 
avait  épousé,   i»,  Marguerite,  ûlle  ds  Jean,  burgravc  da 
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Vuremberg;  a^.  Anne,  611e  de  Wencesla&,  électeur,  de  S«ie« 
etweuve  de  Frédéric  de  Brunswick.  Du  premier  lit ,  il  laissa 
Frédéric ,  qui  soit  ;  et  Anne ,  fen^me  de  Aodolfe  lll  «, électeur 

de  Saxe,   j 

'  .        '' 

ERÉDÉRIC  IV,  mT  LE  PAClFIQURr 


^ j   ^ ^    «^  o ?^^ 

somptueux  pour  Ul^tems.  11  mourut  Tan  i4%9  sans  laisser 
^^'enfants  d'Ai^NE^  ^son  épouse,  fille  de  Gonthier ,  comte  de 
Schw^rzbourg.  La  Thuringe ,  après  sa  mort ,  fut  dévolue  à 
Frédéric  U,  électeur  de  Saxe,  son  plus  proche  M^nt.  {V.  Tar- 
ticle  de  ce  dernier.  ) 


*;     — " 


JfoUsuii^h  âénormnaUqn  de  comte  saunage ,  qu  'on  trauçe  pp.  i  la, 
.  iZT  et  463  de  ce  volume. 

C^eat  la .  traduction  littérale  dû  mot  wildgraf,  dont 'on  a 
fait  wildgrave,  cité  pp.  112  et  127,  Voici  ce  qu'on  lit  dans 
Adelung  et  dans  Campe ,  au  mot  wilijgraf. 

C'est,  dit  le  premier,  un  nom  de  quelques  familles  com- 
taies ,  sur  le  Rhin  ,  dérivé  sans  doute  de  ce  qu'elles  occupèrent 
des  contrées  montagneuses ,  sauvages ,  couvertes  de  forets  et 
incultes,  pour  les  peupler  et  les  mettre  en  valeur.  Pour  la 
même  nison^  on  les  appela  aussi ,  raugrafen ,  comttes  hirsuti  et 
^yhesfrwf^  i 

'  "  C^st,  dit  le  second,  un  nom  de  quelques  familles  conitalea 
sur  le  Rhin ,  dû  à  la  nature  si^uvage ,  oii  boisée  et  inculte  4^ 
contrées  qu'elles  occapèren^ 


7X1^  nu  TOM£  Quina^inv, 

l 


•» 
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